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PREFACE 

UTILE  A  LIRE. 

■ 

* 

1  je  Dictionnaire  véridique  des  origines  des  maisons  no- 
bles ou  anoblies  du  royaume  de  France ,  avait  été  annoncé 
dans  un  Prospectus  publié  par  des  auteurs  anonymes , 
qui  s'étaient  imaginé  qu'un  ouvrage  qui  exhumerait  tou- 
tes les  critiques  justes  ou  fausses,,  dirigées  contre  la  no- 
blesse depuis  nombre  d'années,  serait  très-apprécié  du 
public,  dans  un  moment  où  l'esprit  de  philosophie  qui 
domine  en  France  semble  ne  vouloir  plus  qu'on,  s'occupe 
d'un  corps  qui  a  rendu  les  plus  grands  services  à  la  pa- 
trie, et  qui  s'est  toujours  sacrifié  pour  la  défense  de  nos 
rois.  M.  de  Saint-AUais,  qui  depuis  long-temps  a  consa- 
cré tous  ses  travaux  à  la  noblesse,  détermina  les  auteurs 
de  cet  ouvrage  à  lui  en  céder  le  manuscrit  ;  et  cet  écrivain, 
plein  de  justice  et  d'intégrité,  détacha  de  ce  travail  tout 
ce  qui  était  injurieux,  apocryphe  et  déplacé,  pour  former 
un  corps  d'ouvrage  auquel  Je  public  accordera  certaine- 
ment quelque  intérêt:  c'est  celui  que  je  publie  aujour- 
d'hui. M.  de  Saint-AUais,  menacé  de  perdre  la  vue,  et 
entièrement  occupé  de  la  réédification  de  Y  Art  de  véri- 
fier tes  dates,  un  des  plus  beaux  monuments  de  L'his- 
toire universelle ,  publié  avant  la  révolution  par  les  béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Sairvt-Maur,  n'a  pu  conti- 
nuer ses  soins  au  Dictionnaire  véridique  ,  et  m'a  chargé 
de  ce  travail,  en  me  cédant  son  eainnet,  que  je  gérais 
sous  sa  direction  depuis  cinq  ans.  Je  ne  me  serais  pas 
hasardé  de  prendre  un  fardeau  aussi  pesant,  si  mon  pré- 
décesseur ne  m'avait  promis  de  me  donner  ses  conseils  et 
de  m'éclairer  de  ses  lumières.  Les  principes  de  justice  et 
de  vérité  qu'il  a  annoncés  dans  son  prospectus  seront 
respectés  dans  cet  ouvrage;  et  loin  d'y  rencontrer  rien 
d'amer,  d'outrageant  et  de  déplacé,  le  public  n'y  verra 
que  des  articles  sains,  vrais  et  décents.  La  méchanceté 
ne  dure  qu'un  moment,  son  venin  n'est  que  passager, 
et  chacun ,  après  avoir  lu  une  diatribe ,  s'écrie  toujours , 
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Mais  est-ce  bien  vrai?....  tandis  qu'un  ouvrage  fait  avec 
méthode,  justice  et  dignité,  mérite  les  regards  et  la  con- 
fiance du  public  raisonnable,  qui  ne -désire  rien  que  de 
sincère,  et  qui  ne  veut  pas  être  assujetti  à  lire  et  à  croire 
des  articles  dictés  par  les  passions  ou  soufllés  par  l'esprit 
de  parti. 

La  littérature  française  est  privée  d'un  recueil  complet 
des  maisons  nobles  et  anoblies  du  royaume ,  et  c'est  en 
vain  qu'on  chercherait,  dans  toutes  nos  bibliothèques,  un 
ouvrage  capable  de  fixer  sur  cette  matière  :  il  faut  se  déci- 
der, lorsqu'on  a  besoin  de  faire  une  recherche,  à  compul- 
ser des  in-folio  nombreux ,  dans  lesquels  encore ,  après 
une  peine  infinie ,  on  a  le  regret  souvent  de  n'avoir  pas 
trouvé  ce  qu'on  désirait;  ou  bien  il  faut  s'en  rapporter  à 
des  Hvres  apocryphes,  dont  le  style  seul  indique  qu'il 
faut  être  en  garde  contre  les  articles  qu'ils  vous  offrent , 
car  ils  sont  tous  fondés,  ou  sur  la  méchanceté,  ou  sur 
l'ignorance. 

Le  cadre  que  j'ai  adopté  pour  chaque  article  du  Dic- 
tionnaire vèridique  ne  peut  paraître  trop  étroit  ;  car 
en  fait  de  noblesse  que  veut-on  connaître?  i°  L'origine 
de  la  famille  ;  2°  les  services  qu'elle  a  pu  rendre  à  l'état  ; 
3°  les  droits  qu'elle  a  de  prendre  les  titres  de  duc,  mar- 
quis, comte,  etc.;  4°  les  armes. 

i*  Quant  a  V origine,  on  sait  que  chaque  maison  a  sa 
petite  fable,  ou  sa  tradition,  qu'elle  veut  à  toute  force 
faire  adopter  à  l'auteur,  et  croire  au  public  :  j'ai  évité  cet 
écueil,  en  adoptant  pour  toutes  les  anciennes  maisons 
dont  la  noblesse  est  des  plus  avérées,  et  des  plus  an- 
ciennes ,  les  mots  d'origine  chevaleresque;  ce  sont  celles 
dont  la  souche  peut  remonter  aux  dixième  ,  onzième  et 
douzième  siècles.  Car  si  j'avais  admis  des  dates  pour  si- 
gnaler cette  origine,  beaucoup  de  gentilshommes  de  cette 
classe  seraient  venus,  avec  des  titres  non-filiatifs ,  m 'obli- 
ger à  les  mentionner;  et  lorsque  la  filiation  directe  n'est 
pas  appuyée  d'une  série  progressive  d'actes,  un  auteur 
sage  ne  peut  e«n  faire  une  application  décisive ,  sans  s'ex- 
poser à  être  taxé  de  partialité,  ou  d'ignorance.  Ainsi  ce- 
mots,  d'origine  chevaleresque,  donnent  à  chaque  ma. 
son  pour  lesquelles  ils  sont  employés,  toute  la  latitude 
imaginable,  quant  à  l'ancienneté. 

Les  familles  dont  la  noblesse  est  très-ancienne,  et  sans 
aucune  trace  d'anoblissement,  mais  qui  cependant  n'ont 
pas  fait  leurs  preuves  au  cabinet  des  ordres  du  roi,  ou  qui 
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ne  sont  pas  généralement  reconnues  dans  leurs  provinces 
pour  être  tout-àrfait  du  premier  raug,  ne  sont  pas  men- 
tionnées comme  d'origine  chevaleresque ,  mais  bien 
comme  (Tune  noblesse  très-ancienne \  cela  ne  les  exclut 
pas  du  premier  cercle  ,  mais  je  n'ai  pu  les  y  placer,  parce 
que  les  documents  connus  ne  m'ont  pas  suffisamment  au- 
torisé à  cet  égard.  Mais  je  serai  toujours  disposé,  dans  le 
cas  d'une  production  évidente  ,  à  insérer,  dans  une  autre 
série  ,  un  article  plus  favorable  s'il  çn  est  besoin. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  que  le  public  croie  que  les 
maisons  qui  ont  fait  leurs  preuves  au  cabinet  des  ordres  du 
roi,  soient  carclusivement  les  seules  anciennes  du  royau- 
me :  ce  serait  une  erreur  ;  car  il  y  a  dans  les  diverses  pro- 
vinces une  infinité  de  familles  dont  l'ancienneté  est  des 
plus  respectables  et  des  plus  avérées,  qui  ont  négligé  celte 
formalité,  et  qui  n'auraient  pas  moins  élé  dignes  déshon- 
neurs de  la  cour  si  elles  avaient  voulu  faire  la  dépense 
de  produire  leurs  titres.  Ainsi  donc  il  n'y  a  sur  ce  point 
aucune  prééminence  entre  les  familles  qui  ont  produit , 
•  ou  celles  qui  ne  l'ont  pas  fait;  du  moment  où  l'origine  est 
reconnue  chevaleresque ,  c'est-à-dire  datant  de  i3oo,  ou 
de  1399,  8ans  anoblissement,  il  est  certain  que  ces  famil- 
les marchent  en  première  ligne ,  dans  l'ordre  de  la  no- 
blesse ,  sous  le  rapport  de  l'ancienneté. 

Mais  il  en  est  d'autres  qui  ont  obtenu  les  honneurs  de 
la  cour  sans  avoir  été  obligées  de  produire,  et  sans  avoir 
une  origine  chevaleresque  ;  ce  sont  des  familles  anoblies, 
qui,  sortant  de  la  classe  plébéienne,  ont  fourni  des  per- 
sonnages éminents,  comme  des  chanceliers,  des  maré- 
chaux, des  secrétaires  d'état ,  des  ambassadeurs,  à  qui  elles 
doivent  une  illustration  ineffaçable,  et  dont  les  rois  ont 
voulu  conserver  un  grand  souvenir  en  permettant  que 
tous  leurs  descendants  jouissent  des  honneurs  et  des  fa- 
veurs décernés  alors  à  la  première  classe  de  la  noblesse  ; 
mais  j'ai  soin,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  de  signaler 
les  familles  qui  ont  fait  des  productions ,  par  ces  mots , 
sur  preuves  faites  au  cahinct  des  ordres  du  roi  ;  ce  qui 
n'est  pas  dit  ainsi,  à  l'article  de  celles  qui  n'ont  pas  pro- 
duit. 

Les  familles  anoblies  seront  celles  qui  auront  le  plus  à 
se  plaindre  de  cet  ouvrage,  puisqu'il  met  leur  origine  dans 
le  plus  grand  jour  ;  mais  elles  ne  pourront  le  faire  sans 
attirer  sur  elles,  ou  le  rire,  ou  l'indignation  du  public; 
car  eufin ,  pourquoi  rougir  de  son  extraction,  et  pourquoi 
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méconnaître  le  premier  auteur  à  qui  elles  sont  redevables 
de  leur  élévation  dans  l'ordre  de  la  noblesse  ?  Ce  sont  ses 
vertus,  ou  les  grands  services  qu'il  a  rendus  à  l'état,  qui 
ont  attiré  sur  lui  les  regards  du  prince ,  qui  a  cru  juste- 
ment l'en  récompenser  en  l'appelant  au  rang  de  noble  ; 
et  ses  descendants,  loin  de  ne  citer  son  nom  qu'avec  re- 
connaissance et  vénération,  loin  de  bénir  le  monarque 
qui  les  a  ainsi  extraits  de  la  classe  plébéienne,  voudraient 
effacer  l'existence  de  ce  premier  auteur,  et  ne  pas  rendre 
au  souverain  qui  sait  si  bien  apprécier  ses  peuples ,  tout 
l'hommage  qui  lui  est  dû!  Ainsi  il  y  a  dans  cette  conduite 
trois  points  capitaux  de  délits,  envers  la  société,  la  morale 
et  la  politique  :  le  premier  est  une  abnégation  totale  de  celui 
à  qui  nous  devons  tout;  le  second  est  une  usurpation, 
une  imposture ,  qui  dérivent  de  notre  orgueil  et  de  notre 
ambition  ;  le  troisième  est  une  dénégation  envers  le  sou- 
verain ,  à  la  mémoire  duquel  on  refuse  d'avoir  su  juste- 
ment reconnaître  le  mérite  de  ses  sujets. 

N'aurait-on  pas  à  rougir  plutôt  d'être  coupable  de  celte 
manière  ,  que  d'être  anobli  ? 

Ne  sait-on  pas  d'ailleurs  que  la  naissance  est  entière- 
ment due  au  hasard  ?  et  que  le  vulgaire  des  hommes  est 
encore  tout  imbu  de  cette  grande  vérité,  inspirée  et  com- 
mandée par  la  religion  ,  que  nous  sortons  tous  d'un  même 
père,  et  qu'une  seule  éternité  doit  nous  confondre?  Dîeu 
n'a  rien  promis  aux  nobles,  mais  il  accordera  aux  vertus, 
à  la  charité,  à  l'humilité,  les  premières  places  dans  son 
séjour  de  gloire,  de  paix  et  de  bonheur.  Ainsi  l'humble 
bûcheron  se  trouvera  placé  dans  cet  asile  de  lumières  à 
côté  du  plus  puissant  roi  ;  et  le  despote  cruel  qui  a  fatigué 
la  terre  de  son  ambition  et  ruiné  ses  peuples  pour  flatter 
ses  passions  luxurieuses,  sera  précipité  avec  ignominie 

dans  l'abîme  des  souffrances!  Qu'est-ce  donc  que  la 

grandeur  ici  bas?... 

Mais  combien  de  maisons  anoblies  et  issues  de  la  classe 
plébéienne,  pourront  se  consoler  avec  justice  de  n'avoir 
pas  une  origine  chevaleresque!  En  ouvrant  l'histoire  de 
France ,  elles  pourront  s'en  attribuer  les  plus  belles  pages , 
et  s'écrier  :  Il  n'y  a  pas  une  famille  d'origine  chevaleres- 
que qui  ne  nous  cédât  un,  deux,  trois  siècles  de  son  an- 
cienneté, pour  compter  un  chancelier  d'Aguesseau,  un 
président  Molé,  un  Bouthillier  de  Rancé,  un  Catinat ,  un 
Villars,  un  Vauban,  un  Bossuetî... 

Ainsi  ce  qui  fait  le  véritable  éclat  de  la  noblesse  ,  ce  qui 
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ia  rend  utile  aux  états,  n'est  pas  seulement  l'action  pure- 
ment dérivée  du  hasard  d'être  issu  de  telle  ou  telle  race, 
mais  bien  que  ceux  qui  font  partie  de  cette  première  classe 
de  la  nation  soient  constamment  conduits  dans  leur  vie 
civile  et  politique  par  des  vertus  éminentes,  des  talents 
supérieurs ,  qui  puissent  justifier  aux  peuples  que  si  les 
souverains  divisent  ces  mêmes  peuples  eu  diverses  séries 
politiques,  ceux  de  la  première  doivent  nécessairement 
être  Jes  plus  méritants,  et  les  plus  dignes  de  cette  espèce 
de  supériorité  de  convention.  De  cette  manière,  avec  des 
vertus  et  des  talents,  et  un  peu  plus  ou  un  peu  moins 
d'ancienneté  de  noblesse,  on  sera  toujours  des  hommes, 
utiles  à  l'état  et  à  la  société,  et  la  nation  mettra  fort  peu 
d'intérêt  à  calculer  les  siècles  de  la  noblesse  d'une  famille, 
si  cette  famille  a  commandé  son  respect  et  son  admira- 
tion par  d'importants  services,  et  un  dévouement  extrême 
au  bien  de  la  patrie. 

D'après  les  principes  que  je  manifeste  hautement  dans 
cette  préface,  les  familles  anoblies  doivent  donc  être  bien 
convaincues  que  cet  ouvrage  n'est  point  fait  dans  l'inten- 
tion de  les  désobliger  ni  de  les  contrarier;  je  l'ai  cru  utile 
dans  le  genre  de  littérature  auquel  je  me  suis  consacré ,  et 
je  ne  leur  suppose  pas  assez  de  petitesse  d'esprit  pour 
en  concevoir  de  l'aigreur  contre  moi.  D'ailleurs  le  secret 
que  je  parais  éventer  ici ,  sur  leur  origine,  est  absolument 
le  secret  de  la  comédie,  et  il  n'est  pas  une  famille  ano- 
blie., ou  d'une  noblesse  douteuse,  sur  laquelle  de  chari- 
tables voisins  n'éclairent  les  petits  cercles  dont  ils  font 
partie:  la  malignité  en  glose  éternellement,  et  malgré  tous 
les  efforts  de  l'orgueil  et  de  l'ambition,  la  racine  d'une  mai- 
son est  toujours  connue  et  signalée  par  les  autres  maisons 
de  sa  province;  et  loin  de  m'en  vouloir,  ces  familles  m'au- 
ront l'obligation  d'avoir  écarté  du  premier  manuscrit  tout 
ce  qui  était  plein  de  fiel,  d'inconvenance  et  de  méchanceté, 
de  telle  manière  que  plusieurs  d'elles  qui  descendent  de 
marchands  de  harengs,  de  poisson,  ou  de  toute  autre 
souche  encore  plus  rapprochée  de  la  roture,  n'y  verront 
point  ées  qualifications  désagréables  ;  je  me  suis  contenté 
d'exprimer  la  seule  désignation  de  marchand,  sans  ajou- 
ter rien  de  plus.  D'autres  qui  voudront  concevoir  de  l'hu- 
meur de  rencontrer  leur  anoblissement ,  pourront ,  avant 
que  de  m'en  faire  un  reproche,  aller  consulter  tous  les 
manuscrits  qui  se  trouvent  sur  cette  matière  dans  les  dé- 
pôts et  bibliothèques  publiques,  notamment  divers  ma- 


Digitized  by  Google 


▼j  PRtTACE 

nuscrits  in-folio  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  cotés  69$  , 
701,  743,  ;55,  760,  773,  799  et  4980. 

J'ai  cru  devoir  indiquer  de  suite  ces  diverses  sources, 
afin  de  justifier  l'ouvrage ,  et  d'appuyer  tous  les  articles 
qui  s'y  trouvent;  et  comme  le  caractère  d'impartialité  est 
celui  qui  convient  à  un  écrivain  dans  cette  matière,  je  me 
suis  fait  un  devoir  de  relever  les  erreurs  qu'un  esprit  de 
parti  et  de  méchanceté  avait  voulu  jeter  sur  plusieurs  fa- 
milles, en  présentant  leur  origine  sous  un  point  de  vue 
injuste  et  déplacé.  Voyez,  entr'autres,  les  articles  Jumonts 
de  Crussol,  d'Uzès,  etc. 

Un  autre  motif  m'a  également  porté  à  ce  travail ,  c'est 
de  montrer  que  la  classe  plébéienne,  en  France,  a  de  tout 
temps  été  des  plus  éclairées  et  des  plus  capables,  puis- 
qu'enfin  la  majeure  partie  de  la  noblesse  y  a  pris  sou  ber- 
ceau ,  ce  qui  fait  infiniment  d'honneur  à  une  nation  qui 
sait  s'élever  à  un  si  haut  degré  de  splendeur,  et  aux  sou- 
verains qui  dans  tous  les  siècles  ont  su  reconnaître  et  ré- 
compenser le  mérite  de  leurs  sujets  les  plus  dignes.  Ceci  - 
n'est  pas  du  tout  indifférent  à  l'époque  ou  nous  vivons. 

2°  Quant  aux  services  que  chaque  famille  a  rendus  à 
l'état ,  j'ai  dû  en  faire  mention ,  mais  seulement  dans  une 
analyse  très-circonscrile ;  car,  d'une  part ,  j'aurais  eu  des 
volumes  entiers  à  établir  sur  ce  point,  fondés  à  la  vérité 
sur  des  faits  avérés  et  constants,  mais  qui  auraient  formé 
une  histoire  nationale,  ce  qui  m'éloignait  de  mon  sujet, 
et  grossissait  l'ouvrage  au-delà  des  bornes  que  je  me  suis 
prescrites;  et,  de  l'autre,  je  me  serais  trouvé  aux  prises 
avec  le  moindre  gentilhomme  qui  aurait  eu  la  prétention 
d'avoir  sauvé  la  France ,  illustré  l'état ,  lorsqu'à  peine  son 
nom  est  connu  à  dix  lieues  de  son  manoir.  Il  suffît  seule- 
ment, dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  qu'on  connaisse 
qu'une  famille  a  produit  des  hommes  utiles  au  prince  et 
à  la  patrie;  et  si  l'on  désire  de  plus  amples  détails,  on  en 
fera  la  recherche  dans  l'histoire  générale  de  France ,  ou 
%  dans  celle  des  provinces. 

3°  Quant  aux  titres  de  marquis,  comtes ,  vicomtes  et 
éarons,  dont  les  familles  sont  décorées,  il  était  très-utile 
de  fixer  la  nation  sur  une  matière  aussi  délicate,  dans  un 
moment  où  la  fureur  des  qualifications  est  poussée  jusqu'à 
l'extravagance,  et  où  le  délit  de  l'usurpation  n'arrête 
même  pas  les  plus  timides.  M.  de  Saint-AUais  avait  an- 
noncé dans  son  prospectus,  et  je  le  répète  ici,  que  pour 
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prendre  un  titre  légitimement,  et  sans  avoir  à  craindre  la 
répression  des  lois,  ou  la  censure  publique,  il  faut  avoir 
possédé  dans  sa  famille  une  terre  érigée  sous  ie  titre  que 
Ton  prend,  ou  bien  avoir  obtenu  du  souverain  des  lettres- 
patentes  de  collation  en  due  forme.  Hors  de  ce  cercle,  il  y 
a  vraiment  usurpation.  . 

Mais  cependant  des  réclamations  qui  me  sont  arrivées 
de  toutes  les  parties  de  la  France,  m'ont  obligé  à  mitiger 
un  peu  cette  opinion ,  et  j'ai  acquis  la  preuve  certaine  que 
beaucoup  d'illustres  familles  avaient  une  possession  réelle 
desdits  titres,  sans  jamais  avoir  obtenu  ni  d'érection  de 
tçrres,  ni  de  lettres-patentes. 

'On  sait  que  la  noblesse  acquise  par  finance ,  ou  celle  qui 
exerçait  des  charges  lucratives,  s'est  empressée  de  faire 
toutes  les  dépenses  imaginables  pour  constituer  des  érec- 
tions, et  que  dans  les  deux  siècles  qui  viennent  de  s'écou- 
ler, les  familles  de  robe  et  de  finance  firent  ériger  des  mar- 
quisats, des  comtés,  et  des  baronnies  saus  nombre,  et  en 
jouirent  orgueilleusement  à  la  vue  de  la  noblesse  chevale- 
resque ,  trop  pauvre  pour  atteindre  à  ces  érections ,  et  qui 
envisagea  cette  nouvelle  méthode  comme  une  espèce  de 
mystification,  dont  elle  crut  pouvoir  se  venger  en  prenant 
elle-même  des  titres  qu'on  accordait  si  facilement  à  des 
familles  qui  avaient  encore  un  pied  dans  la  roture.  Le 
gouvernement  ne  s'opposa  point  à  ce  genre  de  réparation 
que  l'antique  noblesse  s'arrogea  ;  et  dans  tous  les  actes 
qu'elle  fit  contradictoirement  avec  lui ,  ou  avec  les  tribu- 
naux, les  titres  adoptés  par  d'anciennes  familles  leur 
furent  passés  et  accordés.  Cette  possession  a  acquis  un 
certain  degré  de  légitimité  par  les  brevets ,  lettres  ou  corn- 
missionsque  nps  rois  ont  délivrés  à  ces  familles;  et  la  Roque 
dit  bien ,  dans  son  Traité  de  la  Noblesse,  que  lorsque  le 
souverain  a  décoré  un  de  ses  sujets  d'un  titre  quelconque 
dans  ses  rapports  avec  lui ,  cela  est  suffisant  pour  en  légi- 
timer la  possession;  et  ce  qui  vient  à  l'appui  de  ce  sys- 
tème, c'est  que  toutes  les  anciennes  familles  du  royaume 
qui  faisaient  leurs  preuves  au  cabinet  des  ordres  du  roi 
pour  obtenir  les  honneurs  de  la  cour,  se  titraient  d'elles- 
mêmes  lors  de  leur  présentation ,  parce  qu'il  était  censé 
que  tout  ce  qui  approchait  de  la  personne  du  souverain 
devaif,  pour  l'éclat  même  du  trône ,  être  décoré  d'un  titre, 
et  dès  ce  moment  l'usage  prévalut  ;  ce  titre  était  accordé 
sans  difficulté  dans  le  monde,  et  dans  une  grande  partie 
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des  actes  passés  avec  le  gouvernement  ou  les  tribunaux,  à 
celui  qui  l'avait  pris.  If*y  a  encore  d'autres  exemples  en  * 
faveur  de  cette  possession  :  c'est  que  dans  les  provinces  où 
la  noblesse  avait  ses  états,  beaucoup  de  gentilshommes 
d'ancienne  race,  ne  possédant  aucune  terre  érigée,  ni  des 
lettres-patentes  de  collation  de  titres,  mais  bien  des  bre- 
vets,, lettres  ou  commissions  de  nos  rois,  où  ces  litres 
étaient  relatés,  furent  admis  sans  diiliculté  avec  la  quali- 
fication désignée  dans  lesdits  actes,  et  leurs  descendants 
jouirent  paisiblement  et  publiquement  des  titres  de  leurs 
pères. 

Or,  en  ma  qualité  d'écrivain,  je  ne  puis  me  montrer 
plus  sévère  que  le  gouvernement ,  les  parlements,  les  as- 
semblées d'état,  et  les  tribunaux.  11  a  donc  fallu  prendre 
un  moyen  pour  ne  refuser  justice  à  personne,  et  ne  pas 
s'éloigner  de  la  vérité  ;  je  l'ai  trouvé  en  divisant  les  ti- 
tres en  deux  séries,  c'est-à-dire,  qu'à  l'article  titres  je 
mentionnerai  i°  ceux  qui  sont  fondés  sur  des  érections 
ou  des  lettres  spéciales  de  collation  ;  2°  ceux  qui  sont  fon- 
dés sur  la  possession ,  dans  des  actes  publics.  I)e  celte  ma- 
nière, la  vérité  paraîtra  toute  nue,  et  la  faveur,  la  com- 
plaisance n'altéreront  point  le  crédit  et  la  confiance  qui 
sont  dus  à  cet  ouvrage.  La  justice  sera  accordée  à  tout  le 
monde,  et  le  public  sera  ainsi  fixé  sur  le  plus  ou  le  moins 
de  validité  des  qualifications  adoptées  par  les  familles. 

4°  Quant  aux  armoiries,  il  était  indispensable  de  les  dé- 
tailler, parce  qu'elles  sont  la  plus  chère  propriété  de  la 
noblesse,  et  que  souvent  elles  servent  à  distinguer  les  fa- 
milles du  même  nom,  ou  bien  à  justifier  l'identité  de  celles 
qui  voudraient  s'éloigner  d'un  anobli,  à  qui  elles  ont  été 
conférées.  D'ailleurs,  elles  donnent  plus  d'importance  à  cet 
ouvrage,  qui  devient  dès-lors  V armoriai  le  plus  universel 
et  le  plus  complet  qui  ait  paru  jusques  ici.  * 

Ce  cadre,  une  fois  rempli,  le  public  aura  une  matière 
certaine  pour  fonder  un  jugement  sain  sur  toutes  les  fa- 
milles éteintes,  et  celles  qui  existent  encore  dans  le 
royaume ,  quelle  que  soit  l'origine  de  leur  noblesse.  D'ail- 
leurs ,  si  par  hasard  j'avais  commis  des  erreurs ,  je  serais 
toujours  prêt  à  les  réparer  dans  les  séries  qui  suivront, 
et  je  déclare  que  je  serai  très-empressé  de  donner  ample 
satisfaction  à  ceux  qui  auraient  à  s'en  plaindre,  dès 
qu'ils  me  justifieront  avec  des  pièces  probantes  de  la  jus- 
tice de  leurs  réclamations. 

Les  auteurs  du  premier  manuscrit,  que  M.  de  Saint- 
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Allais  a  sagement  épuré ,  en  écartant  tout  ce  qui  était  in- 
jurieux et  méchant ,  avaient  aussi  répandu  le  bruit  que  le 
Nobiliaire  universel  allait  être  discontinué;  c'est  à  tort, 
caria  suite  de  cet  ouvrage,  qui  est  déjà  à  son  quinzième 
volume,  m'a  également  ét  t'sédée  par  M.  de  Saint- Allais, 
et  ie  ferai  mes  efforts  pour  le  continuer.  Je  suis  même  en 
mesure  pour  mettre  sous  presse  le  XVI*  tome.  Je  sais  que 
la  critique  s'est  exercée,  et  s'exerce  chaque  jour,  pour  trou- 
ver cet  ouvrage  en  défaut ,  quoique  généralement  les  ar- 
ticles qui  y  ont  été  admis  aient  été  dressés  sur  les  pièces 
matérielles  et  actes  authentiques  en  due  forme,  et  que 
néanmoins  le  fondateur  de  cette  belle  entreprise  (  M.  de 
Saint-AUais  ) ,  quoiqu'en  ne  l'offrant  au  public  qu'en  sa 
simple  qualité  d'écrivain ,  a  encore  eu  la  précaution  et  la 
bonne  foi  de  dire ,  dans  ses  prélaces,  que  si  quelques  arti- 
cles avaient  été  admis,  sans  justification  des  litres  origi- 
naux que  l'esprit  révolutionnaire  avait  fait  consumer  sur 
les  places  publiques  ,  les  mémoires  reçus  avaient  pour 
garantie  les  familles  qui  les  avaient  produits.  Et  certes, 
le  public  avouera  que  la  garantie  d'une  famille  vaut  bien 
celle  d'un  généalogiste.  Car  c'est  une  erreur  des  plus  gros- 
sières que  de  poser  toute  sa  foi  sur  un  homme  exerçant 
cette  profession.  Payé  parles  parties  intéressées,  influencé 
par  les  familles,  souvent  il  mentionne  gravement  et  donne 
pour  certains  des  faits  et  des  individus  qui  n'ont  jamais 
existé  ;  et  tandis  qu'une  famille  se  déterminera  facilement 
à  faire  un  sacrifice  de  mille  écus,  dix  mille  francs  et  plus, 
pour  que  ce  généalogiste  lui  fasse  une  faveur,  qui  désor- 
mais passera  pour  loi,  elle  ne  voudrait  pas  pour  un  million 
avancer  une  chose  démentie  parle  témoignage  de  toule  une 
provfnce,  et  qu'elle  ne  pourrait  plus  prouver,  si  elle  de- 
meurait toujours  responsable  de  son  article.  C'était  donc  un 
très-grand  vice  dans  l'ancien  régime  que  de  donner  un  ca- 
ractère officiel  à  un  généalogiste  stipendié  qui  prenait  sur 
lui  de  mentir  aussi  bien  que  possible ,  et  de  décharger  les  fa- 
milles de  la  responsabilité  de  leur  généalogie ,  par  cela  seul 
qu'il  avait  parlé. 

Le  public  à  la  vérité  n'était  jamais  dupe  des  mensonges 
de  ces  généalogistes,  et  la  critique  l'égayait  souvent  à 
leurs  dépens  ;  le  célèbre  Boileau  n'a-t-il  pas  dit ,  et  im- 
primé avec  privilège  du  roi  : 

Car  si  l'éclat  de  l'or, ne  relève  le  sang, 

Eu  vain  l'on  fait  briller  la  splendeur  de  son  rang; 

l.  h 
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L'amour  iîc  vos  aïeux  passe  en  vous  pour  manie, 

Et  chacun  pour  parent  vous  fuit  et  vous  renie. 

Mais  quanti  un  homme  est  riche,  il  vaut  toujours  sou  prix  : 

£t,  l'eût-on  vu  porter  la  mandille  ^  Paris  , 

IVeût-il  de  sou  vrai  nom  ni  titre  ni  mémoire, 

D'Hozicr  lui  trouvera  cent  aïeux  dans  l'histoire. 

L'amertume  de  cette  satire  se  serait  peut  être  effacée 
avec  le  temps,  si  les  sieurs  d'Hozicr  eux-mêmes  n'a- 
vaient pas  consacré  publiquement  et  périodiquement  les 
doutes  qu'on  élevait  sur  leur  travail;  ce  dont  ils  se  plai- 
gnent avec  force  dans  la  préface  de  leur  Armoriai  génè- 
rat  en  dix  volumes  in-folio,  publiés  bien  avant  la  révo- 
lution ,  et  commencés  par  Louis-Pierre  d'Hozicr;  on  y  lit  : 

«  Que  trois  sortes  de  personnes  élevèrent  leur  voix  eri- 
»  tique  contre  lui  ; 

n  Que  les  uns  attaquèrent  l'ouvrage  même  et  avancèrent 
»  qu'il  ne  pouvait  jamais  être  qu'un  ouvrage  inutile. 

»  Que  d'autres  publièrent  que  le  registre  du  juge  d'ar- 

*  mes  de  France  n'était  rempli  que  de  familles  dont  les 

*  noms  ,  aussi  inconnus  que  les  personnes  ,  n'annonçaient 
»  qu'une  noblesse  pauvre,  sans  service  comme  sans  illus- 
»  tration,  et  plutôt  à  charge  à  l'état  que  capable  de  lui 
»  faire  honneur; 

»  Que  d'autres,  mieux  instruits,  condamnèrent  seule- 
»  ment  le  mélange  de  cet  ouvrage,  etc.  » 

Il  répond  dans  cette  même  préface  à  tous  ces  argu- 
ments ,  et  finit  par  dire  : 

«  Que  s'il  restait  encore  quelques  personnes  qui  fussent 
»  prévenues  contre  l'ouvrage,  ce  ne  pouvait  être  que  des 
il  gens  intéressés  à  nourrir  leurs  préventions  et  a  les  inspi- 
»  rer  aux  autres,  ou  de  ces  génies  misantropes,  esprits 

*  dangereux,  cyniques  déclarés,  qui  ne  savent  répandre 
»  que  des  discours  capables  de  nuire  ;  et  tels  sont  les  sen- 
»  timents  du  juge  d'armes  à  l'égard  des  uns  et  des  au- 
»  très;  et  comme  leur  suffrage  ne  le  flatterait  pas  beau- 
»  coup ,  leur  critique  n'a  rien  qui  l'alarme.  ■ 

On  voit  gue  c'est  répondre  avec  humeur,  et  non  pas 
avec  raisonnement;  car  se  fâcher,  n'est  pas  s'expliquer. 
Mais  cela  peut  convenir  dans  certaines  positions  ,et  souvent 
tirer  d'un  très-grand  embarras. 

Ce  qui  a  singulièrement  nui  au  crédit  qu'on  devait  ac- 
corder au  fameux  Armoriai  général  des  sieurs  d'Hozier, 
c'est  que  ne  pouvant  soutenir  le  choc  de  l'opinion  publique 
contre  cet  ouvrage,  et  surtout  à  l'occasion  d'une  généa- 
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logie  dressée,  signée  et  imprimée  par  Pierre  d'Hozier, 
concernant  une  famille  dont  l'origine  était  des  plus  mo- 
destes ,  et  qu'il  ne  craignit  pas  de  faire  descendre  des  anciens 
sires  de  Bourbon,  ils  imprimèrent  tout  bonnement ,  dans 
l'Armoriai  de  France,  registre  III,  que  c'était  par  com~ 
plaisance  qu'il  avait  permis  qu'on  lit  paraître  ladite  gé- 
néalogie sous  son  nom.  Voilà  un  aveu  ((ni,  sorti  de  leur 
propre  bouche,  infirme  tout  l'ouvrage;  car  avouer  un 
jour  une  complaisance  ,  n'est  que  le  prélude  de  celles 
qu'on  sera  forcé  d'avouer  dans  la  suite,  et  le  public  ne 
peul  plus  ajouter  une  foi  solide  à  de  pareilles  œuvres. 

Ainsi,  l'ouvrage  des  sieurs  d'Hozier,  dans  le  temps  où 
ils -le  composaient,  n'a  pas  plus  été  exempt  de  critique, 
que  ne  l'est  aujourd'hui  le  nobiliaire.  Car  pour  preuves 
surabondantes,  je  citerai  une  lettre  imprimée  en  i?45, 
par  M.  l'abbé  d'Estrces,  qui  dit  à  l'occasion  de  la  généa- 
logie de  la  maison  d'Anfrie-de-Chaulieu ,  «  que  cet  article 
»  de  V Armoriai  général  est  du  nombre  de  ceux  que  le 
»  sieur  d'Hozier  n'a  pas  assez  travaillés,  et  qu'il  pourrait 
»  dire  qu'il  a  estropiés ,  et  qui  ont  avec  raison  décrédité 
»  l'utile  projet  de  sou  ouvrage  ;  que  sachant  combien  le 
»  sieur  d'Hozier  aime  à  être  appelé  simplement  M.  lg 
»  juge  d'armes,  il  lui  fera  volontiers  sa  cour,  en  le  dési- 
»  gnant  autant  que  possible  par  ce  litre;  que  ce  sera  avec 
»  un  esprit  de  justice  qu'il  le  reprendra  ;  et  que  si  Parti- 
»  cie  de.  la  maison  de  Chaulieu  n'a  pas  été  bien  traité  dans 
»  ledit  Armoriai ,  c'est  qu'elle  est  du  nombre  de  celles 
»  qui  ne  se  sont  point  présentées ,  c'est-à-dire,  qui  n'okt 

*  poiwt  payé  ;  préalable  toujours  nécessaire  chez  M.  le  juge 
»  d'armes. 

»  Que  tous  les  généalogistes,  sur  la  foi  des  registres  du 
»  parlement  e!  de  deux  cents  titres  originaux  des  années 
»  1 55 1  ,  i55b' ,  i56o,  1 56i  ,  i5G5.  15^4  ,  etc.,  croyaient 
»  (pie  Jean  Poussemothe,  trisaïeul  du  feu  comte  de  Graville 
o  (  Charles  Poussemothe  de  l'Etoile  )  ,  et  du  chevalier  de 
»  Malte,  commandeur  de  ce  nom,  avait  été.  procureur 
»  à  Paris,  et  le  premier  de  qui  ses  descendants  eussent  lieu 
»  de  tirer  quelque  gloire,  puisque  ce  n'est  qu'à  la  suite 
»  de  ce  premier  emploi  qu'il  eut  ceux  de  procureur 
»  du  roi  en  l'amirauté  au  siège  de  la  table  de  inarbre  à 
»  Paris ,  de  maître  des  requêtes  ordinaire  de  la  reine  de 

*  iVivarrc  ,  Jeanne d'Albret,  femme  d'Antoine  de  Bourbon  , 
»  et  ensuite  du  roi  Henri  IV,  leur  fils,  pour  lors  seule* 
»  ment  roi  de  Navarre;  emplois  qui  étaient  tous  couina- 
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»  tiblts  avec  la  charge  de  procureur  au  parlement ,  et 
j»  fort  peu  supérieurs.  M.  ie  juge  d'armes ,  mieux  ins- 
»  truit ,  a  fait  voir  que  (es  registres  tes  plus  authen- 

*  tiques  et  tes  titres  les  plus  fidèlement  conservés,  ne 
»  sont  pas  toujours  à  son  tribunal  de  sûrs  garants  de 
»  la  vérité.  Dans  la  généalogie  de  cette  famille  ,  Tune  de 
n  celles  qui  composent  son  second  registre ,  il  donne  pour 
»  père  ,  à  Jean  Poussemothe ,  un  Charles  Poussemothe 
»  (  ou  de  Poussemothe  comme  il  le  nomme  ) ,  qui  était , 
»  si  on  l'en  croit ,  un  très-preux  chevalitr  béarnais  atta- 

\  »  ché  aux  rois  Henri  d'Albret  et  Antoine  de  Bourbon  ,  pré- 
»  décesseurs  du  roi  Henri-le-Graud.  Geneviève  Maupiu , 
»  femme  de  Jean  Poussemothe  ,  laquelle  paraît  encore 
»  sous  l'année  i585  avec  la  qualité  expresse  de  veuve  de 
a  Jean  Pousscmoihe ,  procureur  du  roi  en  l'amirauté  et 
»  procureur  au  parlement,  reçoit  aussi  sa  décoration  des 

*  mains  de  M.  le  juge  d'armes.  11  la  fiit  dame  d'honneur 
»  de  la  reine  J  eanne  d'Albret ,  par  lettres  du  29  mars  1 5?a.  » 

Après  avoir  badiné  et  persilllé  M.  le  juge  d'armes  , 
M.  l'abbé  d'Estrées  .  qui  avait  été  en  société  de  travail 
avec  lui  pendant  plusieurs  années»  et  qui  avait  eu  fort  peu 
à  s'en  louer,  continue  ainsi  :  «Je  m'associe  ici  à  M.  d'IIo- 
w  zierpour  ces  deux  morceaux  de  son  ouvrage  qui  sont  de 
»  moi  (  les  préfaces  ) ,  comme  vous  savez ,  ainsi  que  tout 

*  ce  qu'il  y  a  d'articles  historiques  et  critiques  dans  son 
j>  second  registre.  J'aurais  bien  voulu  qu'il  y  en  eût  un 
»  plus  grand  nombre  d'exécutés  dans  le  même  goût.  Mal- 
»  gré  la  difficulté  qu'il  y  a  à  faire  revenir  le  public  sur 
»  un  ouvrage  qu'il  a  une  fois  jugé  ,  peut-être  un  certain 
»  nombre  de  morceaux  bien  touchés  lui  auraient-ils  rendu 
»  ta  confiance  que  les  premiers  volumes  lui  ont  ôtée  ; 

*  mais  mon  idée  n'a  point  été  goûtée  de  M.  le  juge  d'armes, 
»  et  il  avait  ses  raisons  pour  ne  pas  suivre  un  plan  qui 
»  demande  une  connaissance  particulière  de  notre  his- 
»  toire.  » 

Il  est  donc  bien  prouvé ,  bien  avéré  que  les  sieurs  d'Ho- 
zier  ,  avec  leur  caractère  officiel  de  juges  d'armes  et  de 
généalogistes,  ont  commis  des  fautes,  des  bévues  ;  ont 
accordé  des  faveurs  qui  les  ont  exposés  à  la  censure  pu- 
blique ,  au  persiftlagc  de  leurs  rivaux ,  et  au  redresse- 
ment des  gens  de  mérite.  Leur  Armoriai  n'a  jamais  eu 
plus  de  crédit  que  les  autres  ouvrages  de  ce  genre ,  et  l'on 
a  toujours  su  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  généalogies  qu'ils 
ont  publiées. 
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Or  ,  puisqu'il  faut  payer  les  sieurs  d'Hozier  pour  avoir 
leur  dire  ,  et  que  ce  dire ,  loin  de  passer  pour  l'oracle  de 
lasibylie,estau  contraire  infirmé  d'eux-mêmes,  au  besoin, 
par  un  aveu  de  complaisance >  ou  par  le  public,  qui  en 
démontre  la  fausseté ,  il  n'y  a  donc  pas  plus  d'avantage 
pour  les  familles  nobles  de  rencontrer  leurs  noms  dans 
l'ouvrage  de  M .  d'Hozier,  que  dans  le  Nobiliaire  de  France  ; 
et,  je  le  répète,  ici  le  Nobiliaire  a  au  moins  cette  supério- 
rité ,  i(u'il  offre  la  garantie  des  familles,  qui  est  infiniment 
plus  solide  que  celle  d'un  généalogiste  qu'on  fait  parler 
eu  \t  payant.  * 

J'ai  toujours  entendu  dire  à  M.  de  Saint- Allais  que  l'ins- 
titution du  conseil  du  sceau  était  des  plus  respectables  et 
la  garantie  la  plus  solennelle  des  familles.  Là  ,  ou  donne 
sa  confiance  à  un  référendaire  qui  fait  un  travail  prépara- 
toire ,  et  qui  le  soumet,  avec  toutes  les  pièces  à  l'appui , 
à  un  corps  de  magistrats  intègres,  qui  ne  reçoivent  aucun 
salaire,  aucune  influence,  des  parties  intéressées,  et  qui, 
par  devoir  ,  par  honneur ,  sont  portés  à  prononcer  avec 
justice  et  impartialité  sur  la  demande  des  impétrants.  Un 
travail  qui  passe  ainsi  dans  plusieurs  mains  ne  peut  jamais 
être  taxé  défaveur,  ou  de  fautes,  et  méritera  toujours 
d'être  respecté  par  le  public.  Le  gouvernement  a  donc 
bien  fait  de  ne  pas  nommer  un  généalogiste  spécial ,  parce 
qu'il  a  senti  que  c'était  exposer  ie  sort  des  familles ,  et  la 
dignité  de  l'état ,  à  l'ignorance  ,  l'incapacité 'et  le  men- 
songe; le  passé  lui  a  servi  d'expérience  pour  l'aveuir. 

Mais  d'ailleurs  aujourd'hui,  il  n'est  plus  question ,  comme 
autrefois,  de  fonder  le  mérite  et  l'illustration  de  la  no- 
blesse sur  quelques  siècles  de  plus  ou  de  moins  d'ancien- 
neté :  ce  sont  les  services  seuls  qui  attirent  l'attention  du 
prince  ,  et  la  vénération  du  peuple  ;  et  l'on  fera  bien  de 
prendre  pour  base  delà  jurisprudence  nobiliaire ,  l'article 
71  de  la  charte  qui  dit  :  L'ancienne  noblesse  reprend  ses 
titres ,  (a  nouvelle  conserve  tes  siens. 

Comment,  me  dira-t-on  ,  établirez-vous  les  droits  cons- 
titutifs de  l'ancienne ,  avec  la  nouvelle  noblesse  ? 

La  chose  est  facile  :  toute  l'ancienne  noblesse  est  celle 
qui  existait  avant  la  révolution  ;  et  les  procès-verbaux  des 
assemblées  de  bailliages  et  de  sénéchaussées,  pour  l'élec- 
tion des  députés  aux  états-généraux  de  1789  ,  sont  là 
pour  justifier  qu'on  était  noble  à  cette  époque  ,  et  qu'on  a 
été  convoqué  à  cette  réunion  solennelle  en  ladite  qualité. 
C'est  un  acte  contradictoiremeut  passé  avec  le  gouverne- 
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ment ,  et  le  seul  légal  qui  soit  nécessaire  pour  établir  son 
existence  politique  d'alors  ,  et  jouir  de  la  qualification 
d'ancien  noble  allouée  par  la  cbarte. 

Car ,  pensons  y  bien  ,  la  charte  n'établit  point  de  séries 
différentes  entre  l'ancienne  noblesse  ;  elle  ne  dit  pas  que 
celui  qui  a  une  origine  qui  se  perd  dans  la  nuit  des  temps 
sera  plus  noble  que  celui  qui  vient  d'un  secrétaire  du  roi , 
maison ,  couronne  de  France ,  d'un  échevin  ou  d'un  tré- 
sorier de  France  ;  non  ,  ce  serait  blesser  la  loi ,  les  conve- 
nances politiques  d'un  grand  état,  que  d'aller  au-delà; 
le  gouvernement  a  bien  senti  qu'il  se  jetterait  dans  l'abîme 
des  probabilités  et  des  fables  ,  s'il  voulait  accueillir  un 
autre  système  d'ancienne  noblesse  ,  et  il  a  été  d'autant 
plus  conséquent  dans  sa  marche  qu'il  connaissait  les  lois 
révolutionnaires  qui  avaient  ordonné  le  brûlement  des 
titres  sur  les  places  publiques  ;  or  ,  comment  vouloir  qu'on 
reproduise  des  actes  que  déçois  ont  fait  consumer  ?  la 
chose  est  impossible.  Il  n'y  a  donc  que  quelques  familles 
qui  ont  été  assez  heureuses  pour  échapper  à  ce  désastre  , 
qui  seraient  privilégiées  aux  dépens  de  celles  qui  ont  tout 
perdu  :  ce  qui  serait  injuste  ;  et  voilà  pourquoi  on  sera  tou- 
jours obligé  de  s'en  tenir  à  l'esprit  équitable  de  la  charte 
qui  n'établit  point  de  différence  parmi  ceux  qui  étaient 
nobles  avant  la  révolution  ,  et  qui  ne  parle  pas  du  tout  de 
généalogie  p  car  ce  mot  est  aujourd'hui  inconnu  ,  et  dans 
cette  charte  qui  fait  la  base  du  droit  public  de  France,  et 
dans  nos  codes ,  à  moins  qu'il  ne  soit  relatif  à  des  succes- 
sions; or,  aucune  autorité,  aucun  écrivain  revêtu  d'un 
caractère  officiel,  ne  peuvent  vouloir  légalement  qu'un 
noble  établi  se  une  généalogie ,  pour  prouver  qu'il  est 
noble;  il  doit  lui  suffire  de  justifier  que  son  père  ou  lui 
a  été  convoqué,  connue  noble ,  dans  l'assemblée  de  sa  pro- 
vince en  1789,  qu'il  y  a  agi  en  cette  qualité,  pour  jouir 
de  la  qualification  accordée  par  l'article  71  de  la  charte. 
S'il  en  était  autrement,  on  jetterait  les  familles  dans  des 
dépenses  inouïes,  on  irait  au-delà  de  la  loi,  et  l'on  com- 
mellrait  des  injustices,  parce  que,  je  le  répète,  il  n'y  au- 
rait que  ceux  qui  auraient  sauvé  leurs  titres  de  l'incendie 
qui  seraient  seuls  les  anciens  nobles,  au  détriment  de 
ceux  qui  auraient  été  encore  bien  plus  anciens  qu'eux  si 
le  feu  révolutionnaire  n'avait  pas  dévoré  leurs  actes  ;  la 
charte  est  donc  juste,  et  il  faut  de  toute  nécessité  nous 
y  conformer,  sans  exception. 

Quant  à  la  nouvelle  noblesse,  son  élat  est  facile  à  éta- 
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blir.  Chaque  personnage  de  ce  corps  a  des  lettres-patentes 
qui  le  décorent  d'un  titre,  et  voilà  sa  production  légale. 

Un  écrit  récent,  t'ait  par  un  imbécillc  ou  un  méchant,  a 
voulu  prouver  que  tous  les  pairs,  tous  les  individus  titrés 
par  le  gouvernement  intermédiaire,  n'étaient  que  des  ro- 
turiers,  même  aujourd'hui  qu'ils  sont  ducs,  marquis, 
comtes,  vicomtes,  ou  barons,  attendu  qu'ils  n'ont  point 
reçu  de  lettres  a" anoblissement.  C'est  une  apostrophe  à 
laquelle  on  n'a  pas  répondu,  parce  qu'il  est  des  choses  si 
absurdes,  et  si  dépourvues  de  sens,  qu'elles  n'inspirent 
que  le  mépris.  Jamais  le  gouvernement  intermédiaire  n'a 
voulu  à  la  vérité  prononcer  le  mot  noblesse,  quoiqu'il 
élevât  aux  premières  dignités  de  cet  ancien  corps  les 
hommes  vertueux,  les  géuéraux  vaillants  et  vainqueurs, 
les  magistrats  habiles  et  intègres,  qui  avaient  bien  mérité 
de  la  patrie.  Mais  l'auteur  de  ce  misérable  écrit,  s'il  avait 
eu  le  moindre  jugement,  aurait  senti  que  le  même  article 
71  de  la  charte,  en  prononçant  le  mot  noblesse  nou- 
velle, anoblissait  par  cela  même  tous  ceux  qui  à  l'heu- 
reuse époque  de  la  rentrée  du  roi  jouissaient  des  titres 
concédés  par- le  gouvernement  intermédiaire,  et  consa- 
crait tellement  leurs  droits  qu'il   formait    un  article 
fondamental  de  notre  constitution;  et  il  aurait  rattaché 
à  Louis  XVIII  des  hommes  bien  dignes  de  le  servir,  en 
leur  faisant  sentir  que  cet  auguste  prince  avait  su  telle- 
ment les  apprécier,  qu'il  avait,  dans  un  monument  d'é- 
ternelle mémoire ,  établi  leur  existence  politique  d'une 
manière  des  plus  honorables,  en  les  associant  de  suite  et 
en  masse  à  l'ancien  corps  de  la  noblesse  ;  mais  pas  du  tout, 
cette  insigne  faveur  du  prince,  qui  doit  lui  mériter  à  ja- 
mais la  reconnaissance  des  personnes  titrées  par  le  gou- 
vernement intermédiaire,  est  au  contraire  méconnue,  et 
l'auteur,  pour  semer  une  division  funeste  dans  les  esprits, 
taxe  de  roturiers  ceux  qui  se  trouvent  élevés  aux  degrés 
les  plus  éminenls  de  la  noblesse.  C'est  un  sophisme  telle- 
ment injuste  que  l'auteur  même  n'a  pas  voulu  se  nom- 
mer,-dans  la  crainte  sans  doute  d'une  réplique  fondée. 

Mais  voyons  maintenant  s'il  convient  à  la  nation  de  lais- 
ser jeter  une  délaveur  aussi  marquante  sur  les  Français  qui 
ont  servi  le  gouvernement  intermédiaire,  et  qui,  sortis 
de  la  classe  de  la  roture,  ont  su  si  dignement  s'élever  aux 
premières  dignités  de  l'état  et  aux  premiers  titres  de  la  no- 
blesse. N'est -il  pas  déraisonnable  de  les  fatiguer  sans 
cesse  du  reproche  d'avoir  service  gouvernement ,  lorsque 
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par  la  nature  de  leur  naissance  ils  lui  devaient  bien  moins 
de  haine  que  les  nobles  eux-mêmes  ?....  Et  l'ancienne  no- 
blesse ,  qui  veut  aujourd'hui  paraître  exclusivement  pure 
et  sans  tache,  n'est-elle  pas  sujette  aux  mêmes  reproches 
qu'on  adresse  à  la  nouvelle?....  c'est  ce  qu'il  faut  exami- 
ner. Ouvrons  l'almauach  de  1812,  et  nous  y  verrons  les 
noms  des  Montmorency ,  des  Rohau  ,  des  la  Rochefoucault , 
des  Montesquiou ,  des  Ségur ,  des  Beaustjet ,  p^çs  Hortemart , 
des  Aubusson  la  Feuillade ,  dcsGallard  de  Béarn  ?<4es  Saint- 
Simon-Courtomer ,  des  Coutade  ,  desNicolaï,  des  Los- 
langes ,  des  Woailles,  des  Feauvau  ,  des  la  Briffe ,  des  Çha- 
brillant  ,  des  iMathan  ,  des  Colbert ,  des  Menou  ,  des 
Narbonne  ,  des  Bouille  ,  des  Jaucourt  ,  des  Barrai,  des 
Clermont-Tonnerre,  des  Forbin  ,  de*  Cossé-Brissac ,  em- 
ployés ou  comme  officiers  militaires  ,  ou  comme  officiers 
domestiques  de  ce  gouvernement.  Par  conséquent  il  est 
donc  absurde  qu'une  certaine  classe  veuille  perpétuer 
des  haines  politiques  sur  une  autre  dont  elle  a  partagé  la 
conduite  ou  les  travaux. 

Le  roi ,  le  roi  seul  a  été  le  meilleur  des  Français  en  ren- 
trant dans  sa  patrie.  Ce  grand  et  généreux  monarque  n'a 
voulu  voir  que  des  enfants  partout  où  il  a  rencontré  des 
Fujels;  lui  seul  a  tout  oublié,  lorsqu'il  pouvait  punir  les 
uns ,  et  faire  de  justes  reproches  aux  autres  ;  il  a  ouvert  et 
son  cœur  et  son  palais  à  tous  indistinctement;  et  lorsque 
lui  et  les  princes  de  son  auguste  famille  nous  donnent  ce 
magnifique  exemple  d'oubli  et  d'union  ,  pourquoi  des 
écrivains  téméraires  ,  méchants  et  ignares  ,  veulent-ils 
jeter  des  brandons  de  discorde  ? 

L'ancienne  noblesse  doit  tout  à  la  clémence  du  roi  pour 
le  pardon  de  l'espèce  de  félonie  dont  je  viens  de  parler,  et 
pour  le  rétablissement  de  ses  titres  ;  la  nouvelle  lui  doit 
encore  tout  pour  avoir  spontanément  et  du  meilleur  de  son 
cœur  consacré  et  reconnu  ses  droits.  Or  donc,  l'une  et  l'autre 
ne  peuvent  que  se  réunir,  et  confondre  tous  leurs  intérêts 
pour  servir  ce  monarque  avec  un  dévouement  sans  bornes, 
puisqu'elles  rencontrent  en  lui  un  libérateur  et  un  pro- 
tecteur zélé,  juste  et  puissant. 

L'ouvrage  que  je  présente  au  public  est  rédigé  égale- 
ment dans  les  vues  d'une  réunion  parfaite,  parce  qu'il  est 
le  recueil  complet  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  noblesse, 
et  que  l'une  et  l'autre  pourront  prouver  à  la  nation  que 
ce  sont  leurs  services  envers  le  prince  et  la  patrie  qui  leur 
ont  mérité  leur  élévation. 
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Je  n'ai  voulu  blesser  personne  dans  ce  Discours  préli- 
minaire; et  si  la  matière  de  mon  sujet  m'a  forcé  à  faire 
des  comparaisons  ou  des  citations,  je  n'ai  été  mu  que  par 
l'envie  de  réprimer  des  abus,  ou  de  ramener  l'opinion 
publique  par  des  raisonnements  fondés  sur  la  vérité. 

Un  écrivain  impartial,  qui  aime  son  prince  et  son  pays, 
réunira  toujours  les  suffrages  des  liommes  bien  pensants, 
de  quelque  classe  qu'ils  soient;  ce  sout  ceux-là  seuls  que 
je  suis  jaloux  de  mériter.  Quant  aux  frondeurs ,  aux  bou- 
deurs, aux  mécbants,  je  les  abandonne  à  la  seule  âcreté 
de  leur  caractère ,  et  c'est  assez  pour  les  punir. 

Je  crois  qu'il  n'est  pas  inutile,  pour  appuyer  une  par- 
tie de  ce  que  j'ai  dit  dans  cette  préface,  de  mettre  sous 
les  yeux  du  public  la  satire  de  Boileau  ;  on  me  saura  gré 
de  reproduire  la  meilleure  des  leçons  qui  aient  été  don- 
nées à  la  noblesse  ,  et  de  l'engager  à  en  profiler. 

Cette  satire  a  été  faite  en  i665.  L'auteur  fait  voir  que  la 
véritable  noblesse  consiste  dans  la  vertu  ,  indépendam- 
ment de  la  naissance.  Juvénal  a  traité  la  même  matière 
dans  sa  Satire  VIII. 


La  noblesse,  Damgeau  (i),  n'est  pas  une  chimère, 
uand  sous  l'étroite  loi  d'une  vertu  sévère  , 
n  homme  issu  d'un  sang  fécoud  en  deiui-dieux , 
Suit,  comme  toi ,  la  trace  où  marchaient  ses  aïeux. 

Mais  je  ne  puis  souffrir  qu'un  fat,  dont  la  mollesse 
N'a  rien  pour  s'appuyer  qu'une  vainc  noblesse, 
Se  pare  insolemment  du  mérite  d'autrui, 
Et  me  vante  un  honneur  qui  ne  vient  pas  de  lui. 
Je  veux  que  la  valeur  de  ses  aïeux  antiques 
Ait  fourni  de  matière  aux  plus  vieilles  chroniques  , 
Et  que  l'un  des  Capets  ,  pour  honorer  leur  nom , 
Ait  de  trois  fleurs  de  lis  doté  leur  écusson. 
(^ue  sert  ce  vain  amas  d'une  inutile  gloire, 
Si ,  de  tant  de  héros  célèbres  dans  l'histoire, 
Il  ne  peut  rien  offrir  aux  yeux  de  l'Univers 
Qae  de  vieux  parchemins  qu'ont  épargnés  les  vers  ; 
Si ,  tout  sorti  qu'il  est  d'une  source  divine, 
Son  cœur  dément  en  lui  sa  superbe  origine , 
Et,  n'ayant  rien  de  grand  qu'une  sotte  fierté  , 
S'endort  dans  une  lâche  et  molle  oisiveté  ? 


(1)  Philippe  de  Courcillon ,  marquis  de  Daogeau,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  de  l'académie  française ,  et  d'une  très-ancienne  maison  de 
la  Beauce,  originaire  d'Anjou.  Voytz  Çooa.cuxon. 
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Cependant,  à  le  voir  avec  tant  d'arrogance 
Vanter  le  faux  éclat  de  sa  haute  naissance, 
On  (lirait  que  le  Ciel  est  soumis  à  sa  loi , 
Et  que  Dieu  l'a  pétri  d'autre  limon  que  moi. 
Enivré  de  lui-même ,  il  croit ,  dans  sa  folie  , 
Qu'il  faut  que  'levant  lui  d'abord  tout  s'iuimilie. 
Aujourd'hui  toutefois,  sans  trop  le  ménager, 
Sur  ce  ton  un  peu  haut  je  vais  l'interroger: 

Dites-moi,  grand  héros,  esprit  rare  et  sublime, 
Entre  tant  d'animaux,  qui  sont  ceux  qu'où  estime? 
On  fait  cas  d'un  coursier  qui,  lier  et  plein  de  cœur, 
Fait  paraître  en  courant  sa  bouillante  vigueur; 
Qui  jamais  ne  se  lasse,  et  qui  dans  la  carrière 
S'est  couvert  nulle  foi*  d  une  noble  poussière  : 
Mais  la  postérité  d' Al  fane  et  de  Bayard, 
Quand  ce  n'est  qu'une  rosse,  est  vendue  au  hasard, 
Sans  respect  des  aïeux  dont  elle  est  descendue , 
Et  va  porter  la  malle,  ou  tirer  la  charrue. 
Pourquoi  donc  voulez-vous  que,  par  un  sot  abus , 
Chacun  respecte  en  vous  un  honneur  qui  n'est  plus? 
On  ne  m'éblouit  point  d'une  apparence  vaine: 
La  vertu  d'uu  cœur  noble  est  la  marque  certaine. 
Si  vous  êtes  sorti  de  ces  héros  fameux, 
Montrez-nous  cette  ardeur  qu'on  vit  briller  en  eux  , 
Ce  zèle  pour  l'honneur,  cette  horreur  uour  le  vice. 
Respectez- vous  les  Jois?  fuyez-vous  l'injustice?  ' 
Savez- vous  pour  la  gloire  oublier  le  repos, 
Et  dormir  en  plein  champ  le  harnois  sur  le  dos? 
Je  vous  connais  pour  uonle  à  ces  illustres  marques. 
Alors  soyez  issu  des  plus  fameux  monarques, 
Venez  de  mille  aïeux  ;  et ,  si  ce  n'est  assez, 
Feuilletez  à  loisir  tous  les  siècles  passez  ; 
Voyez  de  quel  guerrier  il  vous  plaît  de  descendre; 
Choisissez  de  César ,  d'Achille,  ou  d'Alexandre: 
En  vain  un  faux  censeur  voudrait  vous  démentir  , 
Et  si  vous  n'en  sortez ,  vous  en  devez  sortir. 
Mais  fussiez-vous  issu  d'Hercule  en  droite  ligne, 
Si  vous  ne  faites  voir  qu'une  bassesse  indigne, 
Ce  long  amas  d'aïeux  que  vous  diffamez  tous 
Sont  autant  de  témoins  qui  parlent  contre  vous; 
Et  tout  ce  grand  éclat  de  leur  gloire  ternie 
IVe  sert  plus  que  de  jour  à  votre  ignominie. 
En  vain  ,  tout  fier  d'un  sang  que  vous  déshonorés, 
Vous  dormez  à  l'abri  de  ces  noms  révérés; 
En  vain  vous  vous  couvrez  des  vertus  de  vos  pères  : 
Ce  ne  sont  à  mes  yeux  que  de  vaines  chimères  ; 
.Te  ne  vois  rien  en  vous  qu'un  lâche,  un  imposteur, 
Un  traître,  un  scélérat ,  un  perfide,  un  menteur, 
Un  fou  dont  les  accès  vont  jusqu'à  la  furie, 
Et  d'un  tronc  fort  illustre  une  branche  pourrie. 

Je  m'emporte  peut-être,  et  ma  musc  en  fureur 
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Verse  dans  ses  discours  trop  de  lieï  et  d'aigreur: 
Il  faut  avec  les  grands  un  peu  de  retenue. 
Hé  bien  ,  je  m'adoucis.  Votre  race  est  connue. 
Depuis  quand?  répondez.  Depuis  mille  ans  entiers  ; 
Et  vous  pouvez  fournir  deux  fois  seize  quartiers. 
C'est  beucoup.  Mais  enfin  les  preuves  en  sont  claires; 
Tous  les  livres  sont  pleins  des  titres  de  vos  pères  ; 
Leurs  noms  sont  échappés  du  naufrage  des  temps  : 
Mais  qui  m'assurera  qu'en  ce  long  cercle  d'ans 
A  leurs  fameux  époux  vos  aïeules  fidelles 
Aux  douceurs  des  galans  furent  toujours  rebelles? 
Et  comment  savez-vous  si  quelque  audacieux 
N'a  point  interrompu  le  cours  de  vos  aïeux; 
Et  si  leur  sang  tout  pur,  ainsi  que  leur  noblesse, 
Est  passé  jusqu'à  vous  de  Lucrèce  en  Lucrèce? 

Que  maudit  soit  le  jour  où  cette  vanité 
Vint  ici  de  nos  mœurs  souiller  la  pureté? 
Dans  les  temps  bienheureux  du  monde  en  son  enfance, 
Chacun  mettait  sa  gloire  en  sa  seule  innocence  , 
Chacun  vivait  content,  et  sous  d'égales  lois; 
Le  mérite  y  faisait  la  noblesse  et  les  rois; 
Et ,  sans  chercher  l'appui  d'une  naissance  illustre  , 
Un  héros  de  soi-même  empruntait  tout  son  lustre. 
Mais  enfin  par  le  temps  le  mérite  avili 
Vit  l'honneur  en  roture,  et  le  vice  ennobli  ; 
Et  l'orgueil ,  d'un  faux  titre  appuyant  sa  faiblesse, 
Maîtrisa  les  humains  sous  le  nom  de  noblesse. 
Dc-là  vinrent  en  foule  et  marquis  et  barons  : 
Chacun  pour  ses  vertus  n'offrit  plus  que  des  noms. 
Aussi-tôt  maint  esprit  fécond  en  rêveries 
Inventa  le  Blason  avec  les  armoiries; 
De  ses  termes  obscurs  tit  un  langage  à  part; 
Composa  tous  ces  mots  de  Cimier  et  d"Ecart, 
De  Pal ,  de  Contrepal ,  de  La  m  bel ,  et  de  Fasce , 
Et  tout  ce  que  Segoing  dans  son  Mercure  entasse. 
Une  vainc  folie  enivrant  la  raison  , 
L'honneur  triste  et  honteux  ne  fut  plus  de  saison. 
Alors,  pour  soutenir  son  rang  et  sa  naissance, 
Il  fallut  étaler  le  luxe  et  la  dépense; 
Il  fallut  habiter  un  surperbe  palais, 
Faire  par  les  couleurs  distinguer  ses  valets  ; 
Et,  traînant  en  tous  lieux  de  pompeux  équipages, 
Le  duc  ,  et  le  marquis  ,  se  reconnut  aux  pages. 

Bientôt,  pour  subsister,  la  noblesse  suns  bien 
Trouva  l'art  d'emprunter  ,  et  de  ne  rendre  rien  ; 
Et?  bravant  des  sergens  la  timide  cohorte, 
Laissa  le  créancier  se  morfondre  à  sa  porte. 
Mais,  pour  comble,  à  la  tin  ,  le  marquis  en  prison 
Sous  le  faix  des  procès  vit  tomber  sa  maison. 
Alors  le  noble  altier  ,  pressé  de  l'indigence  , 
Humblement  du  faquin  rechercha  l'alliance: 
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Avec  lui  trafiquant  d'un  nom  si  précieux , 
Par  un  lâche  contrat  vendit  tous  ses  aïeux; 
Et,  corrigeant  ainsi  la  fortune  ennemie, 
Rétablit  son  honneur  à  force  d'infamie. 

Car,  si  l'éclat  de  l'or  ne  relève  le  sang , 
En  vain  Ton  fait  briller  la  spleudeur  de  son  rang , 
L'amour  de  vos  aïeux  passe  en  vous  pour  manie, 
Et  chacun  pour  parent  vous  fuit  et  vous  renie. 
Mais  quand  un  homme  est  riche  il  vaut  toujours  son  prix 
Et ,  l'eût-ou  vu  porter  la  mandillc  à  Paris  (1) , 
N'eût-il  de  son  vrai  nom  ni  titre  ni  mémoire, 
D'Hoaier  lui  trouvera  cent  aïeux  dans  l'histoire  (a). 

Toi  donc  ,  qui ,  de  mérite  et  d'honueur  revêtu , 
Des  écueils  de  La  cour  as  sauvé  ta  vertu  , 
Danoeau  ,  qui  dans  le  raug  où  notre  roi  t'appelle, 
Le  vois ,  toujours  orné  d'une  gloire  nouvelle , 
Et  olus  brillant  par  soi  que  par  l'éclat  des  lis, 
Dédaigner  tous  ces  rois  daus  la  pourpre  amollis  ; 
Fuir  d  un  honteux  loisir  la  douceur  importune  ; 
A  ses  sages  conseils  asservir  la  fortune; 
Et  i  de  tout  son  bonheur  ne  devant  rien  qu'à  soi , 
Montrer  à  l'univers  ce  que  c'est  qu'être  roi  : 
Si  tu  veux  te  couvrir  d'un  éclat  légitime , 
Va  par  mille  beaux  faits  mériter  son  estime  ; 
Sers  un  si  noble  maître;  et  fais  voir  qu'aujourd'hui 
Ton  prince  a  des  sujets  qui  sont  dignes  de  lui. 


(1)  Mandille  est  une  espèce  de  casaque  ou  de  manteau  que  les  la- 
quais portaient  autrefois,  et  même  encore  dans  le  temps  c[ue  cette  sa- 
tire lut  composée.  La  mandille  était  particulière  aux  laquais,  et  les  fai- 
sait distinguer  des  autres  valets.  Elle  était  composée  de  trois  pièces, 
dont  l'une  leur  pendait  sur  le  dos,  et  les  deux  autres  sur  les  épaules. 

(a)  Pierre  d'Hozier,  généalogiste  delà  maison  du  roi,  juge  général 
des  armes  et  blasou  de  France. 
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Serra  de  là  PRÉFACE  (i). 

il  ne  faut  pas  croire  que  cette  satire  de  Boileau  soit  un 
arrêt  de  mort  contre  la  noblesse;  son  intention  n'était  pas 
d'outrager  un  corps  aussi  respectable,  mai*  seulement  il 
voulait  couvrir  d'un  ridicule  mérité  les  insensés  et  les  ex- 
travagants qui  affichaient  des  prétentions  exorbitantes ,  et 
pratiquaient  de*  vices  qui  ne  pouvaient  appartenir  qu'aux 
hommes  les  plus  Vilà  du  Vulgaire.  Riais  ,  quant  à  la  vraie 
noblesse  ,  quant' aux  sentiments  qui  élèvent  l'anae,  quant 
aux  homiries^qui  Jton,t  honneur  à  une  nation ,  Boileau  savait 
les  estimer  ,  et  les  présenter  ootnrae  des  modèles  de  con- 
duite ,  en  donnant  a>  toutes  leurs  vertus  des  louanges  sans 
borne  qui  ne  pouvaient  qu'exciter  une  émulation  utile  che» 
un  peuple  estimé.  Ainsr  donc,  que  cette  satire  ne  soit  point 
prise  en  mauvaise  part  >  et  qu'elle  serve  seulement  de  leçon 
à  ceux  qui  peuvent  se  faire  en  secret  l'application  de  la 
morale  qu'elle  renferme  :  voilà  tout  l'effet  que  j'ai  voulu 
produire  en  la  publiant. 

Je  sais  que  la  première  livraison  de  cet  ouvrage  a  déjà 
recueilli  l'assentiment  des  gens  de  bien,  et  que  la  noblesse 
elle-même  en  est  satisfaite.  Les  familles  anciennes  ne  peu- 
vent le  voir  qu'avec  plaisir,  puisqu'il  constitue  la  vérité  à 
leur  égard,  et  que  cette  vérité  est  honorable  pour  elles;  les 
familles  qui  ont  obtenu  des  titres  depuis  la  révolution  ,  et 
qui  ont  été  élevées  par  la  charte  et  les  diverses  lettres-pa- 
tentes du  roi  au  rang  des  nobles,  le  voient  également  avec 
intérêt,  puisqu'il  offre  un  monument  ineffaçable  des  ser- 
vices qu'elles  ont  rendus  à  l'état ,  et  qu'il  les  associe  aux 
anciens  preux  de  la  nation.* 

Voilà  d'abord  la  majorité  de  la  noblesse  prononcée  en 
faveur  de  ee  travail  ;  il  faut  maintenant  y  ajouter  une  in- 
finité de  familles  qui,  loin  de  rougir  d'avoir  été  anoblies, 
m'ont  au  contraire  manifesté  le  vif  désir  que  leur  origine 
ne  fût  point  voilée  ,  et  m'ont  fourni  d'elles-mêmes  leur 
acte  d'anoblissement ,  en  me  disant  que  j'avais  eu  raison 
de  penser  qu'elles  n'auraient  pas  assez  de  petitesse  d'es- 
prit pour  vouloir  nier  celui  de  leurs  ancêtres  à  qui  elles 
étaient  redevables  du  rang  qu'elles  occupaient  dans  la  so- 
ciété. 


(i)  Le  relieur  plaocraMCCtte  préface  à  la  mite  de  celle  de  la  premier  « 
livraison  ;  elle  suit  la  page  ix. 
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Ainsi  donc  l'ouvrage  n'aura  contre  Un*  que  les  gens  tyno- 
^rés,  orgueilleux  et  dissimulés  ,  qui  voient  leurs  préten- 
tions évanouies  et  leurs  petits  calculs  d'ambition  tout  à-fait 
dérangés;  mais  ,  comme  ceux-ci  n'osent  pas  se  montrer 
en  face,  parce  que  ce  serait  se  signaler  comme  mécontens 
qu'on  dise  la  vérité  sur  leur  compte,  il  faut  qu'ils  applau- 
dissent ,  quoi  qu'il  en  soit ,  à  sa  publication  ,  et  qu'ils  eu 
paraissent  satisfaits  malgré  eux  dans  les  cercles  où  il  en 
est  question. 

Chez  un  grand  peuple ,  le  vrai  seul  est  estimé,  et  tout  ce 
qui  tient  à  l'imposture,  ti  l'usurpation,  à  la  fadaise  d'es- 
prit ,  aux  petits  moyens ,  est  tourné  en  ridicule  et  méprisé. 

Une  famille  d'ancienne  chevalerie  recueillera  des  mar- 
ques de  respect  et  de  vénération  parmi  tousses  concitoyens, 
tous  ses  cohabitants;  partout  les  plébéiens  s'empresseront 
de  payer  un  juste  tribut  d'hommages  au  nom  et  aux  ser- 
vices de  ses  ancêtres.  Une  famille  anoblie,  qui,  loin  de 
vouloir  en  imposer  sur  l'origine  de  sa  noblesse  ,  s'en  expli- 
quera au  contraire  avec  franchise  et  loyauté,  jouira  du 
même  crédit  et  de  la  même  considération  :  parce  que  , 
d'une  part,  la  classe  plébéienne ,  satisfaite  que  celte  famille 
soit  sortie  de  son  sein  pour  être  élevée  au  rang  des  nobles  , 
la  citera  sans  cesse  pour  modèle  ;  et  que,  de  l'autre  ,  les 
nobles  eux-mêmes  ,  n'ayant  point  à  lui  reprocher  de  dissi- 
muler son  origine,  u'en  parleront  qu'avec  les  égards  qui - 
sont  dus  au  mérite  dignement  reconnu  et  récompensé. 

Dans  cette  position,  qui  sera  celle  du  plus  grand  nom- 
bre ,  on  verra  les  petits  génies ,  les  hommes  présomptueux , 
abandonnés  à  eux-mêmes  ,  et  livrés  aux  regrets  de  voir  ce 
qu'ils  appellent  leur  amour-propre  humilié  ,  parce  qu'ils 
ne  veulent  pas  concevoir  qu'il  est  cent  fois  plus  glorieux  de 
dire  et  d'avouer  la  vérité,  que  d'employer  la  ruse  et  le 
mensonge  pour  déguiser  une  origiue  qui  est  "connue  de 
tous  leurs  contemporains  ,  on  décelée  dans  tous  les  ou- 
vrages imprimés  ou  manuscrits  qui  traitent  de  cette  ma- 
tière. Alors  celte  faible  porlîou  de  la  noblesse  n'est  pas  ca- 
pable d'entraver  le  succès  de  cet  ouvrage. 

Mais,  comme  le  Dictionnaire  véridique  doit  être  essen- 
tiellement impartiat  ,  soit  pour  le  bien,  soit  pour  le  mai, 
si  par  hasard  dans  une  série  une  famille  se  trouvait  traitée 
favorablement  et  hors  de  (a  vérité,  ce  serait  parce  qu'on 
aurait  puisé  cet  article  dans  des  ouvrages  ou  documents 
supposés  digues  de  foi  ;  et  si  des  réclamations  fondées  prou- 
vaient que  celte  famille  a  une  origine  moins  glorieuse  que 
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celle  giron  lui  aurait  donnée,  cotte  origine  serait  rétablie 
dans  l'exacte  vérité  dans  une  série  suivante,  parce  que  je 
n'ai  pas  plus  de  raison  pour  favoriser  des  familles  que  pour 
les  traiter  avec  trop  de  sévérité. 

La  nature  de  cet  ouvrage  n'est  pas  de  desservir  ni  de  dé- 
nigrer les  familles,  et  chaque  lois  (pie  la  malignité  aura 
employé  de  faux  et  d'astucieux  arguments  pour  jeter  du 
discrédit  sur  une  maison,  sans  preuves  plausibles  et  au- 
thentiques, le  public  ne  pourra  que  me  savoir  gré  d'avoir 
répudié  des  traditions  mensongères  pour  céder  à  la  foi 
dut  aux  actes  y  et ,  comme  malheureusement  la  nobles, 
a  )a  trop  mauvaise  habitude  de  se  déchirer  entre  elle  et  de 
toujours  révoquer  en  doute  des  origines  anciennes,  il  arri- 
vera souvent  que  Ton  trouvera  dans  ce  dictionn  lire  des 
articles  très-favorables  sur  des  maisons  que  dans  le  public 
la  méchanceté  a  présentées  comme  très-douteuses  et  très- 
équi\oques.  Mais  alors  j'aurai  soin  d'appuyer  ma  citation 
des  autorités  légales,  des  preuves  authentiques  et  irrécu- 
sables, qui  auront  établi  cette  origine  ,  et  on  n'aura  pas  à 
dire  que  l'auteur  du  Dictionnaire  véridique  ou  s'est  laissé 
tromper,  ou  qu'il  a  voulu  favoriser  telle  ou  telle  famille, 
puisqu'il  citera  la  source  (égale  de  l'article. 

Ce  que  j'ai  dit  dans  la  première  partie  de  cette  Préface, 
à  l'occasion  de  la  nouvettt  noblesse,  ,  n'a  pas  suffi  pour 
convaincre  des  gens  qui  font  proft  ssion  d'incrédulité,  parce 
que  cette  position  convient  à  l'esprit  de  parti  qu'ils  mani- 
festent, et  je  suis  forcé  de  m'étendre  davantage  sur  ce 
point. 

Le  gouvernement  intermédiaire  n'a  jamais  voulu  pro- 
noncer les  mots  nobles  et  noblesse,  parce  que  cela  con- 
trariait ses  principes;  il  a  consenti  seulement  à  accorder 
des  titres,  et  constituait,  de  lui-même,  des  dotations  de 
majorats  à  ceux  qu'il  voulait  honorer  et  gratifier,  ou  exi- 
geait de  ceux  qu'il  favorisait  moins,  qu'ils  fondassent  des 
majorats  sur  leurs  propres  biens  ;  sa  manière  de  voir  à  cet 
égard  était  assez  juste  ,  parce  que  du  moment  où  ces  do- 
talions  ou  majorats  étaient^  constitués,  il  avait  la  certitude 
que  ceux  qui  désormais  seraient  titrés,  jouiraient  d'un 
revenu  suffisant  pour  soutenir  leur  dignité,  et  qu'ils  ne 
seraient  point  exposés  à  la  risée  du  peuple ,  qui  ne  voit 
jamais  que  le  matériel  de  la  chose ,  et  qui  ne  peut  accor- 
der du  respect  et  de  la  considération  à  un  comte  ,  à  un  ba- 
ron, à  un  chevalier,  qui  porterait  comme  lui  les  livrées  de 
la  misère.  Ainsi  il  n'y  avait  point  de  noblesse  proprement 
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dite  sous  le  gouvernement  intermédiaire,  mais  seul  épient 
des  gens  titrés,  avec  dotation  concédée  par  le  gouverne- 
ment, ou  bien  à  la  charge  par  eux  d'établir  des  majorais. 

Voilà  la  position  des  choses  jusqu'en  i8i4* 

Le  roi  à  cette  époque  est  rendu  aux  désirs  de  tous  ses 
sujets,  et  la  forme  du  gouvernement,  qui  devait  nécessai- 
rement changer  sous  certains  aspects  et  dans  certains  cas , 
est  irrévocablement  fixée  dans  une  charte  solennelle  ,  qui 
détermine  et  les  droits  du  prince  et  ceux  de  la  nation.  Le 
roi  crut ,  dans  sa  sagesse  profonde,  que  Vaurienne  no- 
blesse devait  reprendre  ses  titres;  mais  il  voulut  aussi 
consacrer  ceux  des  personnages  qui  en  avaient  obtenu  de 
nouveaux  ,  et  il  créa  la  nouvelle  noblesse,  par  ce  seul 
mot,  «  la  nouvelle  noblesse  conserve  les  siens.  » 

Ainsi  l'ancienne  noblesse ,  qui  avait  élé  anéantie  par  les 
lois  du  19  juin  1790  et  du  27  septembre  1791 ,  par  la  cons- 
titution de  1791 ,  acceptée  par  Louis  XVI ,  et  par  les  au- 
tres constitutions  qui  se  succédèrent  ,  renaît  par  la  seule 
volonté  de*  Louis  XVIII  ,  exprimée  dans  ces  seuls  mots  : 
('ancienne  noblesse  reprend  ses  titres.  Rien  de  plus  n'est 
dit  à  son  égard. 

Et  la  nouvelle  noblesse ,  qui  n'était  point  encore  cons- 
tituée dans  cette  dénomination  ,  mais  qui  existait  réelle- 
ment dans  les  personnes  qui  avaient  obtenu  des  titres  par 
le  gouvernement  intermédiaire,  se  trouva  de  suite  en  ligne 
avec  l'ancienne  par  la  seule  volonté  du  roi ,  et  fut  créée 
par  ces  seuls  mots  :  la  nouvelle  noblesse  conserve  tes 
siens. 

Or,  voilà  la  noblesse  reconnue  par  la  charte;  elle  ne 
forme  qu'une  même  classe  ;  et  quoique  les  mots  ancienne 
et  nouvelle  soient  exprimés  dans  la  charte  ,  l'uue  n'a  au- 
cun avantage  ni  préséance  sur  l'autre  ;  et  il  fallait  bien 
pour  la  réinstituer ,  et  pour  désigner  ceux  qui  en  faisaient 
partie ,  se  servir  des  mots  ancienne  et  nouvelle  ;  eh  bien , 
il  y  a  de  ces  esprits  féconds  qui  nous  disent  tout  simple- 
ment que  la  nouvelle  noblesse  n'est  que  personnelle,  et 
poiut  du  tout  héréditaire. 

Il  faut  répondre  à  cet  argument  : 

Que  la  loi  est  une  ;  que  si  elle  avait  prétendu  établir 
une  différence,  elle  l'aurait  exprimée  ;  tandis  qu'au  con- 
traire elle  renferme  dans  un  seul  article  l'une  et  l'autre 
noblesse  ,  sans  attribuer ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut , 
plus  de  droits,  plus  do  préséance,  plus  d'hérédité,  à  l'une 
qu'4  l'autre. 
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Nous  ne  connaissons  donc  en  France,  d'après  la  charte, 
qu'une  noblesse  ;  qu'elle  soit  aucieune  ou  nouvelle  ,  peu 
importe;  ïnais  l'hérédité  et  la  non-hérédité  ne  peuvent 
dans  aucun  cas  être  opposées  aux  intéressés ,  attendu  que 
la  loi  n'a  formé  qu'un  corps,  sans  division  de  droits  ou  de 
privilèges,  et  sans  expression  d'aucune  différence. 

Voilà  la  loi  ;  elle  est  égale  pour  tous. 

Ah  !  si  la  charte  constitutionnelle  eût  été  donnée  par 
Louis  XI ,  on  pourrait,  vouloir  y  chercher  une  politique 
tortueuse  ,  des.  élémens  susceptibles  de  s'adapter  aux  vo- 
lontés du  jour ,  à  des  opinions  particulières  ;  mais  elle  a 
été  établie  par  Louis  XVIII ,  et  ce  nom  seul  impose  le  res- 
pect ,  imprime  la  loyauté  ,  la  générosité  et  la  grandeur  ; 
et  l'on  ne  peut  se  permettre  d'interpréter  l'acte  le  plus 
solennel  du  règue  de  ce  monarque,  et  d'outrager  des  su- 
jets, des  enfants,  qu'il  a  voulu  honorer  et  reconnaître. 
^Jjorsque  les  systématiques  se  trouvent  vaincus  par  les 
ttjjpositions  de  la  charte  ,  ils  se  rabattent  sur  les  diplômes 
ijn'un  renouvelle  maintenant  à  ceux  qui  avaient  obtenu 
des  titres  sous  le  gouvernement  intermédiaire  ;  et  comme 
dans  ces  anciens  diplômes  il  est  dit  que  le  comte  ou  le  ba- 
ron qui  obtient  ce  titre  se  conformera  au  statut  du  i"  mars 
1808,  sur  les  majorats,  ils  en  arguent  que  s'ils  ne  peu- 
vent fonder  un  majorât ,  leur  titre  tombe  et  meurt  avec 
eux  ,  et  que  leurs  enfants  sont  rejetés  dans  la  classe  de  la 
roture. 

Cet  argument  mérite  explication. 

Les  titres  de  comte  et  de  baron  sont  des  qualifications 
qui  signalent  la  plus  haute  noblesse.  Or,  quand  on  pos- 
sède le  fins ,  on  doit  posséder  le  moins  ;  et  je  pense  que 
les  personnes  ..titrées  sont  bien  nobles  d'une  manière  in- 
contestable, puisqu'à  leur  égard  même,  l'article  71  de  la 
charte  prononce  le  mot  nouvelle  noblesse  ;  mais  il  serait 
étrange  qu'un  général  de  division,  titré  comte  par  le  gou- 
vernement intermédiaire,  et  reconnu  ensuite  en  ladite 
qualité  par  un  diplôme  signé  du  roi ,  venant  à  mourir  des 
suites  de  blessures  reçues  dans  les  combats,  laissât  son  fils 
dans  la  roture  ,  lorsque  celui-ci  même  se  trouverait  éclipsé 
dans  le  monde  par  le  fils  d'un  Secrétaire  du  roi,  d'un  tré- 
sorier de  France,  on  d'un  riche  traitant,  qui  auraient  acheté 
leur  noblesse  avant  la  révolution ,  et  ce ,  parce  qu'il  ne 
pourrait  former  le  marjorat  voulu  par  le  diplôme  ! 

A  l'époque  où  ces  diplômes  furent  délivrés  par  le  gou- 
vernement intermédiaire ,  ceux  qui  les  obtenaient  se  trou- 
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v ait  nt  dans  ta  position  de  former  des  majorats,  parce  cfue 
la  France,  qui  possédait  d'immenses  conquêtes,  auxquelles 
ils  avaient  contribué,  leur  présentait  des  espérances  cer- 
taines dans  les  récompenses  q d'elle  avait  à  décerner,  et 
alors  ils  pouvaient  s'engager  à  former  des  majorais  ;  mais 
les  événements  de  force  majeure  qui  ont  réduit  le  royaume 
à  son  état  primitif,  leur  enlèvent  toute  faculté  et  même 
toute  espérance  à  cet  égard,  et  ils  sont  eux-mêmes  forcés 
de  vivre  de  très-modiques  pensions  accordées  par  l'état  ; 
et  si  on  leur  opposait  celte  non  faculté  d'établir  un  majo- 
rât, pour  les  rejeter  dans  la  roture  ,  ne  pourraient-ils 
pas  y  entrevoir  une  injustice ,  en  rencontrant  une  foule 
de  marquis,  de  comtes  et  de  barons  de  l'ancien  régime, 
privés  comme  eux  de  la  possession  de  leurs  seigneuries  , 
et  tout  à-fait  voisins  de  l'indigence  ,  à  qui  on  laisse  cepen- 
dant ,  sans  aucun  trouble,  les  titres  qu'ils  avaient,  et  sans 
exiger  qu'ils  réinstituent  des  comtés,  des  marquisats  et  des 
bui  onnies?et  sans  les  menacer  de  les  rejeter  dans  la  rotiirâB 

Les  tils  de  ces  anciens  marquis,  comtes  et  barons  ,  nf 
s'écrient- ils  pas  à  chaque  instant  :  Qu'on  nous  laisse  au 
moins  nos  titres,  nuisqu* on  nous  a  tout  enlevé!  Et  alors, 
pourquoi  ne  laisserait-on  pas  aux  Bis  des  comtes  et  barons  ( 
titrés  par  le  gouvernement  intermédiaire ,  les  titres  de  leurs 
pères,  quoiqu'ils  soient  dans  la  même  impossibilité  de 
constituer  des  majorats,  et  dans  la  même  gène  que  les 
marquis,  comtes  et  barons  de  l'ancien  régime  î 

Une  nation  qui  veut  être  grande  ,  un  gouvernement  qui 
veul  être  durable ,  doivent  être  justes  envers  tous  les  ci- 
toyens ;  les  lois,  les  ordonnances ,  les  règlements,  doivent 
tenir  une  balance  égale,  et  tous  les  sujets,  sans  exception, 
doivent  y  trouver  leur  sauve-garde  comme  leur  punition. 

On  ne  peut  imputer  au  gouvernement  français,  plein  de 
cléinence-et  de  générosité  envers  ses  administrés,  aucun 
de  ces  moyens  tortueux  et  cachés  qui  alarment  les  citoyens 
sur  leur  propre  existence.  Ce  que  le  roi  a  dit  est  sacré  ,  ce 
qu'il  a  signé  est  invariable ,  et  ce  serait  bien  à  tort  que 
quelques  clameurs,  seul  effet  de  la  méchanceté,  vou- 
draient altérer  le  dire  de  la  puissance  et  de  la  justice. 

Mais  si  les  personnes  titrées  par  le  gouvernement  inter- 
médiaire gardaient  encore  quelqu'incertîtude  sur  leur  sort 
et  sur  celui  de  Feurs  enfants,  elles  pourraient,  ce  me  sem- 
ble, former  individuellement  une  requête  à  la  commission 
du  sceau  pour  obtenir  chacune  des  lettres  spéciales  d'a- 
noblissement ou  de  titres  héréditaires,  ou  solliciter  une 
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loi  explicative  qui  fixerait  leur  sort  de  manière  à  ne  plus 
être  en  doute  sur  leur  état  politique. 

Pourquoi  donc  cette  nouvelle  noblesse  exçite-t-ellc  tant 
la  jalousie  et  les  sarcasmes  de  l'ancienne? 

N 'est-il  pas  certain  que  l'ancienne  noblesse  vient  de 
l'épée?  Eh  bien,  d'où  vient  la  nouvelle?  de  l'épée.  Ce 
nouveau  recrutement  est  basé  sur  l'ancien  ;  il  était  utile  et 
juste,  et  il  est  inconcevable  qu'on  veuille  le  blâmer.  L'o- 
pération est  la  même,  à  cela  près  de  deux,  de  trois  ou 
quatre  cents  ans;  et,  puisqu'une  infinité  de  familles  an- 
ciennes s'éteignent,  pourquoi  ne  renouvellerait-on  pas 
cette  classe  d'après  les  anciens  éléments ,  qui  sont  l'hon- 
neur et  les  services  éminents  que  les  familles  rendent  à 
l'état? 

La  magistrature  a  également  anobli  dans  l'ancien  régime 
une  quantité  de  familles;  eh  bien dans  le  nouveau  ,  ce 
sont  d'excellents  magistrats ,  des  hommes  intègres  et  ho- 
norables, qui  ont  obtenu  des  titres!  il  n'y  a  rien  là  que  de 
juste,  et  de  très-louable. 

L'argent  dans  l'ancien  régime  a  fondé  une  multitude 
d'anoblissements ,  et  ce  sont  précisément  epux  qui  viennent 
de  cette  souche  qui  ont  l'impudence  ou  l'imprudence  de 
crier  plus  fort. 

Mais  aujourd'hui  l'argent  ne  fait  rien,  et  jamais  le  roi 
ni  la  commission  du  sceau  n'ont  délivré  des  anoblissements 
moyennant  finance.  On  paye  des  droits  à  la  vérité ,  L&ais 
ceci  n'est  qu'un  accessoire,  et  (es  services  rendus  sont  la 
base  formelle  de  la  constitution  de  l'anoblissement 

Or,  [la  nouvelle  noblesse  qu'on  cherche  tant  à  écraser 
aurait  même  cette  honorable  préséance  morale  sur  l'an- 
cienne 1  qu'elle  doit  tout  à  ses  services  ,  a  sa  valeur,  à  son 
itftégrité,  ou  à  ses  connaissances  dans  les  arts  et  les  scien- 
ces, tandis  qu'une  grande  partie  de  l'autre  doit  son  rang 
aux  seules  sommes  qu'elle  a  pu  dépenser. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  Préface  et  cet  ouvrage 
soient  fondés  sur  un  esprit  de  parti ,  et  qu'ils  accordent 
une  préférence  marquée  aux  uns  plus  qu'aux  autres.  Non, 
ils  sont  fondés  sur  la  justice  et  la  vérité,  et  ils  n'auront  ja- 
mais d'autre  but. 

D'ailleurs  tous  les  hommes  bien  pensants,  issus  de  l'an- 
cienne noblesse  ,  ont  été  les  premiers  à  me  manifester  les 
mêmes  sentiments,  et  on  en  trouvera  beaucoup  dans  les 
sociétés  qui  ne  craindront  pas  de  se  prouoncer  eu  faveur  de 
cet  ouvrage. 


■ 
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La  France  ne  reprendra  cet  état  de  calme ,  si  nécessaire 
à  sa  position  politique  ,  que  lorsque  chaque  Français  aura 
imité  son  roi  ;  et  qui  doit  être  plutôt  prêt  à  imiter  son 
prince,  si  ce  n'est  un  gentilhomme?  C'est  une  obligation 
qui  tient  à  l'essence  même  de  son  origine. 

Et,  comme  la  majorité  des  Français  plébéiens,  la  ma- 
jorité des  Français  nobles  d'extraction  ,  le  roi ,  les  princes 
de  sa  famille  ,  îa  charte  et  les  lois,  expriment  cette  volonté 
d'union,  pourquoi  rencontrerait-on  dans  la  classe  pre- 
mière de  la  nation  des  hommes  qui  voudraient  s'opposer  à 
la  marche  dictée  par  le  gouvernement ,  par  la  presqu'uni- 
versalité  des  citoyens  ?  Heureusement  que  le  nombre  de 
ces  boudeurs  est  très-petit,  et  qu'il  ne  peut  opérer  aucun 
contre-poids  dans  l'opinion. 

L'ancienne  noblesse  doit  accueillir  la  nouvelle ,  parce 
que  ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  recrutement  est  né» 
cessaire  et  qu'il  a  la  même  origine  ;  la  nouvelle  doit  res- 
pecter l'ancienne  parce  que  celle-ci  a  montré  le  premier 
exemple  de  dévoilment  au  service  du  prince  et  de  la  patrie, 
et  qu'une  infinité  d'anciennes  familles  peuvent  dire  avec 
orgueil  que  les  plus  belles  pages  de  notre  histoire  leur  ap- 
partiennent. Or  ,  voilà  deux  sections  d'une  même  classe 
pourvues  légitimement  de  tous  les  éléments  nécessaires 
pour  s'estimer  et  s'aimer  ;  et  il  serait  douloureux  que  quel- 
ques brouillons,  quelques  esprits  étroits  et  présomptueux  , 
vinssent  à  travers  jeter  des  pommes  de  discorde  qu'il  est 
convenable  de  leur  renvoyer  pour  toute  punition* 

Pour  que  ces  deux  sections  de  la  noblesse  jouissent  aussi 
du  respect  du  peuple  ,  il  est  nécessaire  ,  indispensable  , 
qu'elles  se  respectent  elles-mêmes  et  qu'elles  se  vouent  une 
fraternité  indissoluble,  et  d'autant  plus  durable  qu'elle  se 
trouvera  foudée  sur  l'honneur  personnifié ,  sur  des  services 
émiuents,  anciens  ou  récents,  rendus  à  nos  princes  et  à 
l'état.  Car  il  est  prouvé  que  les  ridicules  que  l'une  ou  l'autre 
classe  se  déverse  réciproquement  ne  font  qu'atténuer  la 
considération  des  plébéiens,  qui  ne  seraient  plus  blânables 
de  ne  pas  estimer  des  gens  qui  d'eux-mêmes  se  critiquent 
ou  se  blâment.  Donc  que  de  l'union  seule  de  ces  deurfc  sec- 
tions naîtra  le  respect  dû  à  un  corps  aussi  méritant. 

Le  peuple  de  nos  jours  n'est  plus  le  peuple  d'autrefois, 
il  raisonne  avant  que  de  croire  ;  et  comme  on  lui  enseigne 
dans  les  préceptes  de  notre  religion  que  nous  n'avons 
tous  qu'un  père  commun,  qu'on  lui  montre  même  le  sou- 
verain rédempteur  du  monde  choisissant  un  pauvre  char- 
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pentier  pour  père  putatif,  il  est  tout  étonné  de  voir  que  de 
certains  hommes  prétendent  être  issus  d'un  sang  supérieur 
à  celui  du  vulgaire  ,  lorsque  la  Divinité  elle-même  a  bien 
voulu  condescendre  à  ne  pas  en  choisir  d'antre.  Ainsi  au- 
jourd'hui il  ne  faut  plus  parler  au  peuple  de  la  différencie 
du  sang,  parce  qu'en  s'ouvrant  la  veine  il  y  reconnaîtra  la 
même  couleur  que  celle  du  sang  du  plus  noble  du  royaume; 
mais  il  faut  lui  dire  que  la  noblesse  est  une  classe  utile  à 
l'état,  en  ce  qu'elle  forme  la  réunion  de  tous  ceux  qui  ont 
bien  mérité  de  la  patrie  et  de  nos  rois  ;  et  que  ces  hommes, 
l'élite  de  la  nation ,  sont  toujours  prêts  à  verser  leur  sang 
pour  le  soutien  de  nos  institutions,  pour  la  gloire  de  notre 
pays,  et  qu'en  tous  temps  ,  en  tons  lieux  ,  ils  ont  été  et 
seront  toujours  prêts  à  être  l'appui  du  trône  et  les  défen- 
seurs de  nos  princes.  Alors  il  concevra  l'utilité  d'une  no- 
blesse, la  respectera,  et  se  rangera  toujours  sous  ses  ban- 
nières pour  marcher  contre  nos  ennemis  communs. 

Mais ,  comme  la  politique  et  la  jurisprudence  ne  sont 
nullement  de  mon  fait,  j'ai  jeté  toutes  ces  idées  au  hasard 
pour  faire  sentir  l'utilité  d'un  rapprochement ,  et  j'aban- 
donne à  des  gens  plus  instruits  que  moi  de  décider  si  j'ai 
tort  ou  raison  dans  ce  que  j'ai  dit  ;  et  comme  je  ne  veux 
point  ouvrir  une  arène  de  discussions  sur  celte  matière, 
je  déclare  que  je  ne  m'en  occuperai  plus,  ni  ne  m'avise- 
rai même  de  répondre  à  ce  qu'on  pourrait  m'objecter  sur 
ma  manière  de  voir.  •  *">  ■ 

Maintenant  il  faut  parler  de  l'ouvrage  et  des  reproches 
qu'on  lui  fait ,  parce  que  ceci  est  tout-à-fait  de  ma  com- 
pétence* 

Pourquoi ,  dit-on  ,  M.  Lainé  montre-t-il  les  pères  des 
anciens  anoblis  comme  marchands,  apothicaires,  notaires 
ou  potiers  d'étain  ,  tandis  qu'il  devrait  simplement  se 
contenter  d'indiquer  leur  anoblissement  sans  remonter 
au-delà ,  surtout  lorsqu'il  n'emploie  pas  la  même  sévérité 
ou  la  même  aigreur  à  l'occasion  de  la  nouvelle  noblesse  ? 

Voici  ma  réponse  : 

Le  peuple  doit  tenir  à  orgueil  d'avoir  fourni  de  son  sein 
des  familles  qui  sont  arrivées  au  rang  de  la  noblesse  et  qui 
ont  acquis  la  plus  grande  illustration  ,  parce  que  c'est 
prouver,  d'une  part,  que  le  peuple  français  est  digne  d'ar- 
river au  plus  haut  degré  de  la  gloire ,  et  de  l'autre  que  les 
rois  ont  toujours  eu  assez  de  justice  et  d'habileté  dans  leur 
gouvernement  pour  distinguer  et  récompenser  des  familles 
plébéiennes  en  les  appelant  dans  le  premier  ordre  de  l'état. 
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Et  comme  une  infinité  de  ces  familles ,  mues  par  un 
calcul  d'ambition  mal  établi ,  veulent  dénier  aujourd'hui 
d'avoir  pris  naissance  parmi  te  peuple  ,  il  est  nécessaire 
de  leur  montrer  la  profession  de  leurs  aïeux  ;  car  si  .i'oq 
se  bornait  simplement  à  mentionner  l'anoblissement,  alors 
celles  qui  sortent  de  certaines  classes  qui  ont  exercé  des 
professions  dans  les  arts  et  le  commerce,  diraient  encore 
qu'elles  sont  militaires  ,  et  que  c'est  de  la  seule  profession 
des  armes  qu'elles  tirent  leur  noblesse  ou  leur  anoblisse- 
ment ,  ou  bien  de  la  magistrature  ;  et  alors  la  nation  n'au- 
rait plus  la  preuve  que  dans  l'universalité  de  ses  citoyens 
il  s'en  est  rencontré  qui  aient  été  dignes  d'être  admis  dans 
le  corps  de  la  noblesse  ;  voilà  la  seule  raison  qui  m'a  dé- 
terminé à  mentionner  ces  sortes  d'aïeux  ,  et  je  la  crois 
plausible  ;  elle  trouvera  donc  son  excuse  vis-à-vis  des  gens 
de  bien  et  des  hommes  qui  ne  voient  que  l'honneur  d'une 
nation  ,  et  non  la  gloriole  ou  la  présomption  de  quelques 
individus. 

Je  ne  parle  pas  de  l'origine  de  la  nouvelle  noblesse  ,  parce 
que  celle-ci  n'a  point  de  prétentions  au-delà  de  son  épée, 
et  que  cette  origine  d'ailleurs  est  connue  de  tous  les  con- 
temporains ;  les  nouveaux  nobles  ne  sont  orgueilleux  que 
de  leurs  services,  et  ne  cherchent  point  à  nier  leurs  parents; 
mais  si  jamais  cette  fièvre  du  ridicule  les  atteignait,  il  ne 
manquera  pas  d'auteurs  rigides  qui  leur  montreront  alors 
leurs  aïeux  ;  et  du  moment  où  je  dis  que  c'est  une  *m>- 
êitsse  consacrée  par  (a  charte ,  c'est  assez  pour  faire 
voir  qu'elle  est  toute  nouvelle ,  et  qu'elle  ne  cherche  point 
à  empiéter  sur  l'ancienne  par  des  fables  et  de  fausses  tra- 
ditions. 

Mais  si  dans  l'indication  de  la  profession  des  aïeux  de  „ 
l'ancienne  noblesse  je  commettais  des  erreurs ,  je  répète 
ici  solennellement  que  ce  sera  sans  mauvaise  intention , 
et  qu'on  me  trouvera  toujours  prêt ,  dans  une  série  sui- 
vante ,  à  rétablir  ce  qui  me  sera  dûment  justifié. 

Il  y* a  plus:  il  ne  faut  pas  que  l'aucienne  noblesse  s'ima- 
gine que  cet  ouvrage  soit  dirigé  contre  elle  ,  non  ;  mes 
principes  ne  lui  ont  jamais  été  opposés,  et  ceux  que  mon 
prédécesseur  a  dû  m'inculquer  sont  nécessairement  en  sa 
faveur,  et  je  vais  lui  prouver  que  la  publicité  d'un  sembla- 
ble ouvrage  ne  lui  est  qu'avantageuse. . 

Il  y  a  dans  le  monde  de  ces  .gentilshommes  aigres  et  ma- 
licieux qui ,  soufflant  les  bougies  et  s'entouraut  de  l'ombre 
et  du  silence  (lu  mystère  ,  vous  font  journellement  de 
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grandes  révélations  sur  l'origine  des  antres  familles  ;  l'ap- 
pareil imposant  qu'ils  mettent  à  cette  bonne  œuvre  de  cha- 
rité ,  le  secret  surtout  qu'ils  vous  recommandent  en  poi- 
gnardant leurs  voisius  et  leurs  amis,  vous  eu  imposent  à 
un  tel  point  que  vou*  croyez  du  meilleur  de  votre  line  ce 
qu'ils  disent;  et  comme  rien  n'est  plus  difficile  que  de 
garder  un  secret,  surtout  lorsqu'il  nuit  à  autrui,  vous 
vous  empressez  de  le  répandre,  comme  ou  vous  l'a  donné, 
toujours  en  recommandant  de  ne  pas  être  indiscret. 

Eh  bien ,  ces  souffleurs  de  bougies  ,  ces  hommes  mys- 
térieux ,  sont  les  seuls  destructeurs  de  la  noblesse,  parce 
qu'il  n'est  aucun  moyen  de  réparer  leur  calomnie  er  leurs 
on /  ra ses  ;  le  coup  est  toujours  porté  par  eux  d'une  manière 
irréparable  ;  tandis  qu'ici  s'il  m'arrivuit  de  faire  une  erreur 
ou  préjudiciable  ou  désagréable  à  qui  que  ce  fût,  je  serais 
toujours  disposé  à  rétablir  les  faits  qui  me  seront  justifiés. 

Mais  on  me  dira,  il  valait  bien  mieux  vous  laire  que  de 
révéler  publiquement  l'origine  d'une  infinité  de  familles  à 
qui  cela  peut  déplaire. 

Eh  I  mon  dieu  ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  observer  plus 
haut ,  les  secrets  qu'on  révèle  ici  sont  ceux  de  la  comédie  ; 
tout  le  public  les  connaît ,  et  il  n'y  a  que  les  personnes 
seules  qu'ils  concernent  qui  feignent  de  les  ignorer  :  et 
alors  ne  vaut-il  pas  mieux  les  mettre  une  bonne  fois  au 
grand  jour ,  que  d'enlreteoir  des  chuchotements  perpétuels*, 
qui  sont  cent  fois  plus  pernicieux  à  la  noblesse  que  le  texte 
de  cet  ouvrage  ? 

On  m'a  aussi  parlé  des  procès  qu'on  pourrait  m'inten- 
ter ,  quoique  jusqu'ici  personne  n'ait  dit  mot. 

Mais  sur  quoi  me  ferait-on  des  procès ,  lorsque  je  suis  le 
premier  à  offrir  ample  satisfaction  à  ceux  sur  l'article  des- 
quels je  me  serais  trompé  et  qui  auraient  à  me  justifier  du 
contraire  ? 

Et  puis  l'envie  de  faire  du  mal  ne  me  possède  pas ,  je 
n'invente  rien  :  tout  ce  que  je  dis  est  consacré  par  des 
monuments  ineffaçables,  et  jamais  aucune  famille  n'aura 
à  me  reprocher  de  ne  pouvoir  lui  justifier  une  source  au- 
thentique  du  dire  que  j'aurai  établi  sur  elle» 

Quant  à  la  calomnie,  il  n'en  n'existe  nullement;  car, 
descendre  d'un  apothicaire ,  d'un  marchand ,  d'un  notaire , 
d'un  avocat ,  il  u'y  a  rien  là  de  déshonorant  et  de  diffa- 
mant ,  et  ce  serait  tout  au  plus  une  erreur  dans  le  cas  où 
l'origine  serait  mal  appliquée  à  l'égard  de  quelques  familles, 
ce  que  j'ai  grand  soin  d'éviter. 
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Or  l'ouvrage  sera  bon  ,  utile ,  nécessaire ,  et  ce  qui  le 
prouve  c'est  que  toutes  les  classes  de  la  société  y  ont  ap- 
plaudi de  toutes  les  parties  île  la'  France. 

Quelques  clabaudages  ou  criailleries  de  petits-esprits 
froisses ,  ou  de  quelque?  généalogistes  démasqués  et  mys- 
tifiés, n'en  n'arrêteront  ni  la  marche  ni  le  succès.  Je  sais 
que  certains  généalogistes  en  sont  altérés,  morfondus, 
parce  qu'il  leur  retire  ample  pâture  ,  attendu  que  les  fa- 
milles sentiront  l'abus  de  payer  fort  cher  des  mensonges 
qui  seraient  relevés  sans  contredit  dans  cet  ouvrage  ;  et 
comme  alors  elles  ne  pourraient  plus  tirer  aucun  fruit 
aujourd'hui  de  ces  belles  généalogies  disposées  en  parure, 
elles  se  garderaient  bien  de  faire  à  cet  égard  une  dépens* 
aussi  inutile ,  et  ce  sera  fort  sage.  , 

LAliSJÉ. 

P.  S.  Au  moment  où  je  termine  cette  Préface  ,  je  re- 
çois un  petit  avorton  d'un  grand  ouvrage  enterré,  ayant 
pour  titre:  Indicateur  nobiliaire 3  par  M.  le  président  , 
d'Hozier ,  qui ,  depuis  quatre  ans ,  a  sans  cesse  promis  des 
in-folios,  et  Huit  par  une  production  de  seize  pages  in  -  S  ■ , 
d'une  sèche  et  stérile  nomenclature:  c'est  avoir  l'enfante- 
ment difficile,  et  l'on  peut  juger  si  l'on  doit  se  laisser  pren- 
dre aux  cris  de  ses  douleurs,  lorsque  leur  résultat  est  aussi 
peu  de  chose. 

On  se  demande  aussi  de  quoi  M.  d'Hozier  est  présidents 
et  l'on  rit  lorsqu'on  ne  trouve  rien  dans  VAimanack  royal 
qui  soit  présidé  par  lui  ;  on  n'ose  pas  croire  qu'il  continue 
de  prendre  le  titre  «l'une  présidence  ,  qui  serait  éteinte  par 
la  charte,  car  enfin  on  lui  suppose  assez  de  bon  sens  pour 
se  soumettre  aux  lois  de  sou  pays;  quant  à  son  autre  titre 
d'ancien  juge  d'armes,  il  n'y  a  rien  à  dire  :  on  a  vu  seule- 
ment ,  pages  ix  et  suivantes  de  celte  Préface ,  comment  lui 
et  les  siens  ont  jugé;  mais  c'est  égal,  ils  ont  toujours  jugé, 
et  c'est  apparemment  une  fièvre  continue  qui  le  travaille 
encore  ;  le  Dictionnaire  véridique  sera  un  petit  antidote  qui 
lui  procurera  du  repos,  car  je  ne  crois  pas  que  la  no- 
blesse soit  disposée  à  alimenter  son  transport. 

Ce  ridicule  de  se  faire  appeler  51.  le  président,  me  rap- 
pelle les  scènes  du  président  de  Saint  Jean-Pied-de-Port , 
dans  le  Fandango 9  ou  bien  M.  Jourdain  dans  le  Bourgeois 
gentilhomme  j  mais  jusqu'ici  1'afTaire  n'est  que  comique  , 
et  en  voici  maintenant  tout  le  sérieux. 

»  Indispensable  pour  l'exécution  de  l'article  71  de  la 
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»  charte)  dit  le  prospectus  de  sa  présidence,  l'Indicateur 
»  sera  publié  en  douze  cahiers,  etc. ,  etc.  » 

Il  semble,  par  la  tournure  emphatique  de  cette  phrase  , 
que  le  travail  du  sieur  d'Hozier  soit  indispensable  pour 
l'exécution  de  la  charte,  et  qu'il  ait  mission  directe  du 
gouvernemen  t  à  cet  effet» 

Non,  du  tout,  le  sieur  d'Hozier  n'a  aucun  caractère 
officiel,  grâce  à  Dieu;  il  n'est  qu'un  simple  et  très-simple  écri- 
vain ,  qui  essaie  de  faire  une  spéculation  aux  dépens  de  la 
vanité  de  certains  hommes;  et  c'est  à  tort  qu'il  cherche  à 
en  imposer  au  public,  eu  disant  que  son  ouvrage  est  in- 
dispensable pour  l'exécution  de  la  charte  ,  qui  n'a  pas  fait 
l'honneur  à  MM.  tes  généalogistes  de  les  citer,  comme 
une  autorité ,  comme  un  corps  nécessaire  à  l'état.  C'est 
doue  abuser  les  familles  nobles  que  de  leur  demander 
leurs  titres  pour  remplir  l'effet  d'une  loi  qui  est  entiè- 
rement muette  à  cet  égard,  et  qu'il  n'est  pas  permis  à  sa 
présidence  d'interpréter,  pour  faire  arriver  des  deniers  à 
sa  caisse. 

Sa  présidence  a  un  petit  emploi  à  la  commission  du 
sceau  des  titres  ;  elle  vent  encore  tirer  parti  de  cette  cir- 
constance pour  attirer  les  chalans ,  et  faire  croire  qu'elle 
est  autorisée  à  publier  les  articles  des  familles  qui  ont  pro- 
duit devant  cette  autorité. 

La  commission  du  sceau  a  trop  de  dignité  dans  sa  mar- 
che ,  et  les  magistrats  qui  la  composent  sont  doués  de  trop 
de  sagacité  et  de  sagesse  pour  charger  le  sieur  d'Hozier 
d'être  le  promulgateur  de  leurs  travaux,  et  pour  les  sou- 
mettre à  une  critique  mal  entendue  de  la  part  de  quelques 
esprits  chagrins,  qui  au  seul  mot  de  noblesse  ont  une  arme 
toute  prête  pour  agir  hostilement. 

Les  travaux  de  la  commission  du  sceau  appartiennent 
en  propre  à  cette  commission,  et  aucun  auteur  ne  peut,  ne 
doit  insinuer  qu'il  est  en  mesure  pour  leur  donner  de  la  pu- 
blicité. L'enregistrement  dans  les  cours  royales  est  le  seul 
fait  public  de  promulgation  qui  convienne  aux  actes  solen- 
nels de  cette  autorité;  et  le  sieur  d'Hozier,  qui  a  l'impru- 
dence de  prendre  l'initiative  sur  la  charte,  double  son  tort 
en  la  prenant  encore  sur  les  travaux  de  la  commission  du 
sceau. 

Que  le  sieur  d'Hozier  cherche  à  se  donner  comme  auteur 
toute  l'importance  imaginable,  c'est  bien;  mais  qu'il  in- 
sinue que  ses  œuvres  sont  indispensables  pour  l'exécution 
delà  loi  suprême  de  l'état,  c'est  tromper,  c'est  abuser 
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le*  citoyens ,  parce  que  cette  loi  suprême  ni  d'autres  lois 

subséquentes,  ni  aucun  acte  de  l'autorité,  n'ont  rien  com- 
mis an  sieur  dHozier. 

D'ailleurs  daus  le  système  actuel  du  gouvernement , 
dans  la  volonté  de  la  charte ,  il  n'est  point  question  de 
dresser  dv& généalogies,  elle  plus  eu  témoins  d'ancienneté 
de  noblesse  u'eutre  pour  rien  daus  les  considérations  po- 
litiques ;  dans  la  constitution  de  l'étal ,  ce  sont  les  services 
réeis  ,  les  vertus  éminenles,  le  talent  reconnu,  qui  doivent 
constituer  la  classe  des  nobles,  et  non  pas  les  rêveries  et 
les  mensong»-*  de  MAI.  les  généalogistes;  tout  leur  char- 
latanisme, tous  leurs  lamlKiurius  et  leurs  clarinettes  ,  ne 
leur  feront  pas  débiter,  dans  le  siècle  où  nous  sommes,  la 
moindre  dose  de  leur  orviétan. 

Aucune  maison  noble  du  royaume  ne  se  laissera  pren- 
dre à  ce  fdegv9  et  ne  fera  aucune  dépense  pour  favoriser 
un  ouvrage  qui  a  déjà  tant  de  fois  excité  le  dédain  et  le 
rire  du  public. 

Le  sieur  d'Hozitr  a  également  mis  beaucoup  de  soins 
à  annoncer  que  c'était  a  V imprimerie,  royale  que  se 
fabriquait  son  ouvrage  ;  c'est  encore  vouloir  tirer  parti, 
par  une  petite  espièglerie,  d'une  circonstance  qui  ne  lui 
assurera  pis  plus  de  crédit,  et  ue  lui  donnera  pas  plus 
d'authenticité  ;  car  {'imprimerie  royale  ne  garantira  ,  en 
aucune  manière,  les  faits  et  gestes  du  sieur  d'Hozier  ;  et 
il  ne  faut  pas  que  le  public  s'imagine  que  c'est  aux  frais 
du  gouvernement  que  cette  impression  a  lieu ,  parce  que 
les  ïi n a n ces  de  l'état  ont  des  choses  bien  plus  importantes 
à  combler ,  et  que  les  ministres  soul  trop  sages  pour  en 
rien  distraire  en  laveur  d'un  ouvrage  décrédité,  lorsque 
d'autres  d'un  mérite  bien  supérieur  ne  peuvent  être  sou- 
tenus. Le  sieur  d'flozier  payera  de  ses  propres  deniers  à 
l'imprimerie  royale .  comme  il  aurait  payé  dans  toute  au* 
tre  ;  et  quoiqu'il  annonce  depuis  quatre  ans  que  ses  œu- 
vres sont  sous  presse  ,  il  serait  peut-être  fort  embarrassé 
de  justifier  de  l'impression  d'uu  demi-volume.  C'est  donc 
toujours  en  imposer  au  public ,  par  de  petits  moyens,  qui 
doivent  être  au-dessous  d'uu  écrivain  pur  et  respectable. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  affligeant  pour  le  sieur  d'Ho- 
21er,  ancien  juge  d'armes,  président,  etc.,  c'est  qu'avec 
un  nom  comme  le  sien ,  des  titres  aussi  brillants,  on  ren- 
contre, dans  ses  œuvres  de  seize  pages  in-8%  qu'il  vient  de 
donner  sous  le  titre  d'Indicateur  nobiliaire ,  plus  de 
deux  cents  fautes  à  rectifier;  quelle  science  proton  de  !.. 
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et  combien  le  nom  de  d'Hozier  est  grand  Que  deux 
cents  fautes  dans  seize  pages!....  c'est  une  excellente  et 
précieuse  garantie  pour  les  numéros  à  venir:  et  si  M.  d'Ho- 
zier veut  déposer  chez  un  notaire  un  louis  par  faute,  au 
profit  de  l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  je  comblerai  de  ma  poche 
le  déficit  qui  n'arriverait  p.is  à  200.  (Je  dis  200,  pour  pa- 
rier avec  certitude  ;  mais  je  préviens  que  je  lui  fais  grâce  du 
double  au  moins).  J'en  prends  rengagement  soUnnel. 

Je  sais  qu'on  a  voulu  insinuer  dans  le  public  qie  je  ne 
faisais  que  prêter  mon  nom  pour  le  présent  ouvrage  ;  eb 
bien  !  pour  prouver  à  sa  pbésidence  que  j'ai  loule  la  capa- 
cité ,  tous  les  moyens  nécessaires ,  pour  remplir  la  tâche 
que  /e  me  suis  imposée ,  je  vais  encore  lui  faire  une  pro- 
position qui  peut  tourner  nu  bénéfice  des  pauvres. 

Que  M.  le  président  d'Hozier,  juge  d'armes,  etc. ,  etc. , 
consente  à  concourir  avec  moi ,  dans  une  séance  publique, 
sur  la  matière  des  armoiries  erdu  blason  qui  lui  esi  si  fami- 
lière, et  dépose  comme  moi  la  somme  de  quatre  mille 
francs ,  que  le  plus  faible  de  nous  allouera  aux  hospices  , 
je  promets  de  répondre  à  toutes  ses  questions,  et  de  lui  en 
posèr  auxquelles  il  ne  répondra  pas  ;  alors  M  l'ancien  juge 
d'armes  et  moi  seront  bien  jugés  par  le  public,  qui  déci- 
dera sainement  si  c'est  avec  connaissance  de  cause  que  je 
me  suis  fait  auteur. 

J'attendrai  donc  sa  décision  sur  ces  deux  objets. 

Mais  lorsqu'il  ne  conviendrait  pas  au  sieur  d'Hozier  de 
subir  cet  examen  public ,  pour  des  raisons  qui  peuvent 
lui  paraître  très- jus! es,  in  petto,  son  ignorance  grossière 
des  choses  qu'il  doit  le  plus  savoir  dans  l'exercice  de  son 
état,  n'en  est  pas  inoins  mise  au  jour  par  lui-même  de 
la  manière  la  plus  extensible  et  la  plus  complète  dans  ses 
œuvres  en  seize  pages  in  8%  dout  il  vient  de  favoriser  le 
public  ,  moyennant  la  bagatelle  de  5o  centimes. 

Dans  ce  monument  de  la  science  profonde  du  sieur 
président  ,  on  y  voit  que  le  nombre  près  m 6  de  toutes 
les  famill  s  nobles  du  royaume  est  de  trente  mille  ; 
est-ce  bien  un  ancien  juge  d'armes  de  France  qui  ose  im- 
primer aussi  gravement  une  bévue  de  celte  force  ?....  Ja- 
mais apparemment  le  sieur  d'Hozier  n'a  voulu  ouvrir  le 
moindre  ouvrage  qui  offre  la  statistique  de  son  propre 
pays,  car  il  aurait  su  que  tous  les  historiens,  tous  les  écri- 
vains ,  portaient  ce  nombre  à  quatre-vingt-quatorze  , 
quatre-vingt-dix-sept,  cent  dix  mille,  avant  1789.  Or,  ce 


que  la  révolution  et  l'espace  de  trente  année»  ont  pu  dé- 
vorer et  anéantir ,  se  trouve -encore  compensé  de  nos  jour» 
par  les  nouvelles  créations  de  nobles  et  de  gens  titrés.  Ainsi 
Je  nombre  doit  être  à -peu -près  le  même  qu'avant  1789.  De 
sorte  que  l'ancien  juge  d'armes,  chargé  ci-deVant  de  con- 
naître de  la  noblesse  ,  en  connaissait  fort  mal,  comme  on 
le  voit ,  et  ne  se  (rompe  sur  un  tout  que  de  deux  tiers  au- 
delà  ;  heureusement  qu'il  ne  juge  plus  aujourd'hui,  car  de 
son  propre  fait  la  noblesse  se  trouverait  extraordinaire- 
ment  réduite  ;  et  voilà  l'homme  qui  veut  insinuer  dans  un 
prospectus  qu'il  est  indispensable  pour  l'exécution  de 
i' article  71  de  la  charte-,  que  tes  titres  des  familles  lui 
soient  confiés 

Mais  lorsqu'il  tiendra  ces  titres,  alors  il  fera  composer 
les  familles ,  et  ce  ne  sera  plus  la  bagatelle  de  io  sous  qu'il 
exigera,  mais  bien  des  sommes  que  ta  noblesse»  trop 
pauvre  de  nos  jours,  ne  peut  plus  payer. 

D'aHlenrs  >  il  y  a  une  question  tonte  simple  à  faire  au 
sieur  d'Hozier,  c'est  de  lui  dire  :  Est-ce  qu'il  faudra  que 
nous  payions,  pour  que  l'article  71  de  la  charte  soit 
in  dispensât  lem  eut  exécuté  à  noire  égard?  et  sans  passer 
par  vos  mains,  et  vous  donner  quelques  deniers,  ne 
nous  serait-il  pas  possible  de  jouir  de  l'effet  de  cette 
loi  fondamentale  de  l'état?  Il  sera  fort  embarrassé, 
et  forcé  d'avouer  qu'il  a  voulu  couvrir  sa  petite  spécula- 
tion d'une  teinte  officielle,  qu'il  n'a  pas;  le  gouverne- 
ment est  trop  intéressé,  dans  son  honneur  et  dans  la  pro* 
tection  qu'il  doit  à  ses  concitoyens,  pour  permettre  qu'on 
invoque  la  loi  dans  une  spéculation  de  ce  genre ,  et  qu'on 
attire  à  soi  des  titres  et  des  actes  qui  font  la  garantie  des 
familles,  qui  les  enverraient  Sous  la  foi  publique,  et  sur 
la  croyance  que  c'est  pour  l'exécution  delà  loi,  et  pour 
assurer  leur  existence  politique. 

Non,  je  le  répète,  d'Hozier  n'a  aucune  mission  à  cet 
effet ,  et  tout  est  insidieux  et  captieux  dans  la  marche 
qu'il  adopte. 

D'Hozier  n'est  qu'un  auteur  dont  les  œuvres  seront  sou- 
mises à  la  critique  du  public  ,  comme  on  a  critiqué, 
blâmé,  persifflé  celles  de  ses  ancêtres  ;  le  voile  est  déchiré 
aujourd'hui,  et  ce  nom  n'en  impose  nullement,  et  n'offre 
pas  plu*  de  garantie  que  celui  de  tout  autre  écrivain  qui 
entrerait  en  scène. 

D'Hozier  prend  de  l'argent,  se  fait  payer,  pour  dresser 
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des  généalogies;  et  Ton  sait  que  tout  homme  qui  est  salarié 
par  les  parties  devient  nécessairement  leur  complaisant,  et 
jamais  son  dire  ne  peut  faire  foi  en  public. 

M.  Chérin,  qui  est  l'exemple  et  l'honneur  des  généalo- 
gistes, a-t-il  jamais  reçu  im  denier  du  public?  Non.  Il  était 
nommé  et  payé  par  le  Roi,  et  sa  rigueur,  sa  sévérité,  as- 
surent aux  familles,  sur  lesquelles  il  s'est  prononcé,  un 
aplomb  que  rien  ne  peut  ébranler. 

M.  ChéTin  a-t-il  fait  imprimer  les  généalogies  qu'il  a  dres- 
sées? Non;  cette  spéculation  ne  pouvait  convenir  à  un 
homme  sage,  au  conseiller  intime  et  secret  du  prince,  qui 
ne  devait ,  qui  ne  rendait  compte  qu'à  lui ,  et  qui  ne  vou- 
lait point  soumettre  un  travail  fait  pour  le  roi,  et  agréé 

Sar  le  roi ,  à  la  censure  injuste  de  quelques  familles  jalouses 
'en  voir  d'autres  élevées  au-dessus  d'elles. 
Chaque  fois  qu'une  généalogie  est  rendue  publique  par 
la  voie  de  l'impression,  elle  devient  nécessairement  la  pâ- 
ture de  la  critique,  comme  tout  autre  ouvrage;  et  M.  Ché- 
rin  a  justement  pensé  qu'il  ne  devait  point  commettre  sa 
dignité,  son  caractère ,  à  l'envie  et  à  la  méchanceté. 

Voilà  pourquoi  aussi  la  commission  du  sceau  ne  doit  pas 
permettre  que  d'Hozier  la  cite  dans  ses  travaux  littéraires. 
Son  ouvrage  doit  être  à  lui ,  parce  que  s'il  est  critiqué,  s'il 
tombe,  l*aûto*ité  n'est  point  compromise,  et  le  respect 
qu'on  lui  doit  ne  se  trouve  point  altéré.  Ainsi  que  d'Hozier 
se  montre  tout  nu,  qu'il  ne  cherche  point  à  se  couvrir  de 
manteaux,  qu'il  n'a  pas  le  droit  d'emprunter  même,  et 
alors  on  le  jugera  tout  ce  qu'il  vaut. 

Mais,  va-t-on  m'objecter,  quoique  tout  ce  que  Vous 
ayez  dit  soit  fondé  sur  le  sens,  sur  la  raison,  sur  la  loi, 
sur  des  principes  que  vous  faites  valoir,  et  dont  nous 
sommes  satisfaits,  une  espèce  de  jalousie,  enfantée  par  la 
concurrence,  semble  vous  avoir  entraîné  dans  votre  exposé. 

Je  réponds  que  je  ne  suis  en  aucune  manière  le  rival  de 
d'Hozier.  Le  Dictionnaire  véridique  est  un  ouvrage  absolu- 
ment distinct  d'un  ouvrage  généalogique  ;  sa  nature,  sort 
plan,  sa  direction  ,  sont  d'une  toute  autre  essence,  et  mille 
généalogistes  dirigés  contre  lui  ne  lui  porteront  pas  la  plus 
légère  atteinte;  il  les  domptera,  les  terrassera  avec  mé- 
thode, sens  et  dignité;  au  contraire,  plus  il  s'élèveraitd'ou- 
vrages  généalogiques,  plus  le  Dictionnaire  véridique  aurait 
de  succès,  et  de  matières  à  traiter;  ainsi  ce  n'est  que  pour 
l'amour  seul  de  la  vérité ,  pour  l'intérêt  de  la  noblesse ,  et 
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Phonneur  du  gouvernement,  que  j'ai  tracé  cepost-scriptum, 
à  l'occasion  des  annonces  insensées  du  sieur  d'Hozier. 

Dans  mes  Prospectus,  je  n'ai  point  employé  la  fourberie, 
ni  des  inductions  captieuses  ;  dans  mon  travail ,  je  ne  de- 
mande pas  un  denier  au  public  :  le  Dictionnaire  véridique 
se  compose  et  s'imprime  sans  qu'il  en  coûte  rien  aux  fa«- 
milles;  tandis  que,  sous  le  prétexte  de  reproduire  leurs  gé- 
néalogies, d'Hozier  demande  et  prend  de  l'argent  à  ces  mêmes 
familles ,  qui  seront  exposées  ensuite  à  voir  ce  bel  échafau- 
dage de  turpitude  et  de  mensonges  détruit  par  dix  lignes 
seulement  du  Dictionnaire  véridique. 

D'Hozier  n'a  pas  mis  plus  de  sens  et  de  méthode  dans  sa 
spéculation,  que  de  vérité  dans  son  prospectus;  car  c'est 
tout  au  plus  si,  dans  les  dix  volumes  in- folio  de  son  Armo- 
riai, on  compte  mille  familles.  Or,  pour  donner  seule- 
ment trente  mille  familles,  il  faudra  qu'il  établisse  3oo  volu- 
mes in-folio  \  et  encore  n'aurait  -on  que  le  tiers,  et  peut-être 
que  le  quart  des  familles  existantes;  et  lorsqu'il  réduirait  ses 
in-  folio  en  in  4*\  on  n'en  aura  jamais  moins  de  quatre  cents. 
Tout  le  monde  sait  qu'il  est  de  toute  impossibilité  de  com- 
poser dans  une  matière  aussi  sérieuse  plus  d'un  volume  in- 
foiio  ou  m-4°  par  année.  Ce  sera  donc  dans  trois  ou  quatre 
cents  ans  seulement  que  la  noblesse  de  France  se  trouvera 
mentionnée  dans  un  tiers,  et  dans  mille  ans  dans  son  entier, 
et  ce,  en  un  petit  recueil  de  mille  volumes  in-folio  ou  in -4°. 
Ce  n'est  vraiment  qu'à  Charenton  qu'un  pareil  projet  peut 
avoir  été  enfanté,  et  il  faut  avoir  bien  peu  de  respect  pour 
le  public  et  la  noblesse ,  pour  le  leur  annoncer  d'une  ma- 
nière sérieuse.  Mais  aussi  ne  répondra-t-on  à  d'Hozier  que 
par  un  rire  de  pitié  et  de  commisération  !... 

Le  Dictionnaire  véridique,  au  contraire,  publié  par  vo- 
lume in-8°,  offrira  le  recueil  complet  et  analysé  : 

i°  De  tout  ce  qui  est  contenu  dans  l'Amiorial  de  d'Ho- 
zier, avec  une  critique  sage  et  raisonnée; 

a°  Toutes  les  familles  mentionnées  dans  tous  les  ouvrages 
qui  ont  été  imprimés  sur  cette  matière  depuis  des  siècles; 

3°  Tous  les  nobiliaires  officiels ,  publiés  dans  les  diverses 
provinces  ; 

4°  De  toutes  les  recherches  faites  d'après  les  ordonnances 
de  nos  rois,  par  les  commissaires  départis  à  cet  effet,  ou 
par  les  intendants  ; 

5°  Des  procès-verbaux  des  assemblées  de  bailliages  et 
de  sénéchaussées ,  en  1 789  ; 
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6°  Des  divers  manuscrits  rares  et  précieux  que  je  pos- 
sède, et  qui  traitent  des  familles  noblesse  France; 

7°  Des  rôles,  montres,  revues,  listes,  qui  comprennent 
une  infinité  de  familles  qu'on  ne  rencontre  dans  aucun 
ouvrage  imprimé;  ' 

8°  Des  anoblissements  enregistrés  dans  les  diverses 
cours  souveraines. 

Que  d'Hozier  propose  et  donne  (comme  je  le  fais)  un  tra- 
vail aussi  important,  sans  exiger  un  denier  des  familles, 
je  serai  fort  aise  de  la  concurrence,  et  je  promets  solennel- 
lement de  ne  jamais  écrire  contre. 

Mais  tact  qu'il  voudra  renouveler  les  anciens  abus  de 
faire  payer  pour  dresser  des  généalogies  que  la  crilique 
absorbe  toujours ,  je  ne  cesserai  de  dire  ,  d'imprimer  et 
de  publier,  que  c'est  l'argent  du  monde  le  plus  mal  em- 
ployé, puisque  c'est  mettre  en  scène  des  familles  qui  ga- 
gneraient beaucoup  plus  à  garder  l'incognito.  Or,  dépen- 
ser de  l'argent  pour  faire  parler  de  soi  en  ce  sens,  est  folie  , 
et  je  crois  d'avance  que  d'Hozier  réunira  peu  de  clients. 

Comme  je  finis  ce  post-scriptum,  quelqu'un  me  remet 
une  lettre  imprimée  en  1756,  par  M.  d'Alés  de  Corbet, 
chanoine  de  Blois,  pour  servir  de  mémoire  instructif  à 
nosseigneurs  les  maréchaux  de  France,  sur  (a  plainte 
et  V appel 9  portés  à  leur  tribunal,  par  ledit  sieur,  au 
sujet  des  jugements  prononcés  par  le  juge  d'armes 
d'Hozier/ 

Ainsi  voilà  le  juge  d'armes  de  France  cité  devant  d'au- 
tres juges      C'est  un  petit  scandale  du  temps. 

A  la  page  59  de  ce  mémoire,  M.  d'Alés  de  Corbet  dit 
à  notre  juge  d'armes  : 

«  Je  vous  somme,  à  la  face  de  ce  même  public,  au 
»  tribunal  duquel  vous  m'avez  obligé  de  vous  traduire; 
»  et  si  vous  sopposiez  que  vos  prédécesseurs  et  vos  pères , 
*  juges  d'armes,  n'ont  eu,  et  que  mon  père  ne  leur  a 
»  produit  que  ces  dix-huit  titres  là ,  concernant  ce  Jean , 
»  seigueur  de  Corbet  en  1452; 

»  Il  en  résulterait  qu'ils  ont  prèvariquè  et  manqué 
»  au  devoir  de  leur  charge  : 

»  1*  £11  lui  donnant  le  nom  de  d'Alés  ,  tandis  que  ces 
»  titres  ne  lui  douuent  que  celui  de  Alés  ; 

p  a"  En  le  supposant  avoir  été  père  de  Charles  d'Alés, 
j»  tandis  que  ces  titres  n'en  disent  pas  un  mot,  et  sem- 
»  blent  même  vouloir  insinuer  le  contraire.  » 

N'est-il  pas  bien  doux,  bien  honorable,  pour  les  juges 
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d'armes  de  France,  d'êtra  cités  devant  un  tribunal  su- 
prême, comme  ^yant  prévariquè  et  manqué  au  devoir 

de  leur  charge!         Ceci  ne  fait  donc  que  corroborer 

toutes  les  critiques  dont  les  dix  volumes  in  -  folio  des 
d'Hozier  ont  été  accablés,  dans  l'ancien  régime,  et 
c'est  aujourd'hui  qu'on  voudrait  nous  les  reproduire 
comme  des  œuvres  pures  et  sans  tache!  Il  faudrait 
pour  cela  former  un  autre  public,  et  éleiudre  tous  les 
ouvrages  imprimés  et  manuscrits  qui  les  ont  censurés 
avec  tant  de  succès  et  de  publicité. 

Il  convient  à  mon  carac.lère  de  vérité,  de  prouver  au 
public  que  tout  ce  que  i'ai  dit  des  d'Hozier ,  est  irréfra- 
gable, et  je  suis  forcé  pour  quelques  moments  encore  de 
continuer  la  matière. 

Un  procès  célèbre  eut  lieu  en  1780,  entre  la  maison  de 
Crequi,  et  les  sieurs  le  Jeune  ou  le  Josne,  qui  s'en  disaient 
issus  ; 

On  lit  dans  la  réplique  imprimée  du  marquis  de  Crequi, 

page  56  : 

«  C'est  donc  sur  la  foi  du  sieur  d'Hozier  de  Sériguy 
»  que  vous  avez  été  reconnus  ? 

»  Mais  indépendamment  de  ce  que  les  motifs  qui  ont 
»  déterminé  l'opinion  du  sieur  d'Hozier,  sont  absurdes  9  . 
»  son  ouvrage  est  infecté  d'une  foute  de  suppositions  > 
»  d'erreurs  et  d'omissions  :  j'avais  offert  à  nos  adver- 
»  sa  ires  d'en  donner  le  détail  aussitôt  qu'ils  le  désire- 
»  raient;  ils  ont  gardé  le  f ilence »  parce  qu'ils  sont  bien 
»  mie  11  x  que  moi  en  état  d'apprécier  cet  ouvrage.  Vous 
»  gardez  le  silence!.,  mais  je  dois  le  rompre  :  je  prétends 
»  donc  que  la  généalogie  sur  laquelle  vous  avez  été  re- 
»  connus,  doit  éire  iv  jetée  de  la  cause,  comme  indigne 
»  de  toute  créance.  Vojci  la  moindre  partie  des  raisous 
»  sur  lesquelles  je  me  fonde  : 

»  Sur  le  premier  degré  de  la  généalogie  des  sieurs  le 
»  Jeune ,  le  sieur  d'Hozier  dit  que  quelques  -  uns  Itmt 
»  pensé  que  Tassarl  te  Jeune  était  /Us  de  Jean  de  Cre- 
»  qui  dit  ('  Jeune,  tue  à  la  bataille  d'Azincourt:  hé 
»  bien!  je  déclare  hautement  que  le  sieur  d'Hozier  est 
»  l'auteur  de  cette  supposition,  et  qu'il  a  cité  des  au- 
»  torités.  qui  n'ont  jamais  existé.  Défendez- te  si  vous 
»  l'ostz. 

»  Sur  le  second  degré,  le  sieur  d'Hozier  qualifie  per- 
»  pétuellement  Jean  le  Jeune  de  l'un  des  gentilshommes 
»  de  l'hôtel  de  Bourbon,  lié  bien  !  je  soutiens  que  dans 
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■  les  pièces  que  le  sieur  A'Hozier  avait  entre  les  mains , 
»  ce  même  Jean  le  Jeune  n'a  jamais  pris  que  la  qualité 
»  de  v  a  fol  - (U- chambre  de  M.  de  Beaujeu. 

»  Sur  le  troisième  degré,  il  parle  de  Jean  le  Jeune, 
»  second  du  nom ,  qui  épousa,  dît-il,  Louise  Tiphai ne  : 
»  hé  bien  !  je  soutiens  que  le  sieur  d'Hozier  a  supprimé 
»  la  quaiiU  de  commis  à  la  recette  des  tailles,  que  ce 
»  Jean  le  Jeune  avait,  suivant  les  tilres  qui  sont  encore 
»  enlre  les  mains  du  généalogiste  :  sur  ce  même  degré  il 
»  parle  de  Gilles  le  Jeune ,  frère  de  Jean.  Hé  bien  !  je 
»  soutiens  que  le  sieur  à"Hozier  a  supprimé  les  qualités 
*  d'avocat  à  Saumur,  et  d'élu  ,  données  à  Gilles  le  Jeune 
»  dans  les  mêmes  pièces,  et  tout  le  momie  conçoit  les 
»  mol  ifs  de  ces  suppressions. 

»  Sur  le  quatrième  degré,  il  dit  que  Jean  le  Jeune, 
»  troisième  du  nom,  a  épousé  en  1 545  Françoise  Foulon , 
»  dame  du  Pré.  Hé  bien  !  je  soutiens  que,  survaut  une  pro- 
»  duction  faite  eu  1667,  et  que  le  sieur  d'Hozier  avait 
»  enlre  les  mains,  cette  Françoise  Foulon  a  été  mariée 
»  en  i55i ,  et  n'a  d'autre  qualité  que  c*Ue  d'honnête  fille, 
»  Françoise  Foulon,  fille  de  M.  Pierre  Foulon,  licen- 
»  cié  ès-lois,  élu  en  l'élection  de  Saumur,  et  d'honnête 
»  femme  J acquitte  Saussier. 

»  Sur  le  môme  degré,  je  soutiens  que  le  sieur  d'Hozier  a 
»  supprimé  une  Marthe  le  Jeune,  sœur  de  Jean  le  Jeune, 
»  chevalier  de  Saint-Michel,  qui  avait  épousé  M.  Pierre 
»  Chauvin ,  enquêteur  au  siège  de  Saumur  ;  et  on  l'a 
»  supprimée  sans  doute  parce  qu'on  n'a  pas  trouvé  le 
»  .moyen  d'illustrer  cette  alliance. 

»  Sur  le  sixième  degré ,  le  sieur  d'Hozier  dit  que  Pierre 
»  le  Jeune  ,  trisaïeul  des  le  Jeune  ,  épousa  demoiselle 
»  Anne  Eveillard  ,  fille  de  François  Eveil  lard ,  écui/er  , 
»  seigneur  de  Seillons ,  et  de  demoiselle  Jeanne  Gohin  : 
»  hé  bien  !  je  soutiens  que  suivant  le  contrat  de  mariage, 
»  tel  qu'il  fut  produit  par  ce  même  Pierre  le  Jeu  ne  en  16G7»  il 
»  n'avait  épousé  que  demoiselle  Eveillard ,  fille  de  Fran- 
»  çois  Eveillard  ,  président  en  la  prévôté  de  la  ville 
»  d'Angers  ,  maire  et  capitaine-général  d'icelle. 

»  Sur  le  septième  degré  ,  le  sieur  d'Hozier  dit  que  Fran- 
»  "ois  le  Jeune,  bisaïeul  de  mes  adversaires  «  avait  épousé 
»  Anne  Bascher ,  fille  de  Pierre  Bascher  ,  seigneur  de 
»  Maucartier  :  hé  bien  !  je  soutiens  que,  suivant  le  contrat 
»  de  mariage  de  ce  même  François  le  Jeune,  produit  par 
t  lui-même  en  166; ,  il  avait  épousé  Anne  Bascher ,  fiiU 
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»  d'honorable  homme  M.  Pierre  Bascher  ,  receveur 
*  général  du  comté  de  Beau  fort» 

•  Voilà,  messieurs ,  voilà  la  moindre  partie  des  suppo- 
»  sitions  ,  des  omissions  et  des  erreurs  ,  qui  se  trouvent 
»  dans  l'ouvrage  du  sieur  d'Hozier  !  J'en  citerai  d'autres 
»  encore  quand  on  voudra  ;  et  c'est  là  ce  qu'on  appelle 
»  une  généalogie  !  Ces  suppositions  ,  ces  omissions  ,  ces 
»  erreurs  ,  sont  démontrées  par  la  production  même  que 
»  le  bisaïeul  et  le  trisaïeul  de  mes  adversaires  ont  faite  en 
»  1667  ;  production  qu'on  nous  cachait  avec  tant  de  soin  , 
»  mais  que  nous  avons  heureusement  découverte  et  pu- 
»  bliée.  » 

Quelle  turpitude  ,  quelle  bassesse  !  des  titres  altérés  , 
des  qualifications  supposées,  des  qualifications  supprimées! 
des  individus  créés,  des  individus  anéantis  !  et  voilà  les 
œuvres  des  juges  d'armes  de  France ,  jugées  et  appréciées 
devant  les  tribunaux  1... . 

Quoi  !  des  généalogistes  nommés  par  le  roi  se  rendent 
coupables  d'infamies  qui  conduiraient  d'autres  hommes 
aux  ...  (  je  n'ose  pas  prononcer  le  mot  ) ,  et  l'on  veut  au- 
jourd'hui nous  reproduire  ces  actes  d'iniquités  en  nous 
disant  que  cela  est  indispensable  pour  l'exécution  de  l'ar- 
ticle 71  de  la  loi  sacrée  de  l'état  !  Jamais  ,  non  ,  jamais 
impudence  et  audace  n'ont  été  portées  à  un  si  haut  degré, 
et  le  public  ne  peut  se  laisser  abuser  à  ce  point. 

Qu'un  écrivain  fasse  toutes  les  fables  qu'il  plaira  à  son 
imagination  d'inventer  sur  la  prétendue  noblesse  d'une  fa- 
mille, le  public  en  rit  de  pitié,  méprise  ou  délaisse  son  ou- 
vrage, et  n'en  parle  plus.  Mais  que  des  hommes  commis  par 
le  souverain,  par  l'autorité,  pour  connaître  de  l'état  d'une 
famille  ,  et  le  constater  d'une  manière  officielle ,  com- 
mettent habituellement  de  pareilles  actions ,  et  jettent 
eux-mêmes  leurs  propres  œuvres  dans  la  boue ,  par  leurs 
mensonges  et  leurs  falsifications ,  c'est  un  véritable  délit* 
qui  ne  peut  trouver  grâce  devant  les  lois  et  l'opinion  pu- 
blique !  heureusement  que  la  révolution  a  passé  l'éponge 
sur  bien  des  faits  de  ce  genre» 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  M.  d'Hozier  de  Séri- 
gny ,  dans  le  Mémoire  dont  je  viens  de  fournir  quelques 
paragraphes,  est  accusé ,  vilipendé ,  par  une  des  maisons 
les  plus  puissantes  et  les  plus  respectables  de  France ,  et 
que  loin  d'avoir  demandé  satisfaction  et  réparation ,  il  est 
intervenu  sur  ce  procès  fameux  un  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  le  1"  février  1781,  qui  a  condamné  MM.  le  Jeune 
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à  quitter  le  nom  illustre  de  Crequi,  et  leur  fait  défense, 
à  eux  et  à  leur  postérité  ,  de  jamais  prendre  ce  nom ,  qu'au 
a  rayé  sur  tous  les  actes,  eu  exécution  dudit  arrêt. 

Il  est  vraiment  de  l'essence  du  Dictionnaire  Véridique 
d'éclairer  la  noblesse  et  la  nation  sur  des  faits  de  cette  im- 
portance; et  si  M.  d'Hozicr  n'avait  pas  dans  son  Indica- 
teur Nobiliaire  voulu  attirer  les  titres  des  familles  nobles , 
-  en  leur  disant  que  c'était  indispensable  pour  l'exécution 
de  l'article  71  de  la  charte ,  je  n'aurais  pas  repris  la  plume, 
ni  rien  ajouté  de  plus  à  ce  qu'on  lit  dans  la  pionnière  par- 
tie de  cette  préface,  parce  que  j'avais  pensé  qu'en  s'an- 
nonçant  comme  simple  auteur,  il  lui  était  libre  de  faire 
un  bon  ou  mauvais  ouvrage  sur  la  noblesse  ,  sans  qu'on 
pût  s'en  fâcher ,  et  que  n'ayant  aucun  caractère  officiel , 
il  pouvait  encore  rêver  de  belles  origines  sans  délit  ;  mais 
chercher  par  des  insinuations  captieuses  à  attirer  à  lui  des 
titres  qui  sont  la  plus  chère  propriété  des  familles ,  sous 
l'aspect  de  la  loi,  cela  m'a  paru  trop  fort,  et  m'a  contraint 
de  prolonger  ce  post-scriptum  au-delà  des  bôrnes  ordinaires. 
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C'est  à  tort  que  quelques  personnes  ont  pensé  que  j'a- 
vais conservé  dans  le  présent  ouvrage,  ou  quelque  in- 
fluence ou  quelque  coopération.  M.  Lainé  en  est  le  seul 
auteur,  et  il  a  trop  de  capacité  et  de  mérite  pour  se  con- 
tenter du  rôle  de  prête  nom  3  et  je  n'ai  pas  assez  de  pusil  - 
ianimilè  pour  me  tenir  caché  sous  son  ombre.  Mon  cabi- 
net fut  mis  en  vente,  parla  voie  des  Petites- Affiches, 
dans  les  mois  de  juillet  et  d'août,  et  parmi  tous  les  acqué- 
reurs qui  se  présentèrent ,  aucun  ne  me  parut  offrir  plus 
de  qualités  réunies ,  pour  une  telle  charge,  que  M.  Lainé, 
à  qui  je  devais  d'ailleurs  des  égards ,  comme  ayant  été 
pendant  cinq  années  mon  collaborateur.  Je  lui  en  ûs  donc 
la  cession  pleine  et  entière  ,  et  c'est  actuellement  sa  pro- 
pre chose. 

Je  ne  fus  pas,  à  la  vérité,  tout  à  fait  d'accord  avee  lui  sur 
le  plan  du  présent  ouvrage,  lorsqu'il  me  le  communiqua, 
et  mon  intention  était  qu'il  se  bornât  à  montrer  seulement 
l'anobli  sans  parler  en  aucune  manière  des  pères  de  celui- 
ci;  mais  il  persista  dans  son  projet,  en  faisant  valoir  les 
moyens  qu'il  mentionne ,  page  xxix  de  sa  préface. 
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Il  s'agit  donc  d'examiner  ici  si  la  publication  des  ori- 
rigines  est  nuisible  à  la  noblesse. 

Avant  la  révolution ,  la  noblesse  en  France  ne  formait 
qu'un  corps,  sans  aucune  espèce  de  division  ;  mais  l'opi- 
nion, qui  est  quelquefois  plusforte  que  la  loi,  avait  néan- 
moins établi  des  nuances  très-différentes  entre  les  gentils- 
hommes, et  l'on  distinguait  : 

i°  La  noblesse  d'origine  chevaleresque  ,  qui  est  celle 
dont  la  souche  demeure  inconnue  et  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps;  elle  justifie  de  ses  titres  depuis  le  treizième  ou 
le  quatorzième  siècle  ;  et  comme,  d'après  ces  actes ,  ces  fa- 
milles sont  en  possession  de  qualifications  nobles,  et  que 
leur  origine  première  ne  peut  se  montrer,  elles  la  font 
dériver  par  tradition  des  premières  époques  de  la  troisième 
race ,  et  il  y  en  a  même  qui  poussent  leurs  prétentions  jus- 
qu'à la  deuxième  et  la  première  dynastie  de  nos  rois  ,  ou 
qui  veulent  descendre  d'un  franc  d'au-delà  du  Rhin,  ou 
d'un  consul  ou  d'un  empereur  romain.  On  sait  que  l'ima- 
gination n'a  point  de  bornes,  et  en  ce  sens  elle  agit  sou- 
vent jusqu'à  l'extravagance.  Cette  noblesse  d'origiue  che- 
valeresque se  disait  la  première  du  royaume,  et  traitait 
avec  dédain  et  mépris  les  autres  classes. 

Voltaire  ,  en  son  Histoire  universelle  ,  tome  II,  page  2/40, 
en  parlant  du  mépris  que  les  nobles  d'armes  font  de  la 
noblesse  de  robe  ,  et  du  refus  que  l'on  fait  dans  les  cha- 
pitres d'Allemagne  d'y  recevoir  cette  noblesse  de  robe  , 
dit  que  c'est  un  reste  de  l'ancienne  barbarie  d'attacher  de 
l'avilissement  à  la  plus  belle  fonction  de  l'humanité,  celle 
de  rendre  la  justice. 

L'origine  de  la  noblesse  d'épée  est  à  la  vérité  plus  an- 
cienne que  la  noblesse  de  robe  ;  mais  tous  les  nobles  d'épée 
ne  sont  pas  pour  cela  plus  anciens  que  les  nobles  de  la 
robe.  S'il  y  a  quelques  maisons  d'épée  plus  anciennes  que 
certaines  maisons  de  robe  ,  il  y  a  aussi  des  maisons  de 
robe  plus  anciennes  que  beaucoup  de  maisons  d'épée. 

Il  y  a  même  aujourd'hui  nombre  de  maisons  des  plus 
illustres  dans  l'épée  qui  tirent  leur  origine  de  la  robe  ,  et , 
dans  quelques-unes  ,  les.  aînés  sont  demeurés  dans  leur 
premier  état ,  tandis  que  les  cadets  ont  pris  le  parti  des 
armes  ;  dirait-on  que  la  noblesse  de  ceux-ci  vaille  mieux 
que  celle  de  leurs  aînés  ?  v 

J'avais  oublié  de  dire  encore  que  l'article  262  de  l'ordon- 
nance de  Blois  invitait  la  noblesse  à  s'appliquer  à  l'élude  , 
afin  de  pouvoir  exercer  les  offices  des  parlements ,  qu'il 
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leur  destinait  de  préférence.  Il  y  avait  de»  provinces  où 
non -seulement  les  charges  de  la  haute  magistrature,  mais 
encore  tous  les  offices  des  justices  inférieures  ,  sans  en 
excepter  ceux  des  greffiers  ou  clercs- jurés ,  étaient  exercés 
par  des  gentilshommes  de  la  première  qualité,  qui  s'en  te- 
naient honorés. 

Maynier,  dans  son  Histoire  de  la  noblesse  de  Provence, 
dit  que  les  gentilshommes  savants  ne  dédaignaient  pas  de 
se  qualifier  jurisconsultes ,  et  que  Ton  trouve  des  chartes 
des  douzième  et  treizième  siècles  où  les  Castellane  ,  les 
Villeneuve ,  les  d'Agoult ,  les  Yintiinille  ,  les  Allamaiion  , 
les  Amalric  et  les  Aiguières  et  autres  de  cette  condition , 
sont  qualifiés  jurisconsultes  et  chevaliers. 

Le  père  Ménestrier  ajoute  qu'avant  François  I"  les  em- 
plois dans  la  justice  étaient  la  marque  de  la  véritable  no- 
blesse,  et  ' que  ce  n'est  que  depuis  trois  siècles  environ 
que  l'en  a  établi  en  France  la  destination  des  nobles  de 
robe  et  nobles  d'épée  ,  et ,  pour  distinguer  les  gens  de  jus- 
tice qui  étaient  nobles  de  naissance ,  on  les  nomma  de 
robe  courte  ,  pour  ne  pas  les  confondre  avec  ceux  de 
robe  longue  qui  devaient  être  docteurs» 

'a*  La  noblesse  sortie  de  la  classe  plébéienne ,  et  acquise 
par  de  grands  services  dans  les  armées  ou  dans  l'adminis- 
tration des  affaires  ou  des  finances  de  l'état.  Ces  familles 
ont  produit  des  généraux  consommés ,  des  ministres ,  des 
ambassadeurs ,  des  contrôleurs-généraux  des  finances,  et 
ont  acquis  un  éclat  vraiment  mérité.  C'est  la  noblesse 
d'iUustration  ;  mais  comme  sa  souche  est  connue,  et 
qu'elle  vient  de  la  roture,  les  gentilshommes  chevaleres- 
ques ,  quoiqu'écra*és  sous  le  poids  de  la  gloire  et  des  ri- 
chesses de  ces  familles,  Se  prétendaient  toujours  bien  au- 
dessus  d'elles ,  sous  le  rapport  de  la  noblesse .  et  rien  ne 
pouvait  sauver  celles-ci  de  leurs  sarcasmes,  de  leur  hauteur. 

C'est  peut-être  cette  conduite  peu  généreuse  de  la  part 
des  gentilshommes  chevaleresques  à  l'égard  des  nouvelles 
familles  méritantes,  que  le  souverain  faisait  entrer  dans 
l'ordre  de  la  noblesse,  qui  a  déterminé  ces  dernières  à 
enfanter  des  fables,  et  à  se  donner  un  mouvement  infini , 
pour  trouver  dans  la  complaisance  payée  de  certains  gé- 
néalogistes une  origine  ancienne,  qui  pouvait  atteindre 
et  quelquefois  effacer  celle  des  gentilshommes  de  nom 
et  d'armes. 

Alors  les  travaux  des  généalogistes  n'ont  plus  présent^ 
qu'un  vaste  champ  de  mensonges  et  d'impostures,  et  cft 
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familles,  illustres  par  des  services  distingués,  qui  cômman- 
d  lient  vraiment  ie  respect  public  ,  se  sont  couvertes  d'un 
ridicule  extrême,  en  voulant  céler  leur  véritable  origine, 
que  tout  le  monde  connaissait,  pour  en  adopter  une 
fausse  ,  qui  excitait  le  rire  et  la  critique  de  tous  les  hommes 
sensés. 

5°  La  noblesse  sortie  également  de  la  classe  plébéienne , 
et  acquise  par  les  fonctions  de  présidents,  gens  du  roi  et 
conseillers  des  divers  parlements,  depuis  leur  institution. 

Cette  noblesse,  à  mon  avis,  aurait  do  être  extrêmement 
vénérée;  les  parlements  ,  dans  leurs  premiers  magistrats, 
offraient  une  composition  des  plus  augustes,  et  la  justice 
était  administrée  avec  une  équité  ,  une  sévérité  qui  ont 
long  temps  maintenu  eu  Franc?,  et  la  morale,  et  la  re- 
ligion. 

Mais  malheureusement  cet  esprit  de  vertige ,  qui  frappe 
les  hommes,  avait  jeté  sur  celte  espèce  de  noblesse  un 
discrédit  non  mérité,  et  MM.  les  gentilshommes  chevale- 
.  presque*  traitaient  encore  avec  beaucoup  de  fierté  ce  qu'ils 
appelaient  (es  f amitiés- de  robe. 

4*  La  noblesse  sortie  des  braves  plébéiens  ,  qui  pendant 
trois  générations  consécutives  avaient  fourni  des  ofliciérs 
décorés  de  la  croix  de  Saint-Louis. 

Cette  noblesse,  acquise  au  prix  d'un  sang  versé  pour  nos 
rois  et  la  patrie,  souffrait  encore  beaucoup  de  l'orgueil  de 
la  noblesse  chevaleresque,  qui ,  en  la  citant,  la  préseutait 
comme  issue  d'officiers  de  fortune. 

5°  La  noblesse  acquise  par  les  charges  de  secrétaire  du 
roi,  trésorier  de  France,  et  autres  emplois  subalternes 
dans  l'administration  de  la  justice  et  des  finances. 

C'est  ce  qu'on  appelait  vulgairement  savonnettes  à  vi- 
lain, ce  qui  prouve  que  cette  classe  était  généralement 
la  moins  estimée. 

6°  La  noblesse  achetée  moyennant  finance  :  des  édils 
de  nos  rois  ont  (ait  et  défait  ces  sortes  de  nobles  à  volonté, 
et  l'on  a  vu  plus  d'une  fois  qu'après  avoir  exigé  le  prix 
de  leur  noblesse,  on  les  a  fait  payer  encore,  et  qu'ensuite 
on  ne  se  faisait  point  un  cas  de  conscience  de  les  expulser, 
et  de  les  rejeter  de  nouveau  dans  la  roture,  sans  leur  res- 
tituer les  sommes  qu'ils  avaient  comptées. 

Voilà  tous  les  caractères  du  matériel  de  la  noblesse  avant 
1789. 

Un  corps  composé  d'éléments  qui  se  finissent  tous  au 
Heu  de  tendre  à  l'unité ,  ne  peut  que  marcher  à  sa  des- 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  M.  DE  SJLUf  T-1LLMS.  xlvîj 

truction  et  à  son  anéantissement.  Depuis  cent  cinquante 
ans ,  c'est  la  noblesse  elle-même  qui  s'est  porté  les  coups 
les  plus  funestes  et  les  plus  meurtriers.  Le  peuple  n'a  heu 
fait  dans  tous  ses  débuts  ;  la  philosophie  a  profité  seulement 
des  torts  réels  causé*  par  cet  orgueil  invincible,  pour  pré- 
parer à  rire  à  la  nation  ;  et  lorsque  le  ridicule  s'attache  à 
une  institution,  elle  est  bitntô?  près  de  sa  ruine.  La  révo- 
lution l'a  donc  consommée;  et  ce  nVst  pas  sans  élonne- 
ment  et  saus  affliction  qu'on  a  vu  des  gentiUh  on  mes  de 
la  plus  haute  naissance ,  coopérer  eux-mêmes  a  cette  œuvre 
d'écroulement.  ,  ; 

La  charte  donnée  en  1814  rétablit  la  noblesse  seulement 
dans  le  titre  de  noble,  mais  pas  du  tout  dans  aucune  pré- 
rogative, aucun  privilège.  Ce  sont  des  citoyens  .simple- 
ment distingués  de  l'universalité  des  autres  citoyens  par 
unetlénominalion honorable,  qui  justifie  néanmoins  qu'ils 
faisaient  anciennement  partie  d'un  corps  qui  était  le  pre- 
mier de  l'état,  mais  q*i  ne  leur  laisse  que  cet  houneur, 
sans  leur  accorder  des  avantages  d'intérêt  et  de  fortune  ; 
parce  que  la  charte  ,  ne  reconnaissant  aucune  classe  pri- 
vilégiée ,  appelle  indistinctement  à  tous  les  emplois ,  à 
toutes  les  grâces,  à  toutes  les  laveurs  ,  les  sujets  du  Roi 
qui  sont  capables  par  leur  éducation  ,  leur  dévoùmeut  et 
leur  mérite ,  d'attirer  ses  regards  et  sa  justice. 

Or  la  noblesse ,  eu  ce  sens ,  pouvait  et  peut  encore  es- 
pérer beaucoup;  elle  a  reçu  plus  d'éducation  ,  générale- 
ment, que  les  autres  classés  ;  elle  a  du  dévouaient,  du 
courage,  et  par  conséquent  peut  arriver  à  tout,  et  en 
masse  plus  grande  que  les  autres  parties  de  la  nation,  si 
elle  veut  profiter  de  ses  avantages  réels  et  personnels. 

Mais,  par  une  fatalité  inconcevable,  au  lieu  de  s'occu- 
per de  sou  avancement  à  raison  de  sou  mérite  ,  la  noblesse 
depuis  cinq  ans  u'a  employé  tout  sou  temps  qu'à  renou- 
veler la  discorde  de  mots  qui  existait  ci-devant  entr'elle, 
et  à  ressusciter  ses  querelles  puériles  sur  le.  plus  ou  le  moins 
d'ancienneté  et  de  pureté  d'origine  des  familles  qui  la 
composent. 

Les  prétentions, les  traditions  fabuleuses , la  médisance, 
le  déchirement  de  ses, divers  membres,  voilà  ce  dont  elle 
s'est  occupée  ,  tandis  que  les  autres  classes  de  citoyens , 
plus  raisonnables  et  plus  actives ,  ont  fait  valoir  leur  mé- 
rite ,  leur  capacité  ,  et  ont  obtenu  les  emplois. 

Je.  pense  que  l'ouvrage  de  M.  Lainé,  loin  d'être  nuisible 
à  la  noblesse,  ainsi  que  quelques  méchants  ont  voulu 
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l'insinuer,  fournira  au  contraire  les  premiers  éléments  de 
son  salut. 

Car  du  moment  où  la  vérité  sur  les  origines  ,  bonnes  ou 
mauvaises ,  sera  connue  ,  les  débats  cesseront ,  et  la  mé- 
disance ,  la  méchanceté  de  ces  faux  dévots ,  de  ces  amis 
hypocrites  et  dangereux,  ne  pourront  plus  s'exercer  en 
face  et  aux  dépens  de  la  vérité  et  de  la  raison.  Les 
hommes  sensés  et  sages  auxquels  ils  voudront  répéter  leurs 
malignes  révélations ,  n'auront  plus  qu'à  leur  répondre  : 
«  Nous  connaissons  toutes  les  origines ,  elles  sont  impri* 
»  mées  ,  et  nous  ne  uous  attachous  plus  aujourd'hui  à  de 
»  fâcheuses  futilités;  nous  ne  voulons  plus  voir  les  familles 
»  que  sous  l'aspect  des  services  qu'elles  ont  rendus  à  nos 
»  rois  et  à  notre  patrie  ;  c'est  une  bien  noble  origine  que 
»  celle  qui  dérive  de  celte  source,  et  que  nous  estimons 
»  autant,  et  peut-être  plus,  que  celle  qui  vient  de  quel- 
»  ques  tours  écroulées  d'un  vieux  château  décrépit,  qui 
•  n'a  jamais  eu  l'honneur  d'être  porté  sur  la  carte  topo- 
»  graphique  de  sa  paroisse,  et  dont  le  nom  des  proprié- 
»  taires  est  inconnu  dans  nos  fastes  militaires  et.  na- 
>  tionaux.  » 

Oh  !  alors,  lorsque  la  noblesse  aura  obtenu  cê  triomphe 
de  raison ,  elle  se  trouvera  dans  une  forte  position  ;  elle 
pourra  employer  avec  succès  tous  ses  avantages  au  ser- 
vit e  de  l'état,  et  former  un  corps  indissoluble  et  respec- 
table. 

N'est-il  pas  fâcheux  et  pénible  qu'on  la  montre  sans 
cesse  aux  yeux  des  citoyens  ,  comme  plus  occupée  de  fu- 
tiles chimères  que  de  sa  propre  gloire  et  de  sa  restau- 
ration ? 

Tous  les  édifices  posés  sur  rorgueil  et  la  présomption  , 
tombent  à  la  joie  des  peuples;  ceux  qui  sout  fondés  sur  la 
véritable  gloire,  restent  immuables  :  ce  sont  des  colonnes 
éternelles  qui  en  imposent  à  la  postérité,  et  ne  Unissent 
qu'avec  le  monde. 

Le  roi ,  dans  son  extrême  bonté ,  dans  sa  sagesse  su- 
prême, qui  serviront  de  modèle  à  ses  successeurs,  a  vou- 
lu faire  beaucoup  pour  la  noblesse,  parce  qu'elle  avait 
beaucoup  de  pertes  à  réparer.  £11  1814  il  a  appelé  ses 
membres  à  de  nombreux  et  honorables  emplois.  Ses  con- 
seils, ses  administrations,  ses  troupes,  furent  dirigés, 
gouvernés,  commandés  par  des  nobles.  L'Almanach  royal 
de  18 15  et  1816  offre  une  foule  de  gentilshommes  en  exer- 
cice ,  et  fait  foi  de  ce  que  j'avance  ici.  La  cassette  parti- 
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culière  do  Roi»  celle  des  princes  de  son  auguste  famille  * 
ont  offert  également  des  ressources  considérables  et  jour* 
nalières  aux  gentilshommes  malheureux. 

Dans  cet  état  de  choses  il  restait  peu  à  faire  à  la  noblesse, 
pour  prendre  un  aplomb  dans  les  affaires  publiques,  et 
faire  valoir  ses  .moyens  de  capacité  et  de  dévoùment." 

Quelques  indiscrets,  quelques  hommes  plus  présomp- 
tueux que  méchants,  ont  causé,  par  des  prétentions  mal 
calculées  et  hors  de  saison  ,  une  espèce  de  changement 
dans  cette  bonne  position. 

Mais  rien  n'est,  désespéré  ;  le  bon  cœur  du  Roi  est  là  ,  la 
noblesse  possède  les  mêmes  moyens  d'instruction ,  d'ar* 
deur  et  de  possibilité  de  bien  faire;  elle  n'a  qu'à  se  mettre 
sur  les  rangs,  et  lorsqu'elle  aura  obtenu  les  charges,  les 
emplois,  il  est  nécessaire  qu'elle  administre  d'après  les 
principes  voulus  par  les  lois,  et  qu'elle  ne  voie  que  Peu* 
semble  de  la  patrie  et  des  Français ,  sans  s'occuper  de  ce 
qui  avait  lieu  dans  des  temps  qui  ne  sont  plus*  On  ne  doit 
jamais  remonter  un  fleuve;  aller  contre  son  cours,  est 
non-seulement  téméraire ,  mais  dangereux. 

Le  roi  et  son  gouvernement  ne  trouvant  dès-lors  dans 
les  nobles  que  des  hommes  sages ,  dévoués ,  et  amis  de 
leur  pays ,  bien  pénétrés  du  système  qu'il  convient  de 
faire  suivre  à  la  direction  des  affaires  ,  leur  accorderont 
une  confiance,  qui  leur  est  naturellement  due,  puisque 
leurs  ancêtres  ont  déjà  donné  des  gages  certains  de  leur 
mérite  au  service  de  Tétait. 

Ainsi  que  les  gentilshommes  gravent  dans  leur  coeur,  et 
sur  leur  bannière,  4e  roi,  ta  volonté  du  roi,  et  leur 
prospérité  est  assurée.  C'est  d'ailleurs  leur  devoir  ,  car  par 
leur  institution  ,  et  d'après  les  principes  consacrés  dans 
cette  classe  ,  jamais  la  volonté  du  roi  ne  doit  subir  d'inter- 
prétation ,  mais  bien  êlre  exécutée  aveuglément  .*  or  reve- 
nons à  ces  principes,  et  le  corps  entier  reparaîtra  avec 
éclat. 

Il  ne  s'agit  donc ,  pour  atteindre  ce  but  si  désirable  , 
que  de  faire  entre  soi  le  léger  sacrifice  de  prétentions  bi- 
zarres et  folles,  et  de  ne  point  s'entre-déchirer,  parce  que 
des  familles  auront  cent  ans  ou  deux  cents  ans  de  plus  ou 
de  moins  de  noblesse  les  unes  que  les  autres. 

Ce  reproche  d'ailleurs  est  déraisonnable  et  injuste  ;  c'est 
comme  si  l'on  disait  à  un  soldat  qui  s'est  couvert  de  lau- 
riers à  Fontenoy  :  «  Ces  lauriers  ne  sent  pas  bons  ;  c'était 
»  à  Tolbiac,  à  Bouvines,  ou  Actium,  ou  à  Pharsale,  qu'il 
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»  fallait  les  cueillir  !....»  Les  belles  actions  sont  de  tous  les 
siècles  et  de  tous  les  âges;  trop 'heureux  encore  qu'on  en 
trouve  à  honorer,  à  récompenser!... 

Ainsi  que  la  noblesse  ne  voie  daus  la  noblesse  que  ses 
services  et  ses  vertus ,  et  qu'elle  ue  demande  pas  la  date 
de  son  origine. 

Le  bon  roi  Stanislas  disait,  «  qu'il  vaiait  mieux  citer 
»  une  vertu,  que  cent  aïeux*  »  Cette  sentence  de  ce  grand 
et  généreux  monarque  doit  mettre  toute  la  noblesse  de 
France  d'accord  entre  elle  ;  qu'on  la  respecte  sans  cesse, 
et  ces  divisions  causées  par  des  puérilités  feront  pince  à 
une  union  d'oh  naîtront  la  force  et  la  considération  du 
corps  entier. 

D'un  autre  côté,  les  familles  anoblies  qui  ont  tant  de 
vertus  et  de  services  à  montrer,  pour  être  honorées,  ne 
doivent  plus  faire  l'emploi  des  illusions,  tt  des  prétentions 
qu'elles  ont  mises  en  avant  jusques  ici  ;  c'est  un  ridicule 
extrême  qui  ternit  la  gloire  dont  leurs  aïeux  les  ont  cou- 
vertes. H  vaut  mieux  qu'elles  fassent  usage  d'une  franchise 
honorable,  que  de  réciter  des  contes  qui  excitent  toujours 
le  rire  amer,  et  la  critique  de  ceux  à  qui  elles  les  racon- 
tent si  gravement. 

Sous  Je  gouvernement  intermédiaire,  les  mots  de  no- 
biesse  et  généalogie  n'ont  jamais  été  prononcés;  et  cela 
n'a  pas  empêché  qu'une  foule  d'anciens  gentilshommes 
n'aient  été  placés  dans  les  postes  les  plus  importants,  dans 
les  dignités  les  plus  honorables.  On  estimait  leur  personne, 
leurs  moyens  d'administration*  leur  bravoure,  et  on  ne 
leur  demandait  jamais  le  nombre  de  leurs  aïeux.  Le  peuple 
et  les  soldats  leur  étaient  soumis,  et  rendaient  justice  à 
leur  mérite,  avec  la  même  franchise  qu'ils  admiraient  le 
mérite  des  généraux  ou  des  administrateurs  qui  étaient 
sortis  de  leur  propre  sein. 

Le  système  politique  embrassé  aujourd'hui  par  tous  les 
souverains  de  l'Europe  ,  est  d'employer  les  talents  de.  tous 
leurs  sujets  indistinctement ,  dans  quelque  classe  qu'ils 
aient  pris  naissance  ;  par  conséquent  la  noblesse,  ne  peut 
donc  aspirer  aux  emplois  publics  qu'en  montrant  elle- 
même  tous  les  talents  exigés  pour  y  arriver  ;  et,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut,  la  chose  lui  sera  facile  ,  dès  qu'elle 
voudra  mettre  en  avant  tous  ses  avantages,  et  faire  cesser 
une  désunion  qui  n'est  basée  que  sur  des  préjugés  qui  ne 
font  que  l'affaiblir,  et  la  montrer  au  peuple  sous  un  aspect 
défavorable. 
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Du  moment  où  la  noblesse  saura  s'estimer  entre  elle  ,  à 
raison  des  services  que  chaque  famille  aura  rendus  à  l'état, 
et  non  pas  à  la  mesure  d'un  thermomètre  qui  marque  le 
temps  ,  souvent  incertain  ,  de  son  origine  ,  tous  ses  mal- 
heurs seront  terminés ,  et  elle  arrivera  au  rang  qu'elle 
doit  nécessairement  occuper  dans  les  affaires  publiques. 

Les  plus  belles  pages  de  notre  histoire  n'appartiennent^ 
elles  pas  à  ce  corps  illustre,  depuis  l'institution  de  la 
monarchie?  Toutes  les  fondations  de  collèges,  d'hôpitaux,, 
et  de  maisons  de  charité ,  ne  sont-elles  pas  faites  par  lui? 
N'a-t-il  pas  été  de  tout  temps  l'avant -garde  de  la  nation 
dans  les  combats,  dans  les  périls?  Enfin,  ses  fastes  ne  ré» 
pandeul-iis  pas  la  plus  grande  gloire  sur  cette  belle 
France ,  qui  ne  pourrait  lui  reprocher  tout  au  plus  que 
quelques  aunées  d'inaction ,  quoique  cependant  il  trou- 
verait encore  à  citer  les  noms  des  Custine,  des  Haulpoult, 
des  Davoust,  des  Kellerman,  desd'Aboville,  desCanclaux, 
des  La  w  ris  ton  ,  des  Cotbert,  des  Duroc,  des  Grouchy,  des 
Marescot ,  des Gantheaume,  des  Saint-Sulpice ,  des  Desaix , 
des  Macdonald ,  parmi  ces  généraux  célèbres  que  chérissent 
les  Français ,  et  qui  ont  gagné  ces  belles  batailles  qui 
flattent  aujourd'hui  l'orgueil  de  la  nation,  en  la  conso- 
lant de  tous  ses  malheurs? 

Ainsi  donc,  si  un  certain  parti  veut  insinuer  que  la 
noblesse  est  usée,  il  est  bien  avéré  et  bien  patent  que  les 
nobles  ne  le  sont  pas,  et  qu'ils  ont  bien  toute  la  capacité, 
tous  les  moyens ,  qui  honorent  et  distinguent  les  autres 
citoyens. 

Car  si,  d'un  côté,  l'on  nous  montre  d^s  vieillards  dont 
on  ne  sait  respecter  ni  les  blessures,  ni  les  cheveux  blan- 
chis dans  l'exercice  des  camps,  et  dans  l'amertume  du 
malheur,  c'est  à  nous  de  montrer  leurs  enfants,  pleins 
d'ardeur,  de  santé,  de  moyens,  et  qui  certes  portent 
dans  leur  âme  autant  de  vaillance ,  et  dans  leur  poignet 
autant  de  force,  que  les  plébéiens.  N'ont-ils  pas  l'honneur 
d'être  nés  Français  comme  les  antres  citoyens?  et  lors- 
qu'on a  cet  avantage  commun ,  on  est  capable  de  le  dis- 
puter au  plus  redoutable  ennemi;  et  si  la  noblesse  ne 
doit  plus ,  ne  peut  plus  parler  de  ses  aïeux  sous  le  rapport 
de  la  naissance,  elle  peut  au  moins  s'enorgueillir  de 
leurs  vertus,  et  de  leurs  beaux  faits  militaires.  C'est  à 
ces  jeunes  gens  qu'il  appartient  de  se  retremper  dans  ces 
Vertus  de  leurs  pères,  et  de  faire  voir  aux  autres  classes  de 

la  nation  qu'ils  sont  dignes  d'une  aussi  illustre  mémoire, 
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en  déployant ,  soit  aux  armées ,  soit  dans  les  fonctions 
publiques,  tout  le  courage ,  toute  la  capacité ,  qui  hono- 
rent généralement  le  peuple  français. 

Le  bonheur  et  la  prospérité  de  la  noblesse  dépendent 
donc  entièrement  «le  sa  volonté  ;  qu'elle  cesse  de  s'occuper 
des  contes  et  des  récits  de  son  origine,  qui  ressemblent 
vraiment  à  des  scènes  de  fantasmagorie,  pour  ne  s'ap- 
pliquer qu'à  s'aimer,  s'estimer  et  s'unir. 

M.  Laiué  est  mon  élève;  je  lui  ai  inculqué  tous  mes 
principes ,  et  jamais  un  ouvrage  fait  pour  détériorer  la 
noblesse ,  ne  sortira  de  sa  plume.  Il  a  cru  devoir  dire  la 
vérité  sur  les  origines ,  parce  qu'une  fois  cette  vérité  éta- 
blie et  publiée,  tous  les  aliments  de  la- discorde,  d'une 
fausse  et  folle  ambition,  sont  anéantis,  et  la  paix  et  l'es- 
time renaissent  dans  la  classe  la  plus  illustre  de  la  na- 
tion ;  il  ne  faut  donc  pas  pour  éviter  de  froisser  l'amour- 
propre,  ou  plutôt  l'orgueil  ridicule  d'un  très-petit  nombro 
de  familles,  qu'un  ouvrage  qui  doit  remplir  un  but  si  im- 
portant ,  soit  interrompu.  » 

Dans  le  manuscrit  que  j'avais  acheté,  sur  les  généalogies 
des  familles  nobles  de  France,  et  que  j'ai  cédé  à  M.  Lainé, 
il  se  trouvait  beaucoup  d'anecdotes,  de  faits,  dont  la  pu- 
blication eût  été  très-douloureuse  pour  une  infinité  de  ces 
familles;  je  les  ai  supprimés  moi-même,  et  n'en  ai  laissé 
aucune  trace. 

Je  termine  cette  Notice  en  remerciant  la  noblesse  de 
tous  les  égards  qu'elle  m'a  témoignés,  pendant  les  cinq 
années  qui  viennent  de  s'écouler,  et  que  j'ai  consacrées  à 
des  travaux  qui  la  concernaient  :  les  vœux  que  je  forme 
pour  son  triomphe  et  sa  prospérité  seront  accomplis,  si 
elle  veut  adopter  pour  base  de  conduite  les  principes  que 
je  me  suis  permis  de  lui  tracer  ici ,  et  que  j'ai  puisés  dans 
une  conscience  pure,  et  dans  une  longue  étude. 

DE  SAÏNT-ALLAIS. 

Pari*,  i«  décembre  1818. 
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DES  ORIGINES 

DES  MAISONS  NOBLES  OU  ANOBLIES 

DU  ROYAUME  DE  FRANCE. 


ABLEIGES,  comté.  Voyez  Màupeou. 

i>'ABON  ,  famille  ancienne ,  originaire  de  Gap,  en  Dau- 
phiné,  où,  dès  Tan  1 4 1 4 ?  jouissait  des  privilèges  ac- 
cordés aux  gentilshommes. 

Elle  dtscend  de  Pierre  d'Abon  (/(bonis),  notaire  à  Gap 
l'an  i4ia,  époque  où  cet  art,  loin  de  déroger  à  la  no- 
blesse» était  même  un  exercice  noble.  Jean  d'Aboii,  son 
fils,  fut  compris  comme  noble  dans  la  révision  des  feux 
de  Freynouse  de  l'an  1457. 

Malte.  Elle  a  fourni  un  chevalier  à  cet  ordre  l'an  i5oo. 

Armes  :  parti  émanclié  d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  les 
pointes  arrondies. 

d'ABOVILLE,  famille  très  ancienne,  en  Picardie,  en 
Lorraine  et  en  Normandie,  originaire  de  cette  dernière 
province,  où  elle  est  connue  depuis  le  milieu  du  quator- 
zième siècle. 

Services.  Elle  a  produit  des  généraux  d'artillerie,  des 
officiers  supérieurs,  des  commandeurs  et  des  chevaliers 
de  Saint- Louis  et  de  la  Légion- d'Honneur. 

Titre  et  pairie.  La  branche  aînée  de  cette  famille,  éta- 
hlie  en  l'Ile-de-France,  jouit  du  titre  légal  de  comte  et  de 
la  dignité  de  pair. 

Armes  :  de  sinople,  au  château  crénelé  d'argent,  ma- 
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çonné,  ouvert  et  ajouré  de  sable.  La  branche  établie  en 
Normandie  porte  le  château  girouetté  d'argent» 

A  BRI  AL,  noblesse  consacrée  par  la  Charte  constitution- 
nelle. 

Titre,  Celui  de  comte. 

Pairie.  Jeân  Baptiste ,  comte  Abrial ,  a  été  élevé  à  la  di- 
gnité de  pair  le  4  juin  i8i4- 

Armes  :  coupé,  au  premier  de  gueules,  au  soleil  d'or, 
mouvant  de  l'angle  sénèstre  supérieur;  au  deuxième  d'ar- 
gent, à  l'arbre  terrassé  de  sinople. 

d'ABZAC  de  là  Douze,  seigneurs  de  Mayac ,  du  Villa rd, 
de  Saint -Pardoux,  de  Pressac,  de  Falgueyrac,  maison 
d'origine  chevaleresque  qui,  par  son  ancienneté»  est  re- 
connue pour  une  des  premières  du  Périgord. 

Services.  Elle  a  fourni  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi, 
des  officiers  généraux  aux  armées  de  terre  et  de  mer,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  en  1781,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  roi. 

Titres.  La  Douze,  baronnie  en  Périgord,  fut  érigée  en 
marquisat,  par  leïtres/ie  novembre  161 5,  registréesà  Bor- 
deaux en  faveur  de  Gabriel  d'Abzac,  seigneur  de  Barrière 
et  de  la  Cropte.  (  Tablettes  historiques ,  t.  IV,  p.  5o.  ) 
,  Par  le  mariage  de  Gabriel  d'Abzac  avec  Jeanne  de  Las- 
tours,  en  1591,  cette  maison  est  entrée  en  possession  de 
la  baronnie  de  Lastours,  la  première  du  Limosin. 

Moite.  Elle  a  donné  des  chevaliers  i  cet  ordf  e  depuis 
l'an  1549. 

Prélature.  Elle  a  fourni  des  prélats  recommandantes, 
emVautres  un  archevêque  de  Narbonne. 

Armes:  depuis  l'an  i3o4,  cette  famille,  en  vertu  de 
convention  matrimoniale ,  écartèle  :  aux  premier  et  qua- 
trième d'or,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  six  fleurs 
de  lys  d'azur,  qui  est  de  Boniface  ;  aux  deux  et  trois  de 
gueules,  à  la  face  d'or,  qui  est  de  Wals;  sur  le  tout  d'ar- 
gent ,  à  la  bande  d'azur,  chargée  d'un  besant  d'or,  à  la 
bordure  d'azur,  chargée  de  neuf  besants  d'or,  qui  est 

d'ABZAC.  t 

ACHARD  de  Ferrus,  de  Sainte -Colombe ,  des  Achards, 
de Bonvouloir,  d'Argence,  famille  d'origine  chevaleresque, 
de  la  province  de  Poitou,  dont  plusieurs  branches  se  sont 
transplantées  en  diverses  provinces. 
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Services.  EHe  a  fourni  plusieurs  officiers  distingués ,  des 
chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  ; 

Malte  :  plusieurs  chevaliers  à  cet  ordre. 

Titres.  Dans  plusieurs  actes,  brevets  et  commissions , 
elle  jouit  du  titre  de  marquis,  depuis  nombre  d'années. 

Armes  :  les  branches  d'Avignon  portaient  :  de  gueules , 
à  trois  casques  d'argent  ;  la  branche  de  Bonvouloir  porte  : 
d'azur,  au  lion  d'argent ,  lampassé  et  armé  de  gueules  :  à 
deux  fasces  alizées  du  même  brochantes  sur  le  tout.  Ci- 
mier, une  hache  d'armes. 

• 

ACLOCQUE  de  Saint- André  et  d'Hocquincourt  ;  cette  fa- 
mille a  obtenu ,  en  récompense  de  ses  services  et  de  son  dé- 
vouement à  la  famille  royale,  des  lettres  de  noblesse  de 
S.  M.  Louis  XVIII,  le  11  novembre  1814. 

Armes  :  la  branche  de  Saint -André,  établie  à  Paris, 
porte,  tiercé  en  fasces,  au  premier  de  gueules,  au  lys  au 
naturel ,  adextré  d'un  bouclier  d'or  ;  au  deuxième  d'azur,  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  cloches  du  même  : 
au  troisième  d'argent ,  au  palmier  de  sinople. 

La  branche  d'Hocquincourt,  établie  en  Picardie,  porte  : 
tiercé  en  fasces,  au  premier  de  gueules,  au  lys  au  natu- 
rel, senestré  d'un  chien  couché  d'argent,  moucheté  de 
sable  ;  au  deuxième  d'aaur,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de 
trois  cloches  du  même  ;  au  troisième  d'or,  à  deux  épées 
de  sable ,  passées  en  sautoir. 

ACQUET  d'Hauteporte  et  de  Férolles,  en  Poitou.  Cette 
famille  descend  de  Pierre  Acquêt,  sieur  du  Mont  et  de  la 
Vergne,  résidant  en  la  généralité  de  Poitiers,  anobli  au 
mois  de  mai  1645,  avec  son  fils  René  Acquêt  de  Riche- 
mont  ,  gendarme  de  la  garde  du  roi ,  en  conséquence  de 
Pédit  de  mai  i(>43,  portant  anoblissement  de  deux  per- 
sonnes en  chaque  généralité  du  royaume ,  en  mémoire  de 
l'heureux  avènement  de  S.  M.  à  la  couronne. 

Services.  Celte  famille  a  fourni  plusieurs  officiers  et  des 
chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  de  sable,  à  trois  paniers  d'or. 

des  ACRES,  marquis  de  Laigle,  très-ancienne  maison 
de  Normandie.  Fevel,  dans  sa  Cosmographie,  rapporte 
qu'un  François  des  Acres  s'étant  attaché  à  Guillaume  le 
Conquérant,  duc  de  Normandie,  lorsqu'il  conquit  l'Angle- 
terre ,  fut  ensuite  chargé  par  ce  prince  de  conduire  le  se- 
cours qu'il  envoyait  à  l'empereur,  alors  en  guerre  avec  son 
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frère.  Il  ajoute  que  cet  empereur,  en  récompense  de  ses 
service»  et  de  sa  vertu ,  lui  fil  porter  sur  sou  écu  trois  ai" 
gies  de  sable  en  champ  d'argent. 

Malte.  Jean  des  Acres  de  Laigle,  du  diocèse  d'Évreux, 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  le  ir\  novembre  1610. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  uu  lieutenant-général 
et  un  brigadier  des  années  du  roi. 

Honneurs  de  la  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la 
cour,  au  mois  de  mars  1780,  eu  vertu  de  preuves  faites  au 
Cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.'  Jacques  des  Acres ,  seigneur  de  la  Chapelle- Viel, 
obtint  du  roi  Louis  XIV,  en  récompense  de  ses  services  et 
de  ceux  de  ses  ancêtres ,  l'érection  de  sa  baronnie  de  Lai" 
gi" ,  la  première  du  duché  d'Alençon  ,  en  marquisat,  par 
lettres-patentes  du  mois  d'avril  i653,  registrées  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  France  le  19  octobre  1640. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  aigletles  de  sable,  au  vol 
abaissé. 

ACRES,  Philippe  Acres,  seigneur  des  Acres,  en  Breta- 
gne, lut  anobli  par  lettres  du  16  lévrier  1597,  expédiées 
le  28  septembre  suivant  pour  services  rendus  dans  les  guer- 
res. 

d'ADAOUST,  en  Provence ,  famille  anoblie  par  des  char- 
ges du  parlement  d'Aix.  Elle  remonte  à  Laurent  d'A- 
daoust,  lequel  acheta  un  office  d'audience  et  secrétaire  en 
la  chancellerie  de  Provence  le  16  juin  i654« 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé  d'un  lion  du 
même;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

AGADES,  pays  en  Languedoc  qui  avait  anciennement 
le  titre  de  vicomtê  et  dont  la  ville  d'Agde  était  la  capitale. 
Boson,  premier  vicomte  de  l'Agadès,  mourut  en  921;  Ber- 
nard-Afton,  cinquième  vicomte  d'Agde  et  deNismes,  donne 
en  1 187  le  vicomlé  d'Agde  à  Pévêque  Pierre  ,  qui  obtint  la 
ratification  de  ce  don  du  comte  de  Toulouse,  alors  sei- 
gneur féodal.  C'est  depuis  ce  temps  que  les  évéques  d'Agde 
étaient  seigneurs  temporels  de  la  ville  d'Agde  et  qu'ils  pre- 
nain.t  la  qualité  de  comte  d'Agde.  Le  comté  de  ce  nom 
échut  au  roi  de  France,  Philippe  le  Hardi,  en  1271,  la 
même  année  que  les  autres  états  de  la  maison  de  Tou- 
louse ,  et  ces  divers  états  furent  réunis  à  la  couronne  par  1© 
roi  Jean,  en  i35i. 

d'AGAY,  famille  ancienne  de  Franche-Comté ,  remon- 
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tant  filiativement  à  Hugues  d'Agay,  écuyer,  officier  de 
Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  l'anoblit  en  i463. 

Services.  Elle  a^fourni  des  magistrats  à  la  chambre  des 
comptes  de  Franche-Comté;  des  gouverneurs  de  places, 
des  officiers  supérieurs  d'infanterie  et  de  cavalerie,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 
*  Titre.  Marie- François -Bruno  d'Agay,  chevalier,  sei- 
gneur de  Myon,  de  Vihiers  et  de  Mutigney,  fut  créé  comte 
par  lettres- patentes  de  Tan  1766. 

Malte.  Cette  famille  est  entrée  dans  cet  ordre  en  1773. 

Armes  :  d'or,  au  lion  de  gueules  ;  au  chef  d'azur. 

A G£N ,  ville  avec  titre  du  comté,  en  Guienne;  l'évêque 
cTJgcn  prenait  la  qualité  de  seigneur  et  comte  d'Agen 
depuis  que  Gombault,  fils  de  Garcias ,  duc  de  Gascogne ,  et 
son  fils  légitime,  Hugues,  tous  deux  seigneurs  et  comtes 
d'Agen,  en  ont  été  successivement  évèques. 

AGÉNOIS,  province  dans  la  Guienne,  qui  a  pris  son  nom 
d'Agen,  sa  capitale.  Elle  avait  litre  de  comté;  Louis  XIU 
l'engagea  au  cardinal  de  Richelieu,  et  c'est  sous  ce  titre  que 
ses  descendants  en  out  joui.  Armand-Désiré  Wignerot  du 
Plessis  Richelieu,  né  le  1"  novembre  1761,  portait  le 
titre  de  duc  d'Agénois. 

AGIS,  voyez  Saint- Denis. 

AGIMONT,  voyez  Los. 

D'AGOULT,  maison  d'origine  chevaleresque,  des  plus 
anciennes  et  des  plus  illustres  de  Provence  ,  qui  a  donné 
origine  à  la  maison  de  Simiane.  Elle  était  en  possession 
de  la  seigneurie  d'Apt  dès  Tan  993,  que  vivait  Humbert, 
seigneur  d'Agoult.  Son  arrière-petit-fils ,  Rambauld  d'A- 
goult,  seigneur  d'Apt,  de  Gordes ,  de  Caseneuve,  etc., 
épousa  Sancie,  qui  se  remaria  ensuite  à  Guillaume  d'Ome- 
las  III  (de  Montpellier)  ,  comte  d'Orange.  Le  Laboureur  et 
le  P.  Robert  pensent  qu'elle  était  héritière  de  la  maison 
de  Simiane,  dont  les  descendants  de  Rambauld  prirent  le 
nom  et  les  armes.  Guiran,  seigneur  d'Apt,  son  fils  aîné, 
continua  la  maison  de  Simiane,  et  Bcrtrand-Rambauld, 
second  fils  de  Rambauld,  fut  seigneur  de  Gordes  et  de 
la  vallée  de  Sault,  au  diocèse  de  Carpentras,  et  fonda  la 
maison  d'Agoult,  répandue  dans  diverses 'provinces  méri- 
dionales de  la  France. 

Services.  Cette  maison  a  produit  un  grand  chambellan 
du  royaume  de  Naples ,  un  amiral  des  mers  du  Levant, 
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\in  maréchal  et  des  grands  sénéchaux  de  Provence,  des 
ambassadeurs , des  chambellans  du  roi  René,  des  gentils- 
hommes de  la  chambre  du  roi ,  de  s  chevaliers  des  ordres , 
des  commandants  d'armées,  des  capitaines  de  cent  et  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  des  gouverneurs  de  places,  etc. 

Honneurs  de  in  cour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  en  1770  et  1782,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabi- 
net des  ordres  du  roi. 

Malte.  Celle  maison  a  fourni  des  chevaliers  et  comman- 
deurs à  cet  ordre  dès  1571. 

Prélature.  Elle  a  produit  un  archevêque  d'Aix. 

Titres.  Oliéres,  seigneurie  érigée  en  marquisat,  en  fa- 
veur de  Joseph  d'Agoull ,  fils  de  Pierre  et  de  Marguerite 
de  Forbin  de  Soiiers,  par  lettres  du  mois  de  mars  1689 , 
registrées  à  Aix  le  même  mois. 

Sauit.  Cette  ancienne  baronnie  en  Provence,  inféodée 
Tan  1 178  par  l'empereur  Frédéric  Barberousse  à  Raimond, 
et  dont  Isnard,son  fils,  reçut  l'investiture ,  Tan  1204,  de 
l'empereur  Philippe,  passa*  Tan  i5o3dansla  maison  de 
Monlauban ,  après  la  mort  sans  enfants  de  Raimond  d'A- 
gouit, baron  de  Sault  et  de  la  Tour  d'Aiguës ,  dont  la  sœur, 
Louise  d'Agouit,  épousa  Claude  de  Montauban,  baron  de 
Saint-André  en  Beauchêne.  Leur  fils ,  Louis  de  Montau- 
ban, devenu  baron  de  Sault,  prit  le  nom  et  les  armes 
d'Agouit,  et  fut  père  de  François,  en  faveur  de  qui  la  ba-r 
ronnie  de  Sault  lut  érigée  en  marquisat  par  lettres  du  22 
avril  1 56 1 ,  registrées  au  parlement  le  10  octobre  suivant. 

Montmaur,  une  des  quatre  premières  baronnies  du 
Dauphiné,  et  les  baronnies  de  Beautnont  et  de  Pesrne,  ont 
été  possédées  par  celte  maison. 

Armes  :  d'or,  au  loup  ravissant  d'azur,  lampassé  et  ar- 
mé de  gueules. 

J'OyCZ  MOSTAI'BATÏ  ,  PONTEVES,  SlMlAKE. 

AGUENIN  dit  le  DUC ,  seigneur  de  Vilvaudé  ;  famille 
de  robe ,  anoblie  en  1402.  Voyez  le  Duc. 

Blanchard  en  donne  la  généalogie  depuis  Gui  Agucnin  , 
de  la  ville  de  Tonnerre,  qu'il  qualifie  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  duc  de  Bourgogne ,  mais  qui  fut 
lt  médecin  de  ce  prince.  Il  fut  anobli ,  ainsi  que  Jean  et 
Jacques  Aguenin,  ses  frères,  et  Jeanne  Aguenin,  leur 
sœur,  au  mois  d'octobre  1402. 

Services.  Elle  a  fourni  un  grand  nombre  de  magistrats 
an  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes. 
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Armes  :  de  gueules  ,  à  trois  chevrons ,  accompagnés  de 
trois  besants,  le  tout  dor;  au  chef  du  même. 

D'AGUESSEAU.  François  d'Aguesseau,  marchand  ,  puis 
échevin  d'Amiens,  fut  anobli  par  lettres  de  Tan  1097,  re- 
gistrées  en  la  cour  des  aides  le  9  août  i6i3,  pour  avoir 
contribué  à  la  réduction  de  cette  ville  à  l'obéissance  du 
roi. 

Si  cette  famille  ne  remonte  pas  son  berceau  dans  une 
origine  chevaleresque,  elle  trouvera  le  germe  d'un  orgueil 
bien  légitime  dans  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits, 
et  dont  le  nom  décore  les  plus  belles  pages  de  l'histoire 
dé  France* 

La  classe  plébéienne  est  trop  itère  des  familles  qui  sont 
sorties  de  son  sein ,  tt  qui  se  sont  élevées  par  leur  propre 
mérite  et.  leurs  grands  services >  pour  en  laisser  perdre  la 
mémoire.  La  maison  d'Aguesseau  ne  peut  concevoir  au- 
cun chagrin  de  rencontrer  son  origine  dans  le  commerce, 
et  dans  récuevinage,  car  elle  sait  que  la  naissance  tient 
au  hasard >  et  que  l'illustration  due  à  des  services  écla- 
tants inspiré,  seule  la  vénération  des  peuples.  Il  y  a  des 
famille» beaucoup  plus- anciennes  qu'elle,  dans  l'ordre  de 
la  noblesse ,  qui  ne  balanceraient  pas  à  changer  cette  an* 
cienneté,  nulle  y  pour  l'état,  contre  les  services  de  cette 
maison.;  le  nom  cT /(guesseau  est  connu  dans  toute  l'Eu- 
rope ,  et  partout  les  premiers  magistrats  le  citeront  pour 
modèle. 

La  France  n'oubliera  jamais  le  fameux  hiver  de  1709. 
Henri-François  d'Aguesseau,  procureur  général  au  parle- 
ment de  Paris (  et  depuis  chancelier),  fut  un  de  ceux  qui 
Contribuèrent  le  plus  à  la  sauver  des  extrémités  de  la  la- 
mine. Il  fit  renouveler  des  lois  utiles ,  réveilla  le  zèle  de 
tous  les  magistrats,  et  porta  sa  vue  sur  toutes  les  provin- 
ces. Sa  vigilance  et  ses  recherches  décrouvrireut  tous  les 
amas  de  blé  qu'avait  faits  l'avarice  pour  s'enrichir  du  mal- 
heur public.  Consolateur  des  peuples,  il  savait  résister  au 
souverain  en  ce  qu'il  pensait  être  contraire  aux  droits  de 
la  nation  et  aux  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  Il  attacha 
tant  de  prix  à  ces  libertés,  qu'il  refusa  constamment  à 
Louis  XIV  et  au  chancelier  Voisin  de  donner  ses  conclu- 
sions pour  une  déclaratiou  en  faveur  de  la  bulle  Unige- 
nilus.  Il  fut  soutenu  dans  cette  résistance  par  son  épouse 
qui  lui  dit,  lorsqu'il  partit  pour  Versailles  où  il  était  ap- 
pelé par  Louis  XIV  pour  traiter  cette  affaire  :  «  A  liez; 
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oubliez ,  devant  le  roi,  femme  et  enfants.  Perdez  tout, 
hors  l'honneur.  » 

Honneurs  de  ta  cour.  Cette  famille  a  joui  des  honneurs 
de  la  cour  en  1^85  et  1785. 

Titre.  Elle  est  en  possession  du  titre  légal  de  marquis. 

Pairie.  En  1814 ,  S.  M.  a  élevé  cette  famille  à  la  dignité 
de  pair. 

Armes:  d'azur,  à  deux  fasces  d'or,  accompagnées  de  six 
coquilles  d'argent,  trois,  deux  et  une. 

AIGUILLON,  voyez  du  Plessis-Ricqelieu. 

AILHAUD  de  M r ouille,  du  Castellet,  en  Provence.  Cette 
famille  remonte  à  noble  Pierre  Ailhaud ,  damoiseau ,  vi- 
vant le  4  avril  1 334*  La  seconde  branche,  issue  de  noble 
Laurent  Ailhaud,  ayant  omis,  pendant  trois  générations,  de 
prendre  la  qualité  de  noble,  s'est  pourvue  de  l'office  de 
secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne  de  France,  en  174** 
et  1757. 

Jean  Ailhaud ,  seigneur  de  Vitrolles  ,  du  Castellet  et  de 
Montiustin,  fut  un  médecin  tellement  célèbre ,  qu'on  l'ap- 
pelait le  nouveau  Salomon,  sauveur  des  hommes,  te 
premier  des  médecins.  Il  mourut  secrétaire  du  roi ,  le  3o 
août  1756. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  têtes  de  lion  arrachées  d'or; 
au  chef  d'azur,  chargé  d'un  soleil  du  second  émail. 

n'AILLY,  maison  d'origine  chevaleresque,  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  illustres  de  Picardie ,  où  elle  est  con- 
nue depuis  l'an  1090,  et  où  elle  possédait  depuis  l'an  i543 
la  terre  de  Pequîgni  et  la  vidamé  d'Amiens.  L'héritière  de 
la  branche  aînée  de  celte  maison  les  porta,  l'an  1620, 
dans  la  maison  d'Albert  de  Chaulnes. 

Outre  la  branche  aînée,  on  distingue  encore  celles  de 
Varenne,  de  Sains,  d'Ignaucourt ,  de  Bellonne ,  d'Ares- 
nes,  de  la  Mairie,  etc.,  etc.  Cette  dernière  est  la  seule 
qui  ne  soit  pas  éteinte.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la 
cour  en  1770 

Armes  :  de  gueules"  à  deux  branches  d'alizier  d'argent 
en  couronne,  les  exl rémités  inférieures  et  supérieures  pas- 
sées en  sautoir;  au  chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  de 
trois  tires. 

AIX,  baronnie  en  Dauphiné,  au  diocèse  de  Valence > 
parlement  et  intendance  de  Rio  m. 

ses  AIX ,  voyez  Dcbuyssok. 
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Le  chef  échiqueté  a  de  tout  temps  fait  les  armes  distincti- 
ves  de  cette  maison  ;  les  branches  d'alizier  ont  été  ajoutées 
depuis  ;  et  les  vidâmes  d'Amiens  les  ont  prises  et  quittées 
alternativement  dans  leurs  sceaux. 

ALAIS,  ville  et  ancienne  baronnie  en  Languedoc,  ca- 
pitale des  Cévennes,  ayant  titre  de  comté.  Le  comte  dé- 
lais avait  la  première  place  fixe  et  la  première  yoix  aux 
états  du  Languedoc  ;  ce  comté  a  été  possédé  par  la  mai- 
son de  Bourbon-Condé. 

d'ALBAN,  voyez  Yergreite. 

ALBERT,  noblesse  consacrée  par  la  Charte» 
Services.  Un  I ieu tenant- général ,  commandant  de  la 
Légion  -  d*H  on  n  e u  r. 
Titre.  Celui  de  baron. 

Armes  :  coupé ,  au  premier  de  sable,  à  la  grenade  en- 
flammée d'or,  cantonnée  de  quatre  étoiles  du  même  ;  au 
deuxième  d'azur,  à  deux  faux  passées  en  sautoir  et  affrontées 
d'or  ;  à  la  gerbe  du  même  brochante. 

ALBERT  de  Luynes  et  deChevreufe,  maison  très-illus- 
tre ,  qui  a  possédé  les  plus  grandes  charges  de  l'état.  D'a- 
près les  faits  énoncés  dans  le  mémoire  du  parlement  con- 
tre la  chambre  des  pairs  (  Vie  privée  de  Louis  XV,  p.  177  ), 
il  appert  qu'Honoré  Albert  était  avocat  à  Mornas,  petite 
ville  du  comtat  Venaissin ,  où  les  avocats  étaient  qualifiés 
nobles.  La  fortune  de  cette  maison  fut  prompte  et  consi- 
dérable. Charles,  fils  atné  d'Honoré,  fut  duc  de  Luynes, 
pair,  grand  fauconnier,  garde  des  sceaux  et  connétable  de 
France.  D'abord  page  de  Louis  XIII,  il  gagna  les  bonnes 
grâces  de  ce  prince  en  dressant  des  pigrièches  à  prendre 
des  moineaux,  et  parvint,  en  1621,  à  la  dignité  de  conné- 
table, sans  savoir,  disait  Mayenne,  et  que  pesait  une, 
épee.  Ce  favori  s'acquit  un  tel  ascendant  sur  l'esprit  du 
monarque ,  qu'à  la  porte  de  l'hôtel  où  il  demeurait  avec 
ses  deux  frères,  on  avait  affiché,  à  Vlwtel  des  trois  rois* 

Honoré  d'Albert,  second  fils  d'Honoré  ,  dut  sa  fortune 
à  son  frère  le  duc  de  Luynes,  qui  lui  fit  épouser,  en  1619, 
Charlotte  d'Ailly,  comtesse  de  Chaulnes.  Il  fut  Tait  maré- 
chal de  France  en  1620,  et  duc  et  pair  Tannée  suivante. 
Une  condition  de  son  contrat  lut  qu'il  porterait  le  nom  et 
les  armes  de  la  famille  de  sa  femme.  Après  la  mort  du 
duc  de  Luynes,  il  se  soutint  dans  ses  biens  et  sa  faveur 
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par  son  assiduité  auprès  du  cardiual  de  Richelieu.  II  dé- 
céda le  5»  octobre  1649. 

Léon  d'Albert,  troisième  et  dernier  fils  d'flonoré,  de* 
vint,  par  l'influence  de  son  frère  aîné,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  gouverneur  de  Blaye,  duc  de  Luxembourg, 
prince  de  Tingri,  par  le  mariage  qu'il  lui  fit  contracter,  en 
1620,  avec  Marguerite-Charlotte  de  Montmorency,  héri- 
tière de  ces  duché  et  principauté.  Voyez  Ch aulnes,  Coe- 

YfiKUSE  et  LuYNES. 

Armes  :  branches  de  Luynes  et  de  Chevreuse  :  écartelé, 
aux  premier  et  quatrième  d'or,  au  lion  couronné  de  gueules, 
qui  est  d' Albert  ;  aux  deuxième  et  troisième  contr'écartelés  ; 
les  premier  et  quatrième  de  Bourbon -Soissons  ;  les  deuxième 
et  troisième  de  Montmorency-Luxembourg  ;  et  sur  le  tout 
de  ce  dernier  écartelé  de  gueules,  au  pal  d'argent,  chargé 
de  trois  chevrons  de  sab!e,  qui  est  de  Neuciiatel. 

Branches  d'Ailly  et  de  Chaulnes  :  de  gueules  à  deux 
branches  d'alizier  d'argent ,  les  extrémités  passées  en  sau- 
toir; chargées  à  la  partie  supérieure  d'uu  écusson  d'or, 
au  lion  couronné  de  gueules  ;  au  chef  échiqueté  d'argent 
et  d'azur  de  trois  tires. 

Les  preuves  faites  par  le  connétable,  lorsqu'il  fut  nom- 
mé chevalier  des  ordres  du  roi ,  remontent  jusqu'à  Tho- 
mas Alberti,  viguier  du  Pont-Saint-Esprit,  son  quatrième 
aïeul;  et  depuis  des  auteurs  nationaux  et  étrangers  se  sont 
efforcés  de  faire  à  ce  connétable  une  généalogie  qui  lui 
donne  une  origine  commune  avec  les  Alberti  d'Italie, 
seigneurs  de  Calénaia. 

ALBERT,  ville  en  Picardie ,  avec  titre  de  marquisat , 
sur  la  rivière  d'Encre,  à  trois  lieues  de  Bapaume.  Ce  mar- 
quisat fut  acquis  de  la  maison  d1 Albert  de  Luynes,  le  18 
mai  1695,  par  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  comte  de 
Toulouse,  amiral  de  France,  qui  eu  a  joui  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  le  1"  décembre  1737. 

ALBERT,  marquis  de  Fos,  en  Provence;  famille  an- 
cienne, issue  de  Pierre  Alberti,  fils  de  noble  Jean  Alberti, 
de  la  ville  de  Nice,  qui  vint  s'établir  en  Provence  sous  le 
règne  du  roi  René,  dout  il  fut  d'abord  le  secrétaire.  Il  en 
fut  honoré  dans  la  suite  de  diverses  commissions  impor- 
tantes. Ses  descendants  ont  presque  tous  exercé  des  char- 
ges dans  le  parlement  et  la  chambre  des  comptes  de  Pro- 
vence, soit  d'auditeur,  de  conseiller,  d'archivaire,  et  enfin 
de  président. 
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Elle  a  formé  les  branches  de  Sainte-Croix  et  de  Saint* 
Martin. 

Titre.  Fos-Amphoux,  seigneurie  érigée  en  marquisat 
par  lettres  du  mois  de  juin  1729,  registrées  en  octobre 
suivant ,  en  faveur  d'Antoine  d'Albert ,  président  à  mortier 
au  parlement  de  Provence. 

Malte.  Celte  famille  a  fourni  un  chevalier  de  Malte,  en 
1697,  qui  fut  depuis  commandeur. 

Armes  :  de  gueules ,  à  trois  croissants  d'or. 

d'ALBERT  de  Roquevaux,  dans  la  même  province,  fa- 
mille de  robe,  originaire  d'Aubagne,  qui  se  prétend  égale- 
ment issue  des  Alberti  de  Florence,  et  en  porte  les  armes; 
mais  ou  sait  qu'elle  descend  de  François  Albert,  qui  eut 
l'honneur  de  loger ,  dans  son  hôtellerie ,  le  roi  François  Ier, 
lorsqu'il  passa  par  Aubagne  pour  faire  fortifier  Marseille 
çontre  l'armée  du  duc  de  Bourbon,  qui  allait  en  faire  le 
siège.  Il  rendit  quelques  services  aux  lieutenants-généraux 
du  roi  en  leur  fournissant  tous  les  chevaux  qu'il  tenait , 
pour  les  postes,  dont  on  Qt  une  compagnie  (le  cavalerie 
composée  de  gentilshommes  du  canton.  Joseph  d'Albert , 
fds  de  François,  acquit  une  charge  de  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi,  de  la  création  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis;  et,  en  1610,  il  fit  ériger  en  àrrière- 
fief ,  sous  le  nom  de  Roquevaux >  une  maison  de  campa- 
gne qu'il  avait  au  territoire  d'Ajiibagne. 

Services.  Elle  a  fourni  des  conseillers  au  parlement  de 
Provence. 

Armes  :  d'azur,  à  quatre  chaînes  d'or,  mouvantes  des 
angles  de  l'écu,  et  réunies  en  cœur  à  un  anneau  dJ?.rgent. 

n'ALBERT  de  Sillans,  en  Provence,  famille  qui  tire 
son  origine  d'Antoine  d'Albert,  contrôleur  général  des  fi- 
nances en  Provence,  lequel  acquit ,  l'an  1 564,  la  te,,re  de 
Regusse. 

Services.  Elle  a  fourni  des  officiers  de  terre  et  de  mer. 
M  aile.  Elle  a  été  admise  dans  cet  ordre  en  IJ33. 
Armes  ;  échiqueté  d'or  et  d'azur;  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  demi-vols  de  sable. 

d'ALBERTAS,  eu  Provence,  très-ancienne  famille  ori- 
ginaire d'Italie.  Selon  la  critique  du  Nobiliaire  de  Pro- 
.vence  (ith-foi.  ma  11  use.  à  la  bïbl.  de  l'Arsenal ,  t.  1), 
«  Elle  fut  transplantée  en  France  par  Antoine  Albertas  , 
»  l'an  i36o;  c'était  un  riche  négociant  d'Albe,  qui,  n'a)'ant 
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»  pas  d'en  fan  Is,  établit  un  de  ses  neveux  (Jean  Albertas) 
»  a  Apt,  par  le  mariage  de  Gaihcrîne  Roque  (i),  fille  uni- 
»  que  et  héritière  de  Sébastien  Roque,  riche  tanneur, 
»  avec  lequel  Antoine  Alberlas  taisait  un  grand  commerce 
»  de  peaux.  La  branche  issue  de  ce  mariage  subsiste  en- 
»  core  à  Api.  »  Voyez  Baisset. 

Services.  Elle  a  produit  grand  nombre  d'officiers  de 
terre  et  do  mer,  des  capitaines  de  cinquante  et  de  cent 
hommes  de  guerre,  des  capitaines  de  vaisseau  ,  des  con- 
seillers et  présidents  en  la  cour  des  comptes  de  Provence, 
des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  du  roi,  etc. 

Titres.  Elle  est  en  possession  de  la  pairie  et  de  la  qua- 
lité de  marquis. 

Elle  él.  it  également  en  possession  du  titre  de  haron  de 
Dauphin,  depuis  l'an  iG54;  et  du  marquisat  de  Bouc, 
depuis  Tan  170a. 

Miille.  Elle  a  fourni  plusieurs  chevaliers,  baillis  et  com- 
mandeurs de  cet  ordre,  depuis  l'an  1617. 

Armes  :  de  gueules,  au  loup  ravissant  d'or. 

d'ALHIG.NAC,  famille  d'origine  chevaleresque,  de  la 
province  de  Languedoc.  Elle  remonte  liliativemeut  à  Geoi- 
l'roi  d'Albignac,  damoiseau,  qui  vivait  en  i-'94- 

Services.  Elle  a  produit  des  oiliciers  de  terre  et  de  mer. 

Honneurs  de  la  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la 
cour  sur  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Armes  :  écaitele,  aux  premier  et  quatrième  d'azur,  à 
trois  pommes  de  pin  d'or  ;  au  chef  du  même;  aux  deuxième 
eï  troisième  de  gueules,  au  lion  d'or.  Elles  sont  prises  sur 
les  preuves  que  celte  famille  fit  lors  de  la  recherche  en 
Languedoc ,  où  elle  fui  maintenue  en  1609. 

d'ALBIS  ,  famille  ancienne  du  Rouergue,  qui  prouve 
une  libation  suivie  depuis  Laurent  d'Albis ,  docteur  ès- 
droiïs  et  avocat  en  la  ville  «le  Saint-Atfrique ,  seigneur  de 
Gissac  et  de  Boussac,  vivant  en  1039. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines  et  des  officiers 
supérieurs  distingués,  des  chevaliers  de  Saint  Louis,  etc. 

Armes  :  d'azur,  au  cygne  d'argent,  accompagné  en  chef 
d'un  croissant  accosté  de  deux  étoiles,  le  tout  du  même. 

d'ALBON,  illustre  j  et  ancienne  maison  d'origiue  souve- 


(1)  Nommée  Catherine  de  la  Roqtie,  par  d'Hozier  (Registre  V,  arti- 
cle Albertas),  qui  la  dit  d'une  famille  noble  de  Provence  l 
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raine*  qui  a  été  la  souche  des  premiers  dauphins  de  Vien- 
nois ,  des  comtes  de  Forez  et  des  sires  de  Beau  jeu.  Elle 
subsiste  encore  en  différentes  branches. 

Services.  Elle  a  produit  un  maréchal  de  France ,  Jac- 
ques d'Albon ,  marquis  de  Froosac,  connu  sous  le  nom  de 
maréchal  de  Saint-André,  qui  se  rendit  si  célèbre  par  ses 
exploits  et  la  faveur  du  roi  Henri  II;  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Dreux ,  en  1 56a.  Elle  compte  en  outre  nombre  de  che- 
valiers de  Tordre  du  roi ,  des  capitaines  de  cent  et  de  deux 
cents  hommes  d'armes;  des  gouverneurs  de  places  et  de 
provinces. 

Titre.  La  seigneurie  à'Albon,  au  diocèse  de  Vienne, 
était  décorée  du  titre  de  comté  dès  Tan  1040. 

Honneurs  de  la  cour.  En  1772  et  1786,  sur  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevaliers  à  cet  ordre  dès 
Tan  i$q5. 

Lyon.  Elle  a  produit  un  très- grand  nombre  de  jointes 
de  Lyon,  depuis  Tan  i363. 

Brioude.  Elle  a  produit  des  chanoines  -  comtes  de 
Brioude  dès 

Préiature.  Elle  a  fourni,  entr'autres  prélats  recom- 
mandantes, un  archevêque  d'Arles  ,  puis  de  Lyon. 
Armes  :  de  sable,  à  la  croix  d'or. 

ALBI,  ville  considérable  du  Languedoc,  au  diocèse  de 
Toulouse,  que  le  comte  Raimoiul  111  possédait  à  titre  de 
comté,  en  936.  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse ,  dont  il 
fut  le  trisaïeul,  prenait  aussi  le  titre  de  comte  d'Albi,  en 
1080. 

ALBRET,  ancienne  et  illustre  maison  souveraine  qui 
tire  son  nom  de  la  sirerie  d'Albret ,  dans  les  Landes  de  Gas- 
cogne ;  la  branche  aînée  des  rois  de  Navarre  et  princes  de 
Béarn  se  fondit  en  1 548  dans  la  maison  de  Bourbon  par  le 
mariage  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  avec  An- 
toine de  Bourbon,  duc  de  Vendôme ,  qu'elle  lit  père  du 
roi  Henri  IV.  Les  autres  branches  s'éteignirent  en  167G. 

Armes  :  de  gueules  plein. 

L'ancienne  vicomte  d'Aiéret  fut  érigée  par  François  P% 
.  l'an  i55o,eu  duché,  en  faveur  de  Henri  I",  sire  d'Al- 
bret, qui  avait  épousé  Marguerite,  sœur  de  ce  monarque. 
Henri  IV  réunit  le  duché  d'Albret  à  la  couronne ,  en  1589. 
Louis  XÎV  l'en  démembra  l'an  i652 ,  et  le  donna  ,  avec  ses 
dépendances,  au  duc  de  Bouillon,  en  échange  des  prin- 
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ripantes  (le  Sedan  et  de  Raucourt ,  à  la  charge  que  le  duc 
n'aurait  rang  et  séance  que  du  20  février  i65a. 

ALBUFÉRA  (duc  d'),  voyez  Scciiet. 

A  LÈS  de  Cobbet,  en  Touraine,  en  Blésois,  en  Dunois, 
en  Picardie',  elc. 

Cette  famille  est  très-ancienne  ;  elle  prouve  une  filiation 
suivie  depuis  Jean  Alès,  écuyer,  seigneur  de  Corbet  en 
Touraine,  qui  était  homme  d'armes  Pan  i45s. 

Services.  Elle  a  fourni  un  maréchal  de  camp. 

Armes  ;  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent  accompagnée 
de  trois  merlettes  du  même. 

ALESME,  seigneur  de  Parempuire ,  du  Peyrat,  etc.; 
famille  noble  et  ancienne  de  Guiennc,  connue  dès  le  mi- 
lieu du  treizième  siècle. 

Services.  Elle  a  produit  un  grand  nombre  de  person- 
nages distingués  dans  la  magistrature  au  parlemeut  de 
Bordeaux. 

Armes  :  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
poinle  d'un  croissant  d'argent;  au  chef  cousu  de  sable, 
chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent. 

n'ALEYRAC,  voyez  Salvaibe. 

ALFONSE,  en  Languedoc,  famille  anoblie  en  la  per- 
sonne de  Jean  Alfonse,  natif  d'Avignon  ,  à  qui  François  I" 
accorda  des  lettres-patentes  de  noblesse  au  mois  de  mars 
i54o,  registrées  le  23  juin  1 54  ■  9  en  récompense  de  ses 
services  militaires. 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  officiers  et  des  che- 
valiers de  l'ordre  royal  et  militaire  de  SaintnLouis. 

sir  mes  :  d'azur,  à  deux  ours  affrontés  d'or,  soutenant 
une  Heur  de  tys  du  même. 

d'AUGRE,  ou  Halicre,  selon  le  P.  Anselme;  famille 
illustrée  et  anoblie  par  de  grandes  charges,  et  par  des 
hommes  célèbres.  Elle  remonte  à  : 

I.  Jean  Haligre  s  premier  du  nom,  mesureur  au  grenier 
a  sel  de  Chartres,  lequel  fut  père  de  : 

i°  Guiilemin  ,  qui  suit  ; 

20  Richard  Haligre,  qui  épousa  Jeanne  Moterel,  dont  il 
eut  Jean  Haligre,  marchand  tanneur  à  Chartres,  qui  de 
deux  femmes  ne  laissa  qu'une  fille,  Jeanne  Haligre,  femme 
d'Antoine  Pailler,  marchand  à  Chartres; 

5°  Olivier  Haligre,  qui  fut  père  de  Jean  Haligre,  mar- 
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chaud  drapier  à  Chartres.  De  Marie  Pioche  v  sa  femme,  il 
eut  un  fils,  Guillaume  Haligre,  apothicaire  à  Montpellier, 
puis  huissier  des  généraux  des  aides  en  ladite  vide  ;  et 
quatre  filles  ; 

4'  Jean  Haligre,  qui  a  fait  une  branche  à  Chartres. 

II.  Guillemin  Haligre,  bourgeois  de  Chartres,  épousa 
Marguerite  Savard,  dont  il  eut  : 

i°  Michel,  qui  continua  la  branche  atnée  ; 
a°  Jean  ,  mort  saus  enfants; 

3°  Guillaume  Haligre ,  mesureur  au  grenier  à  sel  de 
Chartres,  marié  avec  Anne  Bouffier,  fille  de  Pierre,  rece- 
veur des  tailles.  Il  eut  plusieurs  enfants  qui  ont  fait  sou- 
che à  Chartres  ; 

4°  Etienne  ,  dont  l'article  suit  ; 

5*  Quatre  filles. 

III.  Etienne  Haiigre,  premier  du  nom,  seigneur  de 
Chonvilticrs  ,  greffier  à  Chartres,  épousa  Jeanne  Edeline, 
de  la  ville  de  Nogent-lc-Roi,  rapportée  avec  son  mari 
dans  les  lettres  d'anoblissement  mentionnées  ci -après. 
Etienne  en  eut  : 

i°  Raoul,  dont  l'article  suit; 

a*  Florent  Haligre,  mort  sans  enfants; 

3°  Jean  Haligre  ,  chanoine  de  Chartres: 

4°  Gérard  Haligre,  receveur  des  domaines  à  Chartres; 

5°  Claude  Haligre  (  et  non  pas  Jean  ),  seigneur  de  la 
•Brosse  et  du  Verger,  valet  de  chambre  du  roi,  anobli  le  a 
octobre  i548.  Il  épousa  Marie  le  Lieur,  dont  il  eut  Jean 
Haligre,  écuyer,  seigneur  de  la  Brosse,  l'an  i5$2,  marié 
avec  Marie  d'Auvergne,  fille  de  François,  conseiller  au 
trésor,  sieur  de  Dampont.  Il  en  eut  François  Haligre,  ba- 
ron de  la  Brosse ,  époux  d'Anne  de  Beaufils  de  Villepion  ; 

6°  Trois  filles  mariées  dans  les  familles  Hesselin,  Po- 
quet  et  Joly. 

IV.  Raoul  Haligre,  seigneur  de  Chonvilliers ,  greffier 
de  Chartres,  épousa  Jeanne  Lambert,  fille  de  Pierre  Lam- 
bert et  de  Jeanne  du  Sauzay  de  Pontgoen.  Elle  vivait  en- 
core le  ao"  avril  1099.  11  fut  père  du  premier  chancelier 
d'Aligrc,  dont  descend  loute  celle  illustre  maison. 

Services,  Elle  a  produit  deux  chanceliers  de  France , 
des  lieutenants-généraux,  des  conseillers  d'état,  des  pré- 
sidents au  parlement  de  Paris,  des  commandeurs  de  Saint- 
Louis,  etc. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevaliers  à  cet  ordre  depuis 
Mu 
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Titre,  Elle  est  en  possession  du  titre  de  marquis. 
Pairie.  Elle  a  été  élevée  à  la  pairie  en  i8i4< 
Armes  :  burelé  d'or  et  d'azur;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  soleils  d'or. 

II  ne  faut  pas  que  la  malignité  s'empare  de  cet  article, 
comme  d'une  proie  qui  lui  soit  offerte  ;  ce  n'est  pas  du  tout 
l'intention  de  l'auteur:  forcé,  d'après  son  plan,  et  le  vœu 
du  public,  démontrer  l'origine  de  chaque  famille  noble, 
il  ne  croit  pas  déverser  sur  celles  qui  ont  pris  leur  source 
dans  la  classe  plébéienne,  une  espèce  de  discrédit,  en 
mettant  la  vérité  dans  son  plus  grand  jour.  La  maison 
d'Aligre  ne  peut  au  contraire  que  s'enorgueillir  de  s'être 
élevée,  par  ses  talents  et  son  mérite,  aux  premières  digni- 
tés de  la  magistrature,  et  l'auteur  présume  trop  bien  de 
ses  sentiments  pour  voir  dans  son  origine  rien  qui  puisse 
l'affliger. 

ALLEMAND,  maison  d'origine  chevaleresque,  comptée 
parmi  les  premières  et  les  plus  anciennes  du  Dauphiné. 
Elle  est  issue  de  Raoul  Allemand,  sixième  fils  de  Raoul, 
prince  de  Faueigui,  qui  vivait  l'an  1 125.  Cette  maison  a  for- 
mé  jusqu'à  vingt  cinq  branches,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre lui  élabli  en  Dauphiné,  comme  celles  de  Rochechi- 
nard,  de  M  on  I  mari  in  ,  sorties  de  la  branche  d'Uriage; 
d'autres  en  Bugey,  comme  les  seigneurs  d'Arbent  et  de 
Mornay;  et  d'autres  en  Franche-Comté,  telles  que  celle 
des  seigneurs  de  Montejeflbn.  En  i/p5,  il  y  eut  un  con- 
cordat fait  entre  quinze  branches,  en  présence  de  Siboud 
Allemand  ,  évéque  et  prince  de  Grenoble  ,  par  lequel, 
entr'autres  choses,  il  fut  convenu  que  toutes  les  bran- 
ches prendraient  ou  ajouteraient  à  leurs  armes  celles  de 
la  branche  de  Valbonnais,  qui  était  l'aînée.  De  cette  mai- 
son était  Louis  Allemand,  cardinal  du  titre  de  Lalran  , 
archevêque  d'Arles  et  comte  de  Lyon,  béatifié  par  le  pape 
Clément  Vil,  le  9  avril  1627,  soixante-dix  ans  après  sa 
mort. 

Services»  Elle  a  produit  des  commandants  d'armées, 
<les  officiers ,  des  conseillers  et  des  chambellans  de  nos 
rois,  etc. 

Titre.  Erection  de  la  seigneurie  (VU liage  en  Dau- 
phiné, en  harojmie^  au  mois  de  février  i494>  el1  faveur 
de  Sotfrei  Allemand,  fameux  dans  l'histoire  sous  le  nom 
de  capitaine  Molar. 

Malte.  Elle  a  produit  des  chevaliers  de  cet  ordre  de- 
puis 1499.. 


Digitized  by  Google 


DÉS  MAISONS  NOBLES  DE  FRANCE.  1? 

•  Lyon»  Elle  a  fourni  des  chanoines-comtes  de  Lyon  dès 
Tan  i375. 

Prétature.  Elle  compte  un  cardinal  et  des  évéques  de 
Cahors  et  Grenoble. 

Armes  :  de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or;  à  la 
bande  d'argent .  brochante  sur  le  tout. 

La  branche  de  Puvelin  écartelait  :  aux  premier  et  qua- 
trième d'azur,  au  chef  d'argent;  au  lion  de  gueules  ,  kun- 
passé ,  armé,  vilené  et  couronné  d'or,  brochant,  qui  est 
de  Rochechinard  ;  aux  deuxième  et  troisième  d'or,  à  l'aigle 
éployée  de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules  ,  qui  est 
d'UfiiAGE;  sur  le  tout  de  Valbonnais. 


au  lion  d'or. 

d'ÀLLEMANS,  voyez  du  Lau. 

ALLEMOGNE,  voyez  Conzié. 

ALLE YARD,  comté,  voyez  Barrai. 

d'ALLONVILLE  ,  famille  d'ancienne  chevalerie,  qui  tire 
son  nom  de  la  terre  d'Allonville,  en  Beauce,  à  deux  lieues 
de  Chartres.  Elle  se  divisa  en  trois  branches  sous  Louis  XI, 
savoir  :  i°  celle  tVOisonvilie,  qui  subsiste;  a°  celle  de 
Louvitie,  éteinte  en  1732;  3°  celle  de  Reciainvitle ,  qui 
subsiste  en  Beauce. 

Services,  Elle  a  fourni  un  grand-maître  des  eaux  et  fo- 
rêts de  France,  des  capitaines  de  compagnies  d'hommes 
d'armes  des  ordonnances,  des  chevaliers  de  l'ordre ,  des 
chambellans  et  gentilshommes  de  nos  rois,  des  gouver- 
neurs de  places ,  des  maréchaux  de  camp  et  d'autres  offi- 
ciers distingués. 

Honneurs  de  (a  cour.  Cette  famille  a  obtenu  les  hon- 
neurs de  la  cour  en  1787  et  1788,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres,  On  ne  trouve  point  d'érection  concernant  cette 
famille  ;  mais  sa  présentation  à  la  cour  a  eu  lieu  sous  les 
titres  de  baron  et  de  comte  à'AlionviUe. 

Malte,  Elle  est  entrée  dans  cet  ordre  dès  i5a4- 

Armes  :  d'argent,  à  deux .  fasces  de  sable.    ,  * 

d'AMBRUGEAC,  voyez  Valion. 

d'ALMERAS,  famille  origiuaire  du  Languedoc  ,  où  elle 


\  ■ 
/ 


l8  DICTION JTUBE  VERID1QTJE 

■ 

exerçait  les  charges  municipales  et  de  robe  au  milieu  du 
dix-septième  siècle. 

Titre.  Celui  de  baron,  consacré  par  la  charte. 

Services.  Un  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur;  et»  sous  Louis  XIV, 
un  lieutenant-général  des  armées  navales. 

Armes  :  écartelé,  au  premier  de  sable  a  la  tour  d'ar- 
gent, ouverte,  ajourée  et  maçonnée  du  champ;  aux 
deuxième  et  troisième  d'azur,  au  lion  d'or;  au  quatrième  de 
sinople,  à  la  bande  d'argent. 

d'ALOIGNY,  en  Poitou,  en  Berri,  en  Périgord,  maison 
d'origine  chevaleresque,  des  plus  anciennes  et  des  plus  il- 
lustres de  la  province  de  Poitou,  dont  elle  est  originaire , 
et  qui  parait  avoir  pris  son  nom  du  château  et  de  la  sei- 
gneurie d'Aloigny,  relevant  de  la  vicomté  de  Châtellerault. 

Services.  Elle  a  produit  un  maréchal  de  France,  un 
capitaine  des  gardes ,  un  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  et  plusieurs  personnages  d'une  très-grande  dis- 
tinction. 

Honneurs  de  (a  cour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  ta 
cour  en  1787,  d'après  les  preuves  faites  au  cabinet  des  or- 
dres du  roi. 

Titres.  La  Groye ,  seigneurie  dans  le  Chàtelleraudais , 
qui,  unie  avec  celles  de  Marigni,  du  Chesne,  d'Ingrande 
et  d'Oyre ,  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  du  mois 
de  janvier  1661,  en  faveur  de  Louis  d'Aloigny,  sénéchal 
de  Châtellerauit. 

La  branche  de  Rochefort  a  possédé  la  baronnic  de 
Craon ,  et  l'aîné  de  cette  branche,  éteinte  en  1701,  était, 
en  vertu  de  cette  possession,  premier  baron  d'Anjou. 

firmes  :  de  gueules,  à  cinq  fleurs  de  lys  d'argent. 

La  branche  d'Aloigny- Rochefort  portait  :  de  gueules,  à 
trois  fleurs  de  lys  d'argent. 

d'AMBLY,  famille  d'origine  chevaleresque,  de  la  pro- 
vince de  Champagne,  qui  s'est  divisée  en  quatre  bran- 
ches. Elle  prouva  une  filiation  suivie  depuis  l'an  ia36. 

Services.  Elle  a  produit  des  maréchaux  de  camp ,  des 
gouverneurs  de  place,  des  colonels  et  autres  officiers  des 
armées  du  roi ,  des  chevaliers  de  Saint- Louis ,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour.  Celte  famille  a  obtenu  les  hon- 
neurs de  la  cour  en  1787  et  1788,  en  vertu  de  preuves  fai- 
tes au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  terre  et  seigneurie  tfAmbty,  dans  le  Ré- 
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thelois,  en  Champagne,  a  été  érigée  en  marquisat,  au 
mois  de  novembre  1768,  en  faveur  de  Claude-Jean-An- 
toine d'Ambly ,  maréchal  de  camp. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  lionceaux  de  sable,  lampassés 
de  gueules. 

AMBRES 9  marquisat,  voyez  Gelas,  Voisins. 

AME1LH,  noblesse  consacrée  par  la  charte. 
Services»  Un  maréchal  de  champ ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  commandant  de  la  Légion-d'Honneur. 
Titre.  Celui  de  baron. 

Armes:  écartelé,  au  1  d'azur,  à  la  harpe  d'or;  aux  o>  et  3 
de  gueules,  au  centaure  d'argent  la  téte  contournée, 
lançant  de  son  arc  une  flèche  à  senestre  du  même  émail; 
au  4  de  sinople,  au  sauvage  d'or,  la  massue  sur  l'épaule» 

AMELINE  de  Cade  ville,  famille  de  Bretagne,  anoblie 
dans  la  personne  de  Nicolas  Ameline,  en  1698. 

Services.  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  et  chevaliers 
de  Saint-Louis. 

Armes  :  bandé  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces; 
au  chef  (L'azur;  chargé  d'un  soleil  d'or. 

AMELOT,  famille  illustrée  par  le  barreau ,  et  anoblie 
par  Henri  III,  le  7  décembre  i58o,  en  la  personne  de 
Jean  Amelot,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils  ,  maî- 
tre des  requêtes  de  son  hôtel ,  en  considération  de  ses  ser- 
vices. II  était  fils  de  Jacques  Amelot ,  avocat  au  parlement , 
lequel  avait  pour  père  Jean  Amelot ,  marchand  à  Orléans, 
en  i5o2. 

Services.  Elle  a  produit  un  grand  nombre  de  magis- 
trats célèbres. 

Titres.  Erection  de  la  seigneurie  de  Mauregard  en  mar- 
quisat par  lettres  du  mois  d'août  i65i,registrées,  en  faveur 
de  Jacques  Amelot ,  premier  président  de  la  cour  des  aides. 

Erection  en  marquisat  de  la  seigneurie  de  Gournay 
unie  à  celles  de  Neuvy,  de  l'Epinette  et  de  Contrecourt, 
par  lettres  du  26  avril  1693,  registrées  le  29  du  même 
mois,  ,  en  faveur  de  Jean  Amelot,  président  au  grand 
conseil ,  puis  maître  des  requêtes  honoraire. 

Servon ,  en  Brie,  seigneurie  érigée  en  comté,  par  let- 
tres du  mois  de  décembre  1681,  registrées  au  parlement 
le  5 ,  et  à  la  chambre  des  comptes  le  8  maii683,en  faveur 
de  Charles  Amelot  de  Gournay,  maître  des  requêtes. 

Maite.  Elle  a  été  admise  dans  cet  ordre  dès  1GG8. 
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Préialure  Elle  a  produit  un  archevêque  de  Tours. 
Armes  :  d'azur  à  trois  cœurs  d'or,  surmontés  d'un  so- 
leil du  même. 

AME  Y,  noblesse  consacrée  par  la  charte. 

Services.  Un  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ,  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur  et  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Titre.  Celui  de  baron. 

Armes  :  coUpé,  au  1  d'argent,  à  la  tour  donjonnée  de 
sable ,  maçonnée  du  champ  ;  au  2  d'azur,  à  trois  têtes  de 
léopard  d'or. 

d'AMOY,  voyez  Guillabd. 

d'AMPHERNET,  ou  d'Akferset,  famille  d'origine 
chevaleresque  de  la  province  de  Normandie.  La  Roque  fait 
mention  d'un  Guillaume  d'Anfernet,  trésorier  des  guerres 
en  i383. 

Services.  Elle  a  fourni  plusieurs  magistrats  et  officiers 
distingués,  et  des  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Honneurs  de  (a  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la 
cour  sur  preuves  faites  au  cabinet' des  ordres  du  roi. 

Titres.  Cette  famille  a  été  présentée  en  1784  et  1786, 
sous  les  titres  de  marquis  d'Amphernet  de  Pont-Bellan- 
ger,  et  de  vicomte  de  Pont-Bellanger.  Elle  a  été  précédem- 
ment maintenue  en  1667,  sous  le  titre  de  baron  de  Mont- 
chauvet  et  de  Pont-Bellanger. 

Armes  :  de  sable,  à  l'aigle  éployée  au  vol  abaissé  d'ar- 
gent ,  becquée  et  membrée  d'or. 

d'ANCEL,  en  Normandie,  famille  anoblie  au  mois  d'a- 
vril 1574,  pour  mille  écus  de  finance,  dans  la  personne 
de  Gilles  d'Ancel,  seigneur  de  Quineville,  au  diocèse  de 
Coutauces  ;  lieutenant-général  au  bailliage  et  siège  pré- 
sidial  de  Côtentin. 

Armes  :  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  sommée  d'un  lion 
issant  de  gueules ,  et  accompagnée  en  pointe  de  trois  trè- 
fles de  sinople,  2  et  1. 

t 

b'ANCEZUNE  ,  maison  d'origine  chevaleresque  du  com- 
tat  Venaissin,  remontant  à  Guillaume  d'Ancezune,  che- 
valier, co-seigneur  d'Orange  et  de  Caderousse,  qui  vivait 
l'an  1080.  \ 

Services.  Elle  a  fourni  un  connétable  de  Provence ,  un 
panetier  du  roi ,  des  chevaliers  de  l'ordre  3  des  lieutenants* 
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généraux  de  Tartillerie  de  France,  des  ambassadeurs,  des 
gouverneurs  de  place,  des  brigadiers  des  armées,  et  plu- 
sieurs autres  officiers  de  marque. 

Honneurs  de  la  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la 
cour  en  1738,  sur  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du 
roi. 

Titres.  Concession  du  titre  héréditaire  de  duc  de  Cade- 
rousse, accordée  par  le  pape  Alexandre  VII,  en  i663 ,  à 
Just- Joseph- François  d'Ancezune  -  Gadart  de  Tournon, 
marquis  du  Thor. 

Erection  en  marquisat  de  la  seigneurie  de  Cadolet , 
Tan  1622,  par  le  roi  Louis  XIII  ,  en  faveur  de  Jean  Vin- 
cent d'Ancezune-Cadart,  seigneur  de  Caderousse,  aïeul 
du  précédent,  qui  avait  eu  l'honneur  de  recevoir  ce  mo- 
narque dans  son  château  de  Caderousse. 
•  Malte.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers,  baillis  et 
commandeurs  de  Malte,  dès  Pan  1618. 

Pféiature.  Elle  a  produit  des  archevêques,  évêques  et 
prélats  distingués. 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  dragons  monstrueux  d'or,  à 
face  humaine ,  afTrontés  ;  tenant  du  pied  dextre  leur  barbe 
terminée  en  serpents  qui  se  rongent  le  dos  ;  chaque  pied 
terminé  en  trois  serpents,  et  la  queue  en  un,  lesquels  se 
rongent  aussi  le  dos. 

ANDEVANNES ,  baronnit  y  voyez  Mohel. 

d'ANDIGTSÉ  ,  famille  d'origine  chevaleresque  de  la  pro- 
vince d'Anjou. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers-généraux  très -dis- 
tingués, et  des  chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis. 

Pairie.  Louis- Marie- Auguste-Fortuné ,  comte  d'Andi- 
gné,  a  été  élevé  à  la  pairie,  par  ordonnance  du  roi  du  17 
août  181 5. 

Préiature.  Elle  a  donné  à  l'église  plusieurs  prélats,  et 
elle  compte  dans  Tordre  de  Malte  dès  Tan  1597. 

Honneurs  de  ia  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de.  la 
cour,  en  1771  et  eu  1787,  sur  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  roi. 

Titres.  Il  y  a  en  sa  faveur  une  érection  du  comté  de 
Sainte- Gemme-d'Andigné  en  1747;  et  elle  a  possédé  en 
outre  le  marquisat  de  Vezins.  Elle  prouve  par  des  actes 
authentiques  la  possession  des  titres  de  marquis ,  de  comte 
et  de  vicomte,  depuis  nombre  d'années. 
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Armes  :  d'ârgent,  à  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  de 
gueules ,  becquées  et  membrées  d'azur.  Devise  :  A  quiia  non 
cajtit  muscas. 

d'ANDRÉ  de  Montfobt,  seigneur  du  Viala,  deBéluge, 
en  Gévaudan ,  famille  qui  remonte  à  noble  Gabriel  d'An- 
dré, seigneur  de  Lainières,  qui  testa  le  7  décembre  ï586. 

Services*  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  d'infanterie  et 

de  cavalerie. 

Armes  :  parti,  au  1  coupé,  le  chef  tranché  de  gueules 
et  d'or;  la  pointe  taillée  de  gueules  et  d'or,  ce  qui  forme 
quatre  girons  appointés  au  centre  de  l'écu;  au 2  de  sable, 
au  lion  d'aigenl,  lam passé  de  gueules;  à  la  bordure  déni- 
chée d'argent. 

d'ANDRÉOSSI,  en  Languedoc,  noblesse  originaire  de 
Lucques,  naturalisée  en  France  par  lettres-patentes  de 
l'an  1626. 

Services,  Un  lieutenant-général  des  armées  du  roi, che- 
valier de  Saint-Louis. 

Titre,  Celui  de  baron,  consacré  par  la  charte. 

Armes  :  d'or,  au  chêne  terrassé  au  naturel  à  quatre 
branches  passées  en  sautoir,  accompagné  en  chef  d'une 
étoile  de  gueules.  Couronne  de  marquis.  Supports,  deux 
lions.  Cimier  :  une  hache  consulaire  à  laquelle  est  atta- 
chée une  banderolle  portant  cette  légende ,  Sola  patricis. 
Au  bas  de  l'écu  est  cette  devise  :  E  cœio  rohur.  . 

d'ANDREZEL,  voyez  Picon. 

d'A'NDRIE,  famille  qui  tire  son  origine  de  Jacques  et 
Philippe  d'Andrie,  de  la  ville  de  Paris,  anoblis  au  mois  de 
mai  1364. 

Services.  Jacques  fut  élu  président  à  mortier  au  parle-  , 
ment  de  Paris,  le  16  février  i365. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  de  sa- 
ble ,  encloses  dans  un  double  trécheur  de  gueules. 

d'ANGLADE,  noblesse  d'origine  chevaleresque  de  la  pro- 
vince de  Guienne,  où  elle  est  connue  filiativement  depuis 
l'an  1273. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines  d'hommes  d'ar- 
mes, des  lieutenants-généraux,  des  gouverneurs  de  pla- 
ce, des  commandeurs  et  chevaliers  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  des  gentilshommes  de  la  cham- 
bre du  roi ,  etc. 
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Titres.  Il  n'existe  point  d'érection  concernant  celle  fa- 
mille, mais  des  actes  authentiques  prouvent  que  la  bran- 
che aînée  est  en  possession  du  titre  de  marquis. 

Prélature.  Entr'autres  prélats  recommandables,  elle 
a  produit  un  archevêque  d'Auch. 

Armes  :  d'azur,  à  l'aigle  employée  d'or.  Supports,  deux 
griffons.  Devise  :  Faisons  bien,  laissons  dire. 

ANISSON  DU  PERRON,  famille  noble,  originaire  du 
Dauphiné,  établie  à  Lyon,  puis  à  Paris. 

Charles  Anisson  ,  commandeur  et  vicaire -général  de 
l'ordre  hospitalier  de  Saint- Antoine  (il,  prit  une  part  tris- 
active  aux  négociations  de  d'Ossat  et  du  Perron ,  pour  la 
réconciliation  du  roi  Henri  IV  avec  le  Saint-Siège  ,  et  con- 
tribua puissamment  à  leur  succès  (a).  Pour  conserver  à  la 
postérité  la  mémoire  d'un  si  heureux  événement ,  il  fit  éle- 
ver, à  ses  propres  dépens,  au  milieu  de  la  place  de  Saint- 
Antoine,  à  Rome,  une  superbe  colonne,  surmontée  d'une 
croix.  Le  bon  roi ,  dont  il  avait  l'honneur  d'être  connu , 
en  reconnaissance  de  son  attachement  et  de  ses  services, 
lui  procura  dans  la  suite  le  chapeau  de  cardinal,  qui  ne 
servit  que  de  décoration  à  son  tombeau ,  la  mort  l'ayant 
surpris  presqu'au  moment  de  sa  promotion  (3). 

Laurent  Anisson,  écuyer,  sieur  d'Autenx  he,  neveu  de 
Charles  Anisson,  dont  il  portait  les  armoiries,  fut  le  pre- 
mier de  ce  nom  qui  se  distingua  dans  l'imprimerie.  Il 
fut  élu  éehevin  de  la  ville  de  Lyon,  en  1670  {\).  Il  est 


(1)  L'ordre  hospitalier,  religieux  et  militaire  de  Saint -Antoine, 
dit  de  Viennois  ,  du  chef-lieu  de  cet  institut,  n'admettait ,  comme  celui 
de  S  aint-Jean-de- Jérusalem ,  auquel  il  a  été  réuni,  que  des  nobles  de 
quatre  races  :  ses  profès  prenaient  la  qualité  de  chevaliers.  (V.  le  père 
Anselme,  Palais  d'Honneur ,  in-4°;  La  Roque,  Traité  delà.  JVoldcsse, 
in-4° ;  le  Recueil  des  Bulles  du  Pape,  Lettres-patentes  du  Roi,  et  Sta- 
tuts de  cet  ordre,  in*4°;  le  père  Hclvot,  Histoire  des  ordres  monasti- 
ques et  religieux,  8  vol.  in-4rt  ;  les  AislorUns  du  Dauphiné,  le  père 
Mènestrier,  Wison  de  la  Colombière ,  etc. ,  etc. 

(a)  Les  historiens,  uniquement  dirigés  par  les  mémoires  et  lettres  im- 
primés des  cardinaux  d'Ossat  et  du  Perron,  qui,  suivant  l'usage,  ont 
dissimulé  le  mérite  de  leurs  coopérateurs ,  aiin  de  relever  d'autant  le  leur, 
n'ont  pu  que  faire  omission  de  l'efficacité  des  soins  de  Charles  Anisson  , 
et  de  l'auditeur  de  Rote,  Séraphin  Olivier,  son  ami,  que  la  laveur  du 
roi  et  les  documents  diplomatiques  ont  révélée. 

(3)  V.  Hist.  Ecctcsiast.  de  la  cour  de  France,  in-4°,  tom.  II,  p.  263. 
—  Ilistor.  Francien,  de  Bussières,  in-4°,  tom.  II,  p.  554.  —  Lyonnais 
dignes  de  mémoire,  in-ia,  tom.  II,  p.  80. 

(•»)  Le  consulat  de  Lyon  conférait  la  noblesse  héréditaire  en  vertu  du 
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entré  comme  quatrième  trisaïeul  paternel  dans  la  preuve 
faite  à  Mahe  en  1759,  par  le  chevalier  de  Caumartin  (  Le 
Fèvre  ).  Il  épousa  demoiselle  Charlotte  Gayot ,  d'une  fa- 
mille noble  et  ancienne  du  Lyonnais,  dont  il  eut,  en- 
tr'autres,  deux  (ils  :  i°  Jean,  qui  suit  ;  20  Jacques,  qui  sui- 
vra. 

Jean  Anisson  ,  écuyer,  sieur  d'Auleroche ,  chevalier  de 
Tordre  royal  de  iSaint- Michel ,  non  moins  zélé  que  son 
père  pour  le  progrès  des  sciences,  fut  plus  remarquable 
dans  l'art  de  l'imprimerie,  par  son  esprit,  son  goût,  sa 
générosité,  et  son  savoir  dans  les  langues  grecque  et  la- 
tine (1).  Il  fut  appelé  de  Lyon,  en  1690,  par  Louis  XIV, 
pour  être  directeur  de  rimprim<jrie  royale.  Il  mourut,  eu 
1721,  laissant  deux  (ils  :  l'un,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  dès  1704;  l'autre,  docteur  de  Sorbonne,  et  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  royale  d'Ivry,  en  1727. 

Jacques  Anisson  ,  écuyer,  sieur  du  Perron,  frère  du  pré- 
cédent, fut  élu  échevin  de  la  ville  de  Lyon  en  1710,  et 
devint  père  de 

Jacques  Anisson  du  Perron,  deuxième  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Ris,  de  la  Borde,  d'Orangis,  etc.,  qui  fut 
pourvu  de  la  direction  de  l'imprimerie  royale  en  1753.  Il 
épousa  Marie  du  Porral,  soeur  de  M.  du  Porral ,  mort 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  cordon  rouge  ;  et 
décëjda  lui-même  en  1788,  laissant  un  fils, 

Jacques  Anisson  du  Perron,  troisième  du  nom*  écuyer, 
seigneur  de  Ris,  La  Borde,  Orangis,  etc.,  nommé  direc- 
teur de  l'imprimerie  royale  en  1783.  Il  avait  été  gratifié 
par  le  roi,  en  1775 ,  de  la  concession  d'un  droit  de  port, 
bac  et  passage  sur  la  Seine  dans  l'étendue 'de  sa  terre  de 
Ris.  Victime  de  son  dévouement  à  la  cause  royale,  il  fut 
condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  et  exé- 


privilége  concédé  par  Charles  VIII,  en  i49^,  et  confirmé  par  tous  les 
toîs  ses  successeurs:  ce  qui  n'empêchait  pas  d'élire  quelquefois  des  gen- 
tilshommes de  race.  Par  un  même  privilège,  beaucoup  de  familles  d'an- 
cienne et  même  d'illustre  noblesse  exerçaient  à  Lyon,  sans  déroger,  le 
commerce  en  gros,  et  particulièrement  l'imprimerie,  qui,  loin  d'avoir 
jamais  été  confondue  avec  les  arts  mécaniques,  a  toujours  été  mise  au 
premier  rang  des  arts  libéraux,  et  honorée  des  distinctions  les  plus  flat- 
teuses par  plusieurs  édits  et  déclarations  de  nos  rois ,  renouvelés  en  1723, 
yaS  et  i;4  j.  (V.  les  Hisloriensde  Lyon,  h  père  Mèncslrier,  Brosseltc, 
Coionia,  etc. ,  etc.  ) 

(»)  Voye»  du  Gange ,  dan»  la  Préface  <U  ton  Glossaire  grec. 
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culé,à  Paris,  le  ...  août  1794.  Il  avait  épousé,  eh  1776, 
demoiselle  Françoise  de  Chabenat,  fdle  de  M.  de  Bon- 
Deuil  ,  président  au  parlement  de  Paris. 

Hippolyte  Anisson-du  Perron ,  leur  fils  atué,  est  aujour- 
d'hui directeur  de  l'Imprimerie  royale,  membre  de  la 
commission  du  sceau ,  et  maître  des  requêtes  en  service 
extraordinaire,  par  ordonnance  du  roi  du  23  aoftt  18 1 5. 

Armes  :  d'argent,  au  vol  de  sable;  au  chef  d'azur, 
chargé  d'une  croiselte  d'or,  accostée  de  deux  coquilles  du 
même.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de  comte,  et  sup- 
porté par  deux  lions. 

ANJORRANT,  Raoul  Anjorrant,  bourgeois  de  Paris,  vi- 
vait en  i5a6.  Celle  famille  est  une  des  plus  anciennes  de  la 
ville  de  Paris;  tous  les  anciens  auteurs  prétendent  qu'elle 
tire  son  nom  de  l'enseigne  d'un  de  ses  ancêtres,  sur  la- 
quelle on  voyait  deux  anges  priants,  angeli  orantes, 
dont  on  a  fait  Anjorrant.  Ou  lit  aussi  que  son  nom  primitif 
était  Bourée.  Elle  est  très-distinguée ,  et  n'a  cessé,  depuis 
la  créatioiylu  parlement  de  Paris,  de  fournir  des  magis- 
trats à  celThustre  corps. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  lys  au  naturel. 

ANJOU,  comté y  voyez  Falcoz  de  la  Blache. 

d'ANNEMLLE  de  Chipfeevast,  famille  d'origine  cheva- 
leresque de  la  province  de  Normandie,  connue  dès  l'an  1066. 

Services.  Elle  à  fourni  des  capitaines  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  des  chevaliers 
de  Saint- Louis  et  des  officiers  distingués. 

Honneurs  de  la  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la 
cour  le  22  mars  1788,  eu  vertu  de  preuves  faites  au  ca- 
biuet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  On  ne  trouve  aucune  érection  sur  cette  famille  ; 
mais  elle  a  eu  le  titre  de  baron  du  Saint-Empire  ,  et  a  été 
présentée  à  la  cour  sous  celui  de  vicomte  d'Annevillc  de 
Chiffre  vas  t. 

Maitc.  Ellea  produit  des  chevaliers  de  Malte,  dès  l'an  1680. 
Armes  :  d'hermine,  à  la  fasce  de  gueules. 

ANNONAY,  ville  avec  titre  de  marquisat  dans  le  haut 
Vivarais,  diocèse  de  Vienne.  C'était  une  des  douze  baron- 
nies  du  Vivarais  qui  donnaient  entrée  aux  états  du  Lan- 
guedoc. Le  marquisat  d'Annonay  est  passé  de  la  maison 
de  Levis-V  entadour  dans  celle  de  Rohan-Soubise. 

d'ANTHOUARD,  noblesse  consacrée  par  la  charte. 
1.  4 
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Services.  Un  lieutenant-général  de  l'artillerie ,  chevalier 
de  Saint- Louis  et  grand  officier  de  la  Légton-d'Honneur. 
Titre.  Celui  de  comte. 

Armes  :  écartelé,  aux  t  et  4  d'or,  à  trois  écrevfeses 
rangées  de  gueules  ;  au  a  coupé  de  gueules  et  d'azur,  à 
trois  roses  d'or  bien  ordonnées  ;  au  3  d'or,  à  la  pyramide 
de  sable,  accompagnée  au  chef  d'une  étoile  d'azur. 

d'ANTIST,  voyez  du  Fouao. 

d'ANTONELLE,  en  Provence,  famille  originaire  de  la 
ville  d'Arles,  anoblie  pour  services,  par  lettres-patentes 
du  mois  de  mai  1578. 

Armes  :  d'azur,  à  cinq  étoiles  d'or. 

d'AOUST,  en  Picardie,  famille  anoblie  le  7  février  i453, 
dans  la  persoune  de  Jacques  d'Aoust,  habitant  d'Abbeville. 
Armes  :  de  sable  ,  à  trois  gerbes  d'or. 

d'APC  HIER,  maison  d'origine  chevaleresque  ,  issue  des 
seigneurs  de  Chàteauneuf-Randon ,  en  Languedoc,  race 
des  plus  puissantes  et  des  plus  illustres  dansées  dixième 
et  onzième  siècles ,  et  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours. 
La  branche  d'Apchier  s'est  formée  avant  Tan  1180,  par 
Guéri  11  de  Châteauneuf ,  chevalier,  second  fds  de  Guil- 
laume II ,  seigneur  de  Randon  ;  voyez  Château  neuf  , 
Joyeuse. 

Services.  Elle  a  fourni  des  commandants  d'armées ,  des 
sénéchaux  de  Rouergue  ,  des  capitaines  de  cinquante  et 
de  cent  hommes  d'armes ,  des  gouverneurs  de  places ,  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  roi  et  des  officiers  de  marque. 

Honneurs  de  la  cour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  en  1740,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  roi. 

Titres.  Cette  maison  a  possédé  la  haronnie  d'Apchier  M 
l'une  des  huit  du  Gévaudan ,  depuis  le  milieu  du  douzième 
siècle.  Elle  donnait  entrée  aux  états  du  Languedoc. 

V  azeUies.  Seigneurie  érigée  en  vicomte  par  Charles  VII 
en  faveur  de  Beraud,  seigneur  d'Apchier,  chambellan  de 
ce  prince  (  Anseime,  t.  III ,  p.  817  ). 

Malte.  Cette  maison  a  fourni  des  chevaliers  à  cet  ordre 
depuis  l'an  1571T 

Armes  :  d'or ,  au  château  don jonné  de  trois  pièces  de 
gueules ,  maçouné  de  sable  ;  les  deux  donjons  à  dextre  et 
à  sénestre  sommés  chacun  d'une  hache  d'armes  du  der- 
nier émail ,  le  tranchant  faisant  face  au  bord  de  l'écu. 
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Les  seigneurs  de  la  Garde  et  de  Tibiron  portaient  : 
d  azur,  au  château  d'argent,  maçonné  de  sable,  accosté 
de  deux  tours  du  même  ,  chacune  surmontée  d'une  hache, 
d'aunes  d'argent ,  emmanchée  d'or,  le  tranchant  tourné 
vers  la  dextre. 

d'APCHON  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince d'Auvergne ,  dont  le  seigneur  d'Apchon  était  le  pre- 
mier baron.  C'était  une  des  trois  maisons  d'Auvergne  qui 
précédaient  leur  nom  de  celui  de  comptour  s  qui  signi- 
fiait ,  à  ce  qu'on  croit ,  receveur  des  deniers  royaux.  Elle 
s'est  fondue,  Tan  1414 ,  dans  la  maisou  de  Saint-Germain, 
qui  en  a  pris  le  nom  et  les  armes. 

Services,  Cette  maison  a  produit  des  maréchaux  de 
camp  et  autres  officiers  supérieurs ,  des. capitaines  de  cent 
hommes  d'armes,  des  gouverneurs  de  places  ,  des  cheva- 
liers des  ordres ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  (a  çour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  eu  1751  et  1787,  en  vertu  de  preuves  faites  au  ca- 
binet des  ordres  du  roi. 

Malle.  Elle  a  fourni  des  chevaliers  à  cet  ordre  depuis 

l'an  1607. 

Lyon.  Elle  a  fourni  des  chanoines-comtes  de  Lyon  dès 
l'an  1 544* 

Brioude.  Elle  a  produit  nombre  de  comtes  de  Brioude 
depuis  l'an  1 286. 

A  rmes  :  d'or ,  semé  de  fleurs  de  lys  d'azur. 

D'anciennes  armes  de  la  maison  d'Apchon-Comptour  por- 
tent :  une  croix  pâtée  par  le  pied,  cantonnée  en  chef  de  a 
besants  ou  tourteaux,  et  en  pointe,  à  dextre  d'une  hache 
d'armes  et  à  sénestre  d'une  nonne  en  habit  de  chœur. 

d'APPÏGNÉ  ,  vicomtè ,  voyez  Bothïiel. 

d'APPLAINCOURT  ,  voyez  du  Meskiel. 

. ,  .  .  •  ■ 

APS  ,  en  Vivarais  ,  ancienne  6aronnie9  une  des  douze 
qui  donnaient  entrée  aux  états  du  Languedoc.  Elle  a  été 
possédée  par  la  maison  de  Montaigu  -  Fromigères- 

* 

APURIL,  en  Bretagne ,  famille  anoblie  dans  la  personne 
d'Alain  Apuril ,  seigneur  de  la  Bouessière ,  de  Lourmaye 
et  de  Trimur ,  en  l'évéché  de  Nantes,  par  lettres  du  mois 
de  juillet  1547. 
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Armes  :  d'argent ,  au  lion  de  sable ,  lampassé  et  armé 
de  gueules. 

d'ARBAUD  de  Jouques,  noblesse,  d'origine  chevaleresque 
de  Provence  ,  qui  prouve  une  descendance  uon  interrompue 
depuis  Barthélemi  d'Arbaud  ,  chancelier  du  roi  Robert, 
comte  de  Provence ,  vivant  en  i324» 

Services.  Elle  a  produit  des  magistrats  distingués  au 
parlement  de  Provence  ,  des  lieutenants  généraux  des  ar- 
mées navales ,  des  commandants  de  vaisseaux  ,  des  offi- 
ciers supérieurs  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  des  chevaliers 
et  commandeurs  de  Saint-Louis  et  de  la  Légiou-d'Hon- 
neur ,  etc. ,  etc. 

Titres.  Depuis  le  milieu  du  dernier  siècle  cette  famille 
est  en  possession  du  titre  de  marquis  de  Jouques  et  de 
baron  d'Ongles,  et  du  marquisat  de  Mison ,  qui  avait 
été  érigé  en  février  1694  en  faveur  de  Charles  d'Armand  , 
marquis  de  Châteauueuf ,  bisaïeul  maternel  du  marquis 
d'Arbaud  de  Jouques ,  qui  de  plus  a  le  titre  héréditaire  de 
baron,  conféré  au  mois  d'août  1810,  et  consacré  parla 
charte. 

Malte.  Elle  a  fourni  un  grand  nombre  de  chevaliers  à 
cet  ordre  depuis  l'an  1607. 

Armes:  d'azur;  au  chevron  d'argent;  au  chef  d'or, 
chargé  d'une  étoile  de  gueules. 

d'ARBOU  VILLE,  voyez  Chambon. 

ARBOD  ,  noblesse  postérieure  à  1789,  avec  titre  légal 
de  baron. 

Armes  :  d'azur,  un  dextrochère  armé  d'argent,  tenant 
un  drapeau  en  barre  d'or  ;  au  chef  du  même ,  chargé  d'une 
téte  de  lion  de  sable ,  lampassée  et  allumée  de  gueules. 

d'ARCES  ,  voyez  Moea&d. 

d'ARCLAIS  de  Montant,  famille  d'origine  chevale- 
resque ,  de  la  province  de  Normaudie. 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  officiers,  et  antérieu- 
rement des  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi. 

Honneurs  de  ta  cour.  Elle  a  été  admise  aux  honneurs 
de  la  cour ,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres 
du  roi. 

Titres.  On  ne  trouve  point  de  terres  érigées  en  faveur 
de  cette  famille  ;  mais  sa  présentation  à  la  cour  a  eu  lieu 
sous  le  titre  de  comte  d*  Ardais  de  Montamy. 


Digitized  by  Google 


DES  MAISONS  KOBl.ES  DE  FRANCE.  29 

Armes:  de  gueules,  au  franc  canton  d'or,  chargé  d'une 
bande  d'azur  ;  à  trois  molettes  d'éperon  d'argent,  une  sur 
la  bande  et  deux  sur  le  champ  de  l'écu ,  bien  ordonnées. 

d'ARCY  ,  voyez  Gouy. 

d'AREMBERG.  Les  princes  et  ducs  d'Aremberg,  branche 
cadette  d'Arschot  et  de  Croï  ,  sont  sortis  de  l'illustre 
maison  de  Ligne. 

Services.  Ils  ont  produit  un  grand-fauconnier  des  Pays- 
Bas,  un  grand-bailli  et  officier  souverain  de  la  province  de 
Hainaut  ,  des  chevaliers  de  la  Toison-d'Or,  des  grands 
d'Espagne ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour:  Cette  maison  a  obtenu  les  hon- 
neurs  de  la  cour  en  1780,  en  vertu  de  preuves  faites  au 
cabinet  des  ordres  du  roi. 

Am\es  :  de  gueules,  à  trois  fleurs  de  néflier  d'or. 

l'ÀRGENTIERE  ,  ville  en  Languedoc,  au  diocèse  de 
Viviers.  C'était  une  des  douze  éaronnies  du  Vivarais  qui 
donnaient  entrée  aux  états  du  Languedoc.  Elle  a  été  pos- 
sédée par  la  maison  de  Suze, 

D'ARGENTRÉ,  famille  d'origine  chevaleresque,  de  la 
province  de  Bretagne ,  issue  de  Renaud ,  seigueur  d'Ar- 
gentré,  en  l'évêché  de  Rennes,  vivant  en  1080. 

Elle  prouve  une  filiation  suivie  depuis  André  d'Argentré, 
qui  jura  l'assise  du  comte  Geoflroi,  en  1217. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines ,  des  gouver- 
neurs de  places ,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la 
cour  en  1774  el  1788,  sur  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  roi. 

Titres.  On  ne  connaît  point  de  terres  érigées  concer- 
nant cette  famille;  mais  elle  a  été  présentée  à  la  cour  sous 
celui  de  marquis  d'Argentré. 

Prèiature.  Elle  a  donné  un  evéque  de  Tulles. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  pâtée  d'azur. 

ARGIGNY,  terre  située  dans  la  paroisse  de  Charantoy,  en 
Beaujolais,  laquelle  a  été  érigée  en  comtè^ds  Louis  XIII; 
possédée,  en  1787,  par  Louis- Alexandre-Éiisée,  marquis  de 
Monspey,  exempt  des  gardes- du- corps  du  roi ,  chevalier 
de  Saint-Louis. 

d'ARGOUD  de  Veissiubv,  de  Panossas ,  en  Dauphiné, 


1  • 
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famille  connue  dès  Tan  i  a6a ,  que  vivait  Aymon  Argoud  ,. 
qualifié  homme-lige  du  comte  Al  bon.  Toutefois  la  filiation 
de  cette  famille  ne  remonte  qu'à  Maurice  d'Argoud  ,  che- 
valier de  Saint-Louis ,  commandeur  de  Notre-Dame  de 
Montcarmel  et  de  Saint-Lazare  gouverneur  d'Annonay, 
et  major  de  la  ville  de  Lille  en  Flandre,  qui  entra  au  ser- 
vice en  1660. 

Services.  Cette  famille  a  produit  un  gouverneur  et  ins^ 
pecteur-général  des  troupes  à  Saint-Domingue»  des  com- 
mandants de  places  et  de  troupes,  des  colonels,  des  capi- 
taines et  des  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur  ,  à  trois  fasces  d'or. 

D'ARGOUGES,  maison  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  de  Normandie.  •»  ; 

Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants-généraux  des 
armées  du  roi ,  des  maréchaux-de-camp  et  autres  officiers 
supérieurs ,  des  gouverneurs  de  places  ,  des  conseillers- 
d'état ,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  en  1761  et  1768  ,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabi- 
net des  ordres  du  roi. 

Titres.  Erection  des  baronnies  d'Asnebecq  et  de  Ranes , 
en  Normandie ,  en  marquisat ,  sous  le  nom  de  lianes  , 
par  lettres  de  167a,  reçistrées  les  3i  janvier,  et  le  ai  novem- 
bre 1673,  en  faveur  de  Nicolas  d'Argouges,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  colonel-général  des  dragons.  . 

Au  mois  d'avril  1680,  la  seigneurie  delà  Chapelle- la- 
Reine  ,  unie  à  la  ùaronnie  d'Achères ,  fut  érigée  en  mar- 
quisat, sous  le  nom  d'Argouges ,  par  lettres  registrées 
le  18  décembre  1683  ,  en  faveur  de  Pierre  d'Argouges, 
seigneur  de  Fleuri. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevaliers  de  cet  ordre  dès 
l'an  i535. 

Armes  :  écartelé  d'or  et  d'azur;  à  trois  quintete utiles 
de  gueules ,  la  dernière  brochante  sur  les  deux  derniers 
quartiers.  j 

ARMENONVILLE,  voyez  le  Coustorier. 

d'ARJUZON,  noblesse  consacrée  par  la  charte. 
Titre.  Celui  de  comte. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  fers  de  lance  du  même  ;  à  la  bordure  d'or. 

ARMYNOT  do  Cbatelet,  en  Bourgogne  et  en  Champagne, 
originaire  de  Bretagne. 
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Cette  famille  remonte  à  Louis  Armynot  ,  échanson 
d'Anne*  duchesse  de  Bretagne,  depuis  reine  de  France  ; 
Claude  et  Thibaut  Armynot ,  petit-fils  et  arrière  petit-fils 
de  Louis,  furent  baillis  d'épée  de  Langres  depuis  1578 
jusqu'à  la  mort  du  dernier,  qui  se  noya  dans  la  rivière  de 
Seine,  lors  de  la  rupture  du  pont  de  Neuilly ,  sous  Henri  IV. 

Cette  famille  a  été  admise  dans  la  chambre  de  la  noblesse 
des  états  de  Bourgogne  en  i655.  Elle  a  assisté  également 
aux  assemblées  de  la  noblesse  des  bailliages  de  Dijon  ,  de 
Bar-sur-Seine  ,  de  Chaumont  en  Bassigny  et  de  Langres , 
pour  la  nomination  desdéputés  aux  états-généraux  de  1 789. 

Le  nom  d'Armynot  vient  des  deux  mots  latins  armis 
notas  s  qui  désignent  une  origine  militaire ,  et  font  sup- 
poser une  antiquité  des  plus  reculées.  Ces  deux  mots 
forment  la  devise  des  armes  de  cette  famille  ,  qui  porte 
d'argent  à  trois  mouchetures  de  sable. 

Services.  Elle  a  toujours  exercé  la  profession  des  armes; 
deux  chevaliers  de  Saint-Louis  de  ce  nom  existent  actuel- 
lement. 

« 

ARNAUD  de  Vitroles,  en  Provence,  famille  anoblie  pur 
les  charges  du  parlement  de  cette  province.  Elle  remonte 
à  Joseph  Arnaud ,  de  la  ville  de  Sisteron  ,  qui  s'établit  a 
Aix,  où  il  exerça  un  office  de  conseiller-secrétaire ,  contrô- 
leur à  la  Chancellerie  du  parlement  le  18  janvier  i685. 

Titres.  On  ne  trouve  aucune  érection  en  faveur  de  cette 
famille  ;  mais  dans  des  actes  depuis  1727  elle  a  la  qualité 
de  baron  de  Vitroles  et  d'Esparron. 

Jrfnes  :  d'azur ,  au  lion  d'or ,  lampassé  et  armé  de 
gueules. 

d?AKNÔU  VILLE,  voyez  Chopin  et  Machault. 

A  ROUET  db  Voltaim  ,  famille  anoblie  par  charges. 

François  Arouet ,  ancien  notaire  à  Paris ,  puis  trésorier 
de  la  chambre  des  comptes ,  épousa  Marguerite  d'Aumart , 
d'une  famille  noble  de  Poitou  ;  c'est  de  ce  mariage  qu'est 
né ,  le  20  février  1694  9  François-Marie  Arouet  de  Voltaire  , 
le  plus  vaste  et  le  plus  brillant  génie  du  dernier  siècle. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  flammes  d'or.      »  1  • 

ARQUES  ,  en  Artois  ,  paroisse  avee  titre  de  comté,  au 
diocèse  et  bailliage  de  Saint-Omer.  L'abbaye  de  Saint- 
Bertin  de  cette  ville  en  était  en  possession  ,  avant  la  ré- 
volution ,  depuis  plus  de  onze  cents  ans. 

ARQUES ,  en  Languedoc,  généralité  de  Toulouse,  à 
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cinq  quarts  de  lieue  d'Alelh.  C'était  une  des  éaroimies 
qui  donnaient  entrée  aox  états  du  Languedoc  ;  elle  a  été 
possédée  par  la  maison  de  Rebê  de  Montrenard. 

ARREL,  famille  d'origine  chevaleresque  de  Bretagne, 
éteinte  depuis  plusieurs  siècles.  Robert  Arrel  fut  L'un  des 
quinze  chevaliers  bretons  qui  combattirent  en  i35i  contre 
un  nombre  égal  de  chevaliers  anglais;  action  connue  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  combat  des  trente.  < 

Armes  :  écartelé  d'argent  et  d'azur.  Devise  :  Vhomieur 

y  fît- 

p'ARTAIZE-ROQUEFEUIL  ,  seigneur  de  Morgny  et  de 
Noyellcs,  Ballay,  Sault,  Allendhuy ,  Sausseuille,  noblesse 
d'origine  chevaleresque  de  la  province  de  Picardie  ,  trans- 
plantée en  Champagne.  , 

Services  et  titre.  Cette  famille  a  fourni  plusieurs  oiïi- 
ciers  supérieurs  très  -  distingués  ,  entr'autres  Louis- 
Alexandre-Thérèse  ,  comte  d'Artaize  ,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi  ;  et  plusieurs  chevaliers  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  l'ordre  de  Malte. 

Armes  :  de  gueules ,  à  trois  fasces  d'or,  accompagnées 
d'une  molette  du  même  en  chef  ;  au  franc-quartier  de 
France. 

ARTAUD  de  Montai; ban  ,  famille  noble  et  fort  ancienne , 
que  Chorier  croit  issue  des  comtes  de  Forcalquier. 

Guillaume  Artaud  ,  et  Isoard  ,  son  fils  ,  seigneur  d'Aix 
(  de  Axio  ) ,  rendirent  hommage  de  la  terre  de  Sauzet  en 
Valentinois  à  Hugues  Adhémar  ,  seigneur  de  la  Garde  et 
co- seigneur  de  Monteil  ,  le  4  des  nones  de  janvier 
1225.  Isoard  avait  épousé,  avant  cette  époque,  Dra- 
gonnetle  de  Montawban  ;  c'est,  sans  doute  depuis  oette 
alliance  que  cette  famille  joint  à  son  nom  celui  de  Môn- 
tauban.  Isoard  en  eut  plusieurs  enfents,  entr'autres  Wal- 
burge  mariée,  avant  Tan  i23i  ,  avec  Raimond  de  Baux, 
prince  d'Orange.  t 

Une  branche  des  seigneurs  de  Belle-Garde  et  de  Beau- 
mont  s'est  perpétuée  en  Dauphiné  ;  voyez  Montad&an. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  tours  d'or,  maçonnées  de 
sable. 

d'ASI>REMONT,  voyez  Oryot. 

ARVIEU  ,  terre  et  seigneurie  avec  titre  de  éaronnie  en 
Rouergue ,  diocèse  et  élection  de  Rodez ,  parlement  de 
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Toulouse ,  intendance  de  Montauban ,  laquelle  appartenait 
à  la  maison  de  Vigouroux,  Tune  des  plus  anciennes,  ori- 
ginaires de  Rodez. 

D'ASNIÈRES  ,  maison  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  de  Saintonge,  dont  la  filiation  suivie  remonte  à 
l'an  1235. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers-généraux,  des  che- 
valiers de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Honneurs  de  ia  cour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  en  i?83  et  i?85,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet 
des  ordres  du  roi. 

Titres.  On  ne  trouve  point  d'érection  concernant  cette 
famille  ;  mais  elle  a  été  présentée  à  la  cour  sous  les  titres 
de  marquis  d'Asnières  et  de  comte  d'Asnières  de  la  Cha- 
taigneraye. 

Prélatûre.  Elle  a  donné  un  archevêque  de  Vienne. 
Armes  :  d'argent ,  à  trois  croissants  de  gueules.  Cimier, 
.  une  Alellusiue.  Supports,  deux  centaures. 

d'AUBAIS  ,  voyez  Baschi. 

AU  BEN  AS  ,  ville  dans  le  Languedoc ,  une  des  douze  ha- 
ronnies  du  Vivarais  ,  qui  donnait  entrée  aux  étals  du 
Languedoc.  -! 

B£:  l'AUBÉPINE  i  famille  ancienne  ,  originaire  de 
Beauce  9  anoblie  dans  la  personne  de  Simon  de  l'Aubépine, 
prévôt  et  maire  de  la  ville  de  Chartres,  par  lettres-patentes 
du  rot  Charles  V,  données  au  château  de  Melun,  le  10 
octobre  i3?4' 

Services.  Elle  a  produit  dès  personnes  de  la  plus  haute 
distinction  :  un  garde- des -sceaux  ,  des  ministres  et  secré- 
taires-d'état,  des  ambassadeurs,  des  lieutenants-généraux 
des  armées*  des  commandeurs  et  des  chevaliers  des  ordres 
du  roi ,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la 
cour  en  1768.  -  * 

Titres*  >  Erection  de  la  seigneurie  de  Verderonne  ,  en 
Beance ,  en  marquisat ,  par  lettres-patentes  d'octobre  i65o, 
registrées  au  parlement  le  4  septembre  1657  ,  et  à  la 
chambre  des  comptes  le  2  août  i658,  en  faveur  de  Claude 
de  l'Aubépine ,  capitaine  aux  gardes-françaises. 

Erection  en  marquisat  de  la  seigneurie  de  Dampierre, 
au  mois  d'octobre  iG49>  en  faveur  de  François  de  l'Aubé- 
1.  5 
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pine  ,  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  gouver- 
neur de  Breda. 

Prélature.  Cette  maison  a  produit  un  évéque  d'Orléans , 
connu  par  ses  écrits. 

Armes  :  d'azur,  en  sautoir  d'or,  cantonné  de  quatre 
billettes  du  même. 

AUBER  de  pEYBELONGtE  ,  en  Agénois,  famille  ancienne, 
originaire  de  Normandie,  qui  remonte  par  filiation  à  Jean- 
not  ou  Jean  d'Auber,  seigneur  de  Peyrelongue,  demeu- 
rant à  Marmandcen  i4*8,  époque  où  fit  un  hommage  le 
26  mars  à  Alain  ,  seigneur  d'Albret. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines  ,  des  officiers  % 
et  des  chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis. 

Armes:  d'azur,  au  pal  d'argent,  accosté  de  quatre 
étoiles  d'or  ;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  d'une  fasce 
ondée  d'argent. 

AUBERT  du  Petit-Tdouaes  ,  en  Poitou,  en  Touraine'et 
en  Languedoc.  Celte  famille  est  originaire  du  Poitou  ,  et  a 
prouvé  sa  filiation  depuis  Georges  Aubert,  dit  le  capitaine 
Saint-Georges,  seigneur  du  Petit  Tliouars ,  né  à  Poitiers, 
sur  la  fin  du  quinzième  siècle,  lequel  s'attacha  au  ser- 
vice de  l'empereur,  et  mourut  à  Paris  en  1648. 

Services.  Elle  a  produit  un  grand  nombre  de  colonels , 
capitaines  et  officiers  distingués  ,  et  des  chevaliers  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur,  à  la  cotte  d'armes  ou  de  mailles  d'or. 
Ces  armes  sont  parlantes,  la  cotte  d'armes  se  nommant 
autrefois  haubert*  '  * 

François  Aubert  d'Aventon  ,  président  au  présidial  de 
Poitiers,  maire  de  cette  ville  en  i564  ,  portait  le  champ 
de  l'écu  de  gueules.  (  Thiéaudeau,  tome  VI,  p.  368.) 

AUBÉRY  de  Vatah,  en  Berry,  famille  anoblie  par  office 
de  secrétaire  du  roi ,  depuis  la  fin  du  seizième  siècle.  Elle 
descend  de  Jean  Aubéry ,  payeur  des  réparations  de 
Paris  en  1482 ,  de  Tanneguy  Aubéry ,  marchand  et 
bourgeois  de  Paris  en  1 556.  II  fut  le  trisaïeul  de  Robert 
Aubéry  ,  sieur  de  Brevannes  ,  conseiller-d'état  ,  dont  il 
sera  fait  mention  plus  bas. 

Services.  Elle  a  produit  des  magistrats  célèbres ,  un 
prévôt  de  Paris,  des  présidents  à  mortier  au  parlement, 
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u u  chef  d'escadre  des  armées  navales,  et  d'autres  officiers 
de  terre  et  de  mer. 

Titre.  Erection  de  la  seigneurie  de  Vatan,  petite  ville 
en  Perri ,  eu  marquisat ,  par  lettres  du  mois  d'août  i65o , 
registrées  au  parlement  le  7  septembre  suivant,  et  à  l.i 
chambre  des  comptes  le  u  Janvier  i65i,  en  laveur  de 
Robert  Aubéry  ,  président  en  ladite  chambre. 

Malte.  Cette  famille  tut  reçue  dans  cet  ordre  en  1678. 
Elle  y  a  produit  des  chevaliers  et  commandeurs. 

Armes  :  d'or,  à  cinq  (rangles  de  gueules. 

d'AUBUISSON  ,  famille  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  de  Languedoc. 

Services.  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  distingués  ,  et 
des  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Titres.  Jean-Germain -Marie ,  marquis  d'Anbuisson  ,  a 
été  admis  aux  états  de  ladite  province  ,  en  cette  qualité , 
sur  preuves  régulières. 

Prélature.  Il  y  a  eu  un  évéque  de  Barcelonne  de  cette 
famille. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
fondant  sur  un  buisson  de  sinople  ,  et  accompagnée  en 
chef  de  2  croisettes  ancrées  de  gueules,  qui  est  d'Ai'Buis- 
sor  ;  aux  a  et  3  de  8  points  d'or  ,  équipolésà  7  de  vair  ;  à 
la  bordure  componée  de  Castille  et  de  Léon  ,  de  huit 
pièces  ,  qui  est  de  Velasco.  Couronne  ducale.  Supports  : 

deux  lions.  Devise  :  L'honneur  est  mon  seul  guide. 

«  .  ■ 

D'AUBUSSON  ,  maison  d'origine  chevaleresque  de  la 
Marche ,  illustre  et  puissante  dès  le  huitième  siècle.  Elle 
tire  son  nom  de  la  ville  d'Àubusson  ,  dont  les  premiers 
seigneurs  se  qualifient  princes  dès  l'an  750  ,  et  ensuite 
vicomtes  et  barons. 

Services.  Elle  a  produit  deux  maréchaux  de  France , 
des  ambassadeurs  ,  des  gouverneurs  de  provinces ,  des 
lieutenants-généraux  d'armées,  des  maréchaux-de-camp, 
des  commandeurs  et  chevaliers  des  ordres  du  roi,  etc. 

Honneurs  de  la  cour»  Cette  maison  a  joui  des  honneur* 
de)a  cour  en  1786  ,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet 
des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  Feuiiiade ,  ancienne  baronnie  du  domaine 
des  vicomtes  d'Aubusson  ,  fut  érigée  en  comté  par  lettres 
du  mois  de  novembre  161 5  ,  en  faveur  de  Georges  d'Au- 
busson ,  maréchal -de-camp  ,  chevalier  du  Saint-Esprit  , 
aïeul  de  François  III  d'Aubusson  ,  pair  et  maréchal  de 
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France,  créé  duc  de  Rouennais,  mais  plus  connu  sous  le 

nom  de  duc  de  la  FeuiUade. 

Malte.  Cette  maison  a  fourni  un  grand-maître  de  cet 
ordre  ,  Pierre  d'Aubusson ,  si  célèbre  dans  les  annales  de 
la  chrétienté  par  le  siège  de  Rhodes ,  qu'il  défendit  avec 
succès  contre  une  armée  de  cent  mille  turcs  en  1480.  Il 
mourut  en  j5o5,  avec  le  titre  de  bouclier  de  V église ,  la 
réputation  d'un  grand  homme ,  et  du  grand-maître  le  plus 
accompli  qu'eût  eu  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Prtlature.  Elle  a  produit  un  cardinal  et  plusieurs 
évêques  de  Limoges  ,  de  Tulles,  de  Carcassonne  ,  etc. 

Armes  :  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 

Les  seigneurs  de  Banson  écartelaient  de  gueules ,  au 
massacre  de  cerf  d'or  ,  qui  est  de  Banson. 

d'AD COUR  ,  voyez  Godard. 

d'AUDIFFRET.  Cette  famille,  d'origine  chevaleresque 
de  la  vallée  de  Barcelonnette  ,  dans  les  états  de  Savoie  , 
ofTre  un  grand  exemple  des  vicissitudes  humaines.  Elle  est 
comprise  dans  les  registres  de  cette  ville  au  nombre  des 
plus  nobles  races  du  pays.  Pierre  d'Auditfret  illustra  sa 
race  par  ses  services.  Il  fut  pourvu  du  gouvernement  de 
Lérida  ,  eu  Catalogne  ,  ce  qui  lui  donna  occasion  de  s'éta- 
blir à  Barcelonne  ;  mais  ayant  eu  onze  enfants  de  Cathe- 
rine Barralier  ,  sa  femme ,  son  héritage  ainsi  subdivisé  ré- 
duisit la  part  de  chacun  à  si  peu  de  chose  que  la  plupart 
allèrent  chercher  fortune  ailleurs.  Gaillard  et  Guillaume 
d'Audiffret,  frères,  vinrent  s'établir  en  Provence,  chargés 
d'une  boîte  de  toiles  et  dentelles.  Gaspard  s'établit  à  Ma- 
nosque  où  il  monta  une  petite  boutique.  Guillaume  d'Au- 
diffret en  fit  autant  à  Marseille  ;  ses  descendants  y  firent 
une  fortune  considérable,  et  devinrent  barons  de  Gréoux 
(  Critique  du  nobiliaire  de  Provence  ,  bibliothèque  de 
l'Arsenal ,  vol.  I  ). 

Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  famille  s'est  rendue  recom- 
mandable  par  ses  services  ;  et  il  en  existe  plusieurs  bran- 
ches qui  ont  constamment  soutenu  l'éclat  de  leur  origine. 

Services»  Elle  a  produit  un  général  des  armées  du  roi 
René ,  un  autre  général  des  armées  de  l'empereur  Ottôn , 
des  officiers  supérieurs,  des  commandants  de  places,  etc. 

Titres.  La  branche  établie  en  Sardaigne  jouit  du  titre 
légal  de  comte  de  Mortigliengo  ,  par  érection  de  S.  M. 
Sarde.  La  branche  établie  en  Provence  a  le  titre  de  comte 
dans  des  brevets  et  commissions  depuis  i?40' 
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Armés  :  d'or  ,  au  chevron  d'azur ,  chargé  de  5  étoiles  du 
champ  ,  et  accompagné  en  pointe  d'un  faucon  posé  sur 
un  rocher  de  sable ,  la  tête  contournée  et  la  pate  dextre 
levée  ;  à  la  bordure  denticulée  du  dernier  émail  de  seize 
pièces. 

AUFFRET,  en  Bretagne.  Charles  Auffret,  greffier  civil 
de  Quimperlé ,  s'est  désisté  de  la  qualité  de  noble  par  lui 
prise  ,  et  a  payé  cent  livres  d'amende ,  lors  de  la  recherche 
le  28  septembre  1668.  Il  portait  pour  armes  :  d'argent ,  à 
trois  fasces  de  sable  ;  au  lion  d'or ,  lampassé  et  armé  de 
gueules,  brochant. 

AUGEREAU  ,  duc  de  Castiglione ,  pair  et  maréckal  de 
France ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  constitutionnelle. 

Armes  :  d'azur ,  au  Uou  léopardé  d'or ,  couronné  d'une 
couronne  fermée  du  môme. 

AU  G  ERE  AU  ,  frère  du  précédent ,  baron  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  ,  chevalier  de  Saint -Louis, 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  d'azur ,  au  lion  d'or. 

d'AUGERON,  famille  de  robe  ;  Hugues  d'Augeron  était 
conseiller  au  parlement  de  Paris  eu  i5i4* 
Armes  :  de  gueules,  au  lion  d'argent. 

AULNAY  ,  bourg  en  Normandie,  au  diocèse  de  Bayeux, 
avec  titre  de  éaronnie ,  porté  en  mariage,  le  10  juin  1675, 
par  Marie-Françoise  Auùert ,  dame  baronne  d'Aulnay ,  à 
Réné  de  Frouiay ,  comte  de  Tessé ,  baron  d'Ambrières  et 
de  Châteauneuf. 

*  d'AUMONT  ,  maison  d'origine  chevaleresque,  l'une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  du  royaume.  L'abbaye 
de  Ressons  ,  de  Tordre  des  Prémontrés  ,  au  diocèse  de 
Rouen,  reconnaît  les  seigneurs  de  cette  maison  pour  ses 
fondateurs  ,  et?  elle  est  connue  dès  Tau  n5o.  „Les  sires 
d'Aumont  y  avaient  leur  sépulture  au  douzième  siècle. 
Jean  I" ,  sire  d'Aumont ,  accompagna  Saint-Louis  au 
voyage  de  la  tenre  sainte,  et  son  fils,  Jean  II,  sire  d'Au- 
mont, fut  père  de  Jean  III,  sire  d'Aumont,  sergent 
d'armes  du  roi,  charge  alors  des  plus  considérables  de  la 
cour.  Certains  écrivains  de  mauvaise  foi  et  de  mauvais 
esprit  ont  voulu  inférer  de  là  que  la  maison  d'Aumont 
devait  son  origine  à  un  sergent  d'armes,  qu'ils  ont  com- 
paré aux  huissiers  à  verge  du  parlement  de  Paris.  Cette 
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erreur  est  d'autant  plus  grossière,  \°  quant  à  l'origine, 
qu'on  voit  que  le  sergent  d'armes  est  qualifie  sire  d'Au- 
mont ,  bien  avaul  son  entrée  dans  cette  cour,  et  que  son 
père  et  son  aïeul ,  fondateurs  de  l'abbaye  de  Ressons  ,  por- 
tent dans  tous  les  actes  la  qualité  de  sire  ou  de  chevalier , 
ce  qui  prouve  que  le  sergent  d'armes  était  lui-même  d'ori- 
gine chevaleresque,  et  ne  devait  rien  à  son  office;  2" quant 
au  titre  et  aux  fonctions  de  sergent  d'armes,  on  voit  dans 
toutes  nos  anciennes  histoires  qu'ils  étaient  fort  hono- 
rables. Philippe- Auguste  institua  les  sergents  d'armes  pour 
la  garde  de  sa  -personne;  ils  étaient  gentilshommes,  et 
en  ia  14  ils  combattirent  vaillamment  à  la  bataille  de 
Bouvines;  ils  tirent  vœu  ,  en  cas  de  victoire,  de  faire  bâtir 
une  église  en  l'honneur  de  sainte  Catherine  ,  et  saint 
Louis  ,  à  leur  prière,  fonda  l'église  de  Sainte- Cathcriue- 
du-Val  dcs-Kcoliers  ,  près  Chaumont  en  Uassigny  ,  qui  fut 
possédée  par  les  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève. 
Ainsi  à  l'époque  où  Jean  III,  sire  d'Aumont,  exerçait  cet 
emploi,  il  était ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  un  des  plus 
honorables  du  royaume;  cl  si  dans  la  suite  des  temps  l'of- 
fice de  sergent  a  dégénéré,  on  ne  peut  et  on  ne  doit  en 
induire  rien  de  défavorable  à  l'occasion  de  la  maison 
d'Aumont;  d'ailleurs  celle  maison  n'était  pas  la  seule  qui , 
à  cette  époque,  dans  l'oidrc  de  la  haute  noblesse,  comp- 
tait des  sergents.;  car  on  trouve  dans  un  registre  de  la 
chancellerie,  dressé  du  temps  de  Guy  Baudet,  pro  parte 
prhnû ,  qu'il  y  avait  des  seigneurs  de  la  plus  haute 
marque  qui  étaient  sergents  à  cheval  du  chdtelet  de 
Paris.  Voici  la  manière  dont  il  en  est  parlé  dans  les  leltres 
données  en  cette  ville,  l'an  i3/|o,  au  mois  d'août  :  «  Jean 
»  d'Espcrnay,  Jean  de  Dannery,  Jean  de  Grez,  et  autres 
»  seigneurs  champenois ,  étaient  tous  sergents  à  che- 
»  val,  etc.  ,  etc.  »  11  est  donc  prouvé,  d'une  manière 
avérée,  que  les  emplois  ou  offices  de  sergent,  et  surtout 
de  sergent  d'armes  du  roi ,  n'étaient  remplis  alors  que  par 
des  seigneurs  très -distingués  ,  et  ceux  qui  en  étaient  re- 
vêtus n'avaient  d'autres  juges  que  le  roi  et  le  connétable. 

Dans  ce  temps,  l'office  de  roi  d'armes  était  encore 
un  des  plus  considérables  du  royaume  ;  et  du  Gange  , 
dans  sou  Glossaire,  dit:  «  <}ue  le  jour  de  sa  réception, 
»  les  valels-de-ch ambre  du  roi  devaient  le  revêtir  d  habits 
»  royaux,  comme  le  roi  lui-même.  Le  connétable  et  les 
•  maréchaux  de  France  devaient  l'aller  prendre  pour  le 
»  mener  à  la  messe  du  roi ,  accompagnés  de  plusieurs  che- 
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»  yaliers  et  ëruyers.  »  De  nos  jours  cet  office  est  égale- 
ment tombé  en  désuétude,  et  certes  le  connétable  et  les 
maréchaux  de  France  ne  composeraient  pas  le  cortège  au 
roi  d'armes;  c'est  ce  qui  prouve  qu'il  ne  faut  juger  les 
choses  qu'en  se  reportant  aux  époques  où  elles  ont  eu 
lieu ,  et  sans  avoir  égard  à  la  dénomination. 

Si  je  mets  dans  cet  ouvrage  la  plus  grande  sévérité  pour 
indiquer  les  origines  des  maisons  à  qui  l'on  peut  reprocher 
des  usurpations  ,  je  mettrai  aussi  la  plus  grande  justice  à 
rétablir  la  vérité  à  l'égard  de  celles  qu'un  esprit  de  passion 
aurait  voulu  présenter  au  public  sous  des  rapports  faux, 
ou  des  applications  insolites. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  maréchaux  de 
France,  un  garde  de  l'oriflamme,  plusieurs  officiers  géné- 
raux ,  des  ambassadeurs  ,  des  chevaliers  des  ordres  du 
roi,  etc. ,  etc. 

Titres.  Le  marquisat  d'Islefut  érigé  en  duché-pairie 9 
sous  le  nom  d'Aumont,  en  faveur  d'Antoine  d'Aumont 
de  Rochebaron,  maréchal  de  France,  avec  dérogation  à 
la  fixation  du  nombre  des  pairs,  en  novembre  ibba,  dont 
l'enregistrement  et  la  première  réception  en  lit  de  justice 
est  du  2  décembre  de  la,  môme  année.  Cette  maison  , 
en  1814»  est  rentrée  dans  la  dignité  de  duc  et  pair. 
Voyez  Villequieb. 

Malte.  Cette  maison  compte  des  chevaliers  dans  cet 
ordre,  depuis  l'an  i5a2. 

Prélature.  Elle  a  fourni  des  prélats  recommandâmes  . 
entr'autres  un  évêque  d'Avranches. 

Armes:  d'argent ,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  7  merlettes  du  même,  4  au  chef,  a  et  2  ,  et  5  en 
pointe  mal-ordonnées. 

*:  •  '  .        :   iî.  . 

d  ALRE,  voyez  Gramont. 

AUSSENAC  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  consti- 
tutionnelle. .< 

Services,  Un  maréchal-de-camp ,  chevalier  de  Tordre 
du  mérite  militaire. 

Titre.  Celui  de  éaron. 

Armes  :  parti  de  gueules  et  d'azur,  à  la  bande  brochante 
sur  le  tout,  accompagnée  de  deux  étoiles  d'or  i  à  la  bordure 
du  même. 

AUTEL,  voyez  Hcart. 
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AUTET,  voyez  Barrerot. 
d'AUTTCIIAMP,  voyez  Beaumont. 

AUTIÉ  de  Villemostée,  en  Bourbonnais,  maison  d'ori- 
gine chevaleresque,  de  la  province  d'Auvergne,  où  elle 
llorissait  dès  l'an  1088.  La  branche  aînée  prit  en  13^6  le 
nom  de  Chazeron. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  chevaliers  do 
Tordre  du  roi ,  des  chambellans  de  S.  M. ,  des  gouver- 
neurs de  places,  des  présidents  et  des  conseillers-d'état , 
des  capitaines  de  cinquante  et  de  cent  hommes  d'armes  , 
des  maréchaux-de-camp  des  armées  du  roi ,  des  cheva- 
liers de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de 
la  cour  en  1788,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  roi. 

Titres.  Erection  de  la  seigneurie  de  Montaiguilton  en 
marquisat ,  en  faveur  de  François  Autié  de  Villemonlée, 
conseiller- d'état ,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1649,  regis- 
tres au  parlement  et  en  la  chambre  des  comptes  les  7  et 
16  septembre  suivant. 

Malte.  Elle  a  fourni  des  chevaliers  de  cet  ordre  depuis 
l'an  i554. 

Armes  :  d'azur,  au  chef  denché  d'or,  chargé  d'un  lion 
léopardé  de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Couronne 
de  comte  ;  supports,  deux  lions.  Devise  :  Ncc  dura ,  iiec 
aspera  terrent. 

AUVRAY,  noblesse  consacrée  par  la  charte. 
Services.  Un  maréchal- de-camp  ,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Titre.  Celui  de  baron. 

Armes  :  écartelé,  au  1  d'azur,  à  Técusson  d'or  surchargé 
d'un  écusson  du  champ ,  sur  lequel  est  inscrit  le  chif- 
fre 40  d'argent  ;  aux  a  et  5  de  gueules ,  à  la  clef  d'argent , 
le  paneton  en  bas  tourné  à  sénestre  ;  au  4  d'azur  ,  à  l'oli- 
vier d'argent. 

d'AUX,  famille  d'origine  chevaleresque  de  la  provivince 
de  Guienne ,  où  elle  existait  dès  le  onzième  siècle. 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  capitaines  dans  Tartil- 
lerie  et  la  cavalerie ,  et  des  chevaliers  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis. 

Honneurs  de  la  cour.  Elle  a  obtenu  Les  honneurs  de  la 
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cour  en  1784  ,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  roi.  * 

Titres»  On  ne  trouve  point  d'érection  de  terre  en  faveur 
de  cette  famille.  Elle  fut  présentée  à  la  cour  sous  le  titre 
de  comte  d'Aux. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevalier»  à  cet  ordre  dès  avant 
l'an  i55o. 

Préiature.  Elle  a  donné  un  cardinal  à  l'église. 
Armes  :  d'argent,  à  trois  chevrons  brisés  de  gueules, 
accompagnés  de  trois  marteaux  du  même. 

d'ÀVARAY,  voyez  Bêsiade. 

n'AVÉ  JAN  ,  voyez  Banwe.  '  *  ; 

A  YEN,  duché,  voyez  Noailebs. 

d'AVIAUduBoisdeSanzay,  noblesse  ancienne  originaire 
de  Touraine. 

Françoise  d'Aviau ,  fille  de  Louis  d'Aviàu ,  seigneur  de 
Piolans,  et  de  Jeanne  Martel,  fut  mariée  le  14  avril  i638, 
^vec  Charles-Martin  d'Aloigny ,  seigneur  de  la  Groye,  de 
Dercé  et  d'Ingrande ,  fils  de  Jacques  d'Aloigny ,  et  d'Isa- 
beau  de  Marconnay. 

Titre.  Celui  de  comte  ,  consacré  par  la  charte. 

Armes  :  de, gueules,  au  lion  d'argent,  la  queue  four- 
chée  ,  nouée  et  passée  en  sautoir. 

AYMARD,  noblesse  consacrée  par  la  charte. 

Services.  Un  maréchal-de-camp,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion- 
d1  Honneur. 

Titre.  Celui  de  baron* 

Armes  :  fuselé  d'or  et  d'azur;  à  la  brodure  componée 
de  sable  et  d'argent. 

I 

«  *     ■  •  *  ■ 


L 
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BACHASSON  de  Moktalivet,  famille  noble,  originaire 
de  Dauphiné. 

Jean  Bachasson  était  receveur  des  finances  à  Limoges 
en  i5?o. 

Titre.  Celui  de  comte ,  consacré  par  la  charte. 
Armes  :  d'azur ,  au  griffon  d'or. 

BACHELU ,  en  Franche-Comté ,  noblesse  consacrée  par 
la  charte ,  avec  titre  légal  de  éarotu 

Services.  Un  maréchal-de-camp ,  officier  de  La  Légion- 
d'Honneur. 

Armes  :  écartelé ,  au  1  contre-écartelé  denché  d'argent 
et  de  gueules;  aux  a  et  3  coupés,  au  1  d'argent,  au  che- 
vron de  gueules  ,  accompagné  de  trois  mains  du  même  ; 
au  2  de  gueules,  à  trois  feuilles  d'argent;  au  4  coupé, 
le  premier  écartelé  d'argent  et  de  gueules,  le  second 
fascé  d'or  et  d'azur  de  quatre  pièces. 

de  BACOURT ,  voyez  Fouiie*. 

BACLER-d'ALBE  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte , 
avec  litre  légal  de  baron. 

Services.  Un  maréchal-de-camp. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même  ;  aux  a  et  5 
de  sable ,  au  globe  terrestre  d'or ,  sommé  d'un  compas 
d'argent. 

de  BACQUEHEM  dd  Liez,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque, qui  tire  son  nom  du  vêlage  de  Bacquehem,  en 
Artois ,  où  elle  florissait  dès  l'an  11 5o.  C'est  une  branche 
puînée  des  seigneurs  de  Neufville-Wistace ,  connue  en 
Artois  dès  l'an  1096  y  dont  elle  a  porté  long-temps  le  cri 
et  conservé  les  armes* 

Services.  Elle  a  produit  des  maréchaux-de-camp  et 
des  ofliciers  distingués. 

Armes  :  d'or,  fretté  de  gueules  ;  au  canton  de  sinople, 
à  la  fasce  d'argent  chargée  de  trois  merlettes  de  sable. 

BACQUEVILLE ,  comté,  voyez  Faucok  de  Ris. 

BADEC ,  en  Bretagne.  René  Badec,  sieur  de  Kemoua- 
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lcch,  Cn  la  paroisse  de  Meslan;  Charles  Badec*  sieur  de 
Locunolay,  et  Jean  Badec,  sieur  de  Keroualan  ,  ont  été 
déclarés  usurpateurs, par  arrêt  confradictoiremeut  rendu, 
et  condamnés  chacun  en  400  livres  d'amende ,  le  9  sep* 
tembre  1670. 

Armes.  Us  avaient  pris  pour  amies  :  d'argent ,  a  l'aigle 
éployée  d'azur,  becquée  et  membrée  de  gueules. 

de  BADERON  de  Saiîît-Gehiez  ,  noblesse  ancienne  du 
Languedoc  ,  où  vivait  en  1995 ,  au  diocèse  de  Rosiers  , 
Rostaing  de  Baderon ,  damoiseau. 

Serpiees,  Des  capitaines  de  cinquante  et  de  cent,  hommes 
de  guerre ,  des  officiers  distingués  de  tous  grades ,  des  che- 
valiers de  Saint-Louis ,  etc. 

Titre,  Les  seigneuries  de  Sàint-Genîez  ,  de  ftfaussac  et 
de  Comeillan ,  furent  érigées  en  marquisat,  sous  la  déno- 
mination de  Saint-Genuz ,  par  lettres  du  mois  de  mai 
1760,  en  faveur  de  Joseph-Laurent  de  Baderon  de  Thezan , 
baron  de  Maussac ,  seigneur  de  Gorneillan ,  etc. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  de  gueules  ,  à  trois  pals 
A*or,  qui  est  de  Badebon  ;  aux  2  et  3  d'argent ,  à  trois  corr 
neilles  de  sable ,  becquées  et  membrées  de  gueules ,  qui  est 

DE  CoBHEILLAN. 

de  BAILLEHACHE  ,  noblesse  d'origine  chevaleresque 
de  Normandie.  La  Roque  fait  mention  d'un  Colin  Baille* 
hache,  écuyer ,  dans  un  rôle  de  l'an  127a.  Elle  prouve  sa 
généalogie  depuis  Raoul  dé  Baillehache ,  écuyer ,  époux  de 
Jeanne  de  Houdetot,  vivant  en  i5o5. 

Services,  Elle  a  produit  des  officiers ,  des  magistrats  au 
parlement  de  Normandie,  des  chevaliers  de  l'ordre  du 
roi ,  etc. ,  etc. 

Armes  :  dè  gueules ,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de 

quatre  merlettes  du  même. 

>  /  f  •  - 

de  BAILLEUL  de  Vattetot  ,  du  Chesnay  ,  du  Perray  et 
4e  Château-Gontier ,  famille  très-distinguée  du  parlement 
de  Paris  ;  Pierre  de  Baitleul ,  fils  de  Nicolas  de  Bailleul , 
de  la  paroisse  d'Angerville ,  fut  anobli  en  i5i5,  et  fut 
père  de  Nicolas  de  Bailleul ,  souehe  des  membres  du  par- 
lement de  ce  nom.  Voyez  les  Généalogie*  de  Blanchard  , 
in-fol. ,  coté  L.  478,  3  ,  pp.  400  et  41b  ,  à  la  bibliothèque 
du  Roi. 

Nicolas  de  Bailleul,  marquis  de  Château-Gontier,  pré- 
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sîdent  ao  parlement  de  Paris ,  fut  surintendant  dès  finance* 
depuis  1643  jusqu'à  1648. 

Titres.  La  petite  ville  de  Château-Gontier  ,  en  Anjou , 
avec  titre  de  harotmic,  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres 
du  mois  de  juillet  i656  ,  registrées  au  parlement  et  à  la 
chambre  des  comptes  les  27  et  5i  du  même  mois  ,  en 
faveur  de  Nicolas  de  Bailleul ,  président  à  mortier  au  par- 
lement de  Paris ,  chancelier  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Malte.  Cette  famille  a  produit  nombre  de  chevaliers  de 
cet  ordre. 

Armes  :  parti  d'hermine  et  de  gueules. 
On  doit  faire  observer  que  cette  famille  en  a  changé  plu- 
sieurs fois. 

le  B  AILLIF,  en  Bretagne  ;  Alain  le  Baillif,  sieur  de  Saint- 
Martin  ,  fut  déclaré  usurpateur  par  arrêt  contradictoire- 
ment  rendu ,  et  condamné  en  quatre  cents  livres  d'amende 
le  14  août  1670. 

Armes.  Il  prenait  :  d'azur ,  à  l'ancre  d'or. 

BAILLOD,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  baron. 

Services.  Un  maréchal-de-camp ,  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

Armes  :  écartelé ,  aux  1  et  4  d'azur ,  à  la  bande  d'or  ; 
aux  2  et  3  d'argent,  au  lion  de  gueules,  adextré  en  chef 
d'une  étoile  de  sable. 

db  BALBE-BERTON-CRILLON  ,  ancienne  et  puissante 
maison  originaire  de  la  ville  deQuiers,  enPiémont,  où  elle 
florissait  avant  le  douzième  siècle.  Un  acte  de  l'an  1271  fait 
mention  de  trente  branches  de  cette  illustre  race  ;  et  les 
contractants  sont  au  nombre  de  huit  cents  ,  tous  de  la 
maison  des  Balbe.  Un  autre  acte  de  l'an  1374,  passé  entre 
la  noblesse  de  la  ville  de  Quiers ,  d'une  part  ,  et  les  Balbe 
de  l'autre ,  confirme  cette  maison  dans  la  possession  de  l'un 
des  sceaux  de  la  république  ,  sans  lequel  rien  ne  pouvait 
avoir  force  de  loi  ;  possession  qu'on  voulait  lui  ôter  sous 
prétexte  de  quelques  abus  ;  cet  acte  ajoute  què  ce  privi- 
lège était  si  ancien  dans  la  maison  des  Balbe ,  que  la  mé- 
moire des  hommes  n'en  pouvait  rappeler  l'origine. 

La  branche  établie  en  France  y  fut  fixée  par  Gilles  de 
Berton,  qui  vint  s'établir  à  Avignon  en  1452. 

Services.  Elle  a  produit  des  ambassadeurs  en  différentes 
cours  de  l'Europe,  des  officiers-généraux,  de*  chevaliers 
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du  Saint-Esprit,  de  l'Atanenciade ,  de la  Toifon-d'Or ,  des 
conseillers-d'état ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  En  1767  et  1771  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  seigneurie  de  Criilon,  près  de  Carpenlras, 
fut  érigée  en  duché  par  bulles  du  pape  Benoit  XIII,  du 
a5  septembre  1725 ,  en  reconnaissance  des  services  signalés 
que  la  maison  de  Bertou  avait  rendus  à  l'état  romain  ,  en 
faveur  de  François-Félix,  père  de  Louis  IV  deBalbe-Berton, 
qui ,  s'étant  emparé  de  Minorque  en  178a ,  prit  le  titre  de 
duc  de  Crillon-Mahon. 

Malle,  Cette  maison  a  produit  des  chevaliers  et  com- 
mandeurs de  cet  ordre  depuis  l'an  1 44^* 

Préiature,  Deux  évêques  de  Vienne  et  de  Glandève ,  un 
archevêque  de  Narbonne,  commandeur  du  Saint-Esprit, 
nonce  en  1751  à  Avignon.  * 

Armes  :  d'or,  à  cinq  cotices  d'azur. 

BALINCOURT,  marquisat,  voyez  Testu. 

de  B  ALI  VIE  RE,  voyez  Coehu.       ,  .  v .  . 

le  BAN  DE  LA  ROCHE ,  terre  et  seigneurie  en  basse 
Alsace  ,  qui  était  un  ancien  fief  immédiat  de  l'empire. 
L'Alsace  ayant  été  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  West- 
phalie  en  1648,  le  roi  devint  seigneur  de  tous  les  fiefs  qui 
relevaient  immédiatement  de  l'empire  ;  celui  du  Ban  de  la 
Roche  ,  un  des  plus  considérables  ,  était  alors  possédé  par 
un  prince  de  la  maison  Palatine ,  dont  la  postérité  s'est 
éteinte*  Après  la  mort  de  ce  dernier  ,  le  roi  investit  de  ce 
fief ,  en  1723 ,  Prosper  Nicolas  Bauyn ,  seigneur  d'Anger- 
villiers,  ministre  et  secrétaire  d'état  au  département  de  la 
guerre,  qui  n'eut  qu'une  fille  mariée  deux  fois,  et  morte 
sans  enfants  mâles.  A  la  mort  de  cette  dame,  le  roi  donna 
l'investiture  de  ce  fief  à  René  de  Voyer,  marquis  de  Paul- 
1ny ,  ministre  et  secrétaire  d'état  au  département  de  la 
guerre ,  en  faveur  duquel  il  fut  érigé  en  marquisat  par 
lettres  du  mois  de  mars  1762  >-  ce  ministre  l'avant  rendu 
volontairement  au  roi  le  25  avril  1771  ,  S.  M.  l'accorda  à 
M.  Dietrick,  d'une  des  plus  anciennes  familles  consulaires 
et  patriciennes  de  la  république  de  Strasbourg ,  pour  lui 
et  ses  descendants  mâles  ,  par  lettres  de  don  du  même 
mois ,  et  ce  fief  a  été  de  nouveau  érigé  en  comté  en  faveur 
de  ses  descendants  maies  par  lettres  du  mois  d'avril  1783* 

BAN D£ VILLE  ,  marquisat,  voyez  Doublet. 


4  6  D1CTI0WNMBE  VÉXIDrQUE 

de  BANNE  D'AVÉJAN  ,  noblesse  d'origine  chevaleresque, 

qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Banne  ,  au  diocèse  dnVi* 
viers,  où  elle  fiorissait  dès  l'an  1 181. 

Services,  Elle  a  produit  des  lieutenants-généraux  t  des 
roarécbaux-de-cawp  ,  des  gouverneurs  de  provinces  et  de 
places  ,  des  commandeurs  et  grand  -  croix  de  Saint-* 
Louis ,  etc. ,  etc. 

Titre,  La  seigneurie  d'Avéjan ,  unie  à  la  éaronnie  de 
Ferreyroles,  fut  érigée  en  haronnie sous  le  nom  d'Avéjan, 
avec  droit  d'entrée  et  séance  aux  états  de  Languedoc ,  par 
lettres-patentes  d'octobre  i^3a  ,  registrées  le  8  avril  17S7; 
et  par  d'autres  du  mois  d'avril  i?36 ,  registrées  le  8  avril 
1 737  ;  cette  haronnie  fut  érigée  en  marquisat ,  en  faveur 
de  Louis  de  Banne  d'Avéjan  ,  maréchal-de-camp  ,  capi- 
taine-lieutenant de  la  première  compagnie  des  mousque- 
t aires  de  la  garde. 

Armes  :  d'azur,  à  une  demi-banne  ou  ramure  de  cerf 
d'or  eu  bande  ;  l'écu  timbré  d'une  couronue  de  marquis. 
Supports  :  deux  cerfs  au  naturel  contournés  et  en  repos. 

de  BANYULS  de  MoKTFEftRE,  en  Roussillott,  très-ancienne 
famille  d'origine  esDa&nole. 

Services,  Elle  a  produit  des  capitaines  ,  des  chevaliers 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Ttlre.  La  terre  de  Montfcrré ,  près  d'Arles ,  en  Roussil- 
lou  ,  fut  érigée  en  marquisat ,  au  mois  d'avril  1675,  en 
faveur  de  François  de  fianyuls  ,  premier  capitaine  au  ré- 
giment Dauphin-Étranger. 

Malte,  Elle  compte  plusieurs  chevaliers  de  cet  ordre* 

Armes  :  fascé  d'argent  et  de  sable. 

ne  BAR  de  Vissac  ,  de  Pierrefort ,  de  Courteîx ,  de  la 
€ondamine ,  de  Murât  et  de  la  Garde ,  noblesse  d'origine 
chevaleresque  de  la  province  d'Auvergne,  dont  plusieurs 
branches  se  sont  transplantées  en  Bourbonnais,  en  Berri,  et 
dans  la  Marche. 

Services,  Cette  famille  a  fourni  un  grand  nombre  d'of- 
ficiers distingués ,  et  plusieurs  chèvalîers  à  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis. 

Titre,  Elle  jouît  depuis  trois  générations,  dans  divers 
actes  publics  et  divers  brevets,  du  titre  de  comte 

Armes  :  parti,  an  1  de  gueules,  au  croissant  contourné 
d'argent,  accompagné  de  huit  étoiles  du  même  ,  mis  eu 
orle;  au  a  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  L'écu  timbré  d'un  casque  grillé,  posé  de  front , 
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et  «mimé  d'une  couronne  de  comte.  Cimier  :  une  flamme 
de  gueules.  Supports  :  deux  bars.  Devise  î  Inter  sidéra 
crescel.  Cri  de  guerre  î  Bmr,  sue,  Bar. 

de  BAMANÇÔÏT,  voyez  dit  Peat. 

de  BARB ANTANE ,  voyez  du  Pcget. 

...  BARBÉ-MARBOIS  ,  noblesse  consacrée  jpar  la  charte 
constitutionnelle  avec  titre  de  marquis  et  de  pair  de 
France. 

db  BAKBEROT  d'Auwt  et  de  Yellbxo*  ,  en  Franche- 
Comté  ,  famille  ancienne ,  originaire  du  landgraviat  d'Al- 
sace ,  et  fixée  à  Gray  depuis  Tan  i5oô  ,  qu'Antoine  de 
Barberot,  secrétaire  de  l'empereur  ftiaximilien  ,  vint  s'y 
établir. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs ,  des 
chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis,  etc. 

ArmtS  :  d'azur,  à  l'aigle  d'or  de  profil,  becquée  et 
membrée  de  sable;  empiétant  une  bisse  mouchetée  d'or 
et  de  gueules  en  fasce ,  languée  du  dernier  émail ,  torlUlée 
en  forme  de  caducée.  Couronne  de  comte.  Supports  : 
deux  aigles.  ( .  .•«..  > 

BARBIER ,  en  Bretagne  :  Pierre  Barbier ,  sieur  de  la 
Bretonnière  ,  avocat  en  la  cour ,  demeurant  à  Nantes , 
a'est  désisté  de  la  qualité' de  noble  par  lui  prise,  et  a  payé 
cent  livres,  le  3i  février  1668. 

Armes  :  de  sable  f  à  deux  fasces  d'argent. 

de  BARCILLON  ,  famille  ancienne ,  originaire  de  Pro- 
vence ,  et  non  pas  de  Barcelonne  ,  comme  le  dit  l'abbé  Ro  - 
bert  de  Briancon  •  en  voulant  faire  allusion  au  nom  de 
cette  famille  :  elle  a  formé  les  branches  de  Québris  et  de 
Alauvang.    .  T, , .    ,.;<  . 

Scipion  Joseph  de  Barcillon,  sieur  de  Mauvans^  est 
auteur  d'une  critique  manuscrite  du  Nobiliaire  de  Pro- 
vence, de  l'abbé  Robert  de  Briancon ,  déposée  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal.  L'article  personnel  de  Barcillon  est 
traité  avec  une  impartialité  qui  fait  d'autant  plus  d'hon- 
neur à  ce  critique  qu'il  ne  se  nomme  nulle  part  dans  son 
ouvrage.  Il  termine  le  jugement  qu'il  porte  de  sa  famille 
en  reprochant  à  l'abbé  Robert  de  s'être  étendu  avec  trop 
de  complaisauce  sur  les  alliances  « .  filiations  et  emplois  des 
Barcillon..  h  ,     ,v  ^.         ».  < 

S  m 
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Malte.  Jean- Baptiste  de  Barcillon - Mauvans  fat  reçu 

dans  cet  ordre  en  1643. 

Prélature.  Un  évêque  de  Yence  en  1337. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  flanchts  rangé*  d'or,  accompa- 
gnés en  chef  d'une  étoile  du  même. 

de  BARDE ,  voyez  le  Roy. 

de  BARDON  de  Ségonzac  ,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque ,  que  Ton  croit  sortie  de  l'Angoumois ,  et  qui  vint 
s'établir  en  Périgord  sur  la  fin  du  quatorzième  siècle. 

Services.  Elle  a  produit  des  généraux  et  des  officiers  su- 
périeurs de  terre  et  de  mer,  des  chevaliers  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  etc.  ,  etc. 

Titre.  La  seigneurie  de  Ségonzac,  en  Périgord,  fut  éri- 
gée en  varonnie ,  au  mois  de  février  1633,  par  lettres 
registrées  au  parlement  de  Bordeaux  le  27  mai  suivant,  en 
faveur  de  Marc-Comte  de  Bardon ,  seigneur  de  Yaux  ,  de 
B  on  nef  on  s ,  capitaine  au  régiment  de  Riberac,  infanterie. 

Armes  :  d'or ,  à  l'aigle  de  profil  de  sable,  becquée  et 
armée  de  gueules ,  empiétant  un  poisson  du  second  émail , 
lorédu  troisième,  posé  en  fasce  ,  lui  becquetant  la  tête,. et 
adextrée  en  chef  d'une  croisette  de  gueules  ;  une  rivière 
d'azur,  mouvante  du  bas  de  l'écu. 

de  BARDONENCHE,  maison  d'origine  chevaleresque .,  et 
l'une  des  plus  anciennes  du  royaume.  Elle  tire  son  nom 
de  la  vallée  de  Bardonenche ,  située  près  de  la  ville  d'Oulx  , 
dans  les  Alpes  ,  au  diocèse  de  Turin.  Elle  prouve  son  ascen- 
dance directe  depuis  Wilbald  de  Bardonenche ,  qui  vivait 
avant  l'an  1061. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers-généraux ,  des  gou- 
verneurs de  provinces  et  de  places,  des  conseillers  d'état  , 
etc.  ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  En  1787  ,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  La  branche  des  vicomtes  de  Trièves  est  en  pos- 
session de  ce  titre  dans  les  actes  et  brevets  depuis  la  fin  du 
seizième  siècle. 

Malte.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  et  comman- 
deurs à  eet  ordre  depuis  l'an  1 527. 

Armes  :  d'argent,  treillissé  de  gueules  ,  cloué  d'or. 

de  BARENTIN  ,  en  Picardie ,  famiUe  illustrée  et  anoblie 
par  la  robe,  originaire  de  Blois,  et  issue  de  Mathurin 
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Barentin  ,  bourgeois  de  cette  ville  ,  mort  avant  i53ô, ,  et  de 
Jâcquette  Grenaistes,  sa  femme. 

Services»  Elle  a  produit  un  garde  des  sceaux ,  deupre- 
miere  présidents  au  parlement  de  Paris ,  des  maîtres  des 
requêtes  ,  etc.  ,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour.  En  1788 ,  madame  de  Barentin 
a  pris  le  tabouret  chez  la  reine. 

Armes:  d'azur,  à  trois  fasces,  la  première  d'or,  les  deux 
autres  ondées  d'argent ,  accompagnées  en  chef  de  trois 
étoiles  d'or. 

BARGEMONT  ,  haronnic,  voyez  Villeneuve. 

le  BARIL ,  en  Bretagne.  Pierre  le  Baril ,  sieur  de  la  Ville , 
demeurant  en  la  paroisse  de  la  chapelle  Heuliu  ,  ressort 
de  Nantes,  s'est  désisté  de  la  qualité  de  noble  par  lui  prise, 
et  a  payé  100  livres  le  3i  août  1668. 

Armes  :  d'argent ,  au  baril  de  sable,  cerclé  d'or. 

de  BARJAG  ,  en  Languedoc  ,  diocèse  d'Uzès ,  généralité 
de  Montpellier.  Cette  éaronnie  que  possédait  la  maison 
de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure ,  était  une  de  celles  qui 
donnaient  entrée  aux  états  du  Languedoc:  voyez  le  tome  X 
du  Nobiliaire  universel  de  France ,  page  222  etsuiv. 

BARME.  Roger  Barme ,  prévôt  des  marchands  de  Paris 
en  i5ia  ,  fut  président  à  mortier  au  parlement  de  cette 
ville  ,  en  i5i7,  et  mourut  en  i5i3. 

Armes  :  d'azur,  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois 
roses  de  gueules. 

de  BARMOND ,  voyez  Pebrotik. 

BARRAIRON  ,  famfiHe  originaire  du  Languedoc ,  dont 
une  branche  s'est  transplantée  dans  le  Quercy. 

Services  et  Titres»  Les  lettres-patentes  du  roi,  données  au 
palais  de  Saint-Cloud,  le  29  juillet  1818  ,  enregistrées  en  la 
cour  ryale  de  Paris  le  1".  août  de  ta  même  année , 
portent  que  8.  M.  voulant  donner  tin  témoignage  de  sa 
satisfaction  à  son  amé  le  sieur  François  -  Marie  -  Louis 
Barrairon  ,  conseiller-d'état ,  directeur-général  de  "enre- 
gistrement et  des  domaines  et  des  forêts ,  membre  de  la 
chambre  des  députés  des  départements,  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  ,  et  récompenser  le 
zèle  et  les  talents  dont  il  a  constamment  fait  preuve  dans 
l'exercice  des  fonctions  importantes  que  S.  M.  lui  a  confiées, 
elle  l'a  décoré,  par  son  ordonnance  du  i5  du  même  mois, 
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<du  titre  de  baron  ,  lequel  sera  transmtssible  à  sa  descen-J 
dance  directe  ,  légitime ,  de  mâle  en  mâle  ,  et  par  ordre 
de  primogéniture. 

Armes  :  d'arur,  a  la  croix  patriarcale  fleuronnée  d'or  4 
accompagnée  en  pointe  de  trois  étoiles  d'argent  ;  deux  el 
une.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de  baron. 

de  BARRAL  ,  noblesse  ancienne  delà  province  de  Dau- 
•  phiné. 

Services.  Elle  a  produit  des  maréchaux-de-camp  et  des 
brigadiers  des  armées  du  roi ,  des  officiers  supérieurs ,  des 
chevaliers  de  Saint- Louis ,  et  nombre  de  présidents  et  de 
magistrats  recommandables  au  parlement  de  Grenoble. 

Titres.  La  terre  et  seigneurie  de  la  Bastie  a"  Arvillard 
en  Dauphiné  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  du  mois 
d'août  1739,  regislrées  au  parlement  de  Grenoble  le  20 
décembre  suivant ,  et  en  la  chambre  des  comptes  le  21  no- 
vembre 1^50,  en  faveur  de  Joseph  de  Barrai  de  Clermont, 
commandant  en  chef  pour  sa  majesté  en  Dauphiné. 

La  seigneurie  de  Mont  ferrât ,  en  Dauphiné ,  fut  érigée  en 
marquisat^  par  lettres  du  mois  d'août  1750,  registrées  le27 
du  même  mois ,  en  faveur  de  Charles-Gabriel-Justin  de 
Barrai,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble. 

La  seigneurie  A'AUcvardy  en  Dauphiné,  fut  érigée  en 
comté  par  lettres  du  mois  de  juillet  1751 ,  en  faveur  de  Jean- 
Baptiste-François  de  Barrai  de  Clermout  ,  président  à 
mortier  au  parlement  de  Grenoble.  Le  nom  de  cette  terre 
fut  commué  en  celui  de  comté  de  Barrai  ,  par  lettres  du 
mois  de  mars  1755  ,  en  faveur  du  même  Jean  -  Baptiste- 
François  de  Barrai  de  Clermont. 

La  seigneurie  de  la  Roche-Ccmvmiers  fut  érigée  en  êa- 
ronnie  par  lettres  du  mois  de  mars  1755  ,  registrées  aux 
parlement  et  chambre  des  comptes  du  Dauphiné  les  16  et 
18  avril  de  la  même  année* 

Préioture.  Deux  évêques  de  Castres  et  de  Troyes,  un 
archevêque  de  Tours  ,  pair  de  France,  etc. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  bandes  d'argent. 

■ 

de  BARRAL  ,  seigneur  d'Arènes  et  d'Issertines ,  en  Lan- 
guedoc ,  noblesse  qui  remonte  fi  Hâtivement  à  la  fin  du 
quinzième  siècle;  mais  l'ancienneté  de  ce  nom  date  d'une 
époque  plus  reculée. 

Guillaume  Barrai ,  juge  de  Mirepoix ,  fut  présent  à  une 
reconnaissance  du  4  des  noues  de  décembre  129a,  servie 
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par  Ç  uillaunie  de  /Thezan  ,  damoiseau  ,  à  Oui  de  Levis , 
seigneur  de  Mirepoix. 

Armes  :  de  gueules ,  au  loup  d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

*  de  BARRAS ,  maison  d'origine  chevaleresque  de  Pro- 
veuce ,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Barras  ,  dans  la 
vigueriç  de(  Digue,  et  florissait  dès  le  milieu  du  onzième 
«îecle. 

Services.  Elle  a  produit  des  généraux  de  terra  et  de  mer* 
Malte.  Elle  a  donné  à  cet  ordre  ,  depuis  l'an  i5a2, 
nombre  dé  chevaliers  et  commandeurs. 
Armes  :  fascé  d'or  et  d'azur. 

DE  BARRÈME',  en  Provence ,  noblesse  d'origine  muni* 
cipale.  Elle  remonte  à  Guillaume  Barrème ,  vivant  en  i5a3, 
père  de  René  Barrème ,  qui  eut  des  lettres  de  comte  pa- 
latin du  pape  ;  lettreà  qui  ,  en  conférant  la  noblesse  , 
donnaient  le  pouvoir  de  légitimer  des  bâtards,  faire  des 
comtes 9  nobles,  etc.  Il  fut  juge  d'Avignon  en  i565,  et 
procureur  au  iriége  d'Arles  en  1603.  {Pièces  justificatives 
pour  servir  à  l'Histoire  de  France,  tom.  II,  part.  11  » 
pag.  3*7.  ) 

Charles  de  Barrème  obtint  des  lettres  de  confirmation 
de  noblesse  et  d'anoblissement  en  tant  que  de  besoin  ,  au 
mois  d'août  i658,  registrées  le  37  novembre  i663. 

Armes  :  de  sable,  à  deux  triangles  évidés  entrelacés 
d'argent;  à  la  molette  d'or ,  percée  de  gueules,  en  abîme. 

di  BARRET,  en  Gutenne,  famille  ancienne,  originaire 
d'Irlande. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines  et  officiers  dis- 
tingués, des  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis. 

Armes  :  burelé  d'or  et  de  gueules.  L'écu  timbré  d'un 
casque  de  chevalier,  orné  de  ses  lambrequins.  Cimier:  un 
faucon  essorant  d'argent.  Devise  :  Dominas  providebit. 

de  là  BARRIÈRE ,  voyez  Escbavayat. 

-  •  •* 

.  BARRIN  de  &a  GiMssoiîwikiB,  noblesse  ancienne,  origi- 
naire de  Bretagne.  La  recherche  faite  en  1666  en  donne  la 
filiation  depuis  l'an  14 

f  Services.  Un  vice-amiral ,  commandant  à  la  Nouvelle- 
Fj»nce  ,.<k>nt  le  nom  est  devenu  célèbre  dans  les  fastes 
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maritimes  de  la  France.  Elle  compte  encore  des  officier* 

supérieurs  de  terre  et  de  mer ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  En  1787  et  1788,  sur  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  seigneurie  de  iaJanière ,  unie  à  celle  de  la 
Cognardière ,  fut  érigée  en  vicomté ,  par  lettres  du  mois 
de  janvier  1644  »  registrées  à  Nantes  le  14  février  164 5 ,  en 
faveur  de  Jacques  Barrin  ,  seigneur  de  la  Galissonnière  , 
maître  des  requêtes ,  et  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Nantes. 

La  seigneurie  de  (aGatissonnière9  en  Bretagne ,  fut  éri- 
gée en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  de  septembre  i658, 
registrées  le  9  décembre  1659,  en  faveur  du  même. 

La  terre  et  seigneurie  de  Montùaret  unie  à  d'autres 
fiefs,  fut  érigée  en  itaronnie,  par  lettres  de  novembre 

1671,  registrées  le  sa  août  suivant,  en  faveur  de  N  

Barrin  ,  seigneur  de  Boisgeffroy  ,  conseiller  au  parlement 
de  Rennes.- 

La  seigneurie  de  (a  Grande-Guerche  fut  érigée  en  mar- 
quisat 9  par  lettres  du  mois  d'août  1701 ,  registrées  le  4 
septembre  1702,  en  faveur  de  Jacques-François  Barrin 
delà  Galissonnière,  seigneur  de  Pescneseul,  au  Maine. 

Boisgeffroy ,  seigneurie  en  Bretagne,  fut  érigée  en  mar- 
quisat ,  par  lettres  du  mois  de  janvier  1644»  registrées  au 
parlement  de  Rennes  le  20  juin  suivant ,  en  faveur  d'An- 
dré Barrin ,  seigneur  de  Boisgeffroy. 

Malte.  Cetle  famille  compte  des  chevaliers  dans  cet 
ordre  depuis  Tan  1668. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  papillons  d'or,  miraillés  de 
sable. 

1 
t 

BARRIS ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  ,  avee  titre 
légal  de  paron. 

Armes  :  écartelé ,  au  1  d'hermine  plein  ;  aux  a  et  5 
d'azur ,  au  lion  d'argent  ;  au  4  d'or ,  à  trois  fasces  de 
sable. 

BARROIS ,  noblesse  consacrée  par  la  charte. 

Services.  Un  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ;  un  adjudant-commandant ,  etc. 

Titre.  Celui  de  baron. 

Armes  :  écartelé,  au  1  d'azur,  au  casque  d'argent, 
ayant  pour  cimier  uu  lion  issaut  d'or  ;  aux  a  et  5  de 
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gueules»  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe  d'une 
étoile  d'argent;  au  4  d'aeur,  au  vol  d'argent. 

BARROIS  de  S abic  ny,  famille  originaire  de  Lorraine. 

Le  premier  connu  et  rappelé  dans  les  lettres  d'anoblis- 
sement de  ses  enfants,  est  Didier , greffier  ordinaire  du 
bailliage  de  Saint-Mihiel. 

Il  eut  trois  enfants,  Jean,  François,  et  Charles.  Le  pre- 
mier fut  anobli  par  lettres-patentes  du  i3  mars  1593,  et 
les  deux  autres  par  celles  du  20  mars  1596 ,  qui  leur  sont 
communes. 

Charles,  chef  de  la  branche  établie  à  Langresen  Cham- 
pagne ,  fut  conseiller  à  la  cour  souveraine  de  Lorraine  et 
Barrois,  séante  à  Nancy,  et  l'un  des  treize  fameux  otages 
donnés  à  Louis  XIII ,  lors  de  la  capitulation  de  Saint- 
Mihiel,  en  i635,  ainsi  qu'il  conste  de  l'histoire  de  ladite 
ville  ,  par  Jacques  de  Lille. 

Services,  Denis  et  Thomas ,  fils  et  petit-fils  de  Nicolas  , 
occupèrent  des  charges  de  magistrature  au  présidial  de 
Langres  ;  ils  sont  l'un  et  l'autre  qualifiés  écuyers  dans  un 
rôle  des  profès  de  l'ordre  militaire  et  hospitalier  du  Saint- 
Esprit  de  Montpellier,  dont  Thomas  avait  été  reçu  cheva- 
lier de  justice.  D'autres  membres  de  cette  famille  ont  con- 
tinué à  occuper  des  places  de  magistrature ,  d'autres  ont 
servi  l'état  dans  les  armées  ;  quelques-uns  sont  morts  au 
service  dans  des  grades  supérieurs. 

Armes  :  d'azur,  au  lion  d'or,  à  la  fasce  d'argent,  bro- 
chante sur  le  tout.  L'écu  timbré  d'un  casque  de  chevalier, 
orné  de  ses  lambrequins.  Cimier  :  un  lion  issaut  d'or. 

B ART AGE,  en  Bretagne.  Hamon  Bertagt»,  sieur  deBron- 
duzual ,  s'est  désisté  de  la  qualité  de  noble  par  lui  prise , 
et  a  payé  100  livres  le  ao  janvier  1669. 

Armes  :  d'argent,  fretté  d'azur;  un  croissant  de  gueules 
en  chef. 

BARTHÉLÉMY  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  cons- 
titutionnelle, avec  le  titre  légal  de  marquis  et  la  dignité  de 
pair.  Le  marquis  Barthélémy  est  vice  -  président  de  la 
chambre  despairs,  etgrand-cordon  delaLégion-d'flonneur. 

Armes  :  d'azur  ,  àsix  palmes  d'or ,  les  queues  passées  en 
sautoir ,  posées  l'une  sur  l'autre  en  trois  chevrons  renversés. 

le  BAS  de  Girangt,  du  Plessis , deClévant,  dédouanée, 
de  Courmont ,  à  Paris  et  à  Besançon  ;  cette  famille  remonte 
a  François  le  Bas,  seigneur  de  Lescheneau,  originaire  du 
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Berri,  secrétaire  delà  chambre  du  roi  en  i63q,  mort  revêla 
de  la  charge  de  conseiller  secrétaire  du  roi,  maison  et  cou- 
ronne de  France,  et  de  ses  finances,  au  mois  de  mars  1666. 

Services.  Cette  famille  a  produit  des  officiers  distingués  , 
des  conseillers  d'état ,  des  chevaliers  de  Saint -Louis  ,  etc. 

Titre.  La  seigneurie  de  Bouciahs,  au  comté  de  Bour- 
gogne ,  ancienne  haronnie  composée  des  villages  de  Bou- 
clans,  d'Ambres,  de  Glamondan  et  d'Aigremont ,  fut 
érigée  en  marquisat  par  lettres  -  patentes  du  mois  de 
novembre  1749  >  registrées  à  Besançon  et  à  Dôle  les  3i 
janvier  et  26  février  1760,  en  faveur  de  Joseph  le  Bas  de 
Clévant ,  conseiller  au  parlement  de  Besançon. 

Armes  :  d'or,  au  lion  de  gueules,  accompagné  de  trois 
arbres  arrachés  de  sinople. 

*  ■ 

de  B ASCII I ,  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire 
dltalie,  où  elle  est  connue  depuis  l'an  1080. 

Services»  Elle  a  produit  des  maiéchaux-de-camp ,  un 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  conseiller- d'état  d'épée ,  am- 
bassadeur en  Portugal ,  puis  à  Venise  ,  des  officiers-géné- 
raux, etc. ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  De  1  ?5 1  à  1 786 ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Pairie.  La  dignité  de  pair  de  France  a  été  conférée  au 
comte  du  Cayla  en  181 5. 

Titres.  La  seigneurie  de  Pignany  au  diocèse  de  Mont- 
pellier ,  fut  érigée  eu  marquisat  avec  union  de  celle  de 
Saussan  ,  par  lettres  du  mois  d'août  1721 ,  en  faveur  de 
Henri  de  Baschi  du  Cayla. 

Le  château  et  4aronnie  d' Aubais ,  au  diocèse  de  Nismes* 
fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  du  mois  de  mai  1714, 
avec  union  des  seigneuries  de  Junas,  Caverne,  S.  Nazaire, 
MurLssargue  ,  Christin  et  Cornières,  en  faveur  de  Charles 
de  Baschi ,  baron  du  Cayla. 

Le  château  de  Saint-Estève,  en  Provence,  uni  aux  sei- 
gueuriesde  Barras,  Tournefort,  etc.,  fut  érigé  en  comté  par 
letlres  du  mois  d*  novembre  171 5  ,  en  faveur  de  Daniel  de 
Baschi. 

Malle.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  et  dignitaires 
de  cet  ordre  depuis  l'an  1480  ,  que  Bernardin  de  Baschi  , 
commandeur  de  Saint- Justin  de  Pérouse ,  concourut  à  la 
défense  de  Rhodes  contre  les  Mahométans. 

Prèlature  Kntr'autres  prélats  distingués  elle  a  donné  un 
évêque  de  Sinigaglia ,  sacré  en  168a. 
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Armes  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable. 

de  BASSO  M  PIERRE  ,  maison  illustre  et  d'ancienne  che- 
valerie du  Barrois.  EUe  descend  d'Olery  de  Dompierre ,  sire 
de  Bassompierre  ,  qui  vivait  en  1299. 

Service*.  Cette  maison  a  produit  un  maréchal  de  France, 
un  maréchal  de  Lorraine  et  de  Barrois ,  des  grands-écuyers 
de  Lorraine  ,  deux  généraux  de  l'artillerie  de  l'empereur  , 
des  lieutenants- généraux  et  maréchaux-de-camp,  un  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  etc.  >  elc. 

Honneurs  de  ta  cour*  En  1754?  »?55  et  1767 ,  en  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres*  Le  château  et  seigneurie  de  Harouel ,  en  Lor- 
raine ,  fut  érigé  en  marquisat  par  lettres  du  28  juillet  1623, 
en  faveur  de  François ,  seigneur  et  baron  de  Bassompierre, 
qui  fut  chevalier  des  ordres  du  roi  et  maréchal  de  France. 

La  ùaronnie  de  Saint-Aienge ,  près  de  MircOurt ,  en  Lor- 
raine ,  fut  érigée  en  marquisat  sous  le  nom  de  Baudri- 
court,  par  lettres  du  duc  Léopold  ,  du  8  novembre  1719  ; 
en  faveur  de  Jean-Claude,  marquis  de  Bassompierre  et  de 
Remauville. 

Malte.  EUe  compte  des  chevaliers  et  commandeurs  de 
cet  ordre  depuis  1608. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  chevrons  de  gueules. 

BASTET,  voyez  Ceussol. 

là  BASTIE  d'Aevuxaed  ,  marquisat ,  voyez  Babbal. 

BATAILLE,  en  Bourgogne.  On  ne  trouve  rien  sur  la  no- 
blesse de  cette  famille  avant  Tan  1/178,  et  elle  paraît  devoir 
son  origine  à  Guillaume  Bataille ,  qui  fut  pourvu  celte 
même  année ,  par  le  roi  Louis  XI ,  d'un  office  de  conseil- 
ler au  parlement  de  Bourgogne. 

Malte.  Elle  a  fourni  plusieurs  chevaliers  à  cet  ordre. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  pals  flamboyants  de  gueules. 

BATAILLE.  Gilles  Bataille,  de  libre  condition,  fut  anobli 
en  mars  1398. 

deBATZ,  en  Gascogne,  famille  noble,  connue  dès  la  ûn 
du  quinzième  siècle  que  vivait  noble  Mathieu  de  Batz,  ca- 
pitaine dans  le  régiment  de  Vignolles. 

Services.  Elle  a  produit  nombre  de  magistrats  et  des  of- 
ficiers de  tous  grades. 

Titres.  On  ne  trouve  point  d'érection  concernant  cette 
famille,  mais  des  actes  depuis  l'an  i636  justifient  qu'elle 
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eut  les  titres  de  vicomte  d'Aurice ,  dé  baron  de  la  Mothe , 
et  de  baron  de  Diusse. 

Armes  :  d'azur  ,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trpi* 
écots  du  même;  au  chef  d'argent ,  chargé  d'un  lion  issanfc 
de  gueules.  :,  ,  t 

i»e  BATZ»,  barons  de  Trenquelléon  ,  de  Mirepoix,  de  Ga- 
jean,  etc. ,  en  Albret;  famille  d'ancienne  chevalerie  du  Coti-i 
domois,  qui  tire  son  origine  du:  Béarn.  Elle  prouve  une" 
filiation  uon  interrompue  depuis  noble  Raùnond  de  Batz  , 
écuyer,  qui,  le  i".  juillet  1490,  obtint  une' attestation 
de  sii  noblesse  ,  faite  en  la  baronnie  de  Batz*  au  pays  de 
Chalosse.   J.  . 

Services.  Elle  a  produit  un  chef  d'escadre  des  armées 
navales  ,  divers  capitaines  d'hommes  d'armes,  des  cheva-*'v 
liers  de  l'ordre  royal  et  militaire -de  Saint- Louis  ,  etc. 

Titre.  Elle  a  dans  les  actes,  depuis  Tan  1670,  le  titre 
de  baron  de  Trenquelléon  ,  et  de  baron  de  Jtirepoix-. 

Armes  .l  parti,  au  premier  de  gueules,  un  saint  Iftïchel 
de  carnation ,  habillé  d'argent  à  la  romaine ,  perçant  d'une  " 
lance  d'or  un  dragon  au  naturel  ;  au  2  d'azur,  au  lion  d'or 
posé  sur  un  rocher  de  cinq  coupeaux  d'argent. 

DE  B AU DÉ AN  ,  voyez  Momas.-  > 
B  AU  DIUCOU  RT ,  marquisat voyez  Bassompieeke. 

de  BAUFFREMONT ,  illustre  et j^dis  puissante  maison, 
qui  tire  son  nom  de  l'ancienne  baronnie  de  Bauffremont, 
au  bailliage  de  Saint- Mihiel ,  en  Barrois,  où  elle  ûorissait 
dès  le  onzième  siècle.  .         -  » 

Services.  Elle  a  produit  des  maréchaux  de  Bourgogne  , 
des  lieutenants-généraux  des  armées  du  roi ,  de  terre  et  de 
mer,  des  conseillers-d'état,  des  gouverneurs  de  provinces , 
des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  de  la  Toison-d'Or,  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  De  1739  à  1758 ,  d'après  les  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  Scey  ,  ancienne  baronnie  de  Bourgogne  ,  était 
possédée  par  cette  maison  dès  le  milieu  du  treizième  siècle. 

La  seigneurie  de  Charny  fut  érigée  en  comté ,  au  moisde 
janvier  140 1 ,  en  faveur  de  Pierre  de  Bauffremont ,  baron 
de  Scey,  sénéchal  du  duché  de  Bourgogue,  et  chevalier  de 
la  Toison-d'Or. 

CrusiUes ,  seigneurie  de  Bourgogne,  fut  érigée  en  comté 
en  i585,  en  faveur  de  Georges  de  Bauffremont ,  seigneur 
de  Vareilles,  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

4' 
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'  L'ancienne  baronnie  de  Stnecey ,  au  duché  de  Bour- 
gogne, fut  érigée  eu  marquisat  par  lettres  du  mois  dé 
juillet  i6i5  ,  registrées  le  a  décembre  i63a  ,  eu  laveur  de 
Henri  de  Bauff  remont  ,  gouverneur  d'Auxonne,  chevalier 
du  Saint-Esprit. 

Louis  de  Bauffremont,  seigneur  du  duché  de  Pont-de- 
Vaux  ♦  lieutenantrgénéral  des  armées  du  roi,  fui  créé  princè 
d'Empire  par  diplôme  du  mois  d'octobre  1757.  Celte  mai- 
son a  été  également  en  possession  du  titre  de  prince  de  Lis- 
tenois. 

Pairie.  La  dignité  de  duc  pair  de  France  a  été  conférée 
au  prince  de  Bauffremont,  au  mois  d'oût  18 1 5. 

Malte.  On  compte  des  chevaliers  el  commandeurs  de 
cette  maison,  dans  Tordre  de  Malte,  depuis  l'an  1470. 

Prèiature.  Un  évéque  de  Troyesen  i56i ,  mort  eu  i5ga. 

Armes  :  vairé  d'or  et  de  gueules. 

de  BAUSSANCOURT  ,  maison  d'origine  chevaleresque 
de  la  province  de  Champagne. 

Services.  Elle  a  produit  un  général  et  plusieurs  officiers 
distingués. 

ArmEs  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  allumé  du 
•hamp  ,  la  queue  fourchée  et  passée  eu  sautoir  ;  et  chargé 
à  Fépaule  d'une  étoile  d'or. 

de  BAUSSET,  famille  ancienne  de  Provence. 

Le  nouveau  Nobiliaire  de  Provence ,  par  May  nier  (  part, 
a  p.  5i  ),  dit  que  Pierre  de  Bausset  fut  le  premier  de  cette 
maison  connu  à  Marseille  en  1 555.  La  critique  du  Nobiliaire 
de  Provence  de  l'abbé  Robert  de  Brianson  (2  vol.  in -fol0, 
à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  t.  I,  parle  sieur  de  Bar- 
cillon  de  Mouvans)  ajoute  que  ce  Pierre  Bausset,  fils  de 
Barthélemi,  était  originaire  d'Aubagne  ;  qu'il  s'associa  dans 
le  commerce  avec  Pierre  d'Albertas,  et  qu'ils  acquirent  par 
moitié  la  terre  de  Roquefort ,  au  voisinage  d'Aubagne  ,  Tau 
1569.  Nicolas  Bausset,  son  fils  aîné  ,  acquit  une  charge  de 
valet-de-chambre  du  roi  Henri  III.  Il  sut  profiter,  dit 
Maynier  ,  de  l'accès  qu'il  avait  auprès  de  la  personne  du 
monarque,  pour  l'avancement  de  ses  fils,  dont  l'aîné  fut 
gouverneur  du  château  d'If,  et  reçut  le  collier  de  Tordre 
de  Saint-  Michel  de  la  main  du  roi. 

Services.  E»le  a  produit  des  capitaines  de  terre  et  de 
mer,  des  commandants  de  vaisseaux,  des  conseillers-d'état, 
des  ambassadeurs ,  etc. ,  etc. 

Titre.  La  dignité  de  duc  et  pair  de  France  a  été  conférée 
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parle  roi ,  en  i8i5,  à  Louis-François  de  Bausset,  ancien 
évêque  d'Alais,  président  du  conseil  royal  de  l'instruction 
publique. 

Malte.  Elle  a  produit  plusieurs  chevaliers  et  comman- 
deurs de  cet  ordre  depuis  Fan  i644> 

Prélalure,  Entr'autres  prélats  distingués ,  elle  compte 
un  cardinal ,  quatre  évêques  :  un  de  Béziers  ,  deux  de  Fré- 
jus,  et  un  de  Vannes. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or  ,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  d'argent,  et  en  pointe  d'un  mont  de  six 
coupeaux  du  même. 

BADTRU  de  Nogekt  ,  famille  illustrée  par  de  grandes 
charges  et  des  personnages  recommandantes. 

Elle  a  pour  auteur  Maurice  Bautru ,  juge  de  la  prévôté 
d'Angers  ,  époux  de  N....  le  Bret ,  fille  de  François  le  Bret, 
juge  des  cens  d'Anjou.  Cette  famille  acquit  sa  noblesse 
par  l'office  de  secrétaire  du  roi  et  les  charges  de  judica- 
ture. 

Services.  Des  lieutenants-généraux  des  armées  du  roi , 
un  conseiller-d'état ,  ambassadeur  envoyé  eri  plusieurs 
cours  de  l'Europe ,  etc. ,  etc. 

Titre.  La  seigueurie  du  Tremblay  fut  érigée  en  mar- 
quisat par  lettres  du  mois  de  juin  i655  ,  registréès  le 
14  avril  1657 ,  en  faveur  de  Nicolas  Bautru,  capitaine  des 
gardes  de  la  porte. 

La  seigneurie  de  Nogent-le-Roi  fut  érigée  en  comté ,  par 
lettres  du  mois  d'août  i636 ,  registréès  les  55  7  et  a3  dé- 
cembre suivants ,  en  faveur  du  même  Nicolas  Bautru  :  ce 
comté  a  été  vendu  à  la  maison  de  Noailles. 

Armes  :  d'azur  ,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en 
chef  de  deux  roses,  et  en  pointe  d'une  tête  de  loup  arrachée, 
le  tout  du  même.  j 

les  BAUX,  marquisat,  voyez  Grimaldi. 

BAUYN  de  Pebeuse  ,  en  Brie  ,  famille  illustrée  par  un 
ministre  secrétaire-d'état  au  département  de  la  guerre,  et 
par  des  officiers-généraux. 

Un  manuscrit  in-fol. ,  ayant  pour  titre  Manuscrit  con- 
cernant l'origine  et  les  armes  de  plusieurs  familles , 
coté  799 ,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  porte  que  Prosper, 
André  Bauyn  était  fils  d'André  Bauyn  ,  fermier-général , 
qui  était  frère  d'autre  Prosper  ,  aussi  fermier  -  général  , 
père  de  Prosper- Nicolas  Bauyn  d'Angerviliiers ,  ministre  et 
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secrétaire  d'état  ;  que  ledit  André  Bauyn  avait  pour  second 
frère  Jean  Bauyn ,  reçu  chevalier  de  Malte  sur  de  faux  titres! 
On  termine  l'article  en  disant  que  cette  famille  descend 
d'uu  marchand  de  Paris ,  ou ,  selon  d'autres ,  d'un  chirur- 
gien suisse  ,  ce  qui  paraît  plus  conforme  à  l'orthographe 
du  nom  de  Bauyn. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
mains  d'argent  en  fasces. 

BAYELINGHEN,  éaronilie  ,  voyez  le  Sicq. 

ÉAVILLE ,  marquisat ,  voyez  Lamoignon. 

K  BAY  9  marquisats  voyez  Ludre. 

de  BAY ANNE  »  voytt  Latier. 

de  BAYNAST  de  Sept -Fontaines,  noblesse  d'origine  che- 
valeresque de  Picardie ,  où  elle  est  connue  depuis  l'an 
*3oa. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs  ,  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  roi ,  et  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis. 

Titre.  Dans  les  contrats  et  brevets,  cette  famille  est 
en  possession  du  titre  de  marquis.  .  \ 

Armes  :  d'or,  au  chevroju  abaissé  de  gueules,  surmonté 
de  trois  fasces  du  même.  .  , 

BÉATftIX  ,  en  Normandie,  famille  anoblie,  en  i454  , 
dans  la  personne  de  Jean  Béatrix. 

Armes  :  d'argent ,  au  lion  de  sable ,  lampassé  ,  armé  et 
couronné  de  gueules  ,  chargé  à  l'épaule  de  cinq  étoiles 
d'argent. 

BEAU  CAIRE,  baronnie ,  voyez  Pechpeirou. 

de  BEAUCHEMIN  ,  voyez  Willot. 

BEAU  FORT  *  èuciié  ,  voyez  Montmurenct. 

de  BEAUFRANCHET  d'Ayat  ,  en  Auvergne,  famille 
très-ancienne  dans  celte  province. 

Services.  Elle  a  produit  un  maréchal -de -camp. 

Honneurs  de  ta  cour.  En  1784  ,  en  vertu  de  meuves  ' 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  Elle  a  été  présentée  à  la  cour  sous  le  titre  de 
comte. 

Armes  :  de  sable  ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de 
trois  étoiles  d'argent. 
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de  BEÀXJHÀRNAIS  ,  maison  illustrée  par  de»  honpimes 

célèbres,  et  dont  l'ancienneté  remonte  à  Tan  i3go. 

Une  branche  de  cetle  maison  est  en  possession  de  la 
dignité  de  comte  et  pair  de  France. 

Titres.  La  châtellenie,  terre  et  seigneurie  des  Roches- 
Baritawl,  en  bas  Poitou,  fut  érigée  en  comté,  par  lettres 
du  mois  de  juin  17.59,  en  faveur  de  Claude  Ue  Beauharnais, 
capitaine  »'e  vaisseaux. 

La  i  hâiellenie ,  terre  et  seigneurie  de  la  Ferté-Aurain, 
fut  érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  de  juillet 
1764,  en  faveur  de  Français  de  Beauharnais,  gouverneur 
et  lieu  euant  -  général  pour  le  roi  de  la  Martinique  9  la 
Guadeloupe,  la  Désirade  ,  Marie-Gai  inde ,  la  Dominique, 
Sainte- Lucie,  la  Grenade,  Tabago.  etc.,  etc.,  chef  d'es- 
cadre des  armées  navales,  sous  la  dénomination  de  mar- 
quisat de  ta  Fer  té-  Beau  h  a  mais.  * 

François  de  Beauharnais,  baron  de  BeauvHle,  par  érec- 
tion de  la  seigneurie  de  Port-Maltais  eu  ùaronnic  ,  en. 
1707  ,  mourut  inleudar.f-généqal  des  armées  navales  \  el 
Charles ,  marquis  de  Beauharnais  ,  mourut  lieutenanU 
géuérai  des  armées  navales  ,  commandeur  de  Saint- 
Louis. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  en 
chef  de  trois  merlettes  du  même. 

dei  BEAULÀINCOURT  ,  en  Artois  ,  noblesse  d'origine 
chevaleresque  ,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Beaulain- 
court ,  située  près  de  Bapaume.  Jean  de  Beaulaincourt , 
chevalier,  capitaine  de  Cambrai ,  vivant  en  1  i5a. 

Armes  :  d'azur,  à  deux  léopards  lionnés  d*4>r,  adossés 
et  accroupis,  leurs  queues  passées  en  double  sautoir  , 
surmontées  d'une  couronne  ouverte  d'Angleterre. 

■ 

de  BEAUMONT ,  maison  d'origine  chevaleresque ,  et  des 
plus  illustresdu  Dauphiné ,  où  elle  est  connue  dès  Tau  1 0S0. 
Elle  a  formé  beaucoup  de  branches,  dont  la  plupart  sent 
éteintes.  Parmi  celles  qui  subsistent  encore,  on  cite  les 
branches  iVAulichamp,  de  Verncuit  et  du  Repaire. 

Services.  Elle  a  produit  des  généraux  d'armées ,  des 
»  gouverneurs  de  provinces  et  de  places,  des  chevaliers,  et 
commandeurs  des  ordres  du  roi. 

Honneurs  de  la  cour.  En  i;58,  1761,  1783,  etc.,  en 
vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  On  ne  trouve  point  d'érections  de  terres  sur 
eette  maison  ;  mais  elle  a  possédé  de  toute  ancienneté  des 
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terres  titrées ,  telles  que  les  haronnics  des  Adrets  et  du 

Repaire,  celle  dernière  en /Quercy.  v 

Malte.  Elle  a  eu  plusieurs  chevaliers  et  commandeurs 
de  cet  ordre. 

Prélature.  Un  évéque  de  Tulles,  un  archevêque  de  Paris, 
duc  et  pair  de  France. 

Pairie.  Charhs  de  Beaumont ,  comte  d'Autîcharap , 
lieutenant  général  des  urinées  du  roi  ,  commandeur  ds 
Saint- Louis ,  a  été  nommé  membre  de  la  chambre  des 
pairs  au  mois  d'août  i8i5. 

Aiints  :  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  de 
trois  ileuis  de  lys  d'or. 

de  BEAUMONT,  voyez  la  Bosnifiehe. 
BEAUMONT,  comté ,  voyez  de  Ha&lay. 

de  BEAÙPOIL  de  Saint- Aulaire,  de  la  Lvmtnade  etde  Lan- 
'  M  art  ,  famille  d'origine  chevaleresque  ,  de  la  province  de 
Bretagne,  transplautée  dans  le  Périgord  et  le  Limosin. 

La  branche  de  la  Luminade  a  justifié  avoir  une  origine 
commune  avec  celle  de  Beaupoil-Saint-Aulaire,  par  un 
contrat  de  mariage  produit  au  conseil  du  roi,  en  1708, 
lequel  dit  que  François  de  Beaupoil ,  qui  épousa  en  i52i 
Isabeau  de  Boirat ,  est  fils  légitime  de  Jean  de  Beaupoil, 
baron  de  Saint- Aulaire,  et  de  Marguerite  de  Bourdeilles, 
soucjie  de  loutes  les;  diverses  branches  de  la  maisou  de 
.Beaupoi*.  (Voyez  V Armoriai  général  de  France,  5'  re- 

SÎStrc.)  J„.  •*'♦«; 

Services.  Celte,  maison  a  donné  deux  grapds-écha osons 
4e  France  ,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  des  cham- 
bellans et  panetière  de  S.  M.,  des  capitaines  et  officiejs- 
géiiéraux  très-distingués. 

Titres.  La  braliclie  de  Lanmary  était  titrée  de  mar- 
quis  ;  celle  de  Saint  Aulaire  et  de  Fonfenilles  de  comte, 
dans  tous  tes  actes  ;  et  la  branche  de  la  Luminade  obtint 
des  lettres-patentes  d'ércctious  de  ta  éaronnie  de  la  Lumi- 
nade, au  mois  de  mai  ib55. 

Honneurs  de  ia  cour.  La  comtesse  de  Saint- Aulaire 
fut  présentée  à  la  cour  le  ai  janvier  1781  ,  sur  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Malte.  11  y  a  eu  plusieurs  chevaliers  de  l'ordre  de  cette 
famille,  depuis  l'an  1612. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  couples  de  chien  d'argent , 
*  mis  en  pats,  les  liens  d'azur,  tournés  enfasces. 
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BEAUPRÉ,  ùaronnioi  voyez  Choisevl. 

BEAU  PRÉ  AU,  seigneurie  qui  fut  érigée  en  marquisat, 
au  mois  de  février  i554,  en  faveur  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  prince  de  la  Roche-sur-Yon ,  à  qui  cette  terre  fut 
apportée  par  Philippe  de  Montespédon ,  sa  femme.  Ce 
même  prince  obtint  du  roi  Charles  IX  ,  au  mois  de 
juin  i55a,  l'érection  du  marquisat  de  Beaupréau  en 
duché» 

Le  marquisat  de  Beaupréau  est  passé  dans  la  maison 
de  Scépeaux. 

de  BEAUREPAIRE ,  voyez  Gauthier. 

BEAUSEMBLANT.  Vilain  de  Beausemblant,  était  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  en  i5i5. 

Il  y  a  une  famille  de  ce  nom  en  Languedoc. 
Armes  :  de  gueules,  à  la  croix  engrêlée  d'argent. 

db  BEAUVAU  ,  illustre  et  ancienne  maison ,  d'origine 
chevaleresque,  de  la  province  d'Anjou.  Elle  a  l'avantage 
peu  commun ,  même  parmi  les  plus  puissantes  races ,  de 
justifier  par  titres  d'une  noblesse  de  nom  et  d'armes  de- 
puis l'an  1000.  Des  auteurs  ont  avancé,  mais  sans  preuve, 
qu'elle  était  issue  des  anciens  comtes  d'Anjou. 

Services,  Des  lieutenants-généraux ,  des  chevaliers  et 
commandeurs  des  ordres  du  roi  et  de  la  Toison*d*Or,  des 
maréchaux-de-camp ,  des  ambassadeurs  et  ministres  plé- 
nipotentiaires ,  chambellans ,  sénéchaux  ,  gouverneurs  , 
grands  gruyers  et  grands  écuyers  de  Lorrains,  des  conseil- 
lers-d'état  et  chefs  des  finances;  un  grand  mattre-d'hôtel 
du  roi  René  ,  un  inspecteur-général  de  la  cavalerie  légère 
de  France ,  et  nombre  d'officiers-généraux. 

Honneurs  de  la  c&ur.  En  1755,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre*.  Le  château  et  la  seigneurie  de  Haudonvitier , 
en  Lorraine,  furent  érigés  en  marquisat,  sous  le  nom  de 
Craon  >  par  lettres-patentes  du  ai  août  171a,  en  faveur 
de  Marc  de  Beauvau,  conseiller-d'état,  grand-écuyer  de 
Léopold,  duc  de  Lorraine. 

La  seigneurie  du  Rivau  fut  érigée  en  marquisat  sous 
la  dénomination  de  Bcauvau-du-Mvau  ,  par  lettres 
du  4  juillet  1664,  en  faveur  de  Jacques  III  de  Beauvau, 
capitaine  des  gardes-suisses  de  Gaston ,  duc  d'Orléans. 

La  seigneurie  de  Noviant,  au  duché  de  Bar ,  fut  érigée 
en  marquisat ,  par  leltrçg  du  9  avril  17a»,  en  faveur  de 
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Louis  de  Beauvau ,  conseiller-d*état,  maréchal  de  Lorraine 
et  de  Barrois,  grand-bailli  d' Allemagne.  * 

La  seigneurie  de  Houdreville,  au  comté  de  Vaudemont, 
fut  érigée  en  haronnie^  par  lettres  du  4  novembre  1720  , 
en  faveur  de  Marc,  marquis  de  Beauvau. 

Le  même  Marc  de  Beauvau  fut  créé  prince  du  Saint- 
Empire,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI,  daté  de 
Vienne,  du  i3  novembre  1722,  et  grand  d'Espagne  de 
la  première  classe  ,  par  lettres  de  Philippe  Y ,  du  8  mai 

Malte.  Des  chevaliers  et  dignitaires  de  cet  ordre  depuis 
Tan  i65o. 

Préialure.  Un  archevêque  de  Narbonne,  un  évéque 
d'Angers,  un  évéque  de  Sarlat,  deux  de  Nantes,  etc. ,  etc. 
Armes  :  d'argent,  à  quatre  lionceaux  de  gueules,  lam- 

Passés,  armés  et  couronnés  d'or. 

BEAU  VILLE,  baronnie  ,  voyez  Beauhaerais. 
de  BEAUVOIR  du  Roubb,  voyez  Gaucoabd. 
de  BEAU  VOIS  ,  voyez  Thiepfmes. 

de  BEÀUVOLIER ,  en  Poitou  ,  famille  ancienne,  remon- 
tant filiativement  à  Gilles  Beauvolier,  seigneur  des  Malar- 
dières,  qui  vivait  en  i5o5. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  distingués. 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  fers  de  lances  émoussés 
d'argent. 

de  BEC-DE-LIÈVRE,  maison  originaire  de  Bretagne,  qui 
a  passé  à  la  réformation  comme  noble  d'ancienne  extrac- 
tion ;  elle  est  une  des  plus  illustres  de  cette  province. 

Services*  Elle  a  fourni  des  magistrats  célèbres  et  des 
officiers-généraux  trési-distiugués. 

Titres.  La  terre  du  Boueosic,  en  Bretagne  ,  fut -érigée 
en  vicomte,  l'an  1637,  au  mois  de  février,  eu  faveur  de 
Jean  de  Bec-de»Lièvre  ;  et  des  lettres-patentes  en  bonne 
forme  du  mois  de  février  1717,  enregistrées  à  la  chambre 
des -comptes  de  Bretagne,  établissent  le  marquisat  de 
Bec-de- Lièvre  ,  près  Guérande ,  sur  plusieurs  terres  qui 
appartiennent  encore  à  cette  famille. 

Malte.  Il  y  a  eu  plusieurs  chevaliers  de  Malte,  de  cette 
maison,  depuis  Tan  1715. 

Jrmss  :  de  sable  ,  à  deux  croix  de  calvaire  tré fiées  et 

1      *  »  .  * 
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fichées  d'arpent,  accompagnée»  en  pointe  d'une  coquille 
du  même.  Devise  :  Hoc  tegmiivt  tutus. 

BÉCHEREL ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  constitu- 
tionnelle avec  le  titre  légal  dè  baron. 
Armts  :  de  gueules,  à  la  croix  d'argent. 

BECHET  de  LéocouRT,  noblesse  consacrée  par  la  charte, 
avec  titre  légal  de  baron. 

Armes  :  coupé,  au  1  d'or,  à  une  main  de  gueules  te- 
nant une  poignée  de  plantes  des  champs  de  sinople;  au 
a  de  fable,  au  bélier  d'argent  en  rencontre,  surmonté 
d'une  étoile  du  même. 

BECQUET  de  Mécille  ,  en  Flandre ,  famille  originaire 
d'Angleterre,  dont  était  Saint-Thomas,  archevêque  de 
Cantorbéri  et  chancelier  d'Angleterre,  qui  souffrit  le  mar- 
tyre le  28  décembre  1170,  ainsi  qu'il  appert  des  lettres- 
patentes  de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre  ,  du  8  octobre 
1699,  et  d'autres  de  Louis  XV,  roi  de  France ,  du  mois  de 
septembre  1718. 

Atomes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à  trois  corneilles 
de  sable  ,  becquées  et  membrées  de  gueules  ;  brisé  en 
cceur  d'une  croiselle  palée  et  fichée  de  sable  ;  aux  2  et  3 
d'azur,  à  trois  tours  d'or,  ébrêchéesà  dextre. 

BECQUET.  Guillaume  Becquet  fut  anobli  au  mois  de 

février  i3ti5. 

BECQUET,  famille  ancienne,  anoblie  en  i386  dans  la 
personne  de  Pierre  Becquet,  de  Saint-Romain ,  panelier 
du  roi. 

BECQUET  du  Mesle  ,  en  Normandie ,  famille  qui  fut 
maintenue  par  arrêt  du  2  janvier  1668  ,  comme  issue  de 
Jean  Becquet,  natif  de  Pont-de  l'Arche,  anobli  par  le  roi 
Charles  VII,  le  2*2  septembre  1  *  en  considération  des 
services  qu'il  rendit  à  ce  monarque  daus  ses  guerres  contre 
les  Anglais  ,  et  particulièrement  pour  être  monté  un  des 
premiers  à  Tassant  du  château  de  Ponloise. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  tours  d'or. 

BECQUET  de  Cocove,  en  Artois. 
Armes  :  de  sable,  au  lion  d'argent. 

BEDUER ,  vicomté,  voyez  Lostauces. 

db  BEINS  ,  en  Dauphiné  ;  Jean  de  Beins ,  savant  ma-  ■ 
thématicien ,  fut  anobli  par  lettres  du  mois  d'avril  161 1 , 
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vérifiées  par  arrêt  du  parlement  de  Grenoble  dttiç}  juillet 
1618. 

Armes:  d'argent,  à  cinq  vergettes  de  gueules,  trois 
coûjétées  et  deux  flamboyantes  ;  au  chef  d'azur  ,  chargé 
d'un  lion  léopardé  d'or. 

BELABRE ,  marquisat ,  voyez  le  Coiçhebx. 

de  BELBEUF ,  voyez  Godabt. 

de  BELCASTEL  d'Escayrac  ,  de  Monlfabes  en  Querci  et 
en  Poitou,  noblesse  d'origine  chevaleresque  du  Rouergue. 
Le  phis  ancien  que  l'on  connaisse  de  cette  famille  est 
Flotard  de  Belcastel ,  damoiseau ,  ainsi  qualifié  dans  l'hom- 
mage qu'il-  fit  en  ia85<  à  Philippe  le  Bel  par  les  fiefs  dé- 
pendants de  la  terre  de  BeJcasteh 

Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants-généraux,  des- 
maréchaux- de- camp  ,  des  capitaines  de  cent  hommes 
d'armes,  des  ambassadeurs,  des  gouverneurs  dé  places,  etc. 

Armes*:  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  tour  don- 
jonnée  de  trois  pièces  d'argent  ,  ajourée  ef  maçonnée  de 
sable ,  qui  est  de  Belcastel  ;  aux  a  et  3  de  gueules ,  à  trois 
lances  d'or  rangées ,  qui  est  db  Montvaillast. 

BELLAVÈNE  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte ,  avec 
titre  légal  de  baron. 

Services.  Un  lieutenant -général  des  armées  du  roi  , 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  "t 

Armes  :  écartelé,  au  i  d'or,  à  trois  étoiles  d'azur;  aux 
2  et  5  d'azur,. à  la  cuirasse  d'argent  ;  au  4  d'argent,  au 
phare  de  sable  ,  la  lampe  allumée  de  gueules. 

de  BELLÉFOND  ,  voyez  le  Jat. 

de  BELLEFON  DS ,  voyez  Gigavlt. 

BELLECARDÉ,  duché-pairie,  voyez  Saikt-Lary. 

de  BELLEGARDE  ,  maison  originaire  de  Flandre ,  éta- 
blie depuis  long-temps  en  Savoie  ;  elle  est  distinguée  pat 
ses  alliances. 

Services.  Elle  a  produit  des  hommes  célèbres  au  ser- 
vice du  roi  de  Sardaigne  ,  des  officiers-généraux  et  des 
ambassadeurs  ,  et  de  nos  jours  le  comte  de  Bellegarde, 
feld-maréchal  au  service  d'Autriche  ,  qu»  s'est  acquis  par 
ses  talents  militaires  et  diplomatiques  une  haute  célébrité. 

Armes  :  d'azur,,  à  une  portion  de  cercle  rayonnante  de 
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pointes  droites  et  ondées  alternativement  en  sa  partie  in- 
férieure ,  et  mouvante  des  angles  supérieurs:  une  flamme 
d'or  entre  chaque  pointe ,  étincelante  vers  le  bas  de  l'écu  ; 
au  chef  du  dernier  émail ,  chargé  d'une  aiglette  de  sable. 

BELLEISLE,  marquisat  ,  voyez  -Goroi. 

BELLE -ISLE  ,  duché,  voyez  Fouquet. 

de  BELLE  VUE,  voyez  Foirmer. 

deBELLIÈVBE  ;  la  famille  de  Bellièvre,  éteinte  en  165-, 
illustrée*  par  un  chancelier  de  France  et  des  magistrats  re- 
commandâmes ,  tire  son  origine  de  la  ville  de  Lyon ,  et  sa 
noblesse  de  l'échevinage  de  celte  ville.  Huguenin  de 
Bellièvre  ,  le  premier  auteur  connu  de  cette  famille,  était 
échevin  en  1461  »  i4^9*  '4/5  et  1478  ;  Barthélemi  son 
(ils,  le  fut  eu  149a ,  1496,  i5o6,  i5o7et  i5ia  (  Anselme, 
t.  VI ,  p.  5ao)  le  Dictionnaire  historique  de  Prti  cl  homme, 
t.  II,  p.  4,G  9  confond  à  tort  le  nom  de  Bellièvre,  origi- 
naire du  Dauphiné,  avec  celui  de  Bec-de- Lièvre,  en  Bre- 
tagne. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
trèfles  du  même. 

de  BELLISSEN,  famille  originaire  de  Languedoc.  La 
Chenaye,  tome  II,  p.  296, ia  fait  venir  d'Allemagne  ;  con- 
formément à  cette  tradition,  il  donne  aux  deux  premiers 
degrés  de  sa  généalogie  des  noms  gennains ,  savoir  Fré- 
déric etOthou  de  Bellissen,  chevaliers;  ce  dernier,  père  de 
Guillaume  de  Bellissen,  aussi  chevalier,  baron  de  Malves. 
Cependant,  par  la  production  faite  devant  de  Bezons, 
intendant  du  Languedoc,  en  1669,  lors  de  la  recherche, 
il  appert  que  ce  Guillaume  Bellissen,  qui  testa  le  19  août 
(La  Chenaye  dit  le  19  avril)  14989  était  bourgeois  de  Car- 
cassonne,  et  qu'il  obtint  des  lettres  d'anoblissement  au 
mois  de  mai  1490  (  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l* His- 
toire de  France,  tome  II,  seconde  partie,  p.  14)* 

'  Services*  Elle  a  produit  des  commandants  et  capitaines 
de  terre  et  de  mer. 

Titre.  Celui  de  comte ,  consacré  par  la  charte. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  bourdons  d'argent;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  coquilles  du  second 
émail. 

BELLOT.  Gilles  Bellot,  selon  la  Roque,  fut  déclaré  no- 
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blè  du  côté  du  ventre  (noblesse  utérine)  par  sentence 
du  9  août  1490. 

BELLOT  de  Cai.i.ov ville  ,  de  Franqueville,  en  Nor- 
mandie, famille  anoblie  par  la  charte  de  Tan  i5g4. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  lions  affrontés,  et  en  pointe  d'un  épieu,  le  tout  du 
même. 

de  BELLUNE  (Perrin- Victor,  duc"),  pair,  maréchal  de 
France,  grand-cordon  de  la  Légion -d'Honneur,  etc.  Noblesse 
consacrée  par  la  charte. 

Armes.  :  parti,  au  i  d'azur,  au  sénestrochère  armé  de 
toutes  pièces  d'argent,  tenant  une  épée  du  même,  garnie 
d'or;  au  2  d'or,  au  lion  de  sable;  à  la  fasce  de  gueules, 
brochante  -sur  le  lion. 

BÉLOT,  en  Touraine,  et  en  Blésois,  famille  divisée  en 
deux  branches,  lesquelles  remontent  à  Michel  Bélot, 
écuyer,  seigneur  de  Guillonuière,  qui  vivait  en  1 547  avcc 
Anne  Sénéchal,  sa  femme. 

Armes  :  d'azur,  au  lacs  d'amour  d'or,  accompagné  en 
chef  d'une  rose  accostée  de  deux  étoiles,  le  tout  du  même. 
La  branche  de  Moulins  de  Pezay  portait  les  mêmes  armes  , 
en  exceptant  la  rose. 

ds  BÉLOT  de  Ferreux,  en  Champagne ,  famille  an- 
cienne, originaire  de  Piémont.  Pierre  de  Bélot,  gentilhomme 
piémontais ,  seigneur  des  terres  de  Bélot  et  du  Verger  en 
Piémont,  passa  eu  France  en  1 534 ?  e*  mt  nommé  com- 
missaire de  guerres  par  François  Ie*,  qui  lui  confia  la  po- 
lice de  son  armée. 

Services.  Plusieurs  officiers  supérieurs  de  cavalerie,  des 
chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc. 

Titre.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII,  registrés  au 
mois  de  juin  1C60,  qui  confèrent  le  titre  de  marquis  à 
Claude  de  Bélot,  maître  des  requêtes,  seigneur  de  Fer- 
reux, etc.,  avec  la  charge  héréditaire  de  grand  bailli  du  pa- 
lais de  Paris. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'un  buste  de  licorne 
du  même.  Couronne  de  marquis.  Supports,  deux  lions. 

BÉLOT  de  Villette,  noblesse  ancienne  de  Franche-Comté, 
admise  dans  tous  les  chapitres  nobles ,  et  dans  la  confré- 
rie de  Saint- Georges. 
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Titre,  Les  terres  et  seigneuries  d'Olans,  de  Bcttenans  et 
de  Rantechaux,  furent  unies  et  érigées  en  marquisat  sous 
Je  nom  de  Bclot,  en  faveur  de  Jean  François-Daniel  de 
Bélot,  par  lettres  du  mois  de  juin  1706.  rcgistrées  a  Dole. 

Malte.  Jacques  Bernard  Bélot  de  Villette  fut  reçu  dans 
cet  ordre  en  1718. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  losanges  d'argent  ;  au  chef  d'or  , 
bastillé  de  trois  pièces. 

BÉLOT.  Lettres  de  noblesse,  données  à  Blois  en  octobre 
1 584 9  registrées  le  27  novembre,  accordées  à  François 
Bélot,  sieur  de  Haultbois  et  de  Préaulx,  en  considération 
des  services  qu'il  a  ci-devant  rendus  à  la  couronne ,  et 
des  bons  moyens  qu'il  a  de  les  continuer,  soit  en  nos 
guerres,  soit  ailleurs. 

BÉLOT.  François  Belot,  sieur  du  Marché,  fut  anobli 
par  le  roi  au  mois  de  juin  1660. 

BENARD  de  Rezay,  en  Touraine  cette  famille  descend 
de  Jean  Bcnard,  seigneur  d'Esliau  ,  bourgeois  de  Tours , 
dont  le  fils  Jean  Benard,  conseiller-notaire  et  secrétaire  du 
roi,  acquit  la  noblesse  à  ses  descendants  par  les  privilèges 
de  cette  charge. 

Armes  :  d'azur,  à  deux  fasces  ondées  d'argent  ;  au  chef 
cousu  de  sable ,  chargé  de  trois  rocs  d'échiquier  d'or. 

;  BENOIST  de  la  Prijnablde  ,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque ,  de  la  province  de  Languedoc ,  où  elle  possé- 
dait depuis  nombre  de  siècles  le  territoire  où  était  située 
l'abbaye  d'Aniane  ;  ce  qui  se/t,  ainsi  que  la  devise  conser- 
vée dans  cette  maison,  à  appuyer  la  tradition  que  le  célèbre 
saint  Benoit  d'Aniane  pouvait  avoir  une  origine  commune 
avec  cette  famille. 

Services.  Elle  a  fourni  un  grand  nombre  de  gouverneurs 
de  places,  de  capitaines  et  d'officiers  distingués,  dont  plu- 
sieurs ont  été  tués  dans  diverses  batailles  ;  et  des  chevaliers 
à  l'ordre  militaire  et  royal  de  Saint-Louis. 

Titres,  Les  titres  de  marquis  et  de  comte  ont  été  concé- 
dés à  diverses  époques  aux  membres  de  cette  famille,  dans 
des  actes  publics  et  lettres-patentes  de  nos  rois. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Devise  :  Voca  me 
cum  beuedictis. 

de  la  BERAUDIÈRE,  en  Anjou,  famille  qui  remonte  à 
Gabriel  de  la  Béraudière  ,  vivant  le  9  décembre  i5a6. 
Services.  Elle  a  produit  plusieurs  capitaines,  dont  le 
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dévouement  à  la  maison  royale  sera  consacré  dans  l'his- 
toire. 

Malte,  Elle  a  donné  des  chevaliers  à  cet  ordre  depuis 
Tan  1611. 

Armes  :  écartelé,  aux  i  et  4  d'azur ,  à  la  croix  fourchée 
d'argent  ;  aux  2  et  5  d'or ,  à  l'aigle  éployée  de  gueules , 
becquée  et  armée  de  sinople. 

DE  BÉRENGER  nu  Gua,  en  Dauphiné ,  noblesse  d'origine 
chevaleresque,  issue,  selon  Chorier,  de  l'illustre  maison 
de  Sassenage  ,  par  Bérenger ,  dont  elle  a  conservé  le  nom, 
fils  d'Imion ,  prince  de  Royans ,  issus  des  comtes  souve- 
verains  de  Forez. 

Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants  -  généraux  des 
armées,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  des  maréchaux- 
de-camp,  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  En  1785 ,  en  vertu  de  preuves  faites 
au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Ceux  de  marquis  et  de  comte,  dans  les  actes , 
brevets  et  commissions  depuis  la  tin  du  dix-septième  siècle. 

Malte.  Dn  grand-maître  de  cet  o*dre  souverain,  mort  en 
i373,  et  nombre  de  chevaliers. 

Prélature.  Un  cardinal  et  des  prélats  distingués. 

Armes  :  gironné  d'or  et  de  gueules. 

de  BÉRENGER  de  Fontaines  ,  Grand-Mesnil ,  Cerqueux , 
Hérenguerville  ,  Montaigu,  Trelly,  maison  d'origine  che- 
valeresque ,  de  la  province  de  Normandie ,  où  elle  est  con- 
nue dès  le  douzième  siècle.  Elle  paraît  originaire  d'Italie. 

Services.  Elle  a  fourni  des  officiers  supérieurs  très  -  dis- 
tingués ,  un  chevalier  des  ordres  du  roi ,  et  plusieurs  che- 
valiers à  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis. 

Malte.  Des  chevaliers  à  cet  ordre. 

Titres.  Le  roi  Henri  IV  fit  don  de  la  baronnie  de  Grand- 
Mesnil  à  Jean  de  Bérenger,  septième  du  nom:  titres  de 
comte  de  Fontaines  et  de  comte  de  Bérenger,  dans  les  actes , 
brevets  et  commissions,  dès  1691. 

Aimes  :  de  gueules,  à  deux  aigles  rangées ,  au  vol  abaissé 
d'argent,  becquées,  armées,  et  couronnées  d'or. 

de  BÉRENGER-C A L ADON ,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque ,  de  la  province  de  Languedoc. 

Services.  Elle  a  fourni  des  officiers  distingués  et  des 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  membréed'dr,  accos- 
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tée  en  pointe  de  deux  bassets  affrontés  du  même ,  posé? 
chacun  sur  une  motte  de  sinople. 

Ces  deux  dernières  familles  pourraient  bien  avoir  une 
origine  commune. 

* 

de  BERNARD  de  Talode  du  Grail  et  de  la  Villette,  noblesse 
d'origine  chevaleresque ,  de  la  province  d'Auvergne ,  établie 
en  Vivarais  et  en  Franehe- Comté. 

Dora.  Coll,  dans  son  Nobiliaire  manuscrit  .d'Auvergne, 
en  fait  mention  dès  Tan  1273,  que  vivait  Raimoud  de 
Bernard ,  chevalier. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines  et  des  officiers 
de  marque. 

Armes:  d'azur,  à  trois  têtes  de  lion  arrachées  d'or. 
Supports  ,  deux  lions.  Couronne  de  comte. 

BERNAUT,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de  Bourgogne, 
et  qui  tire  son  nom  de  la  -terre  de  Bernaut  qu'elle  a  possé- 
dée ;  elle  a  fait  des  alliances  directes  avec  les  maisons  de 
Choiseul,  de  Saulx ,  de  Damas ,  de  Bouton ,  de  la  Palu ,  de 
Bouvens,etc.  Elle  existait  encore  lors  de  la  grande  recherche 
de  la  noblesse  sous  Louis  XIV. 

Armes  :  de  sable,  à  la  croix  d'or. 

BERNECOURT,  ôaronnie  ,  voyez  Pamsot. 
BERNIÈRES  ,  marquisat,  voyez  Maicn art. 
de  BERNÏS,  voyez  de  Piebbe. 

BERTHOLLET,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  légal  de  comte  et  la  dignité  de  pair. 

Armes:  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  l'appareil  chi- 
mique d'argent  ;  au  2  de  gueules ,  à  l'ibis  d'or  ;  au  3  de 
gueules  ,  au  lévrier  rampant  d'or. 

BERTIN  de  Blacsy,  à  Paris,  famille  originaire  de  Cham- 
pagne ,  qui  remonte  sa  filiation  depuis  Nicolas  Bertin  , 
écuyer.  qui  fut  pourvu,  le  28  avrils  609  ,  de  l'office  de  tré- 
sorier-général de  la  chancellerie  de  France ,  et  dé  conseiller- 
secrétaire  du  roi ,  maison,  couronne  de  France  et  de  ses 
finances;  mort  le  12  novembre  1686. 

Armes  :  d'argent,  au  sautoir  engrêlé  de  sinople  ,  can- 
tonné de  quatre  mouchetures  dé  sable. 

deBERTON-CRILLON,  voyez  Balbe. 
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BERTRAND.  Pierre  Bertrand ,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  en  i3i5  ,  évêque  d'Àutun,  puis  cardinal,  était  du 
pays  de  Vivarais. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  et  accompagné  de  trois  roses  de  gueules. 

BERTRAND ,  famille  originaire  de  Lorraine:  elle  remon- 
te à  Jean  Bertrand  ,  surnommé  le  capitaine  cadet ,  qui 
fut  anobli,  en  récompense  de  ses  services  militaires,  par 
lettres  de  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  en  date  du  18 
septembre  159$. 

Services,  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs  ,  et  des 
chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'or  ,à  la  fasce  d'azur,  sommée  d'un  lionissaut 
de  gueules,  et  accompagnée  eu  pointe  de  trois  roses  du 
même,  pointées  d'argent.  L'écu  timbré  d'un  casque  taré 
au  tiers  ,  orné  de  ses  lambrequins.  Cimier  :  un  lion  issant 
tenant  une  épée  d'argent ,  garnie  d'or. 

BERTRAND  de  Geslin,  en  Bretagne,  noblesse  consacrée 
par  la  charte  constitutionnelle,  avec  le  titfre  légal  de  baron. 

Armes  :  écartelé,  au  1  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'argent;  aux  2  et  3  d'azur,  au  vaissu  m 
d'argent ,  voguant  sur  une  mer  du  môme ,  au  4  de  sable  » 
au  casque  d'or ,  taré  de  front,  traversé  d'une  épée  en  bande 
d'argent. 

de  BESANÇON.  Cette  famille  est  ancienne.  Hugues  de 
Besançon  était  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  i3i5. 

Armes  :  d'or ,  à  la  tête  de  maure  de  sable,  tortillée  d'ar- 
gent ,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  sinople. 

BESCOT.  Gilles  Bescot  succéda,  le  3  mars  1371,  à 
Jacques  d'Andrie  ,  dans  la  charge,  de  président  à  mortier 
au  parlement  de  Paris  ,  et  mourut  en  i38o.  Ce  nom  n'a 
aucune  analogie  avec  celui  de  du  Bois,  comme  l'a  cru 
Blanchard ,  historien  d'ailleurs  on  ne  peut  pas  plus  suspect. 

Armes  :  coupé  d'or  et  de  gueules,  à  L'arbre  sec  au  na- 
turel brochant  sur  le  tout. 

ê 

de  BÉSIADE  D'AvARàY  ,  famille  ancienne  du  Béarn. 

Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants-généraux  des 
armées  du  roi ,  des  chevaliers  des  ordres,  etc.  ,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour.  De  1754  à.  1782,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

DucfU-Pairie.  Le  comté  de  l'Ile-Jourdain  fut  érigé  en 
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duché-patrie  sous  le  nom  d'Avaray  ,  en  17999  en  faveur 
et  en  recompense  des  services  importants  d'Antoine  Louis- 
François  de  Bésiade  ,  marquis  d'Avaray ,  mort  le  4  juin 
1-811.  Son  père,  Claude-Antoine  de  Bésiade,  marquis 
d'Avaray  ,  lieutenant,  généra!  des  armées  du  roi ,  a  été 
nommé  pair  de  France  en  i8i5,  maître  de  la  garde-robe 
de  S.  M.  en  1816,  et  duc  d'Avaray, 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  deux  étoiles 
de  gueules  ,  et  accompagnée  en  pointe  d'une  coquille  du 
second  émail  ;  n  l'éeusson  de  France  brochant  sur  le  tout. 
Devise:  Vieil  iler  durum  pictas.  Concession  royale  du 
1  **  juillet  de  l'an  170J. 

de  BESSE  de  la  Ricuardie  ,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque de  la  province  d'Auvergne. 

L'an  1219,  Raymond  IV,  vicomte  de  Turenne,  sur  la 
connaissance  qu'il  avait  que  Raoul  de  Besse  et  ses  neveux, 
fils  d'Adémar ,  étaient  d'une  bonne  race ,  ex  generosa  pro- 
génie,  pour  récompense  de  la  fidélité  qu'ils  lui  avaient 
toujours  témoignée ,  il  les  fit  chevaliers  eux  et  leurs  des- 
cendants, concessimus  eis  et  successoriifus  suis  ut  sint 
milites,  les  exemptant  de  tailles  et  de  toute  autre  exac- 
tion. [J  listel,  Histoire  de  (a  maison  de  Turenne.) 

Services»  Elle  a  produit  des  ofliciers  supérieurs,  des 
chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour.  En  1754  et  1771  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Dans  les  actes  et  brevets ,  et  dans  ses  preuves 
faites  pour  sa  présentation  au  roi  et  à  la  famille  royale  ,  elle 
a  les  titres  de  marquis,  comte  et  vicomte  de  Besse  de  la. 
Richardiei 

M  aile-  Elle  a  donné  des  chevaliers  à  cet  ordre  depuis 
l'an  i685. 

Brioude.  Elle  compte  deschanoincs ,  comtes  de  Brioude , 
'  dès  avant  l'an  1270. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé,  armé  et  couronné  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  gueules, 
k  la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois  étoiles  de  sable. 

•   -  • 

BESSIÈRES ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  consti- 
tutionnelle. 

Services.  Un  maréchal  de  France ,  et  plusieurs  officiers 
supérieurs. 

Titres.  Celui  de  dua  distrie  ;  le  roi  conféra  au  fds  du 
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maréchal  Bessières  la  dignité  de  pair  au  mois  d'août 
181 5  ;  un  frère  du  maréchal  a  le  titre  légal  de  baron. 

Armes  :  écartelé,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé 
de  gueules  ;  au  2  d'argent ,  à  l'épervier  essorant  de  sable  ; 
au  3  d'or,  a  la  tour  d'azur,  maçonnée ,  ouverte  et  ajourée 
de  sable;  au  4  de  gueules,  au  renard  d'or. 

de  BÉTHISY  ,  maison  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  de  Picardie. 

Richard,  chevalier,  châtelain  de  Bélhisy,  fonda,  Tan 
1060,  du  consentement  de  Hugues  de  Béthisy,  son  fils, 
le  prieuré  de  Béthisy.  Hugues  fut  père  d'Adam ,  et  celui- 
ci  de  Hugues  II  de  Béthisy,  chancelier  de  France  en  1 186; 
de  lui  descendait  Philippe  de  Béthisy ,  grand-maître  des 
eaux  et  forêts  de  France  en  i32o. 

de  BÉTHISY  de  Mkzières  ,  ancienne  maison  de  Picardie, 
qui,  selon  l'auteur  du  Dictionnaire  de  la  noblesse 
(  in -40 ,  t.  II ,  p.  417  ),  n'a  rien  de  commun  avec  la  pré- 
cédente que  le  nom. 

Services.  Cette  famille  a  produit  des  lieutenants-géné- 
raux ,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi ,  des  gouverneurs  Se 
places,  un  grand'eroix  de  Saint-Louis,  etc.,  etc. 

Honneurs  de  4a  cour  et  titres.  Elle  a  obtenu  les  hon- 
neurs de  la  cour  en  1768  et  1784 ,  avec  les  titres  de  comte 
et  vicomte. 

M  aile.  Cet  ordre  compte  des  chevaliers  de  cette  famille 
depuis  l'an  1628. 

Préiature.  Elle  a  donné  un  évêque  d'Uzès,  vivant  encore 
en  1816. 

Armes  :  d'azur,  fretté  d'or. 

BÉTHISY  ;  Jean  de  Béthisy  ,  et  GuUlaume  de  Béthisy, 
son  père,  furent  anoblis  en  mars  i383. 

Jean  de  Béthisy,  et  Marie ,  sa  femme ,  de  libre  condition 
et  demeurant  à  Paris,  furent  anoblis  en  juillet  i3o4» 

de  BÉTHUNE  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  des  plus 
illustres  du  royaume  ,  issue  de  Robert  I" ,  surnommé 
Faisseux ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  sire  de  Béthune ,  de 
Richebourg  et  de  Carency,  avoué  ou  protecteur  de  l'abbaye 
de  Saint  Waast  d'Arras,  né  vers  l'an  970;.  H  était,  selon 
du  Chesne ,  petit-fils  d'Adalelme  ,  dernier  des  anciens 
comtes  souverains  d'Artois." 

One  branche  fondée  par  Conon  de  Béthune ,  seigneur 
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de  Bergues ,  l'un  des  chefs  qui  conquirent  l'empire  d'O- 
rient en  1203  ,  y  devint  souverain.  Conon  fut  gouverneur 
de  Constantinople  et  seigneur  d'Ândrinople ,  dont  Bau- 
douin ,  son  fils  ,  se  qualifie  roi.  Après  la  mort  de  Pierre 
de  Courtenay,  empereur  de  Constantinople,  Conon  de  Bé- 
thune  fut  nommé  régent  de  l'empire. 

Cette  maison  subsiste  en  deux  branches  principales  : 
i°  celle  de  Bèthune-Chabris  ;  2°  celle  de  Béthune-Hes- 
digneui  ,  dont  est  sortie  la  branche  de  Béthune-Saint-  ' 
tenant ,  qui ,  depuis  1808  ,  est  en  possession  de  la  baron- 
,  nie  de  SuUy,  a  été  formée,  vers  l'an  io55,  par  Baudutn  de 
Béthune,  sire  de  Carency,  second  fils  de  Robert  dit 
Faisseux,  sire  de  Béthune. 

Services.  Un  régent  du  royaume  d'Écosse ,  un  maréchal 
de  France  ,  deux  grands-maîtres  de  l'artillerie  ,  des  am- 
bassadeurs en  diverses  cours  de  l'Europe  ,  nombre  de 
lieutenants-généraux  de  terre  et  de  mer ,  des  maréchaux- 
de-camp,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  des  comman- 
deurs de  Saînt -Louis ,  des  gouverneurs  de  provinces ,  de» 
\         conseillcrs-d'état  d'épée ,  etc. ,  etc. 

honneurs  de  (a  cour.  Depuis  1752  jusqu'en  1788,  sur 
preuves  faîtes  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Buahché  aÎwéb.  Érection  de  la  baronnie  de  SuUy 
en duché  pàirie ,' avec  dérogation  à  la  clause  de  réunion 
à  la  couronne ,  ati  mois  de  février  1606.  Succession  en 
ligne  collatérale,  les  24  décembre  1710  et  2  février  1729. 

Érection  de  la  terre  de  Nogent-le-Rotrou  ,  au  Perche , 
en  duché-pairie,  au  mois  de  juin  i652  ,  sous  le  nom  de 
Béthune  -  Or* vài ,  en  faveur  de  François  de  Béthune, 
comte ,  puis  duc  d'Orval ,  pair  de  France ,  comte  de  Mu- 
ret, chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant -général  de 
ses  armées  ;  ayant  négligé  de  faire  enregistrer  ses  lettres 
au  parlement,  cette  dignité  n'a  pas  passé  à  ses  succes- 
seurs. 

Érection  de  la  seigneurie  de  Charost  et  autres  en  duché- 
pairie  ,  sous  la  dénomination  de  Béthune- Charost  ,  au 
mois  de  mars  1690,  lettres  enregistrées  le  9  août  suivant,  en 
faveur  de  Louis- Armand  de  Béthune-Charost ,  marquis  , 
puis  duc  de  Béthune-Charost ,  lieutenant-général  des  pro- 
vinces conquises ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  etc. ,  etc. 

Boisheiie,  en  Berri ,  petite  ville  avec  titre  de  souverain 
neté  ,  connue  depuis  spus  le  nom  d*  Henri  chem&nt ,  du 
nom  de  Henri  IV,  qui  en  confirma  les  privilèges  par  lettres- 
patentes  du  mois  d'avril  1598 ,  en  faveur  de  Maxi milieu 
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de  Béthune  ,  marquis  de  Rosny ,  si  célèbre  par  ses  lu- 
mières et  son  attachement  à  son  prince. 

Rosny  ,  terre  considérable  près  de  Mantes  ,  avec  titre 
de  êaronnie ,  avait  été  érigée  en  marquisat ,  en  faveur 
du  même  Maximilien  de  Béthune  ,  par  lettres  du  mois 
d'août  1601 ,  registrées  le  20  du  même  mois, 

Seties  ,  en  Berri ,  seigneurie  qui  fut  érigée  en  comté , 
par  lettres  de  janvier  1621  ,  registrées  le  19  juillet  i636, 
en  faveur  de  Philippe  de  Béthune ,  baron  de  Selles. 

Cette  branche  a  en  outre  possédé  plus  de  vingt  terres 
titrées. 

.  Seconde  branche.  Le  titre  de  prince  héréditaire  a  été 
conféré  par  l'empereur  d'Allemagne  à  Eugène- François- 
Léon  |  prince  de  Béthune  ,  marquis  d'H esdign eut ,  cham- 
bellan de  l'empereur  d'Allemagne  ,  lieutenant- général  des 
armées  du  roi  de  JFrauce ,  graud'eroix  de  l'ordre  chapi- 
trai de  Lûubourg  ,  chevalier  du  Lion-Blanc  palatin  ,  etc. , 
par  diplôme  du.  6*  septembre  1781.  ' 

Cette  branche  a  possédé  nombre  de  terres  titrées ,  sa- 
voir :  Hesdigneul ,  Noyelles,  Nielles ,  Waudripont ,  Lierres, 
Berneville  ,  Xe»s  ,  et  la  baronnie  de  Sully. 

Malte.  Cette  maison  compte  nombre  de  chevaliers  et 
commandeurs  de  cet  ordre  depuis  1 54 1  • 

tPrélature*  Un  cardinal  9  un  évéque  du  Puy  ,  deux 
évéques  de  Verdun  et  de  Cambrai ,  princes  du  Saint-Em- 
pire ,  un  archevêque  de  Bordeaux  et  deux  archevêques  de 
Gloscow ,  eu  Écosse. 

Armes.  Branche  aînée  :  d'argent ,  à  la  lasce  de  gueules. 

Branche  de  Béthi'NE-Hesdignbcl  :  d'argent,  à  la  fasce 
de  gueules,  accompagnée  en  chef  à  dexlre  d'un  écusson  du 
même ,  à  la  bande  d'or  ,  accompagnée  de  six  billettes  du 
même ,  qui  est  de  de  Sfrveuse,  en  mémoire  d'une  alliance 
contractée  avec  cette  maison  en  1187. 

BEU,  comté,  voyez  Hcrault. 

BEUGNOT ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  constitu- 
tionnelle ,  avec  le  titre  légat  de  comte. 

Armes  :  d'argent',  au  chevron  •  d'or ,  accompagné  de 
trois  grappes  de  raisin  de  gueules. 

.<•  • 

BEU  RE  Y,  baronnie,  voyez  Stainville* 

'»    .  .  • 

BEURMANN,  noblesse  consacrée  par  la  charte  consti- 
tutionnelle. 


I 

i 
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Services.  Un  marécbal-de-camp ,  chevalier  de  Tordre 
du  mérite  militaire  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur. 
Titre.  Celui  de  baron. 

Armes  :.  écart  elé,  au  1  d'or,  au  casque  de  sable,  cloué 
d'argent;  aux  2  et  5  d'azur ,  au  cheval  échappé  d'argent  ; 
au  4  d'argent,  à  la  couronne  triomphale  de  sinople ,  sur- 
montée de  deux  étoile»  d'azur. 

BEURNONVILLE  (marquis  de)  ,  voyez  Riel. 

BEUVRON,  marquisat*  voyez  Harcourt. 

BEUZEVILLE ,  comté ,  voyez  la  Luzerne.  , 

BEYNES ,  marquisat ,  voyez  Castillon.  ^ 

se  BEYTZ ,  en  Flandres ,  noblesse  consacrée  par  la 
charte  constitutionnelle,  avec  titre  légal  de  baron. 
Armes  :  d'azur,  à  trois  taux  d'or. 

del  BIANCO ,  ou  du  Blahc  de  Brantes  ,  au  comtat  Ve- 
naissin,  très-ancienne  famille,  originaire  de  Toscane.  * 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines ,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis,  des  gouverneurs  de  places,  etc. ,  etc. 

Titre.  Celui  de  marquis  de  Brantes,  par  l'acquisition 
du  marquisat  de  ce  nom ,  faite  en  1697Î;  vot/esDEs  Laubents. 

Armes  :  d'azur  ;  au  chevron  d'argent,  chargé  d'une 
croisette  ancrée  de  gueules  ,  et  de  deux  fleurs  de  lys 
d'azur ,  et  accompagné  en  chef  d'une  étoile  d'or ,  et  en 
pointe  d'un  croissantd'argent.  Supports  :  deux  lions.  Devise: 
Facta  et  facta  constantiam  probant. 

BIARD,  en  Bretagne  :  Gabriel  Biard,  sieur  de  la  Celi~ 
nière ,  avocat  en  la  cour  de  parlement  de  Bretagne ,  fut 
déclaré  usurpateur  de  noblesse,  et  condamné  a  quatre  cents 
livres  d'amende ,  faute  de  produire ,  par  arrêt  rendu  le 
i5  mai  1669. 

Armes:  d'argent,  à  trois  aiglettes  de  sable. 

BIDOUZE ,  baronnie,  voyez  Mokas. 
BIELLES ,  comté  ,  voyez  Saint-Belin. 

de  BIENCOURT ,  noblesse  d'origne  chevaleresque  de  la 
province  de  Picardie  ,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  et  vi- 
comté  de  Biencourt  en  Ponthieu.  Elle  est  issue ,  selon 
l'opinion  la  plus  commune ,  d'un  cadet  des  sires  de  la 
Ferté-Saint-Riquier ,  issus  eux-mêmes  des  comtes  de  Pon- 
thieu ,  de  la  première  race. 

Services.  Elle  a  produit  nombre  d'officiers  distingués , 
des  chevaliers.de  l'ordre  ,    des  gentilshommes  de  la 
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chambre ,  des  maîtres-d'hôtel  de  nos  rois,  un  capitaine 
de  cent  lances  des  ordonnances,  deux  écuyers  comman- 
dant la  grande  écurie,  etc.  /  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  Le  3  novembre  1785,  en  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  Celui  de  marquis,  dans  les  actes  et  brevets, 
depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 

MaUe.  Des  chevaliers  et  commandeurs  de  cet  ordre 
depuis  Tan  161 1. 

Armes:  de  sable,  au  lion  d'argent,  lampassé,  armé  et 
couronné  d'or. 

BIGNON,  famille  illustrée  dans  la  magistrature  ,  origi- 
naire d'Anjou.  Elle  remonte  à  Roland  Bignon ,  né  en  i55q, 
l'un  des  plus  savants  avocats  de  son  siècle. 

Services.  Elle  a  produit  nombre  de  présidents ,  de  con- 
seillers-d'état ,  de  maîtres  des  requêtes,  etc.,  etc. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  croix  de  calvaire  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  flammes  du  même ,  et  accolée  d'un  cep 
de  vigne  terrassé  de  sinople. 

de  BIGNON:  un  Jean  de  Bignon,  gendarme,  fut  anobli 
pour  services  en  1657. 

BIGNON,  noblesse  consacrée  par  la  charte  constitu- 
tionnelle ,  avec  le  titre  légal  de  baron. 

Armes  :  d'azur,  au  cep  de  vigne  d'or ,  terrassé  de 
sinople ,  cantonné  de  quatre  flammes  d'argent. 

■ 

de  BIGOS ,  seigneurs  de  Douât ,  sieurs  de  Belloc  la 
Falitre,  de  Laurède,  etc.,  en  Guienne ,  famille  qui  prouve 
une  filiation  suivie  depuis  noble  Jean  de  Bigps,  écuyer , 
homme -d'armes  de  la  compagnie  de  M.  d'Épernon,  en 
1 556. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines  et  officiers  supé- 
rieurs de  cavalerie  et  d'infanterie ,  et  des  chevaliers  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur  ,  au  lévrier  d'argent,  accompagné  eu 
chef  de  trois  tours  du  même,  maçonnées  de  sable. 

BIGOT,  seigneurs  des  Rochers ,  des  Marais,  de  la  Hon- 
vilie ,  de  Morogues  ,  de  la  Touanne  ,  de  la  Motte ,  de 
Chézelles ,  de  Lourmel,  delà  Tille-Tanguy  ,  de  la  Chouar- 
dière,  de  Contremoret,  des  Fontaines,  de  Sénay,  de  Ter- 
laut ,  etc. , en  Berrt,  en  Bretagne ,  à  Paris  et  en  Hollande. 

La  Thomassière ,  dans  son  Histoire  de  ia  Noblesse  du 
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Berrif  imprimée  en  1689,  Pnîv  io3o,  parle  de  cette  fa- 
mille comme  d'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  consi- 
dérables de  la  ville  de  Bourges,  et  en  remonte  la  filiation 
à  Michel  Bigot,  anobli  par  le  roi  Charles  V,  en  considé- 
ration de  ses  grands  mérites  ,  par  lettres  données  à  Paris  , 
au  mois  de  juin  1369,  regislrées  en  la  chambre  des  comptes 
le  25  juillet  suivant. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers- généraux,  des  che- 
valiers de  l'ordre  du  roi  et  de  Saint- Louis,  des  capitaines 
de  vaisseaux. 

Armes  :  de  sable,  à  trois  tètes  de  léopard  d'or,  lam- 
passées  de  gueules. 

BIGOT,  seigneurs  de  Pontbodin  et  du  Puy ,  de  Sepmes, 
en  Touraine  et  en  Vendômois,  famille  qui  prouve  sa  filia- 
depuis  Charles  Bigot,  sieur  de  la  Guillcbauderie ,  vivant 
vers  Tan  1590. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  dMnfanterie  et  de 
cavalerie  de  divers  grades. 

Armes:  de  sable,  à  trois  têtes  de  léopard  d'or,  lam- 
passées  de  gueules. 

Ces  armoiries ,  qui  sont  exactement  les  mêmes  que 
celles  de  la  famille  précédente  ,  peut  faire  présumer  que 
Celle-ci  est  une  branche  de  l'autre. 

.  de  BIGU  de  Chéri  ,-  famille  ancienne,  originaire  de 
Champagne,  qui  s'établit  en  Bourbonnais  vers  la  fin  du 
quatorzième  siècle. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines  et  des  chevaliers 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint» Louis. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron,  d'or,  chargé  de  trois  co- 
quilles du  champ,  et  accompô  gné  de  trois  fers  de  lance 
du  second  émail. 

de  BTLLARET,  en  Bretagne.  Christophe  de  BnlaTet, 
sieur  des  Landes,  et  Marc  de  Billaret,  sieur  de  Prémorel  , 
demeurant  à  Morlaix,  on l  été  condamnés,  comme  usurpa- 
teurs, chacun  en  400  fr.  d'amende,  par  arrêt  contradic- 
toirement  rendu  le  i*' septembre  1060. 

Armes  :  d'argeut,  à  l'aigle  éplpyée  de  sable,  becquée 
et  membrée  d'or. 

la  BILLÀRDKRIE,  voyez  Flahaut 

BILL ATT fi  de  Faccère,  à  Bordeaux.  François  Biliatte  fut 
anobii  par  lettres  du  mois  de  juillet  1722 ,  et  confirme  par 
arrêt  du  conseil  du  mois  d'octobre  1773. 


'Digitized  by  Google 


DES  MAISONS  HOSLES  DR  FRANCE.  7<| 

Armes  :  d'azur,  au  château  d'argent.  . 

BINET  de  Jassou,  de  Marcognet,  en  Bretagne,  et  en 
Aunis,  noblesse  très-ancienne,  originaire  de  Toù  raine. 

Services.  Elle  a  produit  un  grand  prévôt  de  Paris  en 
i366;  et  de  nos  jours  des  officiers  généraux. 

Titre.  Elle  jouit  du  titre  légal  de  baron  consacré  par 
la  charte. 

Armes  :  de  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  croi- 
settes  recroisetées  et  fichées  d'azur. 

■ 

BINET.  Jacques  Binet  obtint  des  lettres  de  noblesse  au 
mois  de  juillet  i45i. 

BINET,  en  Normandie.  Famille  issue  de  Guillaume  BU 
tiet,  bailli  de  Fréville,  anobli  au  mois  de  décembre  i5og. 

Armes:  de  gueules  à  deux  barres  d'argent,  la  première 
surmontée  d'une  rose  d'or,  accostée  de  deux  bet»anls  du 
même  ;  la  seconde  côtoyée  à  dextre  d'une  famille  de  chêne 
d'or,  et  à  sénestre  d'une  rose  du  même. 

de  BÏONNEAU  d'Airagues,  en  Provence. 

Selon  la  critique  du  Nobiliaire  de  Provence  (  in -P. ,  tome 
ï",  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal") ,  cette  famille  lient 
sa  noblesse  de  la  charge  de  secrétaire  du  roi  à  la  chancel- 
lerie de  ce  pays ,  dont  fut  pourvu  Jean  de  Bionneau  , 
l'an  1590. 

Services.  Elle  a  fourni  des  capitaines  de  terre  et  de  mer» 
des  chevaliers  de  Saint-Louis ,  etc. 

Titre.  Celui  de  baron  d'Airaguesdans  les  actes  et  bre- 
vets ,  depuis  le  17  novembre  1628  ,  que  cette  famille  acquit 
la  baronnie  d'Airagues  du  marquis  de  Traris. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  deux  crois- 
sants de  gueules,  et  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles 
d'or  ,  et  en  pointe  d'un  vol  d'argent. 

BIOULE,  comté  ,  voyez  Cardaillac 
BJRAN,  marquisat ,  voyez  Roqublaure. 

BIRON  ,  duché-pairie ,  voyez  Gortaut. 

Jean- Ernest  de  Biren ,  favori  de  la  czarine  Anne,  et 
petit-fils  du  premier  palefrenier  de  Jacques,  duc  de  Cur- 
lande  ,  avait  pris  en  entrant  à  la  cour  de  Russie  le  nonvet 
les  armes  de  la  maison  des  ducs  de  Biron ,  en  France.  La 
czarine  fit  élire  ce  favori  duc  de  Curlande ,  le  i5  juillet 
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1 737  ,  après  la  mort  de  Ferdinand  Kettler ,  deuxième  fils 
de  Jacques ,  duc  de  Curlande.  La  postérité  d'Ernest  de 
Biron  jouissait  de  ce  duché  avant  la  révolution. 

(  Art  de  vèrif.  tes  dates.  Nouv.  édit. ,  in-8\,t.  VIII, 
p.  i5i.) 

deBISSY,  voyez  Rsghauxd. 

de  BLACAS  ,  maison  d'origine  chevaleresque  de  Pro- 
vence 1  où  elle  florissait  dès  le  commencement  du  douzième 
siècle. 

Blacas  de  Btacas,  seigneur  d'Aulps,  dit  te  Grand-guer- 
rier, était  compté  parmi  l'un  des  sept  preux  de  Provence. 
Il  mourut  en  1235. 

Services.  Elle  a  produit  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi , 
un  ministre  d'état ,  grand-maître  de  la  garderobe  de  S.  M. , 
ambassadeur  en  diverses  cours. 

Titres.  Celui  de  comte ,  et  la  dignité  de  pair. 

La  branche  d'Aulps  ,  atnée  de  la  maison ,  possédait  la 
ville  et  seigneurie  d'Aulps  dès  avant  l'an  n  78. 

Cette  ville  ,  qui  avait  justice  ,  portait  des  armes  particu- 
lières ,  savoir  de  gueules ,  à  trois  (leurs  de  lys  d'or. 

La  branche  de  Blacas  -  Carros  a  été  formée  en  1 180  par 
Guigues  de  Blacas ,  frère  de  Blacas  de  Blacas,  seigneur  de 
d'Aulps  ,  dont  on  a  parlé  ci-dessus. 

Motte.  Les  deux  branches  de  cette  maison  ont  donné 
un  nombre  prodigieux  de  chevaliers  à  cet  ordre  depuis  l'au 
i533.  La  seule  branche  de  Carros  en  compte  seize,  tant 
chevaliers  que  commandeurs. 

Armes  :  d'argent  r  à  la  comète  à  seize  rais  de  gueules. 
Devise  :  V aitlance. 

laBLACHE,  voyez  F alcoz. 

BLAISY  ou  BLAIZY,  en  Bourgogne,  village  situé  à  2 
lieues  de  Saint-Seine ,  5  de  Flavigny  et  5  de  Dijon,  était 
autrefois  une  terre  considérable ,  qui  a  donné  son  nom  à 
une  maison  grande  et  illustre  qui  s'est  éteinte  dans  la  per- 
sonne de  Suzanne  ,  dame  de  filaisy  ,  mariée  le  8  octobre 
i5o8  avec  Christophe  de  Rochecliouart,  seigneur  de  Chan- 
denier. 

Armes  :  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accostée  de  six  co- 
quilles du  môme. 

■ 

BLAISY ,  marquisat ,  voyez  Joly. 
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BLANCARD  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  ,  avec  le 
litre  légal  de  baron, 

Services.  Un  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  che- 
valier de  Saint-Louis. 

Armes:  coupé,  au  i  d'or,  au  sabre  de  gueules,  garni 
d'argent  ,  accosté  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable  ;  au 
2  d'azur  ,  au  dtxtrochère  armé  d'argent,  tenant  un  éten- 
dard du  même  ,  futé  et  frangé  d'or. 

BLANCHET,  en  Bretagne.  Les  enfants  de  Gaspard  Blan- 
chet ,  sieur  du  Plessis,  et  Louis  Blanchet,  sieur  de  la  Pi- 
chonnière,  ont  été  déclarés  usurpateurs  lors  de  la  recher- 
che ,  et  condamnés  chacun  à  400  livres  d'amende  par  arrêt 
contradictoirement  rendu  le  20  septembre  1670. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  fusées  de  gueules,  surmontées 
de  deux  fasces  de  sable. 

de  BLANGY  ,  voyez  le  Vicomte. 

BLANQUART  de  Bailleul  ,  noblesse  consacrée  par  la 
charte  constitutionnelle  ,  avec  titre  légal  de  baron. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  aacompagnéen 
pointe  d'une  billette  du  même. 

BLÉNAC,  comté,  voyez  Courbon. 

deBLIN  de  Bourdon  ,  famille  ancienne  de  Picardie. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  distingués,  des  che- 
valiers de  Saint -Louis. 

Titres.  Celui  de  vicomte ,  dans  lequel  S.  M.  Louis  XYIIT* 
par  lettres-patentes  du  17  janvier  1817,  a  maintenu  et  con- 
firmé Marc-Louis-Alexandre,  vicomte  de  BlindeBourdon  , 
maire  de  la  ville  d'Amiens,  colonel  chef  d'état-major  des 
gardes-nationales  du  département  de  la  Somme,  titre,  por- 
tent les  lettres-patentes  ,  que  possédaient  ses  ascendants 
depuis  et  compris  son  trisaïeul. 

Armes  :  d'argent  ,  a  trois  trèfles  de  sable  ,  surmontés  de 
trois  merlettes  du  même.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de 
vicomte.  Supports  :  deux  lévriers. 

BLONDEAU  de  Charnige,  famille  de  Franche-Comté. 

Claude- François  Blondeau  de  Charnage,  né  à  Château- 
Blanc,  d'abord  lieutenant  d'infanterie ,  quitta  la  profession 
des  armes  pour  celle  des  lettres,  dans  laquelle  il  ne  fit  guère 
de  progrès.  11  a  cependant  beaucoup  écrit,  mais  il  a  laissé 
peu  d'ouvrages  qu'on  puisse  louer.  Le  seul  livre  peu  utile 
qui  soit  sorti  de  sa  plume  est  son  Dictionnaire  des  Titres 
»•  11 
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originaux  ,  qui  n'approche  en  rien  du  degré  d'étendue  et 
d'utilité  qu'on  eût  pu  donner  à  cet  ouvrage  dans  un  temps 
où  les  titres  étaient  encore  respectés.  Il  est  mort  en  1777. 

Armes  :  d'or  ,  au  chevron  d'azur ,  chargé  d'un  crois- 
sant d'argent,  et  accompagné  de  trois  œillets  de  gueules  , 
ïeuillés  et  tigés  de  sinople. 

de  BLONDE  AU  du  Fats,  noblesse  consacrée  par  la  charte  , 
avec  le  titre  légal  de  chevalier. 

Services.  Un  maréchal  de  camp  en  retraite  ,  officier  de  • 
la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or  ,  accompagné  en  chef 
d'une  étoile  d'argent,  accostée  de  deux  croissants  du  môme* 

de  BLONDEL  de  Beavregard,  noblesse  d'origine  cheva- 
leresque de  la  province  d'Artois ,  où  elle  florissait  dès  Tan 
1096;  elle  paraît  issue  des  anciens  seigneurs  de  Gonnelieu 
dont  elle  a  conservé  le  cri  et  les  armes,  et  cette  parenté  se 
trouve  établie  par  un  titre  du  tournoi  d'Anchin  ,  de  l'année 
1096. 

Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants  -  généraux  des 
armées  du  roi,  des  gouverneurs  de  places,  etc. «  etc. 

Titre.  La  seigifeurie  de  Quinchy-le- Prévôt ,  en  Flandre, 
fut  érigée  en  baronnie  par  lettres  du  roi  catholique  du 
20  septembre  1 585  ,  en  faveur  d'Antoine  Blondel ,  seigneur 
du  Saussoy  et  de  "Werquigneul. 

Oudenhove  Sainte -Marie,  seigneurie  en  Flandre,  fut 
érigée  en  baronnie  avec  union  de  celle  de  Michelbecque  , 
par  lettres-patentes  du  20  décembre  1675  ,  en  faveur  de 
Pierre  Blondel ,  chef  -  président  du  conseil  privé  du  roi 
catholique. 

Armes  :  de  sable ,  à  la  bande  d'or. 

Ht 

BLONDEL  des  Croisettbs,  famille  anoblie  au  mois  de 
décembre  ib54,  dans  la  personne  de  François  Blondel , 
sieur  des  Croisettes  et  de  Gaillardon ,  avocat  du  roi  à  Ri- 
blemont. 

Services.  Elle  a  produit  un  maréchal  -  de  -  camp  ,  un 
gouverneur  de  Laon ,  etc. 

Armes  :  de  sable  ,  à  la  bande  d'or. 

BLONDEL  de  Joigny  de  Bellebrune,  en  Artois,  noblesse 
d'origine  chevaleresque.  Vers  l'an  i35o  ,  Jean  Blondel , 
seigneur  de  Recque ,  deMéry  et  de  Lonvilliers,  épousa  Isa- 
beau  de  Béthune,  fille  de  Mathieu,  seigneur  de  Locres  et 
àc  Hebuterne. 
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Services»  Cette  famille  a  produit  des  capitaines  de  cent 
hommes  d'armes ,  des  maréchaux-de-camp ,  des  gouver- 
neurs de  places  et  de  provinces,  etc.,  etc. 

Titre.  Celui  de  baron  de  Bellebrune,  de  Pamèle ,  etc. , 
dans  les  actes,  brevets  .et  commissions  depuis  Tau  i535. 

Malte*  On  compte  des  chevaliers  de  cette  famille  dans 
cet  ordre  depuis  Tan  1611. 

Armes  :  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent ,  becquée  et  ar- 
mée d'or. 

BLONDEL  de  Saint  -  Fremond  ,  en  Normandie,  famille 
anoblie  en  1 364  9  dans  la  personne  de  Jean  Bloudel. 

Armes  ;  oV  gueules,  au  sautoir  d'argeut,  chargé  de  ciug 
mouchetures  de  sable. 

•  -  «  *  r- 

■  .  '  «    *  rf    '  *  « 

de  BLOSSE VILLE ,  voyez  Poave.        -  , 
BLOT,  ààronnie,  voyez  Chacvignt. 

BOCHET:.  Pierre  Bochet  fut  élu  président  à  mortier  au 
parlement  de  Paris  le  29  avril  1389. 

Armes:  d'argent,  semé  de  croissants  de  gueules,  chaque 
croissant  surmonté  d'une  moucheture  de  sable. 

Ces  armoiries,  données  par  Blanchard,  sont  celles  de  la 
maison  dùBouchet  de  Puygreffier,  en  Anjou,  dont  ce  Pierre 
Bochet  n'était  pas. 

BOGARDE  ,  comté ,  voyez  Calonne. 

BOfLEAU  deCastelnac,  famille  ancienne  du  Languedoc. 

Services,  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs  et  des 
hommes  célèbres  dans  le  barreau,  des  chevaliers  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.  ,  etc. 

Titre*  Celui  de  baron ,  consacré  par  la  charte. 

Armes  :  d'azur  ,  au  château  à  trois  tours  d'argent,  mïa- 
çonué  de  sable  ,  accompagné  ei* pointe  d'un  croissant  d'or. 

BOILEAU.  Reynault  Boileau,  du  bailliage  d'Annonay, 
en  Languedoc,  et  Marie ,  sa  femme ,  furent  anoblis  a"  mois 
d'août  1390.  tl  .j(      f  *  u 

du  BOIS-BERTHELOT,  noblesse  d'origine  chevaleresque 
de  la  province  de  Bretagne. 

Services,  Elle  a  produit  de  tout  temps  des  officiers  au 
service  des  ducs  de  Bretagne  et  de  nos  rois,  et  dans  les  der- 
niers temps,  un  ancien  officier  de  marine  connu  par  son 
dévouement  à  la  famille  royale. 

Armes  :  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
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du  BQI£  d'Escordal  ,  famille  d'origine  chevaleresque 
de  la  province  de  Champagne. 

Armes  :  d'argent,  à  cinq  mouchetures  de  sable  ,  trois 
et  deux. 

BOISGEFFROY  ,  marquisâl,  voyez  Barbin. 

de  BOISGELIN,  noblesse  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  de  Bretagne,  où  elle  florissait  dès  l'an  1267.  Elle 
tire  son  nom  de  la  terre  et  seigneurie  de  Boisgelin ,  dans 
l'évéchéde  Saint-Brieux,  qu'elle  possédait  encore  avant 
la  révolution.  Elle  a  formé  diverses  branches ,  connues 
sous  les  noms  de  Plehedel,  de  Kersa,  de  Kcrgomer,  et 
dé  Kerdu. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs  de  terre 
et  de  mer ,  des  ambassadeurs,  deux  maîtres  de  la  garde- 
robe  du  roi,  un  lieutenant  des  gardes-du  corps,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  de  1760  à  1788,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabi- 
net des  ordres  du  roi. 

Titre.  Celui  de  marquis.  La  terre  et  seigneurie  de 
Cucé,  près  de  Rennes,  érigée  en  marquisat,  par  let- 
tres de  décembre  1643,  registrée%  le  14  août  1644;  fut 
acquise  de  Gabriel  de  Boisgelin ,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Bretagne. 

Pairie.  Le  marquis  Bruno  de  Boisgelin  a  été  créé  pair 
de  France  au  mois  d'août  181 5. 

Préiature.  Un  archevêque  d'Àix,  puis  cardinal,  mort 
en  i8o5. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  molette 
d'éperon  d'argent,  à  cinq  rais;  aux  a  et  3  plein  d'azur. 

du  BOIS-DE-HOVES ,  en  Flandre  et  au  pays  d'Artois. 
Cette  famille  est  très-ancienne.  Gelic  dit  qu'elle  est  origi- 
naire du  comté  de  Namur ,  où  est  située  la  terre  de  Hoves, 
et  qu'elle  se  fit  connaître  avant  l'an  1080.  Carpentier  dit 
que  le  village  de  Hertaing ,  situé  au  comté  d'Ostrevant , 
à  deux  lieues  de  Valenciennes,  avait  servi  jadis  d'apanage 
à  un  puîné  de  la  maison  du  Bois-de -Hoves,  qui  portait 
pour  armes  :  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or;  que  le  pre- 
mier qu'il  trouvait  avoir  pris  le  nom  de  Hertaing  était 
Gilles,  mentionné  dans  une  charte  de  l'an  1078,  et  que 
celte  famille  portait  d'argent ,  à  la  bande  d'azur , 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  et  pour  cri  :  du  Bois-de- 
Hoves.  La  généalogie  de  cette  maison  remonte  à  Jean  du 
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Bois ,  dit  do  Hoves ,  éCuyer ,  seigneur  "de  Roesnes,  vivant 
à  la  fin  du  quinzième  siècle  avec  Marie  de  Thiennes  ,  sa 
femme. 

Services»  Cette  famille  a  produit  des  capitaines ,  des 
magistrats  recommandables ,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Titres.  Elle  est  en  possession  delà  bardnnie  de  Fosseux 
depuis  le  milieu  du  dix-septième  siècle. 
Armes  :  d'azur;  à  trois  coquilles  d'or. 

us  BOIS-DE-L  A-ROC  HË  ,  comté,  voyez  Volvwe. 

»     *  *  *  * 

BOISSEL  de  M  on  ville  |  famille  originaire  de  Normandie. 

Titre.  Celui  de  baron ,  aveo  la  dignité  de  pair. 

Armes.  Selon  la  recherche  de  Normandie  :  d'azur , 
semé  de  billottes  d'or,  au  lion  du  même,  brochant. 

Le  baron  Boîssel  de  Monville,  pair  de  France,  porte  : 
écartelé,  au  1  d'azur,  à  neuf  billettes  d'or;  au  lion  du 
même  en  abîme;  aux  a  et  3  d'argent,  à  trois  tètes  de  maure 
de  front  ;  au  4  d'azur,  au  gouvernail  d'or. 

de  BOISSELIN  ,  famille  originaire  d'Italie,  dont  une 
branche  s'établit  en  France  avant  le  milieu  du  quinzième 
siècle,  ainsi  qu'il  appert  de  divers  actes  de  i455  ,  i5ioet 
i566. 

Armes  :  de  gueules ,  au  chevron  d'or  ,  chargé  de  trois 
tourteaux  d'azur,  et  accompagné  en  chef  de  deux  tètes 
de  maure  d'argent ,  et  en  pointe  d'une  molette  d'éperon 
d'or  à  cinq  rais. 

BOISSY  d'ANGLAS,  noblesse  consacrée  par  la  charte 
constitutionnelle,  avec  le  titre  légal  de  comte  et  la  dignité 
de  pair. 

Armes  :  de  sable,  au  chevron  d'or;  au  chef  d'argent, 
chargé  de  deux  étoiles  d'azur. 

de  BOISY.  Cette  famille  est  ancienne  en  Picardie.  Elle 
est  distinguée  dans  la  magistrature  et'le  ctergé  :  Imbert  de 
Boisy  fut  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris  en 
i3o,4  ;  et  Jean  de  Boisy,  son  frère,  mort  l'an  1410,  fut 
évêque  d'Amiens. 

Armes  :  cinq  points  d'argent  équipolés  à  quatre  do 
gueules. 

BOISY,  marquisat ,  voyez  Gouffier. 

BOITRON,  comté,  voyez  Osmoot.  •  * 
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BOIVIN  de  la.  Mabtikiàde  ,  famille  originaire  de  Norman- 
die,  issue  de  Jeau  Boivin,  seigneur  de  Grand-Pré,  bour- 
geois de  Rouen,  anobli  le  6'  janvier  1 5^5  par  lettres  expé- 
diées le  4  mars  1676. 

Services,  Un  général  d'artillerie,  commandant  de  1» 
Légion- d'Honneur. 

Titre.  Celui  de  éaron,  consacré  par  la  charte. 

Armes  :  d'azur,  à  la  i'asce  d'or,  accompagnée  de  trois 
croisettes  du  même. 

BOLLIOUD  de  Saint- Julies,  eti  Foré?,  famille  ancienne, 
connue  depuis  Pierre  Bollioud ,  demeurant  au  bourg  d'Ar- 
gental  en  1472.  Bérenger,  Gabriel  et  Etienne  Bollioud,  ses 
fils,  petit-fils  et  arrière-petit- fila*  furent  pocureurs  du  roi 
au  bourg  Arpentai.  Pierre  Bollioud,  petit- fils  d'É  lien  ne,  et 
Christophe  Bollioud  des  Granges,  petit-fils  de  Pierre,  fu- . 
rent  pourvus  d'offices  de  secrétaires  du  roi,  maison  cou- 
ronne de  France  et  de  ses  finances,  en,  1094  et  1704.  Voyez 

BotLLlOCD. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or;  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  besauts  du  second  émail. 

de  BOMBELLES,  noblesse  ancienne,  originaire  de  Sève, 
au  comté  d'Ast. 

Dans  un  rouleau  en  parchemin  du  17  mars  \$jo,  con- 
tenant les  sommes  payées  et  délivrées  par  l'ordonnance  et 
commandement  delà  duchesse  d'Orléans, on  trouve  Pierre 
de  Bombelles,  dit  de  Sccve,  docteur  en  médecine,  auquel 
ladite  dame  donne  une  pension  de  600  livres.  Salomon 
de  Bombelles  a  la  qualité  de  conseiller  et  médecin  ordi- 
naire du  duc  d'Orléans  dans  un  mandement  de  ce  prince 
du  16  février  1 494- 

Services.  Cette  famille  a  produit  un  maréchal  de  camp, 
des  ambassadeurs,  et  divers  officiers  de  marque. 

Honneurs  de  ta  cour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  en  1752  et  1778. 

Titre.  "Elle  a  été  présentée  à  la  famille  royale  sous  celui 
de  marquis,  et  jouit  de  ce  titre  dans  les  brevets  et  com- 
missions. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  pleins  d'or  :  aux  2  et  3  de 
gueules,  à  la  molette  d'éperon  d'argent. 

BONAC,  marquisat,  voyez  Usson. 

de  BONARDI  du  Mékil  et  de  Saut-Swicb  ,  famille  ori- 
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ginaire  de  la  ville  de  Mondovi ,  dans  les  étals  de  Piémont , 
et  transplantée  en  Provence  dans  le  quatorzième  siècle. 

Services.  Cette  famille  compte  un  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  grand'croix  de  l'ordre  du  Mé- 
rite de  Bavière  ,  des  magistrats  distingués  en  la  cour  des 
comptes,  et  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Titres.  La  terre  et  seigneurie  de  Ménil-LieuOray ,  en 
Normandie,  fut  érigée  eu  ùaronnie ,  par  lettres  du  mois 
de  mai  1779  ,  en  faveur  de  Jean-Baptiste  de  Bonardi. 

Le  titre  de  comte  de  Saint-Sulpice  conféré  à  Raymond 
de  Bonardi,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  a  été 
consacré  par  la  charte. 

Malte.  Jean  de  Bonardi  fut  reçu  dans  cet  ordre  en  1626. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  trois  bandes  d'or  ,  remplies  de 
sable. 

df  BONDY,  voyez  Taillened. 

BONENFANT,  en  Bretagne.  Julien  Bonenfant,  recteur 
de  Miniac ,  et  Jean-Baptiste  Bonenfant ,  son  frère,  sieur 
de  Villeneuve  ,  furent  déclarés  usurpateurs  et  condamnés 
chacuu  à  quatre  ceuts  livres  d'amende  par  arrêt  du  2  ] 
mars  1671. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  pâtée  de  sable. 

-  de  BONIFACE  ,  maison  d'origine  chevaleresque  de 
Provence ,  où  elle  florissait  dès  le  douzième  siècle  ;  elle  s'est 
divisée  en  plusieurs  branches  ,  celle  de  Molle ,  en  Pro- 
vence ,  éteinte  depuis  près  de  deux  siècles  ;  celle  des  ba- 
rons du  Bosléhard,  en  Normandie,  et  d'autres  éteintes. 

Services.  Elle  a  produit  des  maréchaux- de-camp  ,  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  roi ,  des  gouverneurs  de  places,  etc. 
L'infortuné  la  Molle,  mort  victime  de  son  attachement 
au  duc  d'Alençon  le  3o  avril  1 574  »  était  de  celle  famille. 

Titre.  La  terre  du  Boslékard ,  en  Normandie ,  fut  érigée 
en  baronnie ,  par  Jettres  du  mois  de  février  1G07  ,  en 
faveur  d'Ozias  Bouiface ,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gou- 
verneur d'Arqués. 

.  Alaltr.  Des  chevaliers  et  commandeurs  de  cet  ordre  de- 
puis le  commencement  du  seizième  siècle. 

Armes.  Les  seigneurs  de  la  Molle  :  de  gueules,  à  trois 
fasces  d'argent. 

Les  seigneurs  et  barons  du  Bosléhard  :  d'argent ,  à  trois 
fasces  de  sinople. 
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de  BONIFACE  de  Fombetos  ,  de  Peyniers ,  de  Vachères , 
en  Provence.  Cetle  famille  est  ancienne  ;  mais  une  pré- 
tention mal  fondée  Fa  fait  déchoir  de  ses  privilèges  lors 
de  la  recherche.  Non  contente  de  son  origine  ,  elle  pré- 
tendait descendre  de  l'illustre  maison  de  Boniface  ,  ancien 
comte  de  Marseille  ,  souverain  en  l'île  de  Corse ,  dont  des- 
cendent les  seigneurs  de  la  Molle.  Cette  famille,  qui  aurait 
pu  être  maintenue  par  ses  propres  titres  ,  ayant  produit 
un  testament  du  14  janvier  i545,  qui  fut  jugé  apocryphe, 
et  persisté  à  ne  pas  vouloir  produire  les  pièces  naturelles  , 
fut  condamnée  a  l'amende  et  imposée  au  rôle  des  tailles. 
Louis  de  Boniface  ,  sieur  de  Peyniers,  pour  être  à  l'avenir 
hors  de  toute  recherche,  acquit  la  charge  de  conseiller  au 
parlement  à  François  de  Boniface ,  son  lils.  (  Critique  du 
nobiliaire  de  Provence,  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  t.  I.  ) 

Armes  :  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent. 

BONNAVENTURE  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte , 
avec  titre  légal  de  baron. 

Armes:  d'azur,  au  sautoir  d'hermine." 

de  BOÎTNAY  ,  noblesse  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  de  Bourgogne ,  où  elle  Horissait  dès  le  milieu  du 
douzième  siècle  ;  elle  subsiste  en  plusieurs  branches. 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  officiers  distingués  , 
des  chevaliers  de  Saint- Louis,  etc. ,  etc. 

Titre.  La  dignité  de  pair  a  ét^  conférée  par  le  roi,  en 
181 5,  au  marquis  de  Bon nay  ,  ci-devant  ambassadeur  de 
France  à  Copenhague. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable , 
défendues  du  champ. 

de  BONNE  de  Lesdiguieres  ,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque de  la  province  de  Dauphiné,  où  il  en  existe  encore 
une  branche.  L'Histoire  des  grands-officiers  de  ta  cou  - 
ronne, d'après  Gui  Alard,  en  donnera  filiation  depuis 
Bosonet  de  Bonne  qui  vivait  en  i25o.. 

Titres  et  Services.  François  de  Bonne  ,  duc  de  Lesdi- 
guières,  pair,  maréchal  et  connétable  de  France,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  né  le  1"  avril  1 545  ,  mort  le  28  sep- 
tembre 1626  ,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
temps  ,  et  le  plus  ferme  appui  des  calvinistes  et  du  roi 
Henri  IV.  Ayant  chassé  le  duc  de  Savoie  du  Dauphiné,  en 
1590,  il  envoie  Saint-Julien  ,  son  secrétaire,  demander 
au  roi  le  gouvernement  de  Grenoble  ,  qu'il  lui  avait  promis  ; 
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mais,  depuis  celle  promesse  ,  Henri  IV  s'était  engagé, 
pour  apaiser  la  fureur  des  partis,  à  ne  donner  des  gouver- 
nements qu'aux  catholiques.  Le  conseil  s'oppose  à  la  de- 
mande de  Lesdiguières  ,  et  Saint -Julien  se  retira  sans 
répliquer;  mais,  rentrant  un  moment  après  :  Messieurs  , 
dit-il  ,  votre  réponse  inespérée  m'a  fait  oublier  un 
mot  ;  c'est  que  /ntisque  vous  ne  trouvez  pas  à  propos  de 
donner  à  mon  tàattfè  ie  gouvernement  de  Grenoble  3 
vous  songiez  mCx  moyens  de  le  lui  ôter.  Le  conseil  ju- 
geant que  c'était  là  un  cas  tout  particulier,  lui  fit  expédier 
sur-le-champ  le  brevet.  (  Art  de  vérifier  les  dates,  nouv. 
édit.  in-8%  t.  VI  ,  p.  216.  }  Le  duc  de  Savoie ,  dont  le 
courage  égalait  l'habileté,  ayant  construit  un  fort  considé- 
rable à  Barreaux,  sur  les  terres  de  France,  et  à  la  vue  des 
armées  françaises ,  Lesdiguières  fut  généralement  blâmé 
dans  son  camp  de  souffrir  une  telle  audace  ;  le  roi  lui  en 
fit  des  reproches.  «  Votre  Majesté ,  répondit  froidement  ce 
•  vaillant  capitaine  ,  a  besoin  d'une  bonne  forteresse  pour 
»  tenir  en  bride  celle  de  Montmélian  ;  puisque  le  duc  de 
»  Savoie  en  veut  faire  la  dépense,  il  faut  le  laisser  faire; 
»  dès  que  la  place  sera  suffisamment  pourvue  de  canons  et 
n  de  munitions  ,  je  me  charge  de  la  prendre.  »  Non-seu- 
lement Lesdiguières  tint  parole  ,  mais  encore  il  conquit  la 
Savoie  entière.  Ses  services  lui  valurent  le  bâton  de  ma- 
réchal en  1608  ,  et  celui  de  connétable  en  162a.  Les  lettres 
portent  que  c'est  pour  avoir  toujours  été  vainqutur  et 
jamais  vaincu. 

Armes  :  de  gueules ,  au  lion  d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur , 
chargé  de  trois  roses  d'argent. 

Le  P.  Anselme  a  fait  une  erreur  en  mettant  les  roses 
de  gueules. 

BONNEFOUX,  noblesse  ancienne  et  distinguée  dans  le 
service  militaire. 

Titre*  Celui  de  baron,  consacré  par  la  charte. 
Armes  :  d'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier  d'argent. 

de  BONNEGARDE,  voyez  Du  Pothn 

de  BONNEVILLE,  famille  ancienne,  originaire  de  Nor- 
mandie. 

Services.  Elle  a  produit  un  maréchal-de-eamp  et  d'au- 
tres officiers.  ■  , 
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Maite.  Elle  a  donné  des  chevaliers  à  cet  ordre  depuis 
Tan  1644. 

Armes  :  d'argent,  à  deux  lions  léopardés  de  gueules. 

de  la  BONMNIÈRE  de  Bealmokt,  très-ancienne  noblesse 
de  la  province  de  Touraine. 
Services.  Elle  a  produit  des  officiers  généraux. 
Titres.  Celui  de  comte  et  la  dignité  de  pair  de  France. 
Amies  :  d'argent,  à  la  tleur  de  lys  de  gueules. 

§  ■ 

de  BONTOUX,  famille  du  Dauphiné  connue  depuis  l'an 
i559,  que  vivait  Jean  de  Bontoux. 
Armes  :  d'azur,  vétu  d'or,  chargé  d'un  trèfle  desinople. 

de  BONVOULOIR,  voyez  Achard,  et  Perthus-Achard. 

le  BORDAGE ,  marquisat ,  voyez  Moktbocrchfr. 

la  BORDE ,  baronnie,  voyez  Brulart. 

de  BORDES  du  Cbatelet,  en  Bresse.  Le  véritable  nom 
de  cette  famille  est  Gros- Jean.  Guichenon  dit  positivement 
que  Georges-Claude  et  Jean  de  Bordes  ,  frères,  vivant  en 
1592  ,  originaires  de  Cerdon  ,  sont  les  premiers  nobles  de 
cette  famille. 

D'Hozier ,  dans  la  généalogie  qu'il  en  donne ,  les  fait 
fils  de  Claude  Gros-Jean  et  de  Claude  Bordes  sa  femme,  mais 
il  ne  fait  pas  mention  de  l'anoblissement  accordé  en  i56a, 
par  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  à  Claude  Gros-Jean 
de  Bordes,  fils  de  Claude,  substitué  aux  nom  et  armes  de 
Bordes  par  Perceval  Bordes  ,  son  beau -père  ,  aux  termes 
de  son  testament  du  5  juin  i55?. 

»  Services,  Mie  a  produit  des  capitaines  et  officiers  aux 
armées  du  roi. 

Titres.  On  ne  trouve  aucune  érection  sur  cette  famille  ; 
mais  elle  a  des  actes  qui  prouvent  que  depuis  l'an  1727 
elle  est  en  possession  du  titre  de  baronde  Lormey. 

Armes  :  coupé  ,  au  1  d'or,  au  cheval  issant  de  gueules; 
au  a  de  sinople,  à  la  molette  d'éperon  à  8  rais  d'or. 

dc  BOSCAGE  ,  voyez  des  Guillaumakches. 

BOSJAN  ,  comté  ,  voyez  Ftot. 

BOSLÉHARD  ,  baronnie,  voyez  Boniface. 

BOSSECQ ,  en  Bretagne.  Vincent  Bossecq ♦  sieur  de  Ker- 
nengart ,  fut  condamné  comme  usurpateur  à  l'amende  de 
400  livres ,  par  arrêt  du  1 5  octobre  1670. 


Digitized  by  Google 


» 

I 

I 

Î1ES  IfOBLES  DE  f  A  AU  CE.  91 

Armes;  :  d'argent ,  au  château  de  gueules. 

BOTHEREL, en  Bretagne.  Il  y  a  eu  dans  cette  province 
quatres  familles  de  ce  nom  ,  lequel  florissait  dès  Tan  1080 , 
que  vivait  Jean  de  Botherel. 

Les  seigneurs  de  Mouillemuse  ,  du  nom  de  Bolherel  , 
sont  d'ancienne  chevalerie. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  morné  de  sinople. 

BOTHEREL,  sieur  de  la  Ville-Geffroy ,  du  Perran  ,  etc. 
Armes  :  de  gueules,  à  la  croix  vidée  ,  clechée  et  pom- 
melée d'or. 

BOTHEREL.  Julien  Botherel,  seigneur  d'Appigné,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  et  son  lieutenant  en  la  Ville  do. 
Rennes ,  obtint  l'érection  en  chalellenie  et  vicomte  de  sa 
terre  d'Appigné,  par  lettres  du  mois  de  mars  i5?4* 

Armes:  d'argent,  à  dix  ancolies  d'azur,  tigées  de 
gueules. 

BOTHEREL.  La  quatrième  famille  de  ce  nom  en  Bre- 
tagne est  celle  des  sieurs  du  Coudrav  et  de  la  Bretonnière. 
Ils  sont  issus  de  Pierre  Bolherel  ,  sieur  de  Montellon,  ano- 
bli  par  Henri  IV  en  i5o,5. 

Armes  :  d'azur  ,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  de 
trois  croisettes  pâtées  du  même. 

BOUC  ,  marquisat ,  voyez  Séguirak. 

le  BOUCHAGE  ,  haronnie  ,  voyez  Grattkt. 

BOUBERS  -  ABBEVILLE  ,  seigneur  dç  Tune  Wilz-tez- 
Willeucourt,etc,  maison  dont  la  branche  aînée  (éteinte) 
fut  connue  sous  le  nom  de  vicomtes  d'Abbeville ,  seigneurs 
de  Tune ,  sires  de  Bouberch ,  et  était  issue  des  anciens 
comtes  de  Ponthieu  (  voyez  la  Morlière ,  supplément , 
article  Doulens ,  page  4^9  ).  La  généalogie  de  cette  maison 
se  trouve  dans  les  Nobiliaires  de  Picardie,  dansCarpeniier, 
depuis  son  alliance  avec  l'héritière  de  la  vicomté  de  Ber- 
nâtre  dont  elle  prit  et  porta  le  nom  et  les  armoiries  (  qui 
sont  de  Reine  val) ,  dans  l'histoire  descomtes  de  Ponthieu, 
dans  Mo  ré  ri  ;  et  dans  l'ouvrage  commencé  par  domCalliaux, 
page  r%  on  lit  :  *  Abbeville  :  on  croit  que  cette  maison  était 
»  puinée  de  celle  de  Ponthieu  ,  qu'elle  tirait  son  origine  de 
»  Guillaume  I",  comte  de  Ponthieu,  et  d'Ide  de  Bouberch, 
»  dont  un  des  fds  prit  le  nom  d'Abbeville,  et  que  de  cette 
»  branche  sont  sortis  les  Boubers  et  les  Bernâtre  (  voyez 
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i»  l'histoire  desgrânds-officters  de  la  couronne,  etla  Morliére, 
»  maisons  illustres  de  Picardie).  » 

Services»  Elle  a  fourni  à  l'état  un  connétable  connu  sous 
le  nom  d'Albérik  ,  qui  est  Waldbcik  ,  nqm  originaire  de 
Boberk,  aujourd'hui  Boubers;  un  cardinal,  un  archevêque, 
des  évèques,  un  chevalier  des  ordres  des  chevaliers  de  Sainte 
Jean  de  Jérusalem  et  de  Malte,  et  des  militaires  à  toutes 
les  époques  de  la  monarchie. 

Titres»  Voyez  ci- dessus  son  origine  des  comtes  de  Pon- 
thieu  anciens,  grands  vassaux  de  la  couronne ,  jusqu'à  sa 
réunion  eowi38o. 

Armes  :  Abbeville,  branche  aînée:  d'or,  à  trois  cœurs 
ou  écussons  de  gueules.  Cri  :  AbbevilU*  Branche  d' Abbeville- 
Bouberk-Tunc  :  d'argent,  à  trois  écussons  de  gueules.  Cri: 
AbbeviUe.  Branche  deBernâlre,  provenant  de  Aeineval: 
d'or,  à  la  croix  de  sable ,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent, 
surchargée  d'un  écusson  de  France  ,  qui  est  de  Reine  val 
à  cause  de  la  charge  de  grand-panetier  de  France ,  grand- 
orocier  de  la  couronne»  Cri  :  Abbeville* 

Nota.  On  a  attribué  à  une  prétendue  maison  du  nom. 
de  Boubers ,  pour  armoiries:  trois  bouts  de  bers ,  ou  ber- 
ceaux. C'esl  une  erreur  qui  n'a  d'autre  fondement  que  la 
ressemblance  de  la  figure  des  trois  écussons  de  gueules  avec 
des  bouts  de  berceaux  vus  de  face. 

BOUCHEL  de  Mebeîsvub  ,  en  Artois.  Jean-François  Bou- 
chel  de  Merenvue ,  chevalier  de  Saint-Louis,  présenta 
l'assemblée  de  la  noblesse  convoquée  à  Calais  en  1789,  est 
mort  lieutenant-général,  victime  de  la  révolution,  massa- 
cre dans  la  citadelle  d'Arras  en  1  jq3. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  chargée  d'un  cœur 
de  gueules,  et  accompagnée  en  chef  de  deux  croissants 
d'argent ,  et  eu  pointe  de  de«x  étoiles  d'or,  Devise  :  Crus* 
ad  sidéra  toiiit. 

nu  BOUCHET,  voyez  Laitglois  et  Michel. 

BOU CLANS,  marquisat ,  voyez  Saint  Bblin. 

BGU0ET,  au  Maine,  noblesse  consacrée  par  la  charte 
constitutionnelle ,  avec  titre  légal  de  baron. 

Armes  :  de  gueules,  chapé  d'or,  chargé  en  chef  d'une 
épée  d'azur  en  fasce. 

de  la  BOUÈRE,  voyez  Gazsau. 

BOUES  ,  marquisat,  voyez  Mot. 
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le  BOUEXIC  ,  vicomU,  voyez  Bec-de-Lièvre. 

de  BOUFFLERS,  maison  illustre  et  d'origine  chevale- 
resque, qui  tire-son  nom  de  la  seigneurie  de  BotimYrs,  en 
Ponthieu,  située  sur  la  rivière  d'Authie,  entre  Ht*»din  et 
Abbeville.  Elle  justifie  d'une  filiation  suivie  depuis  En-" 
guerrand  ,  chevalier,  seigneur  de  Boufllers  ,  de  Cliampi 
gneulles,  etc. ,  qui  vivait  en  i  i5o. 

Services.  Cette  maison  a  donné  un  maréchal  de 
France  ,  des  lieutenants-généraux ,  des  ambassadeurs  ,  des 
chevaliers  des  ordres  du  roi  et  de  la  Toison-d'Or,  des 
gouverneurs  de  provinces  et  de  places,  des  conseillers- 
d'état,  etc.,  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  De  1745  à  1770,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Duché-pairie.  La  seigneurie  de  Cagny  ,  érigée  en 
comté,  par  lettres  du  mois  de  mars  1640  ,  en  faveur  de 
François  de  Boufïlers ,  vicomte  de  Ponches  ,  conseiller- 
d'état,  fut  érigée  en  duché-pairie ,  sous  le  nom  de  Botif- 
flerSj  par  lettres  du  mois  de  décembre  1708,  registrées 
le  19  mars  1709,  en  faveur  de  Louis-François  de  Bouf- 
flers,  maréchal  de  France. 

Malte.  Elle  compte  des  chevaliers  et  commandeurs  de 
cet  ordre  dès  fan  1482. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  molettes  d'éperon  de  gueules, 
accompagnées  de  neuf  croisettes  recroiseltées  du  môme 
3,  3,  2  et  1. 

de  BOUGAINVILLE ,  noblesse  acquise  par  l'échevi- 
nage  de  Paris  ,  en  1 74 1  - 

Services  et  titres.  Elle  a  produit  dans  le  comte  de  Bou- 
gaiuville  un  homme  célèbre  dans  les  armes  ,  dans  les 
sciences,  dans  les  lettres  et  dans  la  navigation.  Il  fut  de 
l'académie  *  maréchal-de-camp  et  chef  d'escadre.  Il  est 
mort  en  181 1 .  " 

Armes  :  d'argent ,  à  l'aigle  ép lovée  de  sable. 

de  la  BOUGATIÈRE  ,  voyez  Codbte. 

BOUILLE  or  BOULIER  du  Cha&iol  (  1  ) ,  noblesse  d'origine 
chevaleresque  ,  des  provinces  du  Maine  et  de  l'Auvergne. 


(1)  Les  titres  anciens  dénomment  aussi  cette  maison  B  ouille  tz,  Boy- 
liers,  Boulhier,  conformément  au  nom  latin  qui  est  Boiherii,  Botlfurii 
pt  Bo\ii4wrii. 
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On  en  trouve  des  traces  dans  cette  dernière  province  dès 
le  dixième  siècle.  . 

Services  militaires.  Elle  a  fourni  des  guerriers  distin- 
gués sur  terre  et  sur  mer;  des  commandeurs  de  Saint - 
Jean-de- Jérusalem,  à  Rhodes  et  à  Malte;  des  chevaliers 
de  Tordre  du  roi  sous  François  1"  ,  et  du  Saint-Esprit  sous 
Henri  III ,  Henri  IV  et  Louis  XVI ,  ainsi  que  l'un  des  gêné- 
raux  les  plus  justement  célèbres  de  ce  dernier  règne. 

Elle  a  également  fourni  des  prélats  à  l'église ,  et  des 
comtes  de  Brioudc  et  de  Lyon. 

Titres.  Dès  le  quatorzième  siècle  ,  les  seigneurs  de  la 
maison  de  Bouillé  se  qualifiaient  dans  leurs  actes  de  hauts 
et  puissants,  et  elle  a  possédé  de  tout  temps  une  infinité 
de  terres  titrées  dans  le  Maine ,  l'Anjou ,  la  Normandie , 
l'Auvergne  et  le.  Languedoc*  Les  mémoires  de  celte  mai- 
son établissent  d'une  mauière  incontestable  que  la  sei- 
gneurie de  Bouille ,  au  Maine,  fut  érigée  en  marquisat 
sous  Louis  XIII,  en  faveur  de  René  de  Bouille,  troisième 
du  nom,  comte  de  Créance ,  etc.  ;  mais  le  titre  primitif 
de  Térection  de  cette  terre ,  passée  depuis  long-temps  en 
d'autres  mains ,  ne  peut  plus  se  retrouver.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  dans  les  présentations  à  la  cour ,  dans  les  brevets  , 
commissions,  lettres  de  nos  rois  ,  et  autres  actes  publics  , 
les  membres  de  cette  famille  sont  titrés  de  marquis ,  comtes 
et  vicomtes. 

Honneurs  de  la  cour.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de 
la  cour  en  1763,  1775,  1785  et  1786,  sur  preuves  faites 
au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Armes  :  écartelé  aux  1  et  4  d'argent,  à  la  fasce  de 
gueules,  frettée  d'or  et  accostée  de  deux  burelles  du  second 
émail ,  qui  est  de  Bouille  ;  aux  a  et  5  de  gueules,  à  la  croix 
ancrée  d'argent,  qui  est  du  Cbariol.  Tenants  :  deux  maures 
enchaînés/  Cimier  :  un  maure  issant.  Devise  :  Tout  par 
labeur  ;  à  vero  beilo  Christi.  Cri  de  guerre  :  le  Chariot. 

BOUIN,  baronnie,  voyez  Phélypeadx. 

de  la  BOU  LA  YE ,  maison  chevaleresque,  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  nobles  de  la  province  de  Bretagne. 

Services.  Elle  a  donné  un  chambrier  et  trois  chambel- 
lans des  ducs  de  cette  province  ,  des  chevaliers  et  écuyers 
bannercts,  des  capitaines  de  cinquante  et  de  cent  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  un  chevalier  de  Saint- 
Michel,  deux  chevaliers  de  Saint-Louis,  deux  chevaliers 
delà  Légion-d'Honneur,  etc. 
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Jacques  de  la  Boulaye  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  r 
gentilhomme  de  su  chambre  et  maréchal  de  ses  camp» 
et  armées,  ayant  sollicité  près  de  Henri  IV  son  admissionr 
à  tous  les  honneurs  de  la  cour ,  comme  étant  issu  d'une 
maison  les  plus  distinguées  du  royaume ,  ce  prince  nomma 
deux  conseil lers-d*état  pour  examiner  les  titres  de  noblesse 
de  ce  seigneur.  €es  commissaires  ayant  rapporté  au  roi 
que  Jacques  de  la  Boulaye  avait  remonté  sa  preuve  jus- 
qu'en i3oi ,  et  que  tous  les  individus  qui  en  formaient  les 
degrés  avaient  non-seulement  occupé  des  places  éminentes, 
tant  à  la  cour  des  ducs  de  Bretagne  que  dans  leurs  armées 
et  dans  celles  de  France ,  mais  qu'ils  s'étaient  encore  allie» 
à  des  maisons  illustres,  telles  que  les  du  Cambout  de 
Coislin,  les  d'Épinay ,  les  Villiers-l'Ile-Àdam  ,  les  de 
Harlay ,  etc. ,  sa  majesté  ,  par  brevet  du  ao  décembre  1604, 
fit  droit  à  la  demande  de  Jacques  de  la  Boulaye,  et  l'ad- 
mit encore  à  l'entrée  de  ses  conseils. 

Jacques  de  la  Boulaye  ayant  élé  pourvu  du  gouverne- 
ment du  duché  de  Montpensier  et  du  château  d*Aigue- 
perse  ,  épousa  Madeleine  de  Marillac,  cousine  germaine 
du  maréchal  de  ce  nom ,  et  s'habitua  en  Auvergne  ;  sa  pos- 
térité est  restée  dans  cette  province  et  dans  celle  du 
Bourbonnais. 

Malte,  Cette  famille  a  eujdeux  chevaliers  et  une  cha- 
noinesse  de  cet  ordre. 

Brioudc.  Un  chanoine-comte  de  Brioude,  qui  existe  en- 
core, et  est  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes:  de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  étoiles  du  même ,  les  deux  du  chef  soutenues  chacune 
d'une  moucheture  d'hermine  d'argent.  Supports  :  deux 
hermines. 

la.  BOULAYE ,  marquisat ,  voyez  Gigaclt  ds  Belle-» 
-ponds. 

BOULBON,  comté,  voyez  Oraison. 
» 

de  la  BOULLAYS,  en  Bretagne  ;  Antoine  de  la  Boullays, 
sieur  du  Boslan ,  déclaré  usurpateur  lors  de  la  recherche , 
fut  en  conséquence  condamné  à  quatre  cents  livres 
d'amende  par  arrêt  du  29  novembre  1670. 

Armes:  d'azur ,  à  trois  molettes  d'éperon  d'or. 

BOULLIOUD  ,  Bouilloud  %  Blllioud  ou  Builloud  ,  en 
lalin  Duliodi,  en  Lyonnais*,  famille  très-ancienne  qui 
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parait  être  originaire  d'Italie.  Celte  famille  ayant  acquis 
des  titres  de  la  maison  de  Bullion ,  en  Dombes ,  s'est  long- 
temps prétendue  issue  de  cette  race  d'ancienne  chevalerie  , 
éteinte  vers  Tan  )574*  Les  Boullioud  paraissent  une  de 
ces  familles  que  le  commerce  amena  d'Italie  à  Lyon,  où 
celle-ci  s'établit  vers  le  commencement  du  quinzième 
siècle.  Pierre  Buliioudfut  échevin  de  Lyon  en  i4>7  ;  Guil- 
laume Buillood  ,  docteur  en  1471  ;  Amé  Bullioud,  en 
i49>?  «498»  i5ia,  i5ao;  Pierre  Builloud  ,  docteur  ès 
droits  ,  en  1597.  Voyez  Bolliodd. 

Armes  :  tranché  d'argent  et  d'azur  ;  à  trois  tourteaux 
et  trois  besants  de  l'un  en  l'autre  en  orle. 

Alexandre  Bollioud,  conseiller  et  premier  avocat  du 
roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon  ,  éche- 
vin en  1610  et  1611  ;  Pierre  Bollioud,  écuyer ,  conseiller 
du  roi  ,  premier  et  plus  ancien  avocat  en  la  sénéchaussée 
et  siège  présidial  de  Lyon ,  échevin  en  1657  et  i658  ;  Guil- 
laume Bouilloud- Mermet ,  écuyer,  conseiller  du  roi  en  la 
même  sénéchaussée,  échevin  en  1678  et  167g  ;  Claude  Bol* 
lioud  de  Fétan,  chevalier  seigneur  de  Chanzieu,  conseiller 
du  roi  en  la  cour  des  monnaies,  sénéchaussée  et  présidial  de 
Lyou  ,  échevin  en  1725  et  1726,  portaient  des  armes  dif- 
férentes, soit  que  cette  famille  en  eût  changé,  soit  qu'ils 
ne  fussent  pas  de  la  même  famille  que  les  précédents. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  bande  d'azur ,  sommée  d'un 
lion  de  gueules ,  et  accompagnée  en  pointe  de  trois  roses 
du  même. 

BOULLO  G  NE,  noblesse  acquise  et  illustrée  par  de  gran- 
des charges;  la  branche  établie  à  Paris  est  puînée  des 
seigneurs  de  Beaurepaire,  en  Artois,  anoblis  dans  la  per- 
sonne d'Adrien  Boullogne,  sieur  de  Beaurepaire,  procu- 
reur du  roi  au  présidial  d'Abbeville  et  sénéchaussée  de 
Ponlhieu,  lequel  acquit  le  privilège  de  la  noblesse  le  iC  jan- 
vier 1701,  et  y  fut  maintenu  le  11  février  1710. 

Services.  Cette  famille  a  donné  un  contrôleur-général 
des  finances,  grand-trésorier-commandeur  des  ordres  du 
roi,  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Metz,  honoraire- 
amateur  de  l'académie  royale  de  peinture  et  sculpture  de 
Paris,  etc.,  etc.;  son  fils  Jean-Nicolas  de  Boulogne  fut  con- 
seiller-d'état, intendant  des  finances,  honoraire-associé  libre 
de  l'académie  royale  de  peinture  et  sculpture  de  Paris. 

Louis  de  Boullogne,  peintre  du  roi,  fut  anobli  le  »5  fé- 
vrier 1 7*5. 
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Armes  :  d'argent,  à  la  bande  de  sable,  accompagnée 
de  trois  lionceaux  de  sinople,  lampassés  de  gueules,  cou- 
ronnés d'or. 

*  »     »  » 

BOULOGNE  ,  baronnie  dans  le  Vivarais  ,  en  la  géné- 
ralité de  Montpellier.  Le  seigneur  de  cette  baronnie  était 
du  nombre  des  douze  barons  de  tour  du  Vivarais ,  qui 
assistaient  aux  assises  du  pays,  et  qui  en  outre  assistaient 
chacun  à  son  tour  aux  états  de  la  province  du  Languedoc; 
elle  était  possédée  par  la  maison  de  Senneterre. 

BOULOIRE,  baronnie ,  voyez  Chabot. 

BOURBON  BUSSET,  branche  fondée  vers  Tan  1460  par 
Louis  de  Bourbon ,  évéque,  prince  de  Liège,  élu  en  i455 
à  l'âge  de  dix-huit  ans,  mais  qui,  n'ayant  reçu  la  prêtrise 
qu'en  1466,  eut,  dans  cet  intervalle,  de  Catherine  d'Eg- 
mond  ,  duchesse  de  Gueldre ,  trois  (ils  qui  ont  continué 
cette  illustre  maison. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  ;  au  bâton  de 
gueules  péri  en  bande  ;  au  chef  de  Jérusalem  ,  qui  est 
d'argent  ;  à  la  croix  potencée  d'or  ,  cantonnée  de  quatre 
croise ttes  du  même. 

Le  chef  des  armes  de  cette  maison  vient  des  armes  du 
duché  de  Bouillon  ,  lequel  fut  vendu  par  Godefroy  de 
Bouillon  ,  roi  de  Jérusalem,  aux  évéques  de  Liège,  pour  la 
somme  de  six  mille  marcs  d'argent,  qui  l'ont  depuis  cédé 
à  MM.  de  la  Marck  en  i55a  ;  ces  derniers,  devenus  sou- 
verains de  ce  duché  au  moyen  de  cette  vente  ,  en  ont 
changé  les  armes ,  êt  ont  pris  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent. 

BOURDON  de  Vatey  ,  en  Orléanais ,  noblesse  consacrée 
par  la  charte  constitutionnelle ,  avec  titre  légal  de  éarotiè 

Armes  :  coupé,'  au  1  d'or,  à  la  tête  de  lion  arrachée 
d'azur  ;  au  a  d'argent ,  à  l'ancre  d'azur  ,  la  gumèue  de 
sable.  . 

de  la  BOURDONNAIE  ,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque de  la  province  de  Bretagne ,  qui  tire  son  nom  du 
fief  de  la  Bourdonnait  ,  situé  en  l'évéché  de  Rennes  * 
qu'elle  possédait  avant  Tan  i35o. 

Services,  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs  et  des 
magistrats  distingués. 

Honneurs  de  (a  cour.  Elle  a  foui  des  honneurs  de  la 
cour,  en  1769,  1781  ,  1784  et  1786,  en  vertu  de  preuve* 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

1.  i3 
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Titres.  Par  lettres  du  mois  de  février  17171  registrées  à 
Nantes  le  7  février  1718  «  les  seigneuries  de  Couetiou  ,  la 
Gassili  et  les  Boexières  furent  unies  et  érigées  en  marqui- 
sat 9  sous  le  nom  de  (a  Bourdonnait ,  en  faveur  d'Yves- 
Marie,  conseiller-d'état  en  1750.  La  seigneurie  de  Coût" 
tion  avait  été  précédemment  érigée  en  vicomte ,  en  fa- 
veurde  Charles  et  de  Louis  de  la  Bourdonnaie ,  conseiller 
au  parlement  de  Rennes,  père  et  fils >  par  lettres  du  mois 
d'avril  i6£N> ,  registrées  à  Rennes  le  aa  juin  1654,  et  à 
Nantes  le  17  septembre  i655. 

Pairie,  La  dignité  de  pair  de  France  a  été  conférée' au 
comte  de  la  Bourdonnaie-Blossac  en  18 14* 

Malte.  Cette  maison  a  été  admise  dans  cet  ordre  de- 
puis l'an  1666. 

Préiature.  Un  évêque  de  Léon,  sacré  en  1702. 

A  rmes  :  de  gueules ,  à  trois  bourdons  d'argent. 

de  ia  BOURDONNAIE ,  voyez  Mahé. 
BOURG-ACHÀRD ,  èaronnie9  voyez  du  Fat. 

BOURGEVIN  ,  seigneur  de  Moligny  et  de  la  Norville, 
à  Paris  ,  famille  qui  remonte  à  noble  homme  Antoine 
Bourgevin  ,  seigneur  de  la  Norville  ,  avocat  au  parlement 
en  i656,  mort  le  14  niai  1680. 

Jrmes  :  d'azur  ,  à  la  fasce  d'hermine  ,  accompagnée 
de  trois  coquilles  d'or. 

de  BOURGNEUF  ,  famille  ancienne  du  parlement  de 
Bretagne. 

Titre*  La  terre*  et  seigneurie  de  Cucé,  en  Pévèché 
de  Rennes,  fut  érigée  en  marquisat  en  1644  •>  en  faveur 
de  Henri  de  Bourgneuf,  chevalier  ,  seigneur  de  Cucé , 
premier  président  au  parlement  de  Rennes. 

Armes:  d'argent  ,  au  sautoir  de  sable  ;  au  canton  de 
gueules ,  chargé  de  a  poissons  d'argent. 

DU  ^)URGNEUF,  en  la  même  province.  Jean  du  Bourg- 
neuf,  sieur  de  Chantourmine  ,  François  de  Bourgneuf , 
sieur  du  Grand-Clos,  et  Gilles  du  Bourgneuf,  sieur  du 
Closneuf ,  ont  ^té'  déclarés  usurpateurs ,  et  condamnés 
chacun  à  400  livres  d'amende  ,  par  arrêt  contradictoire^ 
ment  rendu  le  aa  mars  1669. 

Olivier  du  Bourgneuf,  sieur  du  Closneuf  s'est  désisté 
delà  qualité  de  noble  par  lui  prise,  et  a  payé  100  livres 
le  i4  octobre  1670. 

Armes  :  d'azur,  à  quatre  fusées  d'or. 
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de  BOURGOING  ,  noblesse  de  robe  , ^très-ancienne  dans 
la  province  de  Nivernais,  où  elle  est  connue  dès  Tan  i54o. 
Titre.  Celui  de  baron ,  consacré  par  la  charte. 
Armes  :  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or. 

BOURNEZEÀU,  marquisat ,  voyez  Cbeil. 

dè  BOURNON,  famille  de  Lorraine,  anoblie  dans  la 
personne  de  Jacques  Bo  uni  on,  avocat  au  bailliage  de  Saint- 
Mi  hiel ,  <jui  obtint  des  lettres-patentes  de  noblesse  le  i5  oc* 
tobre  i56o.  '  •  . 

Services.  Elle  a  produit  des  conseillers-d'état  du  duc  de 
Lorraine ,  et  des  magistrats  distingués. 

Armes  :  de  sinople  ,  à  un  livre  d*afgent  en  fasœ  ,  la 
tranche  d'azur,  la  fermeture  d'or. 

BOURRÉE  de  Cobberon,  noblesse  de  robe,  originaire  de 
Bourgogne,  où  elle  a  donné  plusieurs  magistrats  au  parle- 
ment de  cette  province. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  gerbes  d'or,  liées  d'argent. 

BOURSONNE,  vicomte",  voyez  Cipendc. 

le  BOUTEILLER-DE-SENLI§ ,  maison  d'origine  cheva- 
leresque* et  Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
du  royaume.  Elle  est  éteinte,  et  portait  pour  armes,  écar- 
telé  d'or  et  de  gueule» ,  aliàs  de  gueules ,  à  trois  coupes 
d'or  ;  quelques  branches  out  pris  cinq,  d'autres  six  coupes 
d'or. 

le  BOUTEILLER  ou  le  BOUTILLIER ,  de  Màicremont, 
de  Chaumont  et  de  Saint-Cyr,  famille  très-ancienne  de  la 
province  de  Normandie. 

Services.  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  distingués. 

Armes  :  d'azur,  à  sept  chevrons  d'argent,  accompagnés 
en  pointe  d'un  cerf  saillant  du  même. 

le  BOUTEILLER  de  Maupertuis  ,  des  Blé  ronds,  de  Léau- 
ville  et  des  Laudes ,  famille  très-ancienne  ,  erigin&ïre  de 
Bretagne,  et  qui  a  passé  comme  noble  d'ancienne'extrac- 
tiou  à  la  réformation  de  cette  province.  Le  jugement  de 
maintenue  de  cette  famille ,  que  j'ai  sous  les  yeux ,  ne  donne 
à  Jean  le  BotMeiller  que  deux  fils,  Jean  et  Pierre  ,  et  ne 
fait  du  tout  point  mention  de  Sébastien  Bou tailler,  dont 
la  Chenaye  des  Bois  fait  sortir  la  famille  Boulhillier  de 
Chavignt/  ,  qui  sera  mentionnée  plus  bas  ,  et  dont  les 
armes  sont  totalement  différentes  des  le  Bouteiller  de 
Maupertuis,  qui  sont  d'argent,  à  une  bande  fuseUede  sable. 
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le  BOUTEL1ER*de  Bakkes  ,  en  Champagne,  famille  an- 
cienne, dont  était  Pierre  le  Boulelier,  seigneur  de  Banne»- 
Pringy  et  autres  lieux,  marié  vers  Pan  i4'°*  avec  Marie  de 
Châtillon,  daine  de  Loisy  ,  petite-fille  de  Jean  de  Chàlil- 
lon  ,  seigneur  de  Grandelus  *  grand-maîlre  de  France. 

Armes  :  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  surmontée  d'une 
fasce  vivrée  de  gueules. 

BOUTH ILLIER  -  DE  -  CHAVIGNY.  Denis  Bouthillier  , 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  et  êchevin  d'Angoulôme, 
d'où  il  était  originaire,  est  la  souche  de  cette  famille. 

Services.  Claude  Bouthillier,  fils  de  Denis,  fut  ministre 
d'élat ,  puis  surintendant  des  finances  en  i63a  ,  et  trésorier 
des  ordres  du  roi.  Léon,  fils  de  Claude  ,  fut  également  mi- 
nistre d'état  et  trésorier  des  ordres. 

Cette  famille  a  fourni  beaucoup  d'officiers  généraux  et 
supérieurs  de  terre  et  de  mer  ,  qui  lui  ont  acquis  une 
illustration  très- respectable  parleurs  loyaux  et  bons  services 
envers  le  roi  et  l'état  ;  des  prélats  à  l'église,  et  entr'autres 
dom  Armand-Jean  Bouthillier  de  Bancès  qui  vendit  sa  terre 
de  Vevet  3oo,ooo  francs  pour  en  faire  don  à  l'Hôtel  -  Dieu 
de  Paris.  Il  se  retira  dans  son  abbaye  de  la  Trappe,  dont 
il  devint  le  célèbre  réformateur  ;  il  mourut  en  1700. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevaliers  à  l'ordre  de  Malte  , 
depuis  1657. 

Titres.  Je  n'ai  point  trouvé  d'érection  de  terres  concer- 
nant cette  famille;  mais  à  dater  de  Léon  Bouthillier,  fils 
du  surintendant  des  finances,  les  titres  de  comtes  et  de 
marquis  se  rencontrent  dans  tous  les  actes  de  cette 
maison. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  losanges  d'or  ,  accolées  en 
fasce. 

BOUTIERES,  marquisat,  voyez  Emé. 
de  la  BOL  1 1ERE  ,  voyez  Prévost. 
BOUffEVILLE-OLONNE,  duclU ,  voyez  Montmorency. 

BOUvjQp  de  Loziek.  Badier,  continuateur  du  Diction- 
naire de  la  noblesse  de  la  Chenaye  des  Bois  (t.  XV.  p.  141 
et  148) ,  fait  descendre  cette  famille  d'une  ancienne  race  de 
Bretagne  connue  dés  l'an  1 3 1 4-  Mais  les  armes  de  cette 
ancienne  famille,  qui  sont  d't.rgtnt,  à  trois  rencontres 
de  bœuf  de  subie,  différent  totalement  de  celles  de  MM. 
Bouvet  de  Lozier.  Cette  dernière  famille  tire  son  origine 
de  Jean- Baptiste-Charles  Bouvet  d«  Lozier,  ancieu  ca- 
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pttaine  des  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Iodes,  anobli 
par  lettres  registrées  en  la  chambre  des  comptes  le  a5  oc* 
tobre  1774» 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  officiers  supérieurs  de 
terre  et  de  mer,  des  gouverneurs  de  l'Ile  Bourbon ,  un  ma- 
réchal-de-camp, un  contre-amiral,  des  chevaliers.de  Saint- 
Louis,  etc.  ,  etc. 

Armes  :  de  sinople,  au  bœuf  d'or,  accompagné  de 
deux  étoiles  du  même. 

BOUVET  de  Robert-Espagne ,  famille  anoblie  dans  la 
personne  de  François  Bouvet,  premier  du  nom,  trompette  du 
duo  de  Lorraine,  lequel  vint  d'Italie-avecce  prince  (René  il) 
qui  lui  donna  des  lettres  de  noblesse  à  Bar ,  le  i  a  novembre 
i5oi. 

Services.  Nombre  d'officiers  de  toutes  armes ,  des  con- 
seillers-d'état ,  chevaliers  de  Saint- Louis,  etc.,  etc. 

Titre.  Celui  de  i?aron9  conféré  par  lettres  du  9  mai  1724 
à  François  Bouvet,  deuxième*du  nom,  seigneur  de  Tonnoy, 
du  Val-d'Assy,  etc. ,  issu  au  cinquième  degré  du  précé- 
dent. 

Arme*  :  d'azur,  au  bœuf  d'or,  accompagné  en  chef 
de  trois  étoiles  du  même. 

BOUVIER,  marquis  de  Cépoy,  en  Orléanais.  Cette  fa- 
mille a  justifié  d'une  filiation  remontée  à  Guillaume  Bou- 
vier, écuyer,  sieur  duSaussay,  mort  ayant  lé  7  mai  i524« 

Titre.  Guillaume  Bouvier,  chevalier  de  Saint- Louis,  co- 
lonel d'infanterie,  gouverneur,  grand-bailli  d'épée,  et  ca- 
pitaine des  chasses  de  Monlargis,  obtint,  par  lettres  du 
mois  d'avril  1748,  l'érection  des  terres  et  seigneuries  de 
Cépoy.  de  Girolle  et  de  Préfoutaiue  '9  en  dignité  de  marqui- 
sat a  et  sous  la  dénomination  de  Cépoy. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs,  des 
chevaliers  de  Saint- Louis,  des  maîtres  des  requêtes,  etc  ,  c  te 

Armes  ■:  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  trèfles  du  même.  ■  * 

BOUVIER  des  Eclats  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte, 
avec  titre  légal  de  baron. 

Services.  Un  maréchal-de-camp ,  chevalier  de  SainU 
Louis,  officier  de  la  Légion  d'Honneur. 

Armes  :  écartelé,  au  1  de  sinople,  au  dragon  d'argent , 
laugué  de  gueules;  aux  2  et  5  d'azur,  au  buffle  d'or,  au 
4  d'or,  k  trois  chevrons  d'azur,  accompagnés  en  chef  de 
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deux  grenades  d'argent,  enflammées  de  gueules,  et  eu 
pointe  d'une  étoile  d'argent. 

de  BOUVILLE ,  voyez  Judert. 

de  BOUVILLE  :  Hugues  de  Bouville  était  conseiller  au 
parlement  de  Paris  en  i5io. 

Armes:  d'argent,  a  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois 
annelets  d'or. 

la  BOVE,  éaronnie,  voyez  Caze. 

BOVES,  marquisat,  voyez  Moy. 

BOYER, en  Limosin,  noblesse  consacrée  par  la  charte, 
avec  litre  légal  de  baron. 

Armes  :  écart elé,  au  d'azur,  à  la  main  d'or,  aux.  a  et 
5  de  gueules,  à  la  verge  d'or,  en  travaillée  d'un  serpent 
d'argent  ;  au  4  d'azur,  au  coq  d'or,  crêlc  et  barbé  de  gueules. 

de  BOYER  de  Choisy,  en  Normandie,  noblesse -d'Origine  • 
chevaleresque,  de  la  province  d'Auvergne,  où  Pierre  Boyer, 
chevalier,  co-seigneur  de  Moissac-le-Ciiâtel ,  vivait  en 
i*85  et  i3o3.  Elle  s'établit  en  Provence  vers  le  milieu  du 
dix-septième  siècle,  d'où  elle  passa  en  Normandie  à  la 
fin  du  dix-huitième. 

Services.  Elle  a  produit  des  commandants  et  officiers  su- 
périeurs, des  gouverneurs  de  places,  des  Chevaliers  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  ' 
lys  au  naturel.  Couronne  de  marquis. 

BOYER  de  Rebeval,  noblesse  consacrée  par  la  charte 
constitutionnelle.,  avec  titre  légal  de  baron. 

Services.  Un  lieutenant  général  des  aimées,  chevalier 
de  Saint-Louis,  ôflicier  de  la  Légiou-d'lioiineur. 

Armes  :  coupé,  au  i  de  sable,  au  lion  d'argent;  au  a 
d'azur,  à  trois  bouées  avec  leur  cafjle  d'or. 

BOYSSIÈRES ,  éaronnie,  voyez  Dcrfort. 

BOZAS,  marquisat,  voyez  Gihxstoux. 

BRA1N  ,  en  Languedoc  ,  bourg  situé  sur  le  canal  royal , 
au  diocèse,  de  Saint-Papoul  ;  c'était  une  des  baronniea 
qui  donnaient  entrée  aux  élals  du  Languedoc. 

de  BRANCAS ,  noblesse  illustre  et  chevaleresque  ,  ori- 
ginaire du  royaume  de  Naples  où  elle  a  formé  jusqu'à 
trente-deux  branches  ;  elle  est  issue  de  Marin  Brancassio, 
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chevalier  napolitain  qui  offrit,  en  1187,  au  *°l  Guillaume* 
le-Bon  d'aller  servir  à  l'expédition  de  la  terre,  sajnte  publiée 
par  le  pape ,  avec  huit  hommes  d'armes  et  quinze  de  pied, 
quoiqu'il  ne  dût  le  service  militaire  qu'avec  quatre  hommes 
seulement ,  à  cause  du  fief  qu'il  avait  acquis  de  Faulcou 
de  Tuilia. 

Services*  Une  branche  de  cette  puissante  maison  s'éta- 
blit au  comtat  Venaissin  vers  la  fin  du  quatorzième 
siècle  ;  elle  y  a  soutenu  l'éelat  de  son  origine  par  de 
grandes  illustrations  ;  elle  compte  des  maréchaux  de  l'é- 
glise romaine,  des  chanceliers  de  Sicile,  un  amiral  de 
Fi  ance ,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi  et  de  la  Toison  - 
d'Or  ,  des  commandeurs  de  Saint-Louis ,  des  lieutenants** 
généraux  des  armées,  des  gouverneurs  de  provinces ,  de* 
ambassadeurs ,  des  conseillers-d'état  d'épée ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1 754  et  1 755  ,  sur  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Duc fié-pairie,  La  baronnie  d'Oise ,  unie  à  celles  de  l'Ile 
de  Champtercier  et  de  Villars  ,  tut  érigée  en  duché ,  sous 
la  dénomination  de  Villars-Brancas ,  par  lettres  de  sep- 
tembre 1627,  puis  en  pairie,  au  mnis  de  juillet  io'5a,  en 
faveur  de  Georges  de  Brancas  ,  marquis  de  Graville  ,  vi- 
comte héréditaire  de  Cou  tances  ,  lieutenant -général  en 
Normandie. 

Titres.  Celui  de  duc  de  Brancas -Cèreste  9  le  16  février 
-  1785,  accordé  à  Louis-Paul  de  Brancas-Forcalquier,  lieu- 
tenant-général des  armées  et  chevalier  des  ordres  du 
roi. 

Brevet  de  duc  de  Lauraguais  ,  du  mois  de  janvier 
1755,  pour  Louis-Léon  Félicité  de  Brancas,  depuis  duc 
de  Brancas ,  pair  de  France,  par  la  mort  de  son  père  (  et 
eu  1818). 

Entre  un  grand  nombre  de  terres  titrées ,  que  cette  mai- 
son a  possédées,  on  doit  citer  (a  principauté  de  Nizaro, 
dans  l'Archipel.  / 

Grandesse  d'Espagne.  Diplôme  de  grand-d'Espagne  de 
la  première  classe,  du  i5  février  1730,  en  faveur  de  Louis 
de  Brancas-Forcalquier  ,  marquis  de  Céreste  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  et  de  la  Toison-d'Or  ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi# 

Malte.  Des  chevaliers  et  commandeurs  de  cet  ordre  de- 
puis l'an  1 584. 

Prélature.  Quajre  cardinaux ,  un  archevêque  de  Ta- 
rsnte,  etc.,  etc. 
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Armes:  d'azur,  au  pal  d'argent,  chargé  de  trois toars 
de  gueules  ,  et  accosté  de  quatre  jambes  de  lion  d'or  af- 
frontées en  bandes  et  en  barres ,  mouvantes  des  flancs  de 
l'écu. 

Les  seigneurs  de  Yillosc ,  éteints ,  portaient  un  écu 
chargé  d'une  fasce  ,  accompagnée  de  quatre  pâtes  de 
lion. 

■ 

BRANTES,  marquisat,  voyez  dbl  Biahco,  et  des 
Lâubents. 

BRASSAC  ,  éaronnie,  voyez  Galabd. 

BRAUX-lez-Chateauvillain  ,  au  diocèse  de  Langres  , 
terre  et  seigneurie  décorée  de  toute  ancienneté  du  titre 
de  baronnie ,  qui  donnait  titre  de  baron  aux  familles  qui 
la  possédaient  ;  elle  a  été  pendant  plusieurs  siècles  une 
des  propriétés  de  la  maison  de  Saikt  Bblin  :  M.  le  marquis 
de  Messty  ,  maréchal -de -camp  ,  prévôt  dctuel  de  Paris  , 
est  le  dernier  possesseur  de  cette  terre.  Voytz  Mbssbt. 

BRÉART.  Ferry  Bréart ,  seigneur  de  Villévesque  ,  fut 
conseiller  au  parlement  de  Paris  en  i3i5. 
Armes  :  fascé  de  gueules  et  d'hermine. 

BRÉAU  ,  éaronnie ,  voyez  Vebthamoh. 

de  BRÉGEOT .  famille  de  Lorraine  ,  anoblie  le  a 8  mai 
i663  par  le  duc  Charles  IV.  » 

Armes  :  d'azur,  à  Tépée  d'argent,  garnie  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  même. 

BREIN,  comté,  voyez  Nbdcheze. 

de  BRÉMOY  ,  en  Bretagne  ,  famille  originaire  de  Nor-? 
mandie,  anoblie  pour  des  services  militaires,  par  lettres  du 
mois  de  novembre  1677  *  registrées  le  4  août  1716,  dans 
la  personne  de  François  Brémoy ,  sous-brigadier  des  che- 
vau- légers,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  distingués  de  terre 
et  de  mer,  un  capitaine  de  vaisseau  ,  brigadier  des  armées 
du  roi  ;  et  tous  les  membres  de  cette  famille  ont  été  décorés 
de  la  croix  de  Saint- Louis  depuis  la  création  de  cet 
ordre. 

Armes:  d'azur  ,  à  l'épie  d'or,  accompagnée  en  chef 
de  trois  couronnes  triomphales  du  même. 

de  BRÉON ,  en  Anjou  l  maison  d'ancienne  chevalerie , 
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originaire  d'Auvergne,  dont  une  branche  9'est  fondue,  sur 
la  lin  du  dix-septième  siècle  >  dans  la  maison  de  Lancrau  , 
qui  en  porte  le  nom  ;  voyez  Lancrau. 

Dauphine  de  Bréon,  fille  d'Ithier  de  Bréon,  seigneur  de 
Mardoigne,  épousa,  Tan  i5o2,  Bertrand  II,  seigneur  de 
Saint-Nectaire. 

Arnaud  de  Bvéon ,  seigneur  de  Mardoigne ,  fut  un  des 
seigneurs  qui  se  croisèrent  en  1102,  sous  Guillaume  VU, 
cnmte  d'Auvergne  ;  il  est  nommé  le  premier  au  nombre  des 
seigneurs  qui  accompagnèrent  ce  prince  à  la  Terre-Sainte» 
Les  autres  sont  Arnaud  d'Anchon,  Jean  de  Murât,  Louis 
de  Pou  douas  ,  Louis  de  Montmorin  ,  Jacques  de  Tourne- 
mire,  Léon  de  Dienne ,  le  seigueur  de  Baufort,  le  baron 
de  la  Tour. 

"  Armes  :  d'argent,  à  la  fasce  contre  -  fleurdelysée  de 
gueules. 

be  BRESSIEU  ,  marquisat ,  voyez  GaotéE. 

le  BRET  de  Flacourt  ,  famille  de  robe  ;  elle  descend  de 
Cardin  le  Bret ,  seigneur  de  Flacourt,  avocat  -  général  au 
parlement  en  1604. 

Ser  vices.  Elle  a  produit  des  conseillers-d'état,  des  ruait  res- 
des-requêtes,  des  officiers-généraux,  etc.  ,  etc. 

Ar  rites  :  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  chargé  d'un  écus- 
son  d'argent ,  surchargé  d'un  lion  de  sable  ,  lampassé  et 
armé  de  gueules ,  et  le  sautoir  cantonné  de  quatre  mer- 
lettes  de  sable. 

de  BRETEUIL,  voyez  le  Tonnellier. 
de  B REVANNES  ,  voyez  le  Pilleur. 

du  BREUIL ,  seigneurs  d'Arfeville,  de  la  Brosse ,  de  Vé- 
dignac  ,  de  la  Motte,  de  Saint- Maurice ,  du  Gros,  de  Bres*- 
solles  ,  etc. ,  etc.  ,  en  la  Marche  et  en  Bourbonnais ,  famille 
ancienne,  dont  la  filiation  remonte  à  Antoine  du  Breuil , 
mort  avant  le  a3  juillet  i549- 

Services.  Elle  a  donné  un  capitaine  de  cent  hommes  de 
pied,  nombre  de  capitaines  et  de  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Armes  :  d'azur  ,  à  l'ancre  d'argent;  au  chef  cousu  de 
gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

de  BREVEDENT,  en  Normandie.  Ce  nom  est  fort  ancien 
dans  cette  province;  Valérien  de  Brevedent  vivait  en  1289, 
époque  où  le  roi  lui  fit  don  de  la  seigneurie  de  Paiuelv 
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Il  y  a  trois  familles  de  Brevettent  en  Normandie,  une 
d'ancienne  chevalerie ,  et  deux  anoblies.  La  première ,  issue 
de  Yalérien  de  Brevedent,  porte  les  armoiries  suivantes  : 
•  Armes  :  <d*azur ,  à  la  croix  ancrée  d'or. 

■ 

dp  BREVEDENT  de  Saiiiirs,  du  Bocage  ,  famille  issue  de 
Jacquesferevedent,  lieutenant-général  au  bailliage  dellouen, 
anobli  par  lettres  d'octobre  i55o,  vérifiées  le  20  juin  i55a. 
La  Chenaye  la  fait  décendre  de  l'ancienne  famille  de  Bre- 
vedent ,  ci-dessus  mentionnée.  Celle-ci  porte  pour  armes: 

Brandie  du  Bocage  :  d'azur  ,  à  la  croix  ancrée  d'or  ;  au 
chef  d'argent ,  charge  de  trois  anilles  de  sable. 

Branche  deSahurs  ;  d'argent,  à  trois  anilles  de  sable; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  besants  d'or. 

de  BREVEDENT  de  Saint-Nicors,  du  Valbrun,  etc., 
famille  renvoyée  au  conseil  et  pardevant  les  commissaires 
le  2  juillet  1667.  Elle  est  issue  de  Jean  de  Brevedent ,  ano- 
bli au  mois  de  décembre  i5q6,  lettres  registrées  en  la 
chambre 'des  comptes  le  17  janvier  i5g8,  et  en  la  cour  des 
aides  en  1629. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  croix  ancrée  d'or ,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  anilles  de  sable. 

de  BRÈVES  ,  comté  ,  voyez  Savary. 

BRÉZÉ  ,  marquisat,  voyez  Dreux. 

de  BRICHE,  noblesse  consacrée  parla  charte,  avec  titre 
héréditaire  de  baron. 

Services.  Un  lieutenant-général  des  armées  du  roi  che- 
valier de  Saint-Louis ,  officier  de  la  Légion-d'Honnenr. 

Armes:  coupé,  au  1  d'or,  à  deux  têtes  de  cheval  de 
sable  ;  au  2  d'azur,  à  deuxfasces  d'argent  ;  à  deux  chevrons 
d'or,  brochants  sur  le  tout,  accompagnés  de  trois  molettes 
d'éperon  du  même  émail. 

BRIENNE,  dans  le  Laonnais,  au  gouvernement  de  l'île 
de  France,  diocèse  et  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soissons ,  à  quatre  lieues  de  Reims* 

Les  terre  et  seigneurie  de  Brienne  est  un  ancien  comté 
qui  était  possédé  en  990  par  Engilbert  I ,  sixème  aïeul  de 
Gauthier  III,  comte  de  Brienne,  roi  de  Sicile  et  duc  de  la 
Pouille  ,du  chef  de  sa  femme  Marie,  sœur  de  Guillaume  III, 
et  dont  le  fils  Gauthier  IV,  dit  le  Grand  ,  huitième  comle 
de  Brienne,  est  mort  en  ia5i. 

Gauthier  VI,  douzième  comte  de  Brienne  et  duc  d'Athènes, 
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du  chef  de  son  aïeule  Isabeau  de  la  Roche,  était  aussi 
connétable  de  France  ,  et  fut  tué  eu  i356;  il  eut  pour  hé- 
ritière sa  sœur  Isa  beau ,  alitée  a  Wautkiir  If,  sire 
d'Enghien  ,  et  par  elle  treizième  comte  de  Briemie  ;  il  eut 
pour  petit-fils ,  André  dix-septième ,  comte  de  Brie  une,  don  t 
la  sœur  Marguerite  hérita  de  Brienne  d'Engbien  et  de 
Conversans.  Elle  épousa ,  i°  Jacques  de  Saint-Severin  ,  et 
2 9  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny,  dix-neuvième 
comte  de  Brienne  mort  en  1 458;  celui-ci  est  le  sixième  aïeul 
de  Charles  II  de  Luxembourg ,  vingt-cinquième  comte  de 
Brienne,  mort  le  25  septembre  i6o5  ;  il  eut  pour  héritière 
sa  sœur,  Louise  de  Luxembourg,  alliée  à  Bernard  de  Béon  , 
seigneur  du  Mussès,  dont  la  fdle,  Louise  de  Béon-Luxem- 
bourg,  épousa  Henri  -  Auguste  de  Loménie,  secrétaire- 
d'état,  fils  d'Antoine  de  Lomenie,  aussi  secrétaire-d'élat  , 
qui  acquit  le  comté  de  Brienne  en  i6a3;  voyez  Loméme. 

Des  anciens  comtes  de  Brienne  sont  sortis  les  comtes 
d'Eu  et  de  Guines  r  dont  Jean  de  Brienne  >  qui  fut  roi  de  Jéru- 
salem et  empereur  de  Constantinopleen  i23i;  cette  branche 
s'éteignit  par  la  mort  de  Aaoul  IL  de  Brienne  ,  comte  d'Eu 
et  Guines,  connétable  de  France,  décapité  à  Paris  le  19 
novembre  i35o  ;  les  vicomtes  de  Beaumont,  au  Maine, 
éteints  en  i564;  les  seigneurs  de  Rameru,  éteints  après 
l'an  1278  ;  les  comtes  de  Bar-sur-Seine,  fondés  par  Milon 
de  Brienne  ,  premier  du  nom  ,  fils  de  Gauthier  I",  el 
d'Eustache,  comtesse  de  Bar-sur-Seine,  éteints  l'an  1219; 
et  les  seigneurs  de  Contlans,  dont  les  descendants  se  sont 
perpétués  jusqu'à  nos  jours.  V oyez  Coxçlaks. 

Armes:  comtes  de  Brienne,  de  Rameru  et  de  Con- 
fiant ,  etc.  :  d'azur  ,  semé  de  billetles  d'or  ;  au  liou  du 
même,  brochant. 

Rois  de  Jérusalem,  comtes  d'Eu  et  de  Guines  :  écar- 
telé,  aux  1  et  4  de  Bbienne;  aux  2  et  3  de  Champagne,  qui 
est  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  accostée  de  deux  cotices 
contre- pote  11  cées  de  treize  pièces  d'or;  sur  le  tout  de  Jé- 
rusalem, qui  est  d'argent,  à  la  croix  potencée  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  croisette»  du  même. 

Vicomtes  de  Beaumont  *  au  Maine  :  d'azur,  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or;  au  lion  du  même,  brochant. 

BRIGNON,  en  Bretagne.  FrauçoisBrignon,  sieur  du  Pies- 
sis  Raffray,  a  été  condamné  comme  usurpateur  de  no- 
blesse, à 400  livres  d'amende,  par  arrêt  conlradieloirement 
rendu  le  6  septembre  1669. 


|o8  DILTIOKKAIRE  VtlilDIQUE 

Armes  :  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois 
tourteaux  de  gueules. 

de  BRIGODE,  originaire  de  Flandre.  Le  comte  de  Bri- 
gode  a  été  nommé  pair  de  France  le  17  août  18 15. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  trois  étoiles  mal 
ordonnées  de  sable;  aux  2  et  3  d'azur,  au  cygne  d'argent; 
à  la  bordure  de  gueules,  entourant  l'écartelé. 

BRINCARD,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  ti- 
tre légal  de  chevalier. 

Armes  :  parti,  au  1  d'azur,  à  l'étoile  d'argent  enclose 
dans  deux  branches,  Tune  de  laurier,  l'autre  de  chêne 
du  même ,  arrondies  en  couronne;  au  2  d'or,  au  cheval 
échappé  de  sable,  issant  du  flanc  sénestre;  au  chef  de 
gueules,  brochant  sur  le  parti,  chargé  d'un  sabre  d'argent , 
garni  d'or. 

B1UNON,  marquisat 9  voyez  Senneterre. 

BRINVILLIERS,  marquisat,  voyez  Gobe  lis. 

de  BRISSAC,  en  Bretagne.  Georges  deBrissac,  sieur 
du  Pré ,  et  Samuel  de  Brissac ,  sieur  de  la  Lorie ,  ont  été  dé- 
clarés usurpateurs,  et  condamnés  chacun  à  400  livres  d'a- 
mende par  arrêt  contradictoirement  rendu  le  6  février 
1669. 

Armes  :  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  chargé  d'un  dau- 
phin de  gueules,  et  cantonné  de  quatre  coquilles  d'or. 

BRISSAC,  duché-pairie,  voyez  Cossé. 

BRISSON.  Cette  famille  est  originaire  du  Poitou.  Elle 
descend  de  Nicolas  Brisson sieur  du  Palais,  époux  de 
Jeanne  du  Vignaut,  et  père  de  François  Brisson ,  conseil- 
ler et  assesseur  au  siège  royal  de  Foutenay-le-Comte,  qui 
épousa  Marie  Foucher.  Celui-ci  a  eu  pour  fils  le  célèbre 
Barnabé  Brisson,  prédident  à  mortier  au  parlement  de 
Paris,  envoyé  ambassadeur  en  Angleterre.  Il  soutint  avec 
force  l'autorité  royale  contre  la  faction  des  seize ,  qui  le 
fit  pendre  à  une  poutre  de  ta  chambre  du  conseil  au  petit- 
cbatelet ,  le  16  novembre  1591 .  Le  roi ,  qui  l'estimait  beau- 
coup ,  disait  souvent  a  qu'il  n'y  avait  aucun  prince  dans 
le  monde  qui  pût  se  flatter  d'avoir  un  homme  d'une 
érudition  aussi  étendue  que  Brisson.  »  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  en  latin. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  fusées  rangées  d'argent. 

de  BROGLIE ,  grande  et  illustre  maison  d'Italie  ,  et 
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l'une'  des  sept  nobles  familles  d'Albergue  ,  fondatrices  de 
la  ville  et  république  de  Quiers,  en  Piémont  ;  elle  remonte 
son  ascendance  jusqu'à  Ubert  Broglia,  sénateur  du  conseil 
souverain  de  Quiers  en  1 254. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  maréchaux  de 
France  ,  nombre  de  lieutenants-généraux  d'armées  ,  des 
chevaliers  des  ordres  du  roi ,  des  commandeurs  de  Saint- 
Louis  9  des  ambassadeurs  en  diverses  cours  de  l'Europe,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  de  1746  à  1786  ,  eu  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Duché.  La  barounie  de  Ferrières  ,  en  Normandie  ,  fut 
érigée  eu  duché  héréditaire ,  par  lettres-patentes  régis  t  ré  es 
le  20  août  1 752  ,  en  faveur  de  François-Marie  ,  comte  de 
Broglie  ,  maréchal  de  France. 

Pairie.  La  dignité  de  pair  a  été  conférée  au  duc  Victor 
de  Broglie,  te  4  juin  1814* 

Titres.  Par  diplôme  du  28  mai  1759,  l'empereur  con- 
féra la  dignité  héréditaire  de  prince  du  Saint-Empire  à 
Victor-François,  duc  de  Broglie  ,  maréchal  de  France. 

Investiture  du  comté  de  Revel*  eu  Piémont,  donnée  par 
lettres  du  duc  de  Savoie,  du  1 1  novembre  1643,  à  Frau- 
çois-Marie  Broglia ,  marquis  de  Se  noue  lies  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  pour  lui  ,  ses  héritiers  de  l'un 
et  l'autre  sexe,  et  ses  ayant-causes. 

La  seigneurie  et  petite  ville  de  Dormans  ,  en  Cham- 
pagne, fut  érigée  en  marquisat,  par  lettres  de  1671  ,  en 
faveur  de  Claude  de  Broglie,  comte  de  Santena  ,  natura- 
lisé Français-  en  i656  ;  il  mourut  doyeu  des  lieutenants- 
généraux  des  armées  le  17  mai  1702. 

Cette  maison  a  possédé  une  infinité  d'autres  terres  titrées 
tant  en  Piémont  qu'en  France. 

Malte.  Elle  compte  des  chevaliers  et  commandeurs  dé- 
puis l'an  1448  »  et  un  amiral  de  l'ordre. 

Prèiature.  Un  archevêque  de  Turin  ,  deux  évêques 
d'Angoulême  et  d'Asti ,  un  évêque ,  comte  de  Noyon ,  pair 
de  France ,  etc. ,  etc. 

Armes  :  d'or,  au  sautoir  ancré  d'azur. 
. 

BROISSIA ,  comté,  marquisat ,  voyez  Fboissard. 

* 

de  BROUSSEL  de  Là  Neuville  ,  très- ancienne  famille 
établie  depuis  plusieurs  siècles  en  Champagne  et  en  Lor- 
raine. 

Services,  Elle  a  produit  des  officiers  de  marque  ,  des 
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ambassadeurs,  des  gouverneurs  de  places,  des  chevaliers 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Titres.  ArhitonviiU,  seigneurie  en  Champagne,  érigée 
en  i5^eni/aronnie,  fut  acquise  par  la  famille  de  Brous- 
sel  ;  outre  cette  terre  titrée  ,  elle  a  dans  lefcactes,  depuis 
le  seizième  siècle ,  les  titres  de  baron  et  de  comte  de  la 
Neuville. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  d'azur,  au  chevron  d'or  , 
accompagné  en  chef  de  deux  roses ,  et  en  pointe  d'un  crois- 
sant ,  le  tout  du  même ,  qui  est  de  Broussel  ;  aux  a  et  5 
d'or,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  fleurs  de  lys 
d'argent ,  qui  est  du  Chatelet.  Couronne  de  comte.  Ci- 
mier :  un  dextrochère  tenant  un  badelaire  au  naturel. 
Supports  :  deux  lions. 

Ce  dextrochère  a  été  donné  à  Pierre  de  Broussel ,  baron 
de  la  Pierre  ,  pour  lui  et  sa  postérité  ,  en  récompense  des 
services  qu'il  avait  rendus  en  faisant  rentrer  la  ville  de 
Marseille  sous  la  puissance  de  Henri  IV. 

BROUSSIER  %  noblesse  consacrée  par  la  charte  consti- 
tutionnelle, avec  titre  légal  de  comte. 

Services.  Elle  a  produit  un  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  grand-officier  de  la  Légioii-d' Honneur. 

Armes  :  coupé ,  au  i  <Tor  ,  à  la  fasce  d'azur  ,  chargée 
de  trois  étoiles  du  champ  ,  et  accompagnée  de  deux  mo- 
lettes d'éperon  de  sable  ;  au  a  de  sinople  ,  au  chevron 
d'or ,  accompagné  en  pointe  d'un  lion  léopardé  du  même. 

de  BROUVILLE  ,  voyez  Colis. 

de  BROYE,  maison  ancienne,  originaire  de  Valois,  qui 
paraît  éteinte.  Hugues  de  Broyé  ,  chevalier ,  eut  de  Marie 
de  Boula invilliers ,  sa  femme ,  Nicolas  de  Broyé,  chevalier , 
seigneur  de  Nanteuil  le  Hardouin  et  de  Passy  en  Valois  ; 
celui-ci  s'allia  avec  Jeanne  de  Villiers,  fille  de  Jean  de 
Villiers  et  de  Marguerite  de  Soissons  ,  des  comtes  de  Mo- 
rcuil  ;  il  en  eut  Marguerite  de  Broyé  ,  dame  de  Nanteuil , 
mariée  i°  à  Henri  II  ,  seigneur  de  Lénoucourt  ;  a"  vers 
i555  à  Georges  d'Urre,  seigneur  de  Veuterolle.  Elle  vendit 
le  comté  de  Nanteuil  à  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guise , 
et  à  Anne  d'Est,  son  épouse  ,  pour  prix  de  deux  cent 
soixante  mille  livres ,  s'en  réservant  l'usufruit  sa  vie 
durant* 

Armes  :  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  six 
merkttes  du  même. 


* 
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de  BROYES  ,  maison  d'origine  chevaleresque  ,  qui  tire 
sou  nom  de  la  châtellenie  de  Broyés,  en  Brie  ,,  près  de  la 
ville  de  Sézanne;  elle  est  la  souche  de  la  maison  de  Châ- 
teauvillain  :  elles  se  sont  toutes  deux  éteintes  vers  le  milieu/ 
du  quatorzième  siècle.  Voyez  Chateacvillam. 

Renard,  seigneur  de  Broyés,  de  Beau  fort  et  de  Pithi- 
viers,  vivait  du  temps  du  roi  Hugues  Capet ,  vers  l'an  960. 
11  est  la  souche  de  toutes  les  branches  de  celte  illustre 
maison ,  qui  s'alliait  dans  ces  temps  reculés  aux  maisons 
souveraines.  *  ■ 

Prélature.  Elle  compte  deux  évéques  d'Orléans ,  en 
io33  et  io65. 

firmes  :  d'azur,  à  trois  broyé*  d'or,  l'une  sur  l'autre 
en  fasces.  Voyez  Joinville. 

deBRUEYS,  en  Languedoc  ,  maison  d'origine  chevale- 
resque ,  prouvant  une  ascendance  filiative  depuis  Pierre 
de  Brueys,  vivant  en  i35o ,  époux  de  Bertrande  du 
Caylar. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs  de  terre 
et  de  mer,  et  un  contre-amiral  célèbre,  qui  périt  glorieu- 
sement au  combat  d'Aboukir  en  1797. 

Titre.  Point  d'érections  de  terres  ;  mais  depuis  l'an  i65i 
le  titre  de  baron  se  trouve  dans  les  actes  et  brevets  et 
commissions  adressés  à  cette  famille. 

Armes  :  d'or,  au  lion  de  gueules,  lampassé  et  armé  de. 
sable ,  entravaillé  dans  une  cotice  d'azur ,  bordée  d'argent  ; 
eu  sorte  qu'il  l'embrasse  de  ses  deux  pâtes  de  devant  et 
qu'elle  broche  sur  les  deux  de  derrière. 

de  la  BRUGDIÈRE ,  voyez  Rodieb. 

BRULLOIS,  pays  avec  titre  de  vicomlé,  en  Gascogne  , 
dout  le  bourg  de  Léyrac  était  le  chef-lieu.  Ce  pays  faisait 
partie  du  bas  Armagnac,  et  s'étend  à  la  gauche  de  la  Ga- 
ronne. Cette  vicomté  a  été  possédée  par  Xtt  ducsd'Aiençon. 

BRULART  de  Genlis,  famille  ancienne,  illustrée  par  un 
chancelier  de  France ,  plusieurs  ambassadeurs  et  des  mi- 
nistres-d'état. 

Une  vieille  tradition,  adoptée  par  Blanchard,  et  suivie 
par  d'autres ,  fait  cette  famille  originaire  d'Artois  (  elle  est 
de  Champagne  ),  et  issue  d'Adam  et  de  Geoffroy  Brulart, 
père  et  fds,  boute  il  lers  de  Henri  le- Large  ,  et  de  Thibaut 
de  Champagne  ,  en  u5o  et  n65. 

Si  l'on  n'avait,  pour  démentir  cette  fable,  d'autres 


112  DICTIONNAIRE  VtJUDIQUE 

preuves  que  les  armes  de  celte  famille,  elles  suffiraient 
du  moins  pour  élever  de  fortes  présomptions  contre  une 
origine  aussi  ancienne  ;  car  elle  porte  des  barils  de  poudre 
dans  ses  armes,  et  Ton  sait  que  l'usage  de  la  poudre  n'est 
connu  que  depuis  l'an  i38o,  et  que  l'invention  ne  remonte 
pas  beaucoup  au-delà.  Mais  il  est  certain  que  les  Brulart 
descendent  de  Jean  Brulart,  commis  pour  le  roi  en  1429 
au  gouvernement  du  temporel  de  l'archevêché  de  Reims , 
père  de  Jean  Brulart ,  bailli  de  l'archevêque  de  Reims  , 
père  de  Pierre  Brulart,  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
du  roi  ,  maison  et  couronne  de  France  en  1480  ,  qui 
épousa  Denise  Dourdin ,  fille  de  Jacques  Dourdin,  tapis- 
sier-valK  de-chambre  du  roi.  C'est  de  ce  Pierre  que  des- 
cendent toutes  les  branches  de  la  famille  des  Brulart. 

Jean  Brulart ,  fds  de  Pierre ,  fut  échevin  de  la  ville  de 
Paris  en  1493. 

Nicolas  Brulart  ,  seigneur  de  Sillery ,  chancelier  de 
France,  fut  employé  utilement  en  diverses  ambassades 
par  le  roi  Henri  IV  ,  qui  faisait  grand  cas  de  ses  talents. 
C'était  un  homme  fin  et  délié,  toujours  sur  ses  gardes, 
qui  aimait  la  gloire,  les  intérêts  de  sou  prince  et  les  siens. 
Pierre,  marquis  de  Puisieux,  son  fils  ,  nommé  ambassa- 
deur extraordinaire  en  Espagne  ,  pour  la  conclusion  du 
mariage  de  Louis  XIII  ,  était  un  homme  intègre,  ferme 
et  modeste.  La  réduction  de  la  ville  de  Montpellier  en  1621 
lui  mérita  une  promesse  d'être  fait  duc  et  pair,  mais  sa 
modération  ne  lui  permit  pas  d'occuper  cette  dignité. 
Fabio Brulart  de  Sillery ,  son  petit-fils ,  fut  évêque  d'Avran- 

ches  et  ensuite  de  Soissons,  et  de  l'académie  française. 

« 

Titres.  La  terre  de  Sillery  en  Champagne  fut  érigée 
en  marquisat,  par  lettres  du  mois  de  mai  i(î5 1  ,  en  faveur 
de  Pierre  Brulart ,  grand-trésorier  des  ordres  du  roi  et 
secrétaire  des  finances. 

Gratis ,  au  diocèse  de  Noyon,  fut  érigé  en  marquisat  9 
par  lettres  du  mois  de  mai  1045  ,  registrées  au  parlement 
et  a  la  chambre  des  comptes,  les  1 1  juillet  et  14  décembre 
suivants  .  en  faveur  de  Florimond  Brulart,  lieutenant  des 
gendarmes  d'Orléans. 

La  harovnit  de  la  Borde ,  en  Bourgogne,  fut  érigée  en 
marquisat,  par  lettres  d'août  iu'45,  en  faveur  de  Denis 
Brulart  ,  président  du  parlement  de  Dijon. 

Malte.  Cette  famille  compte  des  chevaliers  dans  cet 
ordre  depuis  Tan  161g. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  chargée  d'une 
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traînée  de  cinq  barillets  de  poudre  de  sable ,  trois  au-des- 
sus de  la  traînée,  et  deux  dessous. 
de  la  BRULERIE,  voyez  Piochard. 

BRUN,  noblesse  consacrée  par  la  charte  constitution- 
nelle, avec  titre  légal  de  baron. 

Services.  Un  maréchal-de-camp  ,  commandant  de  la 
Légion-d'Honneur  et  chevalier  de  Saint- Louis. 

Armes:  d'azur,  au  palmier  terrassé  d'or,  sur  le  fût 
duquel  broche  un  lion  léopardé  d'argent,  tenant  une  épée 
du  même  ;  au  chef  d'argent ,  chargé  d'un  croissant  de 
gueules ,  accosté  de  deux  étoiles  d'azur. 

BRUN  de  Castellane.  Le  sieur  de  Barcillon  ,  dans  sa 
critique  du  Nobiliaire  de  Provence  (  tom.  I,  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  ) ,  s'exprime  ainsi  sur  celte  famille  : 

«  Baltazard  Brun  ,  sieur  de  Caille  ,  de  Rougon  et  de 
»  Veneron,  prit  le  nom  de  Castellane  sans  que  je  trouve 
»  aucune  raison ,  que  celle  que  sa  famille  était  originaire 
»  de  la  petite  ville  de  Castellane.  Je  l'ai  vue  dénommée  dans 
»  les  plus  anciens  actes  sans  qualification  de  noblesse.  Je 
»  n'ai  pas  trouvé  qu'elle  ait  épousé  aucune  fille  de  la 
»  maison  de  Castellane  ,  ni  qu'elle  ait  eu  aucune  suc- 
»  cession  qui  l'ait  autorisée  à  prendre  ce  nom  et  les 
«  armes  de  Castellane,  qu'ils  accolent  avec  les  leurs. 
»  Néanmoins  les  Bruns  les  ont  prises  depuis  l'an  1678, 
»  avec  les  qualités  de  noble,  d'écuyer.  Elle  a  aussi  peu 
»  de  titres  pour  l'un  que  pour  l'autre.  Les  familles  rolu- 
«  rières  qui  possèdent  des  terres  ont  acquis  du  crédit  et  de 
>»  l'autorité  ;  elles  se  sont  attribué  une  noblesse  de  répu- 
»  talion,  et  ce  n'est  pas  ce  qui  en  donne  le  légitime  titre. 
»  Il  faut  l'avoir  de  sang,  nu  l'avoir  acquis  par  coucession 
»  du  prince.  Les  Bruns  de  Castellane  ne  peuvent  pas 
»  donner  pour  preuve  de  leur  noblesse  la  chevalerie  de 
»  Pierre  Brun  de  Castellane  ,  commandeur  de  Rougon  , 
»  puisqu' ayant  été  refusé  à  Malte,  il  eut  recours  au  pape, 
»  qui,  moyennant  de  l'argent,  lui  accorda  un  bref  pour 
»  être  reçu  chevalier.  Il  fallait  bien  que  sa  famille  fût 
»  dépourvue  de  noblesse  ,  puisque  les  commandeurs 
»  la  Teliisèrent ,  etc.  » 

Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  famille  a  été  maintenue  en 
1699  et  170a ,  et  déchargée  du  droit  de  franc-fief  et  de  la 
taxe  prononcée  contre  les  usurpateurs  du  titre  de  noblesse. 

Armes  :  parti,  au  1  d'or,  a  la  hache  d'armes  d'argent, 
emmanchée  d'or,  qui  est  de  Brun;  au  2  de  gueules,  au 
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château  donjonné  de  trois  tours  d'or ,  maçonné  de  sable  , 

qui  est  de  Ca.stella.ke. 

le  BRUN  de*  Rochemont,  frère  du  duc  de  Plaisance  ,  no- 
blesse consacrée  par  la  charte  constitutionnelle. 

Titres  et  pairie.  Le  comte  Brun  de  Rochemont  a  été 
nommé  pair  de  France,  le  4  juin  181 4- 

Amies  :  de  sable ,  au  lion  d'or ,  accompagné  en  chef 
d'une  étoile  du  même. 

BRUNES  de  Montlouet,  en  Bretagne,  famille  issue 
d'ancienne  chevalerie ,  dont  le  nom  primitif  était  M01U- 
iouet.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  seizième  siècle 
qu'elle  adopta  coutinuement  le  nom  de  Brunes ,  auquel 
elle  ajouta  celui  de  Montlouet. 

Services.  Elle  compte  des  officiers  supérieurs  de  terre 
et  de  mer. 

Prélalure.  François-Joseph  de  Brunes  de  Montlouet  fut 
sacré  éveque  de  Saint-Omer  le  12  janvier  1755. 

Armes  :  d'azur,  au  cor-de-chasse  d'argent,  accompa- 
gné de  trois  besants  du  même. 

BRUNY ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  r  avec  titre 
légal  de  baron. 

Services.  Le  baron  Bruny  est  maréchal-de-camp  ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier 
de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  coupé ,  au  1  d'azur,  au  croissant  tourné 
d'argent;  au  a  d'argent,  à  la  barre  d'azur,  chargée 
de  trois  étoiles  du  champ,  et  accostée  en  chef  d'un  ra- 
meau d'olivier  de  sinople ,  et  en  pointe  d'un  coq  con- 
tourné de  sable ,  affrontant  une  lance  du  même ,  mou- 
vante du  bas  de  l'écu. 

BRUSLÉ  de  Val-Suzenay,  en  Champagne,  noblesse  con- 
sacrée parla  charte  ,  avec  titre  légal  de  baron. 

Armes  :  coupé ,  au  1  d'azur ,  à  trois  olives  l'une  sur 
l'autre  d'argent  ;  au  2  d'argent,  au  lion  de  sable,  la  queue 
nouée,  fourchée  et  passée  en  sautoir;  chargé  à  l'épaule 
d'une  étoile  d'or. 

de  BRUYÈRES-CHALÀBRE ,  noblesse  d'origine  cheva- 
leresque ,  de  la  province  de  Languedoc  ,  où  elle  florissait 
dès  Tan  1 147- 

Services.  Elle  a  produit  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi, 
des  capitaines  de  cent  et  de  cinquante  hommes  d'armes  , 
des  gouverneurs  et  sénéchaux  de  provinces,  des  gentils- 
h  nnnes  et  chambellans  de  nos  rois  :  des  officiers  supérieurs» 
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de  terre  et  de  mer ,  un  chef  d'escadre ,  grand'croix  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Honneurs  de  ia  cour.  Elle  en  a  joui  en  1784,  sur  preuves 
f  nies  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Elle  a  possédé  depuis  le  treizième  siècle  les  ha- 
roiinies  de  Bruyères  et  de  Puyvert ,  celle  de  la  Pomarède , 
et  la  vicomtè  de  Valleroes. 

Malle.  Elle  compte  des  chevaliers  dans  cet  ordre  souve- 
rain depuis  Tan  1D82. 

Prélature.  Deux  évéques  de  Saint  -  Pons  et  de  Sainl- 
Oiner. 

Armes:  d'or  ,  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de 
gueules  ,  la  queue  fourchée  et  passée  en  sautoir. 

de  BRYAS  ou  BRI  AS  ,  en  Artois  ,  maison  d'ancienne 
chevalerie ,  qui  tire  son  nom  de  la  seigneurie  de  Bryas  , 
'  faisant  partie  du  comté  de  Saiut-Pol,  an  diocèse  d'Arras. 
Elle  florissait  dès  Tan  1199.  L'aîné  de  cette  maison  était 
premier  pair  de  Liège. 

Services.  Elle  a  produit  des  généraux  au  service  d'Es- 
pagne ,  avant  la  réunion  de  l'Artois  à  la  couronne  ,  et  de- 
puis des  officiers  supérieurs  distingués,  au  service  des  rois 
de  France. 

Titres.  La  terre  et  seigneurie  de  Moicnghem,  en  Artois, 
fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  -  patentes  du  roi  Phi- 
lippe IV ,  du  20  juin  1645,  en  faveur  de  Guislain  de  Bryas, 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Calatrava ,  commandeur 
de  Mol i nos  et  de  Laguarota ,  conseiller  au  conseil-su- 
prême du  roi  d'Espagne,  et  capitaine  -  général  de  la 
cavalerie  légère  de  son  armée  contre  le  Portugal,  gou- 
verneur de  Luxembourg  et  de  Venlo ,  pour  lui  et  ses 
hoirs  mâles  et  femelles.  N'ayant  point  laissé  de  postérité , 
le  marquisat  de  Dloleughem  échut  à  son  neveu  Engle- 
bert ,  comte.de  Bryas,  dont  les  descendants  le  possèdent 
encore  aujourd'hui. 

La  seigneurie  de  Bryas,  unie  à  celles  de  Brislel,  Trois- 
Vaux,  Grossart,  RolancouVi,  Hernicourt,  Saint-Martin- 
glise,  Belhonval ,  Bethonvalet,  Lannoy  ,  Gauchin  et  Ver- 
loing,  fut  érigée  en  comté  par  lettres  -  patentes  du  roi 
Philippe  IV  ,  du  3o  mai  '1649 ,  en  faveur  de  Charles  de 
Bryas ,  baron  de  Moriamé  ,  premier  pair  de  Liège ,  com- 
mandant d'un  corp&d'armée ,  gouverneur  de  Mariembom  g» 
frère  de  Guislain ,  ci-dessus  mentionné. 
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Malle.  Elle  a  donné  des  chevaliers  à  cet  ordre  depuis 
l'an  iG5i. 

Armes:  d'or,  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  en 
chef  de  trois  cormorans  du  même,  becqués  et  membres 
de  gueules. 

Voyez y  sur  celte  ancienne  maison,  le  tome  III  du  No- 
biliaire universel  de  France.  ^ 

BUGET ,  en  Bresse,  noblesse  consacrée  par  la  charte  , 
avec  le  titre  légal  de  baron. 

Services.  Un  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi , 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur ,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Armes  :  d'azur  ,  à  la  main  contournée  de  carnation , 
ailée  d'or,  tenant  un  badelaire  d'argent,  garni  d'or. 

laBUISSIÈRE,  marquisat,  voyez  Maclde. 

de  BU  ISS  Y,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui  tire 
son  nom  du  village  de  Buissy-lez-Baralle  ,  près  de  Cam- 
brai,  connu  depuis  Thiébauld  de  Buissy,  seigneur  de 
Buissy,  ainsi  qualifié  dans  un  acte  de  Tan  1102.  Ses  (ils 
Thiéhauld,  Wulfrand  et  Wion  de  Buissy,  vivaient  en 
1 178. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules  ,  chargée  de 
trois  fermaux  d'or. 

de  BUISSY  ,  en  Picardie,  famille  ancienne  ,  originaire 
d'Artois ,  dont  la  filiation  remonte  à  Jean  de  Buissy  , 
écuyer  ,  seigneur  de  Villers  Broulin  et  de  Nou  lutte  ,  ac- 
cordé, le  7  mai  14 >4 9  avec  Catherine  de  Alaîily . 

Services.  Cette  famille  a  produit  une  longue  série 
d'ofliciers  de  tous  grades. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules ,  chargée  de  trois 
fermaux  d'or  antiques,  l'ardillon  eu  pal. 

de  BULLION,  seigneur  de  Bereins  et  de  Mous,  en 
Bresse,  maison  issue  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de 
Dombes.  Elle  est  connue  depuis  Etienne  de  Buliiou ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Bereins,  vivant  en  1280.  Cette  familles'élei- 
gnit  vers  l'an  1 374 ,  époque  du  testament  d'Armandon  de  Bul- 
iiou, seigneur  de  Bereins,  mort  sans  poslérité  de  Margue- 
rite de  M  arment,  sa  femme.  On  connaît  deux  familles  qui 
ont  tenté  de  se  grefTer  sur  cette  ancienne  noblesse  ,  savoir  : 
les  Buiyon,  dont  il  sera  parlé  ci-après,  et  qui  ont  pris  le 
nom  de  Bullion  pour  donner  plus  d'analogie  à  leur  pré- 
tendue origine  ;  et  les  Bmtlioud  ou  Buiiioud  du  Lyon- 
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nais;  mais  la  différence  des  armoiries  de  ces  familles  suf- 
firait pour  les  débouter  de  leurs  prétentions,  si  leur  ori- 
gine n'était  d'ailleurs  assez  connue. 

Armes  :  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes 
d'éperon  d'argent. 

de  BULLION,  famille  illustrée  par  la  magistrature,  issue 
de  marchands  et  de  bourgeois  de  la  ville  de  Màcon.  Jean  Bu- 
lyon  (1),  seigneur  d'Argny,  reçu  secrétaire  du  roi  le  17  fé- 
vrier i5t>7,  mai  Ire  des  requêtes  eu  JD72  ,  époux  de  Char- 
lotte de  La  m  oignon  de  Baville,  n'était  pas,  comme  on 
l'a  dit,  fils  d'un  voiturier  par  eau  et  par  terre.  Son  père 
était  Claude  Bulyon,  sieur  duLayer,  et  de  Senecé,  el  son 
aïeul  Claude  Bulyon,  bourgeois  de  Maçon,  qui  épousa 
Marie  d'Ile. 

Services.  Cette  famille  a  produit  des  conseillers-d'état, 
des  ambassadeurs,  un  surintendant  des  finances,  garde- 
des-sceaux  des  ordres  du  roi,  un  lieutenant-général  des 
armées,  et  plusieurs  officiers-généraux,  des  chevaliers  des 
ordres,  etc. ,  etc. 
Honneurs  de  ia  cour.  Le  n  avril  1774* 

Titres.  La  seigneurie  de  GaUardon  fut  érigée  en  mar- 
quisat par  lettres  du  mois  de  février  i655,  registrées  au 
mois  de  juin  suivant  en  faveur  de  Noël  de  Bullion ,  greffier 
commandeur  des  ordres  du  roi,  conseiller  d'honneur  au 
parlement  de  Paris. 

La  seigneurie  de  Courcy  fut  érigée  en  marquisat  par 
lettres  du  mois  d'aoû*  1681 ,  regfetnVs  au  parlement  et  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris* les  5  septembre  et  1 5  dé- 
cembre suivants,  en  faveur  d'Henri  de  Bullion,  seigneur 
de  Basonville,  conseiller  au  parlement. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevaliers  et  commandeurs  à 
cet  ordre  depuis  l'an  1695. 

Armes  :  les  seigneurs  de  Fervaques,  de  Longcheshe, 
de  Montlouet,  de  Bonnelles  et  d'Lsclimont ,  portait  nt  : 

Eeaittlé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  trois  fasets  ondées  d'ar- 
gent, sommées  d'uu  lion  issant  d'or,  qui  est  dk  Bullion; 
aux  2  et  5  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  accompagnée  do 
six  coquilles  du  môme ,  qui  est  de  Vincent. 

Les  seigneurs  de  Fontenay  et  de  Courcy.  portaient  : 

Ecartelé,  aux  1  et  4  conlr'écartelés,  de  Bullion  et  de 


(1)  Ses  descendants  ont  pria  le  nom  de  Bullion. 
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Vincent;  aux  2  et  5  d'argent,  à  quatre  lionceaux  de 
gueules ,  lam passés,. armés  et  couronnés  d'or,  qui  est  de 
Beauvau. 

BULLY  ,  marquisat,  voyez  l'Etendant. 

BURGUÈS  de  Missiessy  ,  famille  sur  laquelle  on  ne 
trouve  rien  de  positif  et  d'authentique  avant  l'an  i557  que 
Jean  de  Ranch in  succéda  à  Jean  de  Burgnès  dans  la  charge 
de  consciUer  et  général  à  la  cour  des  monnaies  de  Mont- 
pellier. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  des  officiers-généraux  de 
la  marine ,  et  des  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis. 

Titre.  Elle  avait  acquis  la  haronnie  d'Orgon,  que  les 
héritiers  du  prince  de  Joinville  reprirent. 
A  rmes  :  de  gueules ,  à  la  tour  d'or. 

BURIN  de  Ricqubbourc  ,  de  la  Neufville,  a  Paris  et  en 
Brrtagne,  famille  dont  la  noblesse  se  justifie  depuis  Rnlin 
Burin,  écuyer,  seigneur  de  Brezons  et  de  Brunoy,  qui  fut 
reçu,  le  5o  septembre  1 054,  en  l'office  de  conseiller  secré- 
taire du  roi ,  maison ,  couronne  de  France  et  de  ses  finan- 
ces, dont  il  se  démit  au  mois  de  mars  i658,  ayant  obtenu 
le  5  novembre  de  l'année  précédente  les  provisions  de 
l'office  de  conseiller-secrétaire  du  roi ,  maison ,  couronne 
de  France ,  et  grand-audiencier  de  France. 

Services.  Cette  famille  a  produit  des  officiers  supérieurs, 
des  gouverneurs  de  places,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  etc. 

Armes  :  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  accostée  de  deux 
soucis  d'or. 

de  BUROSSE,  famille  ancienne,  originaire  de  Béarn. 
Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  couronne  d'ar- 
gent; aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  besants  d'or. 

BUSANÇOIS,  comté,  voyez  Chabot. 

de  BUSNEL  de  Monterait,  en  Bretagne.  Charles  et 
Julien  Busnel ,  sieurs  de  la  Mauviays  et  de  la  Mori- 
nière,  de  la  ville  de  Rennes,  furent  anoblis  pour  services 
en  1  5(>3 

Armes  :  d'argent,  à  l'épervier  perché  de  sable,  becqué, 
longé  el  grilleté  d'or. 

la  BUSSIÈUE,  marquisat,  voyez  dtj  Tillet. 
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CABALBI  de  Montpadcon,  famille  ancienne  du  Langue- 
doc ,  Connue  depuis  Bernard  Cabalbi ,  seigneur  d'Allus  , 
qui  fit  son  testament  le  2#  mat  i555. 

Armes  :  d'argent,  au  globe  d'azur,  sommé  d'un  faucon 
d'or. 

CABRE  de  Roquevaiee  ,  en  Provence.  Le  premier  qui 
mit  en  honneur  cette  famille  ,  dit  la  Critique  du  nobi- 
liaire de  Provence  (  2  vol.  in-fol.  ,  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  t.  I.  ) ,  est  Antoine  Cabre  ,  fameux  avocat  au 
siège  de  Marseille ,  qui  fut  élu  assesseur  en  i5i  1  et  acquit 
la  terre  de  Roquevaire.  Cette  famille  est  originaire  du 
lieu  d'Aubagne  ,  et  non  de  Naples  ,  comme  le  porte  une 
enquête  de  Tan  i58ç;,  qui  n'a  point  été  reçue  juridique- 
ment eu  France.  Selon  la  tradition  des  anciens  dudit  lieu 
d'Aubagne»  ajoute  le  même  ouvrage  ,  ce  nom  fut  donné  au 
premier  de  leur  famille  ,  parce  qu'il  avait  de  grands  trou- 
peaux de  chèvres  ,  appelées  cabres  en  provençal ,  qu'il 
nourrissait  en  la  montagne  de  la  Quenètre  ,  depuis  Au- 
bagne  jusqu'à  Cassiès,  etc. ,  etc.  ;  cette  famille  a  été  main- 
tenue par  les  commissaires  départis  pour  la  vérification 
des  titres  eu  1G67. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  chèvre  saillante  d'argent,  sur- 
montée d'une  tleur  de  lys  d'or. 

C ABRÈGES  ,  comté  9  voyez  Gontaut. 

CACHEDENIER  de  Vassimost,  en  Lorraine,  famille  con- 
nue depuis  Tan  1 58 1  ,  et  réhabilitée  dans  sa  noblesse  par 
lettres  de  Charles  IV ,  duc  de  Lorraine  ,  données  à  Nancî 
le  10  mars  i63'2. 

Services,  Cette  famille  a  fourni  plusieurs  capitaines ,  et 
des  maîtres  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar. 

Armes  :  écartelé  d'or,  de  gueules,  d'azur  et  d'argent, 
le  gueule  chargé  d'une  étoile  d'or  ,  et  l'argent  d'un 
perroquet  de  sinople. 

Il  y  a  une  observation  à  faire  à  l'égard  de  ces  armoiries  : 
c'est  que  ce  sont  celles  (  à  l'exception  du  perroquet  de  si- 
nople )  de  la  maison  de  Combles  ,  dont  cette  famille  est 
issue  du  côté  des  femmes  ;  ce  qui  concourt,  avec  la  tradi- 
tion qui  porte  qu'elle  est  originaire  de  Dôle ,  à  confirmer 

1.  itf 
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l'opinion  que  la  noblesse  de  cette  famille  est  utérine. 
f  oyez  Combles. 

CADENET,  vicomte,  voyez  Oraison. 

de  CADENET  de  Cdarleval  ,  en  Provence.  Cette  famille 
fut  anoblie  par  lettres  du  1 1  décembre  i549  »  confirmées 
le  16  novembre  1567  ,  et  enregistrées  aux  archives  de  Pro- 
vence le  2  février  i588  ,  lesquelles  furent  accordées  à 
François  de  Cadenet ,  seigneur  de  Hans ,  et  à  tous  les  des- 
cendants d'Elzéar  de  Cadenet,  docteur  en  médecine,  ori- 
ginaire de  Salon. 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  officiers  de  terre  et 
de  mer ,  des  conseillers  et  présidents  en  la  cour  des  comptes 
de  Provence,  etc. 

Prélature.  Joseph-François  de  Cadenet  est  mort  évêque 
d'Agde  en  1 759. 

Malte.  Charles  et  Jean-François  de  Cadenet  de  Tamar- 
let,  frères,  furent  reçus  chevaliers  de  cet  ordre  en  1629. 

Armes  :  d'azur,  au  taureau  furieux  ailé  d'or. 

de  CADEROUSSE  (duc)  ,  voyez  Ancezvne. 

CADET,  en  Bretagne:  Toussaint  Ci  det ,  sieur  de  la 
Dieuzays,  et  Charles  Cadet,  sieur  du  Bois-Rolland  ,  ont  été 
condamnés  chacun  à  quatre  cents  livres  d'amende  ,  par 
arrêt  contradictoirement  rendu  le  11  janvier  1669,  pour 
avoir  pris  indûment  la  qualité  de  noble. 

Armes.:  d'or,  au  pin  de  sinople,  sommé  d'un  épervicr 
d'argent. 

CADOINE  (1)  de  Gabriac,  noblesse  d'ancienne  cheva- 
lerie de  la  province  de  Languedoc.  Ces  deux  noms  se 
trouvent  unis  dans  les  titres  les  plus  anciens ,  et  les  pre- 
miers auteurs  connus  de  cette  maison ,  ainsi  que  leurs  des- 
cendants, prenaient  indistinctement  les  noms  de  Cadoëne 
ou  de  Gabriac. 

Services.  Elle  compte  des  officiers  distingués  ,  des  che- 
valiers de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1 789 ,  en  vertu  de  preuves  faites 
au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Ceux  de  comte  et  de  marquis  de  Gabriac  dans 
les  'actes  publics  et  les  brevets  ,  et  lors  de  la  présentation 


(1)  Ce  nom  l'est  aussi  écrit  Cadoëne,  Cadouant,  Cadoan* ,  etc. 
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à  la  cour.  Celle  maison  a  possédé  pendant  plusieurs 
siècles  la  ùaronnic  de  Gabriac  ,  au  diocèse  de  Mende  ,  qui 
donnait  entrée  aux  états  du  Gévaudan  ;  et  la  vicomte  de 
Rc. quel  eu  il. 

Malte.  Elle  compte  des  chevaliers  et  dignitaires  de  cet 
ordre  depuis  Pierre  de  Gabriac  ,  qui  y  fut  reçu  en  1 545. 
Armes  :  dé  gueules,  à  sept  losanges  d'or. 

CADOLET ,  marquisat ,  voyez  Akcezlne. 

CAGNFS,  marquisat ,  voyez  Grimaldi. 

CAGNY,  comté ,  voyez  Boufflers. 

CAILLAI D  ou  CAILLEAD  ,en  Bretagne.  René  Caillaud, 
sieur  de  la  Tour,  a  été  d'abord  déclaré  usurpateur  et  con- 
damné à  quatre  cents  livres  d'amendé,  par  arrêt  du  6" 
août  10*69,  puis  maintenu  noble,  le  2  septembre  1669. 

Armes:  d'azur,  à  une  fasce  d'argent, chargée  d'un  cœur 
de  gueules,  et  accompagnée  en  chef  d'une  gerbe  de  blé 
d'or,  et  en  pointe  de  2  étoiles  du  même. 

CAILLEBOT  de  la  Salle,  noblesse  ancienne  de  Nor- 
mandie; René  de  Caillebot,  écuyer  seigneur  du  Mesnil- 
Tbomas,  vivait  en  1 4^>4  9  mais  l'ascendance  de  cette  famille 
remonte  plus  haut. 

Services.  Un  chevalier  des  ordres  du  roi,  maître  de  la 
garde-robe,  un  lieutenant-général  des  armées,  etc.,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour  :  en  1784  et  1788,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  La  terre  et  seigneurie  de  Champsonel,  en  Nor- 
mandie ,  fut  érigée  en  marquisat,  sous  la  dénomination  de 
la  Saiit,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1673,  regislrées  le 
19  décembre  suivant,  en  faveur  de  Louis  de  Caillebot, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Le  titre  de  ce  mar- 
quisat fut  transféré  sur  la  terre  de  Montpinçon,  par  let- 
tres du  mois  de  juillet  1730,  regislrées  à  la  chambre  des 
comptes  de  Rouen  le  16  janvier  1732. 

MuUt.  Autoine-Claude  de  Caillebot  de  la  Salle  fut  reçu 
daus  cet  ordre  le  27  janvier  1608. 

Prétature.  François  de  Caillebot  de  la  Salie  fut  évèque 
de  Tournay. 

Armes  :  d'or 4  à  six  annelets  de  gueules. 

CAILLY,  marquisat ,  voyez  le  Fèvre  de  Caumartin. 
CALABRE,  à  Paris,  famille  originaire  de  Champagne. 
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Elle  remonte  sa  noblesse  à  Pierre  Calabre,  conseiller- 
secrétaire  du  roi ,  maison  couronne  de  France  et  de  ses 
finances,  pourvu  de  cet  office  le  17  août  1748. 

Armes  :  d'argent,  au  chêne  terrassé  de  sinople,  fruité 
d'or;  au  dextrochère  de  carnation,  paré  de  gueules,  mou- 
vant du  côté  dexlre  de  l'arbre,  et  tenant  un  ba  de)  a  ire  d'ar- 
gent ,  garni  d'or  :  un  casque  de  sable ,  posé  de  profil  à  sé- 
nestre  sur  la  terrasse. 

CALLAC,  êaronnie,  voyez  Rocier. 

de  CALMONT,  voyez  Gallye. 

de  CALONNE  de  Courtebonne,  noblesse  d'origine  che- 
valeresque du  Boulonnais. 

Services.  Klle  a  produit  des  lieutenants  généraux ,  des 
gouverneurs  de  places,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour  :  en  1770,  en  vertu  de  preuves 
.  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  La  seigneurie  de  Courleéonne ,  ancienne  ba- 
ronnie  du  comte  de  Guioes,  possédée  par  la  maison  de 
Calonne  dès  Tan  i38o,  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  juin  1G71  ,  regislrées  au  parlement  et 
en  la  chambre  des  comptes  les  6  et  m  septembre  1672,  en 
faveur  de  Charles  de  Calonne ,  maréchal- de -camp. 

Ma  (te.  Elle  compte  des  chevaliers  et  commandeurs  de 
cet  ordre  depuis  l'an  1604. 

Armes:  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable,  becquée 
et  ai  mée  de  gueules.  . 

de  CALONNE  (Bernard)  ,  voyez  pour  cette  famille  la  se- 
conde série  de  cet  ouvrage. 

de  CALVET  ou  CHALVET,  nom  d'une  très-ancienne 
famille  de  Languedoc.  V oyez  Chalvet. 

Guillaume  Calvet  est  nommé  dans  un  acte  du  vicomte 
Bernard-  Aton ,  de  Tan  11 15,  et  dans  une  donation  faite 
par  les  seigneurs  de  Termes  à  Cécile ,  vicomtesse  de  Car- 
cassonue ,  l'an  1118. 

Matfrey  Calvet  fut  un  des  seigneurs  qui  rendirent  hom- 
mage à  la  même  Cécile  •  veuve  du  vicomte  Bernard-Atou , 
et  à  sts  fils,  vers  Tan  1  i3o.  / 

Bernard  Calvet  est  mentionné  dans  un  titre  de  Tan  1 158, 
'touchant  les  comtes  de  Melgueil. 

Bernard  de  Calvet,  prieur  de  l'hôpital  de  Goudargues , 
fut  un  de  ceux  qui  ménagèrent  l'accord  fait  en  1  -Ko,  entre 
Bernard ,  évéque  de  Beziers,  et  les  chauoiues  de  sou  église. 
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André  de  Calvel  ou  Chalvet,  sénéchal  du  roi,  fut  un 
brave  chevalier ,  à  qui  le  roi  Louis  VIII  avait  cou  lié  le 
gouvernement  de  la  partie  du  Toulousain  qui  se  soumit  à 
lui  eu  1226,  gouvernement  qu'il  avait  géré  jusqu'à  la  paix 
de  Paris.  Il  fut  surpris  et  massacré  dans  un  bois  par  les 
hérétiques  Tan  1200. 

Bernard,  Frauçois-Jean  ,  Philippe  et  Raymond  Cahot, 
furent  capitouls  de  Toulouse  eu  1026 ,  i35i  ,  1071, 
et  1422. 

François  Calvet ,  habitant  de  la  ville  de  Toulouse ,  fut 
anobli  le  7  juin  1372.  , 

de  CALVÏMONT,  très*ancienne  noblesse  du  Périgord. 
Elle  prouve  une  ascendance  directe  depuis  Bernard  de 
Calvimout ,  anobli  pour  ses  services  militaires  en  i55a. 
{Manuscrit  in- foi. ,  à  la  bibiiûifu  que  de  i*  Arsenal,  coté. 

099-) 

Services.  Cette  maison  a  produit  nombre  d'ofnViers 
supérieurs  de  terre  et  de  mer,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  un  ambassadeur  auprès  de  Ciiaties-Quint,  eu  l5^6, 
chargé  d'offrir  1,200,000  écus  d'or  pour  Ja.  rançon  des 
enfants  de  France,  etc.,  e;e. 

Titres.  Elle  a  pobsédé  la  -baronnie  des  Tours-de- Mon- 
taigne ;  elle  a  de  plus  dans  les  actes  le  titre  de  ûaroii  de 
Saint- Martial  depuis  le  milieu  du  dix-septième  siècle. 

Malte.  Louis  de  Calvimout  fut  reçu  dans  cet  ordre 
l'an  i6o5. 

A rmes  :  écartelé ,  aux  1  et  4  de  sable  ,  au  lion  d'or  ; 
aux  2  et  5  de  gueules ,  à  la  tour  d'or. 

CALV1SSON.  marquisat  ;  voyez  Locet. 

CAM ,  en  Bretagne.  Yves  Cam ,  sieur  de  Kerousien  , 
Guillaume  Cam,  sieur  de  Tranlef,  Àtlain  Cam,  sieur  de 
Kerhors  ,  ont  été  déclarés  usurpateurs,  et  condamnés 
chacun  à  quatre  cents  livres  d'amende  ,  par  urréî  contra- 
dktoireinenl  rendu  en  la  chambre  de  la  réfonnation ,  le 
2i  janvier  1671.  N 

Armes-  :  d'argent,  an  chevron  de  sable  ,  accompagné 
de  trois  anneiets  du  même. 

de  CAMBIS  ,  au  comtat  Venaîssin/At  en  Provence,  mai- 
sou  distinguée  par  sou  ancienneté  et  ses  illustrations,  ori- 
ginaire de  Florence,  où  elle  remplissait  les  premières 
charges  de  la  république  des  le  milieu  du  treizième 
siècle. 
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Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants- généraux  des 
armées  du  roi  (1),  des  chevaliers  des  ordres,  des  ambas- 
sadeurs en  diverses  cours ,  un  chef  d'escadre  ,  nombre 
d'officiers  supérieurs,  de  rhevaliers  de  l'ordre  du  roi,  et 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  des  gouver- 
neurs de  provinces  et  de  places,  un  che  id'escadre  des  ga- 
lères. 

H cnineurs  de  ta  cour  :  en  1762  ,  1770  et  1787,  en  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  seigneurie  de  Velieron,  au  comtat  Venais- 
sin  ,  fut  érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  pape  Clé- 
ment IX,  du  3i  juillet  1668,  en  faveur  de  François  de 
Cambis  ,  baron  de  Branles. 

Malte.  Louis- Dominique  de  Cambis  de  Velieron  fut 
reçu  chevalier  de  cet  ordre  en  1674. 

Armes  :  d'azur,  à  l'arbre  d'or,  planté  sur  une  mon- 
tagne de  sixcoupeaux,  et  accosté  de  deux  lions  allronlés, 
soutenant  le  fût  de  l'arbre  ,  le  tout  du  même. 

du  CAMBOUT  r»r.  COISLTN,  ancienne  et  illustre  maison 
de  chevalerie  de  la  province  de  Brelagne.  Elle  prouve  son 
ascendance  depuis  Alain  du  Cambout,  premier  du  nom, 
qui  vivait  depuis  l'an  1180. 

Services.  Elle  compte  dans  les  temps  reculés  des  che- 
valiers bannerets,  des  échansons  du.  roi  et  des  ducs  de 
Bretagne,  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  -des 
capitaines  de  cinquante  et  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances,  des  grands- veneurs  ,  et  grands-maîtres  des 
eaux- et- forêts  de  Brelagne,  des  gouverneurs  de  places, 
et  dans  des  temps  postérieurs  des  lieutenants-généraux  des 
armées  du  roi ,  et  des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour:  en  175 1  ,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

,  .    ,   — . ...  , 

(  1)  Jacques  de  Cambis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  se  rendit 
célèbre  par  sa  valeur  et  son  habileté.  Il  commandait  la  cavalerie  française 
aj  siège  de  Gironne,  où  il  reçut  le  coup  mortel  dout  il  expira  le  2i  août 
îfïfjS.  Il  avait  été  honoré  par  le  roi  de  l'expectative  de  maréchal  de 
France,  et  ce  prince  lui  avait  permis  de  porter  deux  bâtons  llcurdclysés 
et  passés  en  sautoir  derrière  l'écu  de  ses  armes ,  et  des  étcndarls  autour  de 
la  couronne  de  vicomte.  On  conscr\ait  dans  la  sacristie  de  la  cathédrale 
d'Alais,  où  ce  brave  général  fut  inhumé,  son  épée  de  bataille,  où  sont 
gravés  ces  mots  : 

«  Je  suis  Cambis  pour  ma  foi, 

»  Ma  maîtresse  et  mon  roi; 

»  Si  tu  ni 'attends,  confesse-toi.  » 
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Duckî-pairic.  La  seigneurie  de  Coislin,  en  Bretagne, 
érigée  en  m<irqziisat,  par  lettres  du  mois  d'août  i(>34,  en 
faveur  de  César  du  Cambout,  comte  de  Créey  ,  colonel- 
général  des  Suisses  et  Grisons,  et  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  fut  unie  aux  baronnies  de  Ponlchàteau  et 
de  la  Roche-Bernard,  et  érigée  en  diickù-puirie ,  en  fa- 
veur de  son  fils ,  Arminl  du  Cambout,  lieutenant-géné- 
ral et  chevalier  des  ordres  du  roi,  par  lettres  du  mois  de 
décembre  i663,  registrées  au  parlement  le  i5  du  même 
mois,  et  en  la  cour  des  comptes  le  i3  avril  1671. 

Titres.  La  seigneurie  de  Carheil,  en  Bretagne,  fut 
érigée  en  vicomte  par  lettres  du  mois  de  juin,i658,  regis- 
tres à  Rennes  le  14  juillet  iGjq,  en  faveur  de  René  du 
Cambout,  gouverneur  de  l'île  de  Rhuys  et  du  château  de 
Sucmîîo.  La  branche  de  Coislin  avait  les  titres  de  fmvon 
né  des  états  de  Bretagne,  et  de  premier  baron  de  Cham- 
pagne. 

M  aile  Charles-César  du  Cambout  de  Coislin  fut  reçu 
dans  cet  ordre  en  j645. 

-  Prétature.  Pierre  du  Cambout  de  Coislin ,  cardinal  , 
evéque  d'Orléans,  grand-aumônier  de  France,  prélat  com- 
mandeur de  Tordre  du  Saint-Esprit,  mourut  en  1716. 

Henri-Charles  du  Cambout,  duc  de  Coi  si  m ,  pair  de 
France  en  1710,  fut  d'abord  évêque  de  Melz  en  1697, 
commandeur  du  Saint-Esprit  en  1701  ;  et  mourut  le  28 
novembre  1702.  En  lui  s'éteignit  le  duché-pairie  de  Coislin. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  trois  fasces  échiquetées  d'ar- 
gent et  d'azur  de  deux  tires. 

de  CAMP  REDON  (baron) ,  voyez  Roergas. 

1 

le  CAMUS  de  la  Cra^ce-Bligny,  famille  originaire  de 
Troyes  en  Champagne.  Elle  remonte  à  Nicolas  le  Camus  , 
marchand  et  bourgeois  de  Paris  ,  anobli  au  mois  d'août 
i6o3  ,  avec  Pierre  Saintot;  Jean-André  Lumagne  Claude 
Parfait,  et  Oudart  Colbert,  qui  avaient  entrepris  avec  lui 
l'établissement,  à  Paris,  des  manufactures  d'or,  d'argent 
et  de  soie. 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  magistrats  célèbres, 
un  surintendant  des  finances,  un  surintendantdesbâtimen's, 
des  couseillers-d'état ,  des  maréchaux-de-camp  et  briga- 
diers des  armées  du  roi,  un  prévôt  et  grand-maître  des  cé- 
rémonies des  ordres  du  roi ,  etc. ,  etc. 

Titre.  Celui  de  marquis  de  Biigny  dans  les  actes  et 
brevets  du  dernier  siècle. 
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Mailc.  Cette  famille  a  eu  plusieurs  chevaliers  de  cet  ordre. 

Préiaturc.  Etienne  le  Camus  , évêque  prince  de  Grenoble 
e»  cardinal,  mourut  le  12  septembre  1707,  laissant  ses 
biens  immenses  aux  pauvres. 

Armes  :  de  gueules,  au  pélican  d'argent,  sa  piété  de 
gueules;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une  fleur  de  lvs 
d'or. 

Cette  fleur  de  lys  est  une  concession  accordée  par  Louis 
XIII  à  Nicolas  le  Camus,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
pour  le  récompenser  du  zèle  qu'il  avait  mis  à  faire  bâtir, 
à  ses  propres  Irais,  une  aile  entière  de  la  Place  -  Royale, 
lorsque  ce  monarque  voulut  y  faire  ériger  sa  statue  équestre. 
Il  l'honora  de  plus  d'un  brevet  de  couaeiller-d'élal. 

le  CAMUS  de  Jambevillb.  Raoul  le  Camus,  notaire  et 
secrétaire  du  roi  en  1 4  >  4  9  charge  qu'il  quitta  le  22  avril 
14* *S  fnl  père  d'Edouard  le  Camus,  aussi  notaire  et  se- 
crétaire du  roi.  Celui-ci  eut  pour  tils  Charles  le  Camus  , 
docteur  en  médecine,  qui  épousa  Géneviêve Toustiu  ;  Mar- 
tin le  Camus,  son  tils,  conseiller  au  parlement  en  1 543  , 
eut  de  Louise  le  Grain  ,  entr'autres  enfants,  Antoine  le 
Camus,  seigneur  de  Jambevillc  ,  conseiller  du  roi,  et  pré- 
sident en  sa  cour  de  parlement  de  Paris.  Il  s'allia  en  i5^5 
avec  Marie  Je  Clerc,  tille  de  Nicolas  le  Clerc,  marchand 
de  la  ville  de  Meulan  (1).  Anne  le  Camus,  le  seul  enfant  qui 
leur  survécut  ,  se  maria,  i°  avec  Claude  Piscart,  conseil- 
ler auxconseilsd'étaletpiivé,  seigneur  de  Cramaiiles,  pre- 
mier baron  de  Valois;  a*  avec  François  -  Christophe  de 
Levis,  duc  de  Damville.  Cette  famille  est  éteinte. 

Armes  :  d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en 
chef  de  deux  tourteaux  de  sable  ,  et  1 11  pointe  d'une  tôle  de 
maure  du  même  ,  tortillée  d'argent. 

CAMUS  du  Martroy,  en  Bretagne  ,  noblesse  consacrée 
par  la  charte  ,  avec  titre  légal  de  baron. 

Services.  Un  maître  des  requêtes,  ancien  auditeur  au 
consi  il  d'état  et  préfet  de  la  Creuse,  chevalier  de  la  Légion- 
d'IIoniu  ur. 

Amas  :  d'azur,  à  la  martre  d'or. 

* 

CAMUS  de  Pontcarré  ,  d'Ivours,  elc,  famille  ancienne  , 
illustrée  par  des  personnages  célèbres.  Elle  descend  de  Jean 
Camus ,  marchand  de  la  ville  de  Lyon. 


(0  Voyez  le  Clerc  de  Lesse ville. 
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Services^Mile  a  donné  cjes  présidents  au  parlement  de 
Rouen ,  des  maîtres  des  requêtes,  des  prévôts  de  Paris ,  uri 
lieutenant-général ,  des  officiers  supérieurs ,  des  chevaliers 
de  Tordre  du  roi ,  des  gentilshommes  ordinaires  de  la 
chambre  ,  etc. ,  etc. 

Titre.  La  seigneurie  dePusignans  en  Dauphiné  ,  éri- 
gée en  marquisat  en  novembre  1679,  en  faveur  de  N.... 
Chauderon,  lieutenant-général  de  la  Fauconnerie,  échut 
par  sa  mort  à  Géneviève  Chauderon  ,  sa  sœur ,  qui  avait 
épousé  Imbert  Camus ,  seigneur  de  Bayols ,  qui  du  chef' 
de  sa  femme  devint  marquis  de  Pusignan. 
*  Jéaite,  Elle  compte  des  chevaliers  et  commandeurs  de 
cet  ordre  depuis  Tan  i638. 

Préiaturè.  Jean- Pierre  Camus  fut  évêque  de  Bellay  en 
1609;  ce  prélat  était  recommandable  par  son  savoir  et  sa 
vertu.  Jacques  Camus  fut  nommé  évêque  de  Séez  en  1614. 

Armés  :  d'azur,  à  trois  croissants  d'argent,  et  une  étoile 
d'or  en  abtme. 

-  i  \.<t\  '*• 

le  CAMPION,  en  Bretagne.  Rolland  le  Campion  ,  sieur 
du  Pont  Cosquet,  et  Pierre  le  Campion  ♦  sieur  de  Kerret, 
ont  été  condamuéschacun  en  400  livres  d'amende  par  arrêt 
contradictoire  me  nt  rendu  le  ar5  octobre  1670,  pour  avoir 
indûment  pris  la  qualité  de  noble. 

Armes  :  de  sable,  at  léopard  d'or. 

Henry  le  Campion,  originaire  de  Normandie,  a  été 
également  déclaré  usurpateur  et  condamné  à  400  livres 
4'amemle  par  arrêt  contradictoirement  rendu  le  24  no- 
vembre 1670. 

'CANAYE,  seigneurs  de  Montreau,  de  Brannay  ,  deFres- 
ne,  etc. ,  famille  ancienne  de  Paris,  issue  de  Severin  Canaye, 
marchand  de  cette  ville  au  faubourg  Saint-Marceau. 

Services,  Cette  famille  a  fourni  des  magistrats  distin- 
gués ,  un  ambassadeur  à  Venise  et  conseiller  -  d'état  en 
i596. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or;  accompagné  en  chef 
de  trois  étoiles  mal  ordonnées  d'argent  ,  et  en  peinte  d'une 
rose  tigée  et  feuillée  d'or. 

de  la  CANE,  voyez  Polliart. 

CANISY,  marquisat ,  voyez  Caubonnel. 

de  CAPENDU  de  Boij&sonne  ,  en  Soissbnnais  ,  noblesse 
très-ancienne.  On  peut,  sans  rien  affirmer  pour  ou  contre 

i.  17 
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cette  famille  ,  qui  d'ailleurs  a  fait  ks  preuves  de  la  cour  « 
préjuger,  sur  l'orthographe  de  son  nom,  qu'et le  est  origi- 
naire d'uue  province  méridionale  de  la  France.  L'analogie 
qu'il  y  a  entre  le  nom  de  C  a  pendu  et  celui  de  Campendu 
{  en  latin  Canc-suspenso  )  ,  qui  s'écrit  aussi  quelquefois 
Capendu  ,  pourrait  bien  ,  à  défaut  de  preuves  concluantes . 
faire  au  moins  présumer  qu'ils  sont  originairement  le 
même  ,  et  que  le  premier  n'est  qu'une  corruption  du  se- 
cond ;  ce  dernier  est  celui  d'une  famille  d'ancienne  che- 
valerie de  Languedoc.  Pierre-Giraud  de  Campendu  est 
nommé  dans  l'acte  de  soumission  des  nobles  du  comté  de 
Carcassonne  ,  rebelles  au  vicomte  Bernard-Aton ,  versl'an 
1 124* 

Marguerite  de  Campendu  ,  dame  de  Salelles,  épousa  eu 
premières  noces  le  seigneur  d'Anan  ,  et  en  secondes  Alzias 
de  Severac,  seigneur  de  Beaucaire  ,  et  fut  mère  d'Amaury 
de  Severac,  maréchal  de  France  en  i4a4* 

Marguerite  de  Campendu  épousa  i°  Etienne  de  Nar- 
bonne,  co-seigneur  de  Poussan;  a*  Pierre  de  Giac,  chan- 
celier de  France,  qui  plaidait  pour  sa  dot  avec  Jeanne  de 
Narbonne,  vicomtesse  de  Lautrec,  en  1 386. 

Soubiraune  de  Capendu  fut  la  premièrë  femme  de  Jean 
deGout,  seigneur  de  Rouillac.  Jacques,  leur  fils,  seigneur 
du  même  lieu,  épousa,  Tan  1 44 •  9  MaflYone  de  Com- 
mises ,  fille  de  Marne  ,  vicomte  de  Burniquel  et  de 
Gimois. 

,  Honneurs  de  ia  cour:  le  i3  avril  1772  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  La  maison  de  Capendu ,  établie  en  Soissonnats  , 
est  en  possession  depuis  trois  siècles  de  la  vicomté  de  Bour- 
sonne;  Charles  de  Capendu,  seigneur  de  Pronnay,  vi- 
comte de  Boursohne  ,  pair  du  comté  de  Saint-Pol ,  en 
Artois,  mourut  en  i5  jG. 

Malte.  René  de  Capendu  de  Boursonne  fut  reçu  dans  cet 
ordre  en  1669;  Amable-Paul-Jean-Baptiste  ,  son  neveu  , 
y  fut  reçu  le  3o  avril  1703. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueules,  accompa- 
gnées en  chef  de  trois  merleltes  de  sable. 

CAPPY  ,  en  Champagne,  famille  originaire  d'Italie.  Les 
registres  manuscrits  d'anoblissement  portent  qu'elle  fut 
anoblie,  par  lettres  registrées  le  19  mars  1717»  dans  la 
personne  de  Fraifçois-Joseph  Cappy,  maréchal-de-camp; 
François  ,  ci-devant  major  du  régiment  de  cavalerie  de 
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Cappy,  el  Florimont  Cappy.  Mais  des  lettres  du  mois  d'oc- 
tobre 1716,  accordées  au  même  François  Joseph,  nous  por- 
tent à  croire  que  cet  anoblissement  n'est  qu'en  tant  que 
de  Itesoin  s  puisque  S.  M.  reconnaît  celle  famille  issue 
des  anciens  Cappy  de  Manloue.  La  filiation  des  Cappy  én 
France  remonte  à  noble  homme  Toussaint  Cappy  ,  de  la 
ville  de  Mantoue  ,  qui  s'attacha  au  service  de  France  ; 
Louis  XIII  lui  donna  une  charge  de  commissaire  des 
guerres  le  11  août  1628. 

Services.  Cette  famille  ,  toute  militaire  ,  compte  un 
roaréchal-de-camp  ,  brigadier  de  cavalerie;  nombre  d'of- 
ficiers supérieurs  dans  cette  arme  ,  et  des  chevaliers  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur  ,  au  chevron  d'or  ,  accompagné  de  trois 
merlettes  de  sable. 

de  CARBONNEL  de  Canist  ,  maison  d'origine  chevale- 
resque de  la  province  de  Normandie,  où  elle  florissait  dès 
le  milieu  du  treizième  siècle.  Elle  prouve  une  filiation  di- 
recte depuis  He  rbert  de  Caibonnel,  seigneur  de  Canisy  , 
qui  vivait  en  1386. 

Services»  Elle  a  donné  des  officiers-généraux ,  des  gen- 
tilshommes de  la  chambre  ;  un  chevalier  du  Saint-Esprit, 
nommé  en  1G04  ,  mort  sans  avoir  été  reçu  ;  des  gouverneurs 
de  places,  des  officiers  supérieurs,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis  ,  etc.  ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour:  en  175") ,  1770  et  1787  ,  en  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Les  baronnics  de  Coursy  ,  du  Hommet  et  de 
Canisy ,  furent  unies  et  érigées  en  marquisat  ,  sous  le 
nom  de  Canisy  ,  par  lettres  du  mois  de  décembre  1619, 
registrees  en  1G43,  en  faveur  de  René  deCarbonnel,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  et  gou- 
verneur d'Avrauches. 

Armes  :  coupé  de  gueules  et  d'azur  ,  à  trois  besants 
d'hermine  bien  ordonnés. 

CARCES  ,  comté,  voyez  Postevès. 

de  CARDAILLAC,  maison  d'origine  chevaleresque,  qui 
tire  son  nom  du  bourg  de  Cardaillac ,  eu  Quercy  ,  près  de 
Figeac ,  sur  les  confins  de  l'Auvergne. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  distingués  de  terre 
et  de  mer. 

Titres.  Le  bourg  de  Cardaillac  ,  une  des  plus  ancien- 
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nés  baronnies  du  Quercy  ,  a  porté  depuis  le  titre  de  mar- 
quisat. '  . 

La  seigueurie  de  Biouie  fut  érigée  en  comté  *  Tan  1610, 
en  faveur  d'Antoine  de  Cardaillac  de  Lévis ,  dont  le  frère 
Louis  ,  marquis  de  Cardaillac,  lieutenant-général  en  Lan- 
guedoc et  chevalier  des  ordres  du  roi ,  hérita  du  comté  de 
Bioule  ,  et  mourut  en  1666  sans  postérité. 

Malte.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  et  comman- 
deurs de  cet  ordre  depuis  Tan  i63i. 

Prélalure.  Elle  compte  de  son  nom  deux  évêques  de 
Cahors  en  1209  et  1404  >  un  évêque  de  Saint-Papoul  , 
mort  en  1567  ,  deux  évéques  de  Rodez  et  de  Montau- 
ban  ,  etc. 

Armes  :  de  gueules,  au  lion  couronné  d'or  ,  accompa- 
gné du  seize  besants  d'argent. 

t 

CARDEVAQUE  d'Havrincourt  ,  en  Ariois,  famille  illus- 
trée par  des  personnages  distingués  dans  la  magistrature 
et  dans  les  armes.  Elle  descend  de  Jean  de  Cardevaque , 
seigneur  d'Oppy ,  ancien  avocat  au  conseil  d'Artois,  anobli 
par  lettres  données  à  Tolède  le  12  juin  i5g6,  registrées  à  la 
chambre  des  comptes  de  Lille  le  i3  mai  1597. 

Services.  Elle  a  produit  des  généraux,  un  ambassadeur 
\  en  Suède  et  des  officiers  de  marque. 

Honneurs  de  ia  cour.  Le  marquis  ôVHavrincourt  fut 
présenté  le  23  avril  3770. 

Titre.  La  bar onnie  d' H aurincourt ,  en  Artois,  appor- 
tée en  mariage,  en  1606,  par  Marie  de  Blondel  à  Ferdinand 
de  Cardevaque,  seigneur  d'Oppy,  fut  érigée  en  marqui- 
sat ,  par  lettres  du  mois  de  septembre  1693 ,  en  faveur  de 
François- Dominique  de  Cardevaque  ,  chevalier,  baron 
d'Havrincourt,  colonel  du  régiment  d'Artois.  Cette  mai- 
son a  en  outre  obtenu  le  titre  de  comte ,  consacré  par  la 
charte. 

Malte.  Charles-Henri  de  Cardevaque  fut  reçu  dans  cet 
,  ordre  en  1711. 

Armes  :  d'hermine,  au  chef  de  sable. 

CARDON,  en  Flandre.  François  Cardon  ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Vaudray ,  cavalerie , 
fils  de  Jacques  Cardon ,  sieur  du  Bronquart ,  magistrat  de 
la  ville  de  Lille  ,  fut  anobli  par  lettres-patentes  du  mois 
de  mars  1721. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  chardons  d'or. 
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CARDON  de  Sandrâns  ,  en  Lyonnais.  La  maison  de  Cardon 
de  Vandéléville ,  en  Lorraine  ,  n'est  pas  la  seule  en  France 
qui  se  prétende  issue  de  l'ancienne  et  illustre  maison  de 
Cardoune,  en  Espagne;  les  Cardon  de  Sandrans,  connus 
dans  l'échevinage  de  Lyon  depuis  plusieurs  siècles,  ont 
aussi  cette  prétention ,  et  ont  eu ,  de  plus  que  les  autres ,  le 
bon  esprit  de  conformer  leurs  armoiries  à  cetle  tradition  , 
en  vertu  de  laquelle  les  vivants  se  font  nommer  dans  le 
monde  Folch  de  Cardon ,  nom  de  l'ancienne  maison  de 
Cardon  ne. 

Horace  Cardon ,  sieur  de  la  Roche ,  fut  échevin  de  Lyon  en 
1610  et  161 1.  Jacques  Cardon  le  fut  en  i636,  16.37  et  i638. 
On  doit  observer  qu'ils  portaient  pour  armes  d'or ,  à  une 
fleur  de  cardon  (chardon)  au  naturel ,  tigée,  feuiitée 
et  terrassée  de  sinopie.  On  verra  plus  bas  comment  les 
descendants  de  Jacques  les  ont  changées. 

Services.  La  famille  de  Cardon  a  produit  plusieurs  offi- 
ciers, un  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel,  prévôt- 
général  de  l'ancien  gouvernement  des  provinces  du  Lyon- 
nais ,  Forez  et  Beaujolais. 

Armes  :  d'or,  à  trois  fleurs  fie  cardon ,  au  naturel. 

CARDON  de  Vandéléville,  en  Lorraine,  famille  distin- 
guée ,  issue  de  Alichcl  Cardon  ,  anobli  par  lettres  données 
à  Nancy  le  7  juin  1497.  (D.  Pelletier,  Nobiliaire  de  Lor- 
raine ,  p.  io5.  ) 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs,  des  con- 
seillers-d'état et  chambellans  des  ducs  de  Lorraine  et  des 
empereurs  d'Allemagne,  un  grand-écuyer  de  Lorraine ,  etc. 

Titre.  La  terre  et  seigneurie  de  VandétéviUe  fut  érigée 
en  comté  ,  par  lettres  du  i5  décembre  1725,  en  faveur  de 
Jean-Philippe  Cardon  ,  seigneur  de  Vidampierre ,  sous- 
gouverneur  des  princes,  Bis  du  duc  Léopold. 

Armes  :  de  gueules ,  au  chevron  d'argent ,  chargé  d'un 
chevron  de  sahle ,  et  accompagné  de  trois  besants  d'or  ; 
au  chef  du  champ  ,  soutenu  d'or,  crénelé  de  trois  créneaux 
et  ajouré  d'azur. 

«  Les  armes  que  cette  famille  porte  aujourd'hui  (dit  dom 
»  Pelletier)  ne  sont  pas  absolument  les  mêmes  que  Michel 
»  eut  (celles  que  nous  venons  de  mentionner);  aussi 
»  prétend-elle  descendre  de  la  maison  de  Cardonne  d'Es- 
»  pagne  ,  par  un  cadet  qui  s'attacha  à  Ferry  de  Lorraine  , 
»  comte  de  Vaudemont ,  lorsque  ce  prince  ,  après  la  mort 
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»  de  Jean  II ,  abandonna  la  conquête  d'Aragon  et  se  retira 
»  en  Lorraine  ,  etc.  » 

Quoi  qu'il  en  soit ,  dom  Pelletier  a  donné  la  généalogie 
de  cette  famille  depuis  Michel ,  qui  obtint  les  lettres  de 
noblesse  en  i497>  jusqu'en  1^56. 

de  CARDONNE  ,  maison  illustre  d'Espagne ,  et  de  Pan- 
cienne  chevalerie  de  Catalogne.  Leur  nom  primitif  était 
Foich  ,  et  ils  ont  pris  celui  de  Cardonne ,  de  la  ville  de  ce 
nom ,  dans  la  Catalogne  ,  érigée  depuis  en  duché-pairie. 
Elle  a  contracté  des  alliances  avec  la  maison  royale  d'Ara- 
gon et  les  plus  puissantes  familles  d'Espagne.  Voyez  ce 
qu'en  disent  Imhoflf  et  Mariana. 

PrMaturc.  Jacques  Cardonne  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Pie  II  en  1461  ;  il  fut  de  plus  évèque  d'Urgel. 

Henri  Cardonne  ,  mort  en  i53o,  âgé  de  45  ans ,  fut  car? 
dînai  et  archevêque  de  Montréal. 

Jean-Baptiste  Cardonne,  évêque  de Tortose,  en  Catalogne, 
mourut  en  1590. 

SU  va,  marquis  de  Montemayor,  a  été  nommé  héritier 
des  biens  de  cette  grande  majson  par  le  dernier  prince  de 
Cardonnne,  vraisemblablement  comme  issu  d'Emmanuel 
de  Silva,  sixième  marquis  de  Montemayor,  et  d'Isabelle 
Folch  de  Cardonne ,  sœur  de  Joseph ,  comte  de  Car- 
donne. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  Chardons  tigés  et  feuillés 
d'or.  . 

CARENCY,  marquisat,  voyez Toustaih. 

CARHEIL ,  marquisat ,  voyez  nv  Cawbovt.         *  * 

CARIGNAN,  duché  non  pairie:  la  ville  et  prévôté 
d'Yvoy  dans  le  Luxembourg- Français,  à  quatre  lieues  de 
Sedan,  fut  donnée,  au  mois  de  niai  1661 ,  par  Louis  XI V, 
à  Kugène-Maùrice  de  Savoie  ,  comte  de  Soissons ,  et  à  ses 
hoirs  et  ayant-causes,  pour  toujours.  Le  même  prince  l'éri- 
gea  en  duché  au  mois  de  juillet  1662,  en  faveur  du  même 
Eugène-Maurice  de  Savoie.  Il  mourut  en  1673  ;  et  quoi- 
qu'il eût  laissé  des  enfants,  dont  l'aîné  a  eu  postérité  ,  le 
duché  de  Carignan  a  été  possédé  par  Victor- Amédée ,  pre- 
mier prince  du  sang  de  Savoie,  colonel-général  desgardes 
du  duc  de  Savoie  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
fils  d'Emmanuel- Philibert-Amédée  de  Savoie,  prince  de 
Carignan,  frète  aîné  d'Eugène-Maurice  de  Savoie,  comte 
de  Soissons. 
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Thomas  -  François  de  Savoie,  né  en  ia;)(>,  le  dernier 
des  fils  de  Charles-Emmanuel  ,  dit  le  Grand  ,  duc  de  Sa- 
voie, et  de  Catherine  d'Autriche,  reçut  eu  apanage  la  prin- 
cipauté de  Carignan  ;  il  épousa  en  1624  Marie  de  Bourbon, 
fille  de  Charles  et  d'Anne  Bloutafié.  Ce  mariage  le  mit  en 
possession  du  comté  de  Soissons  après  la  mort  de  sou  beau- 
frère,  arrivée  en  1641  à  la  bilaille  de  Sedan.  11  le  donna 
à  son  troisième  fils ,  auteur  de  la  branche  des  comtes  de 
Soissons. 

CARLADEZ ,  comté ,  voyez  G  rimât  di. 

le  CARLIER ,  famille  d'origine  chevaleresque  du  pays 
de  Cambrénis,  qui  ajoutait  souveut  à  son  nom  celui  de 
îe  Remy.  Elle  est  connue  depuis  Tan  iî38,  que  vivait  Jean 
le  Carlier ,  qualifié  chevalier ,  et  serviteur  ou  vassal  d«i 
comte  de  Haiuaut,  en  ces  termes  :  Servions  domini 
eomitis. 

Armes:  d'or  ,  au  lion  de  sable. 

le  CARLIER,  en  Picardie  ,  seigneur  de  Herlyes,  barons 
de  la  Prée ,  famille  ancienne,  originaire  du  Cambrésis.  Elle 
remonte  ses  preuves  filiatives  à  Jean  le  Carlier,  écuyer , 
seigneur  de  Pi  non,  marié  vers  Pan  i44°  avec  Jacqueline 
de  Flory. 

Services.  Cette  famille  compte  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs, un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
des  gouverneurs  de  places  ,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis  ,  etc.  v 

Armes  :  parti ,  au  1  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé 
et  armé  de  gueules;  au  a  de  sable,  à  la  roue  d'or. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  touchant  la  maintenue  de 
cette  famille,  du  4  janvier  1667,  c'est  que  ce  fut  sur  les  titres 
d'une  branche  collatérale  qui  n'était  point  noble  encore ,  si 
Pon  doit  s'en  rapporter  aux  registres  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal.  En  effet,  on  y  voit  (u°  698)  qu'Elienue  Carlier  * 
sieur  d'Ully,  intendant  des  finances  en  Haiuaut ,  obtint  des 
lettres  de  noblesse  en  1670.  C'est  le  même  qui ,  quatre  ans 
auparavant,  étant  alors  commissaire  des  guerres,  remit 
un  inventaire  de  titres  à  son  eousiii  Louis  le  Carlier ,  sei- 
gueurde  Herlyes,  au  moyen  duquel  il  tut  maintenu  noble 
comme  on  l'a  dit  ci-dessus.  Sile  registre  précité  est  exact,  il 
résulte  que  la  branche  de  Herlyes  tut  anoblie  antérieure- 
ment à  l'an  144°  >  et  que  celle  d'Ully,  qui  en  avait  recueilli 
les  titres,  ne  Je  fut  qu'en  1670.  x 


2  54  blCTIOWNAUE  TÉRtDIQUE 

le  CARLIER.  Robert  et  Jean  le  Carlier,  frères,  de  1* 
ville  de  Noyon,  lurent  anoblis  au  mois  de  février  1407  ; 
Robert  était  licencié  ès  lois ,  procureur  du  roi  en  la  cour 
des  comptes. 

de  CARMONE.  De  la  Camille  de  Carmone,  originaire  du 
Bourbonnais,  était  Christophe  de  Carmone ,  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Dijon  eu  1497 ,  puis  président  au 
parlement  de  Paris,  le  22  juin  i5o5;  mort  le  10  février 
1507. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or  ;  à  la  bordure  en- 
grélée  de  gueules. 

le  CARON  de  Mlzescouet,  famille  ancienne,  originaire 
de  Compiègne  ,  où  elle  réside  encore  de  nos  jours* 

Laurent  le  Caron  fut  anobli  en  considération  des  ser- 
vices rendus  par  son  père ,  Martin  le  Caron  ,  en  l'exercice 
de  lieutenant  à  Compiègne  pendant  cinquante  ans,  et 
Jacques  le  Caron ,  en  l'exercice  de  prévôt-forain  audit 
Compiègne  pendant  quarante  ans ,  par  lettres  données  à 
Paris  en  juin  i585  ,  registrées  en  la  cour  des  aides  le  10 
jiiin  i586. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  besants  d'or;  au  chef  denché 
du  même. 

CARRA-SAINT-CYR,  noblesse  consacrée  par  la  charte 
constitutionnelle ,  avec  titre  légal  de  comte» 

Services.  Un  lieutenant-général  des  armées  du  roi  , 
officier  de  la  Légion-d'Honneur,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  de 
trois  losanges,  celle  en  pointe  surmontant  un  croissant,  le 
tout  du  même. 

de  CARRÈRE  ,  ancienne  famille  originaire  de  Béarn. 
Elle  remonte  par  filiation  à  noble  Pierre  de  Carrère,  qui 
fonda,  l'an  1474  >  dans  l'église  paroissiale  du  Grué,  en 
Condomois,  un  obit  de  la  somme  de  cent  cinquante  livres 
bordelais. 

Titres  et  services.  Par  ordonnance  du  3i  janvier  1816  , 
S.  M. ,  satisfaite  du  dévouement  sans  bornes  de  Joseph- 
Marie  de  Carrère  de  Loubère,  préfet  du  département  des 
Landes,  lui  conféra  le  titre  héréditaire  de  comte.  Les  mo- 
tifs de  cette  grâce  du  monarque  sont  ainsi  exprimés:  «  Vou- 
»  lant  donner  un  témoignage  de  notre  bienveillance  au 
»  sieur  de  Carrère  de  Loubère,  préfet  du  département  des- 
»  Landes,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
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r>  Louis,  et  récompenser  les  importants  services  rendus  par 
j>  lui,  pendant  le  cours  de  son  administration,  et  son  dc- 
»  vouement  à  notre  personne,  nous  l'avons,  etc.,  décoré 
»  du  titre  héréditaire  de  comte,  etc. ,  etc.  » 

Armes  :  d'azur,  au  pal  abaissé  d'argent,  sommé  d'un 
croissant  et  accosté  de  deux  lions  affrontés  ,  le  tout  du 
même  :  celui  de  dextre  surmonté  d'un  chevron  d'or. 
Couronne  de  comte.  Supports  :  deux  licornes  acculées. 

CASTELBAJAC,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Bi- 
gorre ,  où  elle  florissait  dès  le  commencement  du  onzième 
siècle.  Elle  remonte  à  Jean  de  Castelbajac,  chevalier,  ba- 
ron de  Castelbajac,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
vivant  en  1000  et  io3o.  Son  petit-fils  Bernard,  baron 
de  Castelba|ac,  est  qualifié  de  prince  du  pays,  dans  Pacte 
d'union  que  Centule  ,  comte  de  Bigorre,  lit  te  i"  avril 
1080,  de  l'abbaye  de  Saint-Savin  de  Lavedan  ,  à  la  con- 
grégation de  Saint^Victor  de  Marseille. 

Services.  Celte  maison  a  produit  dans  les  onzième  , 
douzième,  treizième  et  quatorzième  siècles,  des  chevaliers 
bannerels  ,  et  depuis  des  sénéchaux  et  gouverneurs  de 
Bigorre,  des  chambellans  et  gentilshommes  des  rois  de 
Navarre  et  de  nos  rois;  des  officiers  supérieurs  ,  des  com- 
mandants de  provinces  et  de  places,  des  chevaliers  de 
Saint-Louis,  etc.,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  eu  1780  et  1783  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  L'aîné  de  cette  maison  était  premier  baron  né 
de  Bigorre.  Outre  la  possession  de  beaucoup  de  terres  ti- 
trées ,  elle  a  dans  les  actes  publics  ,  brevets  et  commis- 
sions de  nos  rois,  les  titres  de  marquis  ,  comte,  vi- 
comte, etc. 

Malte.  François- Bernard  de  Castelbajac  fut  reçu  cheva- 
lier de  cet  ordre  vers  l'an  1490. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  alésée  d'argent,  surmontée 
de  trois  fleurs  de  lys  d'or  ,  deux  et  une.  Couronne  de 
marquis.  Supports  :  deux  lions  ;  cimier  :  une  tête  hu- 
maine de  carnation  barbée  et  chevelée  de  sable.  Devise  : 
Lilia  in  cruce  floritere. 

du  CASTELET,  voyez  Monier. 

de  CASTELLANE,  maison  des  plus  illustres  et  des  plus 
anciennes  du  royaume,  qui  tire  son  nom  de  la  seigneurie 
de  Castellane,  au  diocèse  de  Senez  ,  en  Provence,  qu'elle 
a  possédée  en  souveraineté  dans  les  dixième  et  onzième 
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siècles.  Elle  a  formé  les  branches  des  seigneurs  d'Alle- 
magne, éteints  vers  le  milieu  du  seizième  siècle;  des  mar- 
quis deGrimaud,  des  seigneurs  de  Mazaugues,  de  Norante, 
de  Majastres,de  Novejean  elde  Caslellane-Adhémar  ,etc, 
qui  se  sont  perpétuées  ;  des  seigneurs  de  la  Verdière ,  des 
comtes  de  Grignan  ,  marquis  d'Entrecasteaux  ,  des  sei- 
gneurs de  Pierrerue,  d'Esparron ,  et  plusieurs  autres  bran- 
ches éteintes.  Elles  descendent  toutes  de  Bon  if  ace  de  Cas- 
tellane,  qui  vivait  en  1089. 

Services.  Celle  maison  a  donné  des  capitaines  de  cent 
elde  cinquante  hommes  d'armes,  des  chevaliers  de  Tordre 
du  roi  ,  des  lieutenants-généraux  ,  maréchaux-de-camp 
et  brigadiers  «les  armées,  des  chevaliers  des  ordres,  des 
commandants  et  officiers  supérieurs  de  terre  et  de  mer,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour:  en  1749»  '754,  1755 ,  1760, 
1781 ,  1784,  1785  et  1787  ,  en  vertu  de  preuves  faites  au 
cabinet  des  ordres  du  roi. 

Pairie*  Le  comte  Boniface-Louis-André  de  Castellane- 
Novejean  ,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  cheva- 
lier de  Saint-Louis ,  a  été  créé  pair  de  France  au  mois 
d*août  18 1 5. 

Titres.  Le  plus  ancien  seigneur  de  cette  maison  qui , 
outre  les  qualifications  dont  elle  a  toujours  été  décorée , 
paraisse  avec  un  titre  dislinctif,  est  Boniface  III,  baron 
de  Castellane,  qui,  ayant  dans  sa  directe  un  très-grand 
nombre  de  fiefs,  prétendait  tenir  sa  terre  en  souveraineté. 
Sommé  par  Ali'onsc,  roi  d'Aragon ,  de  lui  rendre  hom- 
mage, ou  plutôt  à  son  fils  qui  gouvernait  lè  comté  de  Pro- 
vence sous  ses  ordres,  Boniface  répondit  que  ses  ârifcêtres 
avaient  conquis  sa  baronnie  sur  les  Sarrasins,  et  que  lës 
empereurs,  en  qualité  de  rois  d'Arles;  leur  en  avaient 
confirmé  la  possession ,  sans  les  assujettir  à  aucune  autre- 
dépendance  que  de  relever  immédiatement  d'eux.  Alfonse, 
nullement  satisfait  de  cette  réponse,  employa  pour  la  ré- 
futer la  force  des  armes,  contre  laquelle  les  droits  ne  sont 
rien.  Après  une  guerre  fatale,  Boniface  fut  obligé,  l'an 
1 189,  de  faire  hommage  de  toutes  ses  terres  au  comte  de 
Provence.  Les  comtes  de  Forcalquier  et  les  princes  d'O- 
range eurent  le  même  sort.  Tous  devinrent  vassaux  de 
celui  qu'ils  traitaient  d'égal  auparavant.  (Art  de  vérifier 
ics  Dates*  nouvelle  éditiou  in-8°,  tom.  X,  pag..4o5.)  Bo- 
niface deiastellane,  IV*  du  nom,  issu  au  quatrième  degré 
de  Bon.ifi.ce  III  ,  est  qualifié  dans  les  actes  qu'on  a  de  lui. 
prince  de  Çastetiane.  Il  s'acquit  une  grande  célébrité  par 
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ses  poésies,  qu'il  dédia  à  Charles  d'Anjou  ,  comle  de  Pro- 
vence. Il  accompagna  ce  prince  à  Naples,  en  1264,.  et 
mourut  peu  de  lenips  après. 

La  baronnie  de  Grimaud,  érigée  en  marquisat  l'an 
1617,  fil  faveur  d'Esprit  Alard,  grand-maréchal-des-logis 
de  la  maison  du  roi ,  tomba  daus  la  maison  de  Castellane, 
depuis  François,  baron  de  Saint-Juers,  vivant  en  1623. 

L'ancienne  baronnie  de  Grignan,  en  Provence,  dout 
Géraud  Adhémar  fut  investi  Tan  1  iG/j  ,  par  Tcmpereur  Fré- 
déric Barberousse  ,  fut  érigée  en  comté,  par  lettres  du 
mois  de  juin  1D07 ,  registrées  à  Aix  le  12  octobre  suivant, 
en  faveur  de  Louis- Adhémar  de  Monteil ,  baron  de  Gii- 
gnan,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Ce  seigneur  étant  mort 
sans  postérité  ,  ce  comté  passa  à  son  neveu,  Gaspard  de 
Castellane,  fils  de  sa  sœur,  Blanche,  lequel  prit  le  nom  et 
les  armes  d'Adhéinar. 

La  baronnie  <V  Eut  recast  eaux ,  dont  Boni  lace  de  Cas- 
tellane fit  hommage  au  comte  de  Provence  en  1226,  fut 
érigée  en  marquisat,  par  lettres  du  mois  d'avril  1676, 
registrées  à  Aix  le  7  décembre  1678,  en  faveur  de  Fran- 
çois de  Castellane- Adhémar,  comte  de  Grignan,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  son  lieutenant  général  en  Provence. 

11  est  à  remarquer  que  cette  grande  et  puissante  mai- 
son ne  se  soumit  à  l'hommage  des  comtes  de  Provence  , 
pour  la  varomiic  de  Castellane,  que  depuis  l'an  11 46. 

Malte.  LILe  compte  plus  de  soixante  chevaliers  el  digni- 
taires de  cet  ordre  depuis  l'an  i5oli. 

Prêlaturc.  Un  évêque  de  Glandève  ,  des  archevêques 
d'Arles,  de  Corinlhe,  etc.,  etc. 

Armes  :  de  gueules ,  à  la  tour  doujonnée  de  trois  pièces 
d'or,  maçonnée  de  sable  ;  le  donjon  du  milieu  supérieur. 

DE  CASTFRAS  (l)  DE  LA  RlVlÈBE,  DE  Yl.LLEMA.RTlN,  DE  Skr- 

viers,  en  Bigorre,  en  Languedoc  et  en  Auvergne,  noblesse 
d'origine  chevaleresque  de  la  province  de  Languedoc. 

Services.  Cette  famille  comple  des  oflieiers-généraux  , 
des  chevaliers  de  Saint-Louis,  des  gentilshommes  ordi- 
naires de  nos  rois  ,  des  gouverneurs  de  places. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1786  ,  en  vertu  de  preuves 
laites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 


(1)  Ce  nom  s'est  aussi  écrit  Casterats ,  Castelras  et  CastcUas.  La 
branche  de  Serviers,  établie  en  Auvergne,  a  co»ervé  cette  dernière 
orthographe.  *   •> 
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Titre,  Celui  de  comte,  dans  les  actes  et  brevets,  et 
dans  les  preuves  faites  pour  la  présentation  à  la  cour. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevaliers  et  commandeurs  de 
cet  ordre  depuis  Tan  1646. 

Armes.  Branche  de  la  Rivière  :  écartelé ,  aux  1  et  4  de 
gueules,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  ,  ouverte  et  ajourée 
de  sable;  au  2  d'azur,  à  trois  massues  d'or  renversées  ; 
au  3  d'or,  à  deux  tourteaux  de  gueules. 

Branches  de  Seignan  ,  de  Yiexemartin  et  de  Socrnia  :  écar- 
telé ,  aux  1  et  4  comme  dessus  ;  aux  2  et  3  d'or ,  à  trois 
massues  de  gueules. 

Branche  de  Serviers  :  écartelé ,  aux  1  et  4  comme  ci- 
dessus;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  maillets  d'or. 

CASTEX ,  noblesse  consacrée  par  la  charte ,  avec  le  titre 
légal  de  baron. 

Services.  Un  lieutenant- général  des  armées  du  roi, 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur ,  et  chevalier  de 
Saint-Louis. 

Armes  :  coupé,  au  1  de  sable,  à  trois  molettes  dépe- 
ron  d'or;  au  2  d'azur,  au  cheval  échappé  d'argent. 

de  CASTILLON  de  Betnes  ,  en  Provence  ,  noblesse 
issue  d'ancienne  chevalerie  de  Naples.  Elle  remonte  par 
filiation  à  Luc  de  Castillon,  chevalier,  qui  l'an  i35i  était 
secrétaire  des  commandements  de  Louis  d'Anjou,  deuxième 
du  nom ,  roi  de  Sicile  ;  il  suivit  ce  prince  en  Provence  vers 
Tan  1390. 

Services.  Cette  famille  a  produit  des  ambassadeurs , 
des  conseillers-d'état ,  des  chevaliers  de  l'odre  du  roi,  des 
officiers  de  terre  et  de  mer,  des  chevaliers  de  l'ordre  du 
Croissant. 

Titre.  La  seigneurie  de  Beynes  ,  au  diocèse  de  Riez  , 
fut  érigée  en  marquisat  ,  par  lettres  du  mois  d'avril  i6?5, 
registrées  à  Aix  le  12  mars  1674 ,  en  faveur  de  Pierre  de 
Castillon  ,  grand  sénéchal  d'Arles. 

Matu.  Cette  famille  a  eu  des  chevaliers  et  comman- 
deurs de  çet  ordre  depuis  l'an  1 56o. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  annelets  d'argent.  Devise  : 
Bonté. 

de  CASTILLON-CASTILLON-MAUYESIN-MOUCHAN, 
maison  d'origine  chevaleresque  de  la  province  de  Guienne, 
au  duché  d'Albr*.  Elle  date  de  la  plus  haute  antiquité , 
et  a  fait  ses  preuves  de  la  cour  au  cabinet  des  ordres  du 
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roi  en  1784*  M*  Cherio  ,  généalogiste  des  .ordres  du  roi, 
y  rappelle ,  dans  une  charte  originale  passée  devant  le  tri- 
bunal souverain  de  la  ville  de  Bordeaux  en  i566  ,  noble 
et  puisant  messire  Pierre  de  Castillou  ,  chevalier  de  la 
branche  des  seigneurs  de  Castillon  et  Castelnau  d'Eauzan, 
vicomtes  du  Boulonais  ,  gouverneur  du  château  et  châtel- 
lenie  de  Montendre,  lequel  y  est  porlé  sur  la  liste  des  créan- 
ciers dans  la  succession  de  noble  et  puissant  seigneur  Pons  , 
vicomte  de  Castillon ,  sou  parent  consanguin  ;  lequel  est 
qualifié  et  reconnu  dans  le  même  acte  pour  noble  et  gé- 
néreux seigneur,  issu  d'une  noble ,  généreuse  et  puissante 
race ,  tant  du  côté  paternel  que  maternel ,  e  nobili ,  gene- 
rosa  et  potenti  génère  procrcatus ,  tam  ex  parte  pàlris , 
quum  matris.  La  mère  qui  agit  devant  le  tribunal ,  pour 
son  fils  pupille  ,  est  noble  et  puissante  dame  Thomassia 
de  Pontibus  ,  des  sires  de  Pons- Rameau,  d'après  le  père 
Anselme  de  la  maison  de  Lorraine. 

Services  militaires.  Dès  l'époque  où  Raymond  ,  vi- 
comte de  Castillon  ,  chevalier,  partit  pour  la  première  croi- 
sade en  1096,  jusques  à  nos  jours  1818,  les  services  mili- 
taires, de  père  en  fils,  sans  nulle  interruption ,  forment 
une  chronologie  purement  militaire  de  cette  maison.  Voyez 
la  Topographie  ancienne  et  moderne  du  diocèse  de  Bor- 
deaux, par  l'abbé  Borain  ;  Dictionuaire  des  hommes  cé- 
lèbres et  Chronologie  historique  de  Pinard  ;  Histoire  de 
Saint-Louis,  par  d'Aspect,  etc. 

Titres.  On  ne  trouve  point  d'érection  de  terres ,  mais 
bien  une  continuité  de  qualifications  des  titres  de  cheva- 
lier, comte,  sire,  vicomte  ,  baron,  que  cette  maison  a 
toujours  portés  ,  dans  ses  réunions  avec  les  plus  grandes 
maisons,  procerorum  rtgni;s  ainsi ,  dans  l'histoire  des 
eroisades ,  par  M.  l'académicien  Michaud ,  on  lit ,  page  168 . 
que  Raymond,  vicomte  de  Castillon,  chevalier,  partit  pour 
la  première  croisade  en  1096  ,  réuni  à  Raymond  ,  comte 
de  Toulouse ,  Roger ,  comte  de  Foix  ,  Isard ,  comte  de 
Die,  Raynbaud,  comte  d'Orange,  Guilhaume,  comte  de 
Forez,  Guilhaume,  comte  de  Clermont,  Gérard,  comte 
de  Roussillon,  Gaston,  comte  de  Béarn,  Guilhaume- Ama- 
nieu  d'Albret ,  Raymond ,  comte  de  Turenne  ,  Guilhaume 
d'Urgei ,  comte  oc  Forcalquicr,  etc.,  dans  la  coalition 
des  seigneurs  de  la  province  de  Guienne  ,  contre  les  An- 
glais, en  faveur  de  Philippe  VI,  roi  de  France,  Scipion 
Duplex,  dans  son  histoire,  page  486,  nomme  lesdits 
seigneurs  coalisés  ,   qui  sont  les  comtes  et  vicomtes 
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«le  Durait ,  de  Pérignrd  ,  de  Valenlinoîs  «  de  Carmain ,  de 
Castillon  ^Pons),  de  Couscrans,  de  Mirande,  de  Commin- 
ges  ,  de  Villeimir.  ' 

Les  Rôl  es  gascon?  et  normands  rapportent  la  confiscation 
qu'éprouva  à  celte  occasion  Pons ,  vicomte  de  Castillon  , 
de  la  part  du  roi  d'Angleterre  ;  la  donation  qui  lut  faite 
de  toutes  ses  ierres  du  Médoc  à  Isabelle  ,  reine  d'Angle- 
terre  ,  en  i544  ;  la  restitution  accordée  à  Pons,  vicomte 
de  Ca>lillon  ,  fil*  du  précédent ,  à  son  retour  de  la  terre 
sainte  ,  en  i357. 

Les  seigneurs  de  cette  maison  devaient  avoir  le  titre  de 
barons  de  l'ancien  royaume  d'Aquiiauie. 

On  trouve  Pierre  de  Castillon ,  présent  et  signant  en  sa 
qualité  de  baron  le  traité  de  paix  conclu  à  Bordeaux  ,  entre 
Henri  111,  roi  d'Angleterre ,  et- Raymond,  comte  de  Tou- 
louse, le  28  août  124  2. 

Amaud-Guiihaume  de  Castillon  rendit  hommage  de  la 
vicomte  du  Boulonais  au  roi  d'Angleterre  en  1 289. 

Avant i3o?,  et  jusques  à  la  coalition  rapportée,  les  vi- 
comtes de  Castillon  étaient ,  avec  cette  qualification  , 
grands-sénéchaux  de  Saintonge;  dans  la  suite  des  temps, 
on  les  voit  députés  aux  é ta t s- généraux ,  avec  les  qualifica- 
tions de  barons,  gentilshommes  de  la  chambre  du  roi,  gen- 
tilshommes d'honneur  avec  la  même  qualité  et  avec  celle 
de  comte,  commander  la  noblesse  au  ban  et  arrière  ban. 

Armes  :  de  gueules,  au  château  d'argent ,  surmonté  de 
trois  tours ,  donjonnéts  et  crénelées  du  môme.  Casque 
d'argent ,  orlé  d'or,  sommé  d'une  couronne  de  comte.  Un 
lion  issant  d'or ,  pour  cimier.  Supports  :  une  nymphe  ou 
vierge  ,  et  une  syrène. 

CASTRIES  ,  ancienne  baronnie  ,  dans  le  diocèse  de 
Montpellier  ,  décorée  de  ce  titre  avant  l'an  i566  ,  et  pos- 
sédée de  toute  ancienneté  par  la  maison  de  Pierre  ,  une 
des  plus  anciennes  du  Languedoc.  Elle  donnait  entrée  aux 
états  de  cette  province.  Guillaume  de  (a  Croix,  conseiller 
du  roi  et  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres  ,  prési- 
dent en  la  cour  des  aides  de  Montpellier  le  3  juin  1487  »- 
sénéchal  de  la  même  vdle  en  1498,  acquit  la  barounie  de 
Castries  ,  le  i3  avril  (  selon  d'autres  le  19  )  1495  (1),  de 


(1)  Cc!te  dalc  prouve  que  c'est  par  erreur  que  dans  la  généalogie  delà 
vuiisoii  de  la  Croix,  donnée  par  La  Chenaye,  le  père  et  l'aïeul  de  Guil- 
laume sont  qualiliës  tarons  de  €a*tries,  et  notamment  le  dernier,  Jean 
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Jean,  de  Pierre  ,  baron  de  Pierrelurl,  de  (ianges  et  dt3 
Castries,  fils  de  Louis  de  Pierre,  deuxième  du  nom  ,  baron 
de  Pierrefort,  de  Ganges  ,  d.'IIierles  et  de  Castries  ,  qui  en 
rendit  hommage  au  roi  le  14  mars  i455.  Guillaume  de  la 
Croix  fut  le  cinquième  aïeul  de  René  Gaspard  de  la 
Croix  ,  maréchal-de-camp  ,  gouverneur  et  sénéchal  de 
Montpellier  ,  créé  marquis  de  Castries  en  mars  1645,  et 
honoré  du  collier  des  ordres  du  roi  le  5i  décembre  ;  et  le 
huitième  aï* ul  d' Armand-Nicolas- A  ugustin  de  la  Croix, 
comte  de  Charlus  ,  titré  duc  de  Castries- Charlus ,  par 
brevet  de  1784.  V oyez  la  Croix  et  Pierre. 

CATINAT,  famille  illustrée  par  un  maréchal  de  France  , 
dont  la  célébrité  perpétuera  le  souvenir  de  ce  nom  ,  qui 
s'éteignit  en  1756.  Nicolas  Catinat  joignait  à  la  valeur  la 
plus  consommée  la  modestie  la  plus  rare  et  la  plus  digne 
d'admiration.  Le  roi  l'avait  nommé,  en  1705  ,  pour  être 
chevalier  des  ordres  ;  Catinat,  qui  savait  ne  pouvoir  être 
admis  sans  faire  de  fausses  preuves ,  refusa  cet  honneur 
que  ses  services  lui  avaient  tant  de  fois  mérité.  Sa  famille 
lui  en  fit  des  reproches  amers....  «  Eh  bien,  répondit-il  à 
ses  parents,  rayez-moi  diî  votre  généalogie  ;  »  et  rien  ne  put 
le  déterminer  à  user  d'un  moyen  assez  commun  alors, 
mais  qui  blessait  la  droiture  de  ses  sentiments.  Le  maré- 
chal de  Villeroy  ayant  remplacé  le  maréchal  de  Catinat 
dans  le  commandement  en  Italie,  l'an  1701,  ce  dernier 
entreprit  de  lut  donner  des  conseils  que  sa  sagesse  et  son 
amour  patriotique  lui  dictent.  Le  nouveau  général  le* 
reçoit  avec  une  ironie  méprisante  :  Le  temps  de  la  pru- 
dence, dit-il,  est  passé  ,  je  ne  me  pique  pas  d'être  c/r- 
conspect.  Il  ne  tarda  guère  à  le  prouver.  Le  1*  septem- 


— 


de  la  Croix,  vivant  en  i4*i  et-ifa.}»  époques  où  la  baronnie  de  Castries 
était  en  la  possession  delà  maison  de  Pierre.  Ou  doit  observer  ici  que  la 
Chenayeafait  un  pat  de  plus  que  M.  d'Hoxier,  en  qualifiant  baron  do 
Castries  Jean  de  la  Croix,  chevalier,  qui  contribua  au  gain  de  ta  bataille 
de  Rangé  en  t  {st.  Ce  n'est  qu'à  dater  du  fils  de  ce  Jean ,  nommé  comme 
■on  père,  que  M.  d'Hoxier  met  la  baronnie  de  Castries  dans  la  maison 
xle  ht  Croix.  La  date  de  i4<p  doit  gervir  à  rectifier  la  faute  où  sont 
tombés  la  plupart  des  généalogistes  qui  ont  écrit  l'histoire  de  la  mai- 
ton  de  la  Croix.  Notis  en  exceptons  les  jugements  ofliciUs  sur  ta  nobtesso 
du  Languedoc,  de  M.  de  Bczons,  publics  par  M.  ie  marquis  d'Aubais, 
tous  le  titre  de  Pièces  Fugitives  pour  servir  à  l'Histoire  de  France,  tome 
II ,  p.  \li\ ,  où  la  généalogie  de  la  maison  de  la  Croix  de  Castries  ne  re- 
monte qu'audit  Guillaume  de  la  Croix,  qui  acquit  la  baronnie  de  Cas- 
tries. Voye»  les  TaUettes  chronologiques,  tome  IV,  p.  80. 
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bre  de  la  niéme  année,  combat  de  Chiari,  près  de  l'O- 
liglio ,  engagé  par  le  duc  de  Savoie  et  M.  de  Villeroy , 
contre  l'avis  de  Catinat  ;  ce  grand  homme  eut  la  généro- 
sité de  combattre  à  cette  action  dont  il  avait  prédit  la  fu- 
neste issue.  Son  sang-froid  ne  Tabandouna  jamais.  Âpres 
une  charge  infructueuse ,  il  ralliait  encore  les  troupes  ; 
un  officier  lui  dit  :  *  Où  voulez-vous  que  nous  allions  ?  à 
la  mort  ?  —  li  est  vrai  ,  répoud  Catinat ,  (a  mort  est  de- 
vant nous  ,  mais  ia  honte  est  derrière.  »  Il  mourut 
dans  sa  terre  de  Saint-Gratien  ,  le  25  février  1712,  regretté 
du  soldat  |  dont  il  était  ie  père. 

Armes  ;  d'argent  ,  à  la  croix  de  gueules ,  chargée  de 
neuf  coquilles  d'or. 

CAUMARTIN,  voyez  le  Fevbe. 

de  CAUMONT  la.  Force,  illustre  et  ancienne  maison  de 
G.uienne,  dont  le  P.  Anselme  donne  une  filiation  suivie 
jusqu'à  nos  jours  depuis  Calo  ,  seigneur  de  Caumont ,  vi- 
vant vers  Tan  1020. 

Services.  Cette  maison  a  donné  deux  maréchaux  de 
France ,  deux  chevaliers  du  Saint-Esprit ,  des  lieutenants- 
généraux  des  armées  du  roi,  un  grand-maréchal  des  trou- 
pes de  l'empereur,  mort  en  1707,  nombre  d'officiers  -gé- 
néraux au  service  de  France,  etc.,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour:  de  1767  k  1788,  surpreuves  faites 
au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

DucfU-pairie.  Lettres  du  roi  Louis  XIII ,  du  mois  de 
juillet  1637,  registrées  au  parlement  le  5  août,  et  en  la 
chambre  des  comptes  le  5  octobre  de  la  même  année  , 
portant  union  des  baronnie  de  Mucidan  et  seigneurie  de 
Madurau  au  marquisat  de  ta  Force,  et  érection  de  ce 
marquisat  en  ducliê-pairie ,  en  faveur  de  Jacques-Nom- 
par  de  Caumont ,  marquis  de  la  Force ,  maréchal  de 
France,  et  de  ses  hoirs  et  descendants  maies,  successive- 
ment et  tant  que  la  ligne  durera',  à  la  charge  qu'au  défaut 
d'hoirs  mâles  la  dignité  de  duché-pairie  demeurera  éteinte. 

M.  le  duc  de  la  Force  a  été  nommé  pair  de  Frarfce  en 
18./,. 

Antonio  -  Nompar  de  Caumont  «  marquis  de  Pui-* 
guillu-m  ,  capitaine  des  cent  gentilshommes  au  Dec-de- 
Corbin  en  1660,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière, 
colonel-général  des  dragons,  charge  qui  fut  créée  en  sa 
faveur,  fut  créé  duc  de  Lauzun  par  lettres  du  mois  de  mai 
1692,  vérifiées  au  parlement  le  i5  du  même  mois.  Ilmou- 
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rutàParisle  19  novembre  1723,  sans  enfants.  Voy.  Lauzun. 

Malte.  Ange  de  Caumont  de  Berbiguières  fut  reçu  che- 
valier de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1 55o. 

Armes:  branches cfc la  Force  et  de  Montbeton:  d'azur, 
à  trois  léopards  d'or ,  l'un  sur  l'autre. 

Branche  de  Lauzun:  tiercé  en  bandes  d'or  de  gueules  et 
d'azur.  Ces  armoiries  sont  parlantes ,  tous  les  membres  de 
cette  branche  précédant  leur  de  celui  de  Nompar,  qui 
s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jours  dans  la  branche  des  ducs  - 
de  la  Force. 

de  CAUMONT.  Guillaume  de  Caumont,  sergent  d'armes 
du  roi,  servit  dans  les  guerres  de  Gascogne  l'an  i33o.  Son 
sceau  représente  un  pal. 

Alexandre  de  Caumont ,  écuyer ,  portait  un  ours  sur 
le  sceau  de  ses  armes ,  ainsi  qu'on  lé  voit  par  des  quit- 
tances qu'il  donna  en  i33p,,  pour  ses  gages. 

Lort  de  Caumont,  chevalier,  donna  une  quittance  à 
Agen  le  12  mars  1346 ,  sur  le  sceau  de  laquelle  paraissent 
3  chevrons;  à  deux  autres  quittances  du  2  août  i355,  et 
28  septembre  i356,  où  il  est  qualifié  capitaine  de  Lectoure, 
son  sceau  représente  une  fasce,  et  pour  cimier  un  vol. 

Jean  de  Caumont,  écuyer,  portait  sur  son  sceau  une 
fasce  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  à  six  rais,  et 
en  pointe  d'une  rose;  quittance  du  7  octobre  i356. 

Pierre  de  Caumont ,  écuyer ,  portait  sur  son  sceau  trois 
couronnes;  quittance  du  3o  mars  i356. 

Jean  de  Caumont ,  écuyer ,  portait  en  son  sceau  trois 
fasceSj  surmontées  de  deux  tourteaux  et  d'une  étoile  ; 
quittance  du  16  février  i386. 

C  AU  S  ANS  ,  marquisat ,  voyez  Vhîcens. 

CAVROIS ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  constitu- 
tionnelle avec  titre  légal  de  baron. 

Services.  Un  maréchal-de-camp  de  cavalerie ,  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

A  rmes  :  coupé ,  au  1  d'or ,  à  trois  étoiles  d'azur  ;  au  a 
d'azur ,  au  croissant  d'argent.  1 

•  CAYLA  (comte  du),  voyez  Baschi. 

CATLUS  (  duc  de  ) ,  voyez  Robert  de  Ligkerac. 

de  CAZE  ,  barons  de  la  Bove  et  des  Barres  ,  seigneur 
de  Charleval,  d'Arrancy,  des  Mauchamps,  d'Orgeval,  en 
Languedoc  ,  en  Provence  et  à  Paris  :  cette  famille  est  ori- 
ginaire d'Italie;  selou  la  Critique  du  Nobiliaire  de  Provence 

1.  19 
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elle  provient  de  négociants  que  le  commerce  attira  à  Lyon , 
à  Marseille,  et  en  d'autres  villes  de  France  ;  Jacques  Gaze, 
fils  de  Milan  Caze,  conseiller  du  roi,  trésorier  et  receveur- 
général  de  ses  emprunts  en  la  ville  de  Lyou  ,  acquit  un 
office  d'auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier 
en  i5q5.  Jean-François  Caze,  son  fils,  acquit  une  charge  de 
trésorier  de  Frauce  en  la  généralité  d'Aix  en  i631.  La  même 
Crilique  ajoute  que  les  deux  autres  branches  de  cette  fa- 
mille (1) ,  habituées  à  Marseille,  n'ayant  point  exercé  d'of- 
fices privilégiés,  n'ont  aucune  noblesse. 

Services.  Cette  famille  compte  plusieurs  officiers,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis  ,  un  ancien  intendant  du  Dauphi- 
né ,  maître  en  la  chambre  des  comptes. 

Titre,  La  terre  et  seigneurie  de  la  Bove  fut  érigée  en 
ùaronnie  par  lettres-patentes  du  mois  de  mars  i?4°>  en 
faveur  de  Gaspard-Hyacinthe  de  Gaze  ,  écuyer,  seigneur 
de  Juvincourt,  Bièvre,  Boucon ville,  etc. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  losanges,  et  en  pointe  d'un  lion,  le  tout  du  même. 

GÉLI,  comté-,  voyez  Harlay. 

de  la  CELLE.  Hugues  de  la  Celle  ,  chevalier,  garde, 
de  par  S.  M. ,  des  comtés  de  la  Marche  et  d'Augouteme  , 
donna  une  quittance,  en  cette  qualité,  à  Charroux, 
le  1 1  décembre  i345 ,  où  paraît  sou  sceau ,  chargé  d'une 
fasce ,  accompagnée  de  sept  billeltes  ,  quatre  en  chef , 
trois  en  pointe  posées  a  et  1,  et  sur  le  tout  une  cotice. 

GeotFroy  de  la  Celle ,  chevalier ,  servit  avec  8  écuyers 
dans  les  guerres  de  Picardie,  ainsi  qu'il  appert  d'une  quit- 
tance de  ses  gages  donnée  à  Bourges  le  ai  .  .  .  1369.  Son 
sceau  représente  7  chevrons.  Voyez  aussi  Lacelle. 

CEPOY,  marquisat  9  voyez  Bouvier. 

CERESTE  (duc de),  voyez  Brancas. 

de  la  CERVELLE  du  Désert,  maison  d'origine  chevale- 
resque, issue  des  anciens  barons  de  la  Courbonaye,  con- 
nus depuis  plus  de  5oo  ans  dans  les  provinces  de  Norman- 
die et  de  Bretagne,  en  qualité  de  seigneurs,  en  partie  de 
l'Avranchin,  dont  les  emplois,  tant  dans  les  années  qu'à 
la  cour  des  rois,  et  les  alliances,  ont  toujours  correspondu 
à  leur  noblesse,  en  laquelle  ils  ont  été  maintenus  en  i465, 
1640,  et  1667. 


(1)  Rapportées  par  d'Hozier,  registre  V,  part.  1. 
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Services.  Ceux  auxquels  les  aneêtres  du  premier  mar- 
quis de  U  Grande-Barre  étaient  redevables  du  rang  que 
toujours  ils  avaient  tenu  dans  les  armées  et  à  la  cour; 
ceux  de  ce  seigneur  lui-même  aux  tranehées  de  Menin, 
d'Ypres,  de  Fumes,  et  de  Fribourg,  et  à  l'armée  d'Italie, 
services  également  consacrés  par  les  lettres  d'érection  ci- 
après,  dont  lYnoncé,  ici  rappelé  textuellement,  exclut  toute 
nomenclature  ultérieure. 

Titre.  L'érection,  par  lettres-patenles  du  mois  d'août 
i75o,  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Grande- Barre,  en 
marquisat,  en  laveur  d'Ambroise  de  la  Cervelle,  soi- 
gneur et  patron  du  Désert,  du  Féron,  de  Lespas,  et  en 
partie  de  Kerreto  et  de  la  Lance ,  seul  seigneur  de  la 
Cran  de- Barre;  ancien  page  de  la  grande  écurie  du  roi,  et 
capitaine  au  régiment  Dauphin,  cavalerie;  motivée  parla 
naissance,  l'illustration  et  les  services  dont  cet  article  se 
compose  :  marquisat  qui ,  par  le  décès ,  sans  en  fa  us  mâles , 
«le  ce  premier  titulaire ,  passa,  en  1770,  à  Henri-Joseph, 
marquis  de  Lambert  ,  maréchal- de-çamp  et  cordon  rouge, 
du  chef  de  son  aïeule  maternelle,  Marie-Françoise  de  la 
Cervelle,  tante  du  défunt.  La  seigneurie  du  Désert  a  pas- 
sé en  même  temps  à  M.  le  marquis  de  Bon  vouloir  (Achard) , 
du  chef  de  la  même  demoiselle  M.  F.  de  la  Cervelle,  aussi 
son  aïeule  materne! le. 

Priiaturc.  Sylvestre  de  la  Cervelle,  grand  aumônier  de 
France,  évêqne  de  Coûtances  en  1371. 

Armes  :  de  sabte  ,  à  trois  losanges  d'or.  C'est  à  tort  que 
quelques  auteurs  disent  qu'elles  sont  en  fasce  ;  elles  sont 
bien-ordonnées,  c'est-à-dire,  deux  et  une. 

CESTAYROLS  ,  haroiinie ,  voyez  Izabn. 

CEZÉ  ,  en  Bretagne.  René  Ceié,  sieur  du  Parcq  ;  Jean 
Cezé  ,  sieur  du  Plessix,  lurent  d'abord  interloqués  par 
arrêt  du  9  août  1609,  et  depuis  déclarés  usurpateurs  par 
autre  arrêt  du  12  mars  1071  ,  et  condamnés  chacun  a 
quatre  cents  livres  d'amende. 

Armes  :  de  gueules,  à  un  sauvage  de  sable  ,  tenant  une 
massue  de  sinople. 

CiJABANAIS  ,  en  Angoumois.  L'ancienne  maison  des 
sires  de  Chabanais  de  la  première  race,  éteints  vers  l'an 
1125,  et  fondus  dans  la  maison  de  Mastas,  où  passèrent 
les  terres  de  Chahauais  et  deConfolens,  est  connue  de- 
puis Abon-Cat  Armât ,  qui  vivait  sous  le  règne  de  Charks.- 
le-Simple,  vers  l'an  855  :  voyez  Cbapt. 
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La  sirerie  de  Chabanais ,  connue  depuis  sous  le  titre  de 
principauté ,  a  passé  dans  la  maison  Colbert  ;  voyez  ce 
nom. 

Armes  :  d'or,  à  deux  lions  léopardés  de  gueules. 

de  CHABANAIS.  Jean  de  Chabanais,  chevalier,  fut 
commis  par  le  roi ,  avec  Jean  de  Saint-Gauber ,  pour  pas- 
ser en  revue  les  gendarmes  qui  servirent  sous  le  duc  d'A- 
thènes ,  ainsi  qu'il  appert  d'un  acte  du  11  juillet  i355, 
scellé  du  sceau  dudit  Jean  de  Chabanais;  savoir  :burelé,  et 
un  lion  brochant  sur  le  tout. 

Jean  de  Chabanais,  écuyer,  capitaine  de  Cognac,  servit 
avec  huit  autres  écuyers  contre  les  Anglais,  sous  le  gou- 
vernement de  monseigneur  le  dauphin ,  et  donna  quit- 
tance pour  lui  et  sa  compagnie  le  8  septembre  1418.  Son 
sceau  représente  2  lions  léopardés  ,  avec  un  lambel  ;  ci- 
mier un  lion  issant;  support  un  lion  et  un  griffon. 

* 

db  CHABANNES  ,  à  Paris  et  en  Nivernais  ,  maison  d'an- 
cienne chevalerie  ,  originaire  du  Limousin.  Elle  prouve 
uuc  ascendance  directe  depuis  Ebles  de  Chabannes ,  co- 
seigneur  de  Charlus-le-Pailloux,  qui  vivait  en  1229. 

Services,  Celte  maison  a  donné  trois  grands-maîtres  do 
France,  dont  l'un  connu  par  ses  exploits  contre  les  Anglais, 
auquel  le  roi  Charles  VII  fit  don  de  la  baronnie  de  Curton, 
en  Guienne  ;  un  grand-maître ,  puis  maréchal  de  France  , 
connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Maréchai  de  la  Pa- 
lisse ,  un  grand-maître  d'hôtel  ,  et  un  grand-panetier  de 
France,  des  capitaines  de  cinquante  hommes  d'armes, 
des  ordonnances  du  roi,  deschevaliers  de  l'ordre  et  des  or- 
dres, un  graud'croix  de  Saint-Louis,  des  conseillers-d'état 
d'épée,  des  lieutenants- généraux ,  sénéchaux  et  gouver- 
neurs de  provinces ,  des  lieuteuants  —  généraux  et  maré- 
chaux-de-camp des  armées,  nombre  d'officiers  supérieurs 
de  terre  et  de  mer ,  et  des  chevaliers  de  l'erdre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis. 

Honneurs  de  ia  cour  :  de  1759  à  1787,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

•  Pairie.  Jean-Bap liste-Marie  ,  marquis  de  Chabannes  , 
a  été  créé  pair  de  France  le  17  août  18 15. 

Titres.  La  seigneurie  de  Roche  fort,  en  Auvergne  ,  fut 
érigée  en  comté  par  lettres  du  mois  d'octobre  i556\  regis- 
tres le  20  mai  1 557  >  cn  faveur  de  Joachim  de  Chabannes , 
seigneur  de  Curton  ,  chevalier  d'honneur  de  la  reine. 

Ces  lettres  sont  adressées  à  notre  arnè  et  féal  cousin  ; 


Digitized  by  Google 


DES  MAISONS  NOBLES  DE  FRANCE.  l  j  " 

et  l'on  y  trouve  ces  mots:  Nous  voulons  et  ii  nous  plaît 
<juc  lui  et  ses  successeurs  soient  tenus  es  dits  cousins. 

La  seigneurie,  de  Curton  fut  érigée  en  marquisat  par 
lettres  du  mois  de  décembre  i565,  registrées  le  25  janvier 
suivant  en  faveur  de  François  Chabannes  ,  comte  de 
Rochefort,  lieutenant-général  en  Auvergne.  Voyez  aussi 
Roussillon  et  Saikt-Fargeau. 

Prêlature.  Antoine  de  Chabannes  fut  évêque  de  Puy  et 
comte  de  Velay  en  i5i6;  Joseph-Gaspard-Gilbert  de  Cha- 
bannes fut  sacré  évéque  d'Agcn  le  29  janvier  1700',  et 
mou  rut  le  26  juillet  1767. 

Lyon.  Sylvain-Léonard  de  Chabannes  fut  reçu  chanoine- 
comte  de  Lyon  en  1761  ;  il  était  précédemment  aumônier 
du  roi. 

Brioude.  Guillaume  de  Chabannes  fut  reçu  chanoine- 
comte  de  Brioude  vers  1282  ,  Bernard  en  1294, autre  Ber- 
nard vers  i384,  autre  Bernard  en  14..  ,  Jacques  en  i55i, 
Antoine  de  i53i  à  i55i ,  et  Louis  de  Chabannes  en  1 55 1 . 

Armes  :  de  gueules,  au  lion  d'hermine,  lampassé  ,  ar- 
mé et  couronné  d'or. 

Nota.  La  maison  de  Chabannes  a  formé  nombre  de 
branches,  dont  deux  seulement  subsistent. 

i°  Celle  des  marquis  de  Curton,  dans  laquelle  se  trouve 
confondue  aujourd'hui  celle  des  seigneurs  de  la  Palisse. 

20  Celles  des  comtes  de  Saignes  et  de  Vergers ,  établis 
dans  le  Nivernais. 

Ces  deux  branches ,  qui  se  reconnaissent  entre  elles ,  ue 
reconnaissent  qu'elles. 

Les  autres  branches  éteintes  sont  celles  des  seigneurs  de 
Charlus,  des  seigneurs  de  Nozerolles  ,  des  seigneurs  de  Ma- 
riol ,  des  comtes  de  Pionzac ,  des  seigneurs  de  Chamiane 
et  des  comtes  de  Dammartin  ,  grand  tief  de  la  couronne. 

Il  y  a  aussi  de  la  maison  de  Chabannes  des  bâtards  légi- 
timés et  anoblis  eu  1614  dans  le  Quercy  et  l'Auvergno, 
qui  ont  fait  de  fort  bonnes  alliances  et  avec  des  maisons 
distinguées. 

CHABAUD(i),  noblesse  d'origine  chevaleresque  du 
comté  de  Nice,  où  elle  florissait  dès  l'an  1200;  elle  s'est 
éteinte  au  commencement  du  dix-heptième  siècle. 

Pierre  et  Raimond  Chabaud,  seigneurs  d'Aspremont , 


(1)  Et  non  Chabot,  comme  le  marque  la  Chenaye-des-Bois,  qui  ne 
fait  mention  de  cette  famille  que  depuis  l'an  1 4^3-  Voye»  le  deuxième 
article  de  Chabot. 
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transigèrent  en  1  X9  avec  Guillaume  de  Berre  ,  abbé  de 
Saint-Pons,  sur  les  limites  du  château  de  Saint-Biaise. 

Henri  Chabaud,  seigneur  de  Cabrières,  au  comtat 
Venais&in ,  épousa,  vers  Tan  i320,  Laure  de  Sade  ,  dont 
la  tille ,  Louise  Chabaud ,  dame  de  Cabrières ,  épousa  Louis 
de  Mont  joie,  maréchal  de  l'Eglise  Romaine  en  1379  e* 
1087. 

Malte.  Pierre  Chabaud,  en  i55i ,  et  Philippe-Emma- 
nuei-Chabaud  de  Tourettes,  en  1604. 

Préiature.  Bernard  Chabaud  de  Tourettes  fut  évôque  de 
Nice  en  i3oo. 

Armes  :  d'or,  à  la  comète  d'azur,  chargée  d'un  château 
à  trois  tours  d'argent. 

CHABAUD  de  la.  Tour  ,    noblesse  consacrée  par  la 
charte. 

Titre.  Celui  dcbaron,  accordé  par  S.  M.  Louis XVIII le 
19  octobre  18  j  4  »  à  Antoine-Georges-François  Chabaud  de 
la  Tour  ,  membre  du  Corps-Législatif,  et  l'un  des  mem- 
bres de  la  commission  nommée  par  le  roi ,  pour  la  rédac- 
tion de  la  charte  constitutionnelle.  Par  la  même  ordon- 
nance S.  M.  l'a  nommé  officier  de  la  Légion -d'Honneur. 

Armes  :  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée 
en  chef  d'une  tour  de  sable,  maçonnée  et  ouverte  d'or  ,  et 
en  poîute  d'un  chabot  d'azur;  à  la  Champagne  de  sable. 

CHAB1EL  de  Mobjere,  en  Poitou,  famille  originaire 
d'Espagne,  naturalisée  en  France  en  i<534.  (  Voyez  l'His- 
toire du  Poitou,  par  Thi bandeau,  t.  VI,  p.  443.)  Ce  fut 
Rodrigues  Chabiel,  officier  espagnol  d'une  grande  réputa- 
tion ,  qui  le  premier  s'établit  en  Poitou  ,  l'an  1614.  Charles 
Chabiel,  son  fils  aîné,  le  seul  dont  la  postérité  se  soit  / 
continuée  jusqu'à  nos  Jours  ,  fit  les  preuves  de  noblesse 
nécessaires  pour  faire  recevoir  trois  de  ses  enfants  aux  ca- 
dets-gentilshommes. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  plusieurs  officiers  aux 
armées  ,  des  chevaliers  de  Saint  -  Louis  et  de  la  Légiou- 
d'Honneur. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin  d'or. 

CHABOT,  grande,  illustre  et  puissante  maison,  origi- 
naire du  Poitou,  connue  filiativement  depuis  Guillaume 
Chabot ,  qui  vivait  en  1040.  Une  brandie  de  cette  maison 
a  été  substituée  en  1645  aux  nom  et  armes  seuls  de 
Rohan. 
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Services.  Elle  a  produit  un  amiral  et  un  grand-écuyer 
de  Fraacey  un  vice-amiral  de  Guienne,  de»  lieutenants- 
généraux  des  armées  du  roi,  des  maréchaux  de  camp,  des 
chevaliers  de  Tordre  et  des  ordres,  un  chevalier  de  la  Jar- 
retière, nombre  de  capitaines  de  cent  et  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  des  conseillers ,  cham- 
bellans et  gentilshommes  ordinaires  de  nos  rois,  des  gou- 
verneurs et  lieutenauts-généraux  de  provinces,  des  con- 
seillers d'état  d'épée  ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour  :  de  1761  à  1788,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Duc  fié- Pairie.  Érection  de  la  vicomte  de  Rohan ,  en 
duché-pairie,  pour  descendants  maies,  avec  dérogation 
à  la  fixation  du  nombre  des  pairs,  au  mois  d'avril  i6o3, 
enregistrement  et  première  réception  le  7  août  suivant. 
Extinction  le  i3avril  i638;  mariage  de  l'héritière  de  la  terre 
avec  Henri  Chabot,  et  substitution  du  nom  seul  de  Rohan 
aux  enfants  à  uattre  de  ce  mariage,  le«6*  juin  164a.  Réta- 
blissement et  nouvelle  érection  dti  duché-pairie ,  en  tant 
que  de  besoin,  pour  descendants  mâles  avec  dérogation 
à  la  fixation  du  nombre  des  pairs  en  décembre  1648;  en- 
registrement et  première  réception  le  i5  juillet  i6âa.  Ar- 
rêt du  conseil  d'état  qui  confirme  la  substitution  des  noms 
et  armes  pleines  de  Rohan  le  26  août  1704;  substitution 
graduelle  à  l'infini  des  principales  terres  de  la  maison  ,  et 
lettres -patentes  sur  le  même  sujet  en  juin,  enregistrement 
le  i5  juillet  suivant. 

Le  duc  de  Rohan  a  été  nommé  pair  de  France  en  1814. 

Titres.  Cette  maison  a  possédé  un  grand  nombre  de 
terres  titrées,  telles  que  la  baronnie  de  Retz  en  Bretagne, 
l'une  des  baronnies  des  états,  labarounie  de  Jarnac  en  An- 
goumois.  Elle  a  les  qualités  de  marquis,  comte,  vicomte, 
baron ,  etc. ,  dans  tous  les  actes  depuis  plusieurs  siècles. 
Celle  de  prince  de  Léon  existe  encore  dans  la  branche 
aînée  de  la  maison. 

La  seigneurie  de  Busançois,  terre  considérable  en  Berri, 
fut  acquise  de  la  maison  de  Prie  par  Philippe  Chabot , 
amiral  de  France,  vers  Pan  1S27  9  et  érigée  en  comte  eu 
sa  faveur  par  lettres  du  mois  de  novembre  1 533. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevaliers  et  dignitaires  de  cet 
ordre  depuis  l'an  1480. 

Préiature.  Entr'autres  prélats  distingués ,  elle  compte 
deux  évêques  de  Limoges,  en  1062  et  n 77. 

Armes  :  d'or ,  à  trois  chabots  de  gueules. 
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La  branche  ducale  de  Rohàn  porte  :  parti  au  i  d'her- 
mine ,  qui  est  de  Bretagne  ;  au  a  de  gueules ,  à  neuf  ma- 
cles  d'or,  qui  est  de  Rohar. 

CHABOT  de  Sou  ville  ,  en  Gatinais,  famille  qui  remonte 
à  Antoine  Chabot ,  valel-de-chambre  du  roi ,  par  lettres 
du  26  juin  i555  ,  en  survivance  de  Jean-Antoine  Lombard  , 
son  beau-père. 

La  Chenaye-des-Bois ,  tom.  IV ,  pag.  i34  ,  donne  une 
origine  commune  aux  seigneurs  de  Souville  avec  les  Cha- 
baud  de  Tourettcs ,  au  comté  de  Nice  ;  et  pour  aplanir 
toute  difficulté  qui  pourrait  naître  sur  ce  greffage  ,  par  la 
différence  d'orthographe  des  noms,  il  a  changé  celui  de 
Chai) ami  en  Chabot,  et  a  fait  Antoine  Chabot,  valet-de- 
chambre  du  roi ,  fils  de  Jean  Chabaud  de  Tourettes  et  de 
Louise  de  Berre.  F  oyez  Chabaud. 

Services»  Elle  a  produit  plusieurs  officiers  supérieurs. 

Armes  :  d'azur r  à  l'étoile  d'or,  chargée  d'une  tour  de 
gueules. 

CHABOT  de  l'Allier  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte, 
avec  titre  légal  de  chevalier. 

Armes  :  coupe,  au  1  de  sable,  à  la  tour  issanté  d'or, 
surmontée  d'un  soleil  du  même;  au  2  d'azur,  à  trois  cha- 
bots d'argent  en  fasces. 

de  CHABOU1LLÉ:  Jean  de  Chabouillé  était  procureur 
du  roi  à  Melun  en  i584. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
roses  du  même. 

de  CHABREFY,  voyez  Valleteau. 

CHABRILLANT,  marquisat,  voyez  Moreton. 

CHALAÏN ,  vicomte ,  voyez  Fodqtjet. 

CHALAIS  (  Prince  de  ) ,  voyez  Talleyrand. 

CHALENÇON,  bourg  et  ancien  château  fort  dans  le 
Velay ,  en  Languedoc ,  au  diocèse  du  Puy ,  décoré  du  titre- 
de  marquisat,  donnait  aux  seigneurs  de  Poiignac  le  rang 
de  troisième  éaron  dans  les  états  de  Languedoc. 

La  seigneurie  de  Chalençon  a  donné  son  nom  à  une  de» 
plus  anciennes  et  des  plus  puissantes  maisons  du  Langue- 
doc, dont  descendait  Bertrand  de  Chalençon  ,  évéque  du 
Puy ,  qui  succéda  en  cet  évéché  à  Odillon  de  Mercœur  en 
1198.  Elle  tenait  par  ses  alliances,  dans  les  douzième  et 
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treizième  siècles,  aux  plus  illustres  maisons  d'Auvergne, 
de  Forez  et  de  Languedoc.  Guillaume,  seigneur  de  Cba- 
lençon,  fils  de  Guy  ,  et  petit-fils  de  Bertrand  ,  épousa  en 
i549  Walpurge  ,  vicomtesse  de  Polignac,  dame  de  Raudon 
et  de  Randonnet,  héritière  de  sa  maison,  avec  laquelle  ii 
fonda  la  seconde  race  des  vicomtes  de  Polignac,  exis- 
tante de  nos  jours.  La  maison  de  Ginestoux  a  été  en  pos- 
session de  la  baronnie  de  Chalençon.  Voyez  Poligsac. 

Les  armes  de  l'ancienne  maison  de  Chalençon  étaient  : 
écartelé  d'or  et  de  gueules ,  à  la  bordure  de  sable ,  chargée 
de  8  fleurs  de  lys  d'or. 

CHALLIGAULT.  Miles  Challigault  fut  secrétaire  du 
roi  Charles  VII,  l'an  14 >g.  Il  épousa  Anjoraue  de  Laiguy. 
Son  fils,  Charles  Challigault,  sieur  de  Crosne,  tut  aussi 
secrétaire  du  toi  Louis  XI,  en  i4?3.  (Tessereau  ,  Hist. 
de  ta  Chanceil. ,  tom.  I.,  p.  54*)  Il  épousa  Charlotte 
Chauteprime,  qui  le  il t  père  de  Claude  Challigault.  sieur 
de  Crosne,  époux  de  Catherine  de  Saint- Benoit,  mère  de 
Guillaume  Challigault,  sieur  de  Crosne,  et  de  Jeanne 
Chailigault,  dame  Crosne,  d'Eliolcs  et  Bailly,  marié  à 
Jacques  des  Ligneris,  président  au  parlement  de  Paris. 

Armes:  d'azur,  a  3  cygnes  d'argent. 

de  CHALLUDET,  en  Orléanais.  Pierre  de  Challudet,- 
maître  de  forges  du  lieu  de  Neuuilars ,  sur  la  Loire  ,  fut 
père  de  Pierre  de  Challudet ,  trésorier  de  France  à  Orléans, 
visionnaire  vain  et  glorieux,  qui  employa  une  partie  de  sa 
fortune  à  se  forger  des  titres,  et  ruina  ses  descendants  pour 
couvrir,  en  la  dénaturant,  la  source  de  son  origine.  Comme 
la  maison  de  Lamoignon  se  trouve  alliée  collatéralement  à 
ce  Pierre  de  Challudet,  Blanchard  n'a  pas  manqué  d'en 
faire  un  seigneur  d'ancienne  extraction  d'Auvergne ,  et  va 
même  jusqu'à  dire  que  sa  famille  florissait  en  cette  pro- 
vince en  993.  Il  faut  avertir  cependant  que  c'est  en  greffant 
le  nom  de  Challudet  sur  celui  de  Chaslus  qu'il  opère  cette 
merveille;  mais  ce  diminutif  n'a  pas  fait  fortune. 

Armes  :  de  sable  ,  à  la  croix  engrêlée  d'or. 

CHALVET  (i)-DE-ROCHEMONTEIX  ,  seigneurs  de  la 
Jourdanie  de  Vernassal ,  de  Nastrac  ,  en  Auvergne  ,  de 
Gaujouse  de  Belhargue  ,  barons  de  Fenouillet ,  en  Langue- 
doc, famille  des  plus  anciennes  de  l'Auvergne  ,  et  qui  pa- 


(1)  Ce  nom  s'est  aussi  écrit  Clwkct,  Ckauvet,  Chowet  et  Catwt. 
1.  ao 
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raît  originaire  du  Languedoc  ,  où  il  en  subsistait  encore 
une  branche  en  i683.  Voyez  Calvet. 

Sei*vices.  On  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  com- 
mandeur de  Saint-Louis,  plusieurs  officiers  de  marque, 
desgonverneurs  de  places,  deschevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 

Titres.  Ceux  de  comte  de  Vernassal ,  de  comte  de  Nas- 
trac,  de  baron  de  Fenouillet,  dans  les  actes  et  brevets. 

Moite.  Gilbert  de  Rochemonteix  fut  reçu  dans  cet  ordre 
en  1682. 

Armes.  Branche  de  Vernassal  :  écartelé  ,  aux  i  et  4  de 
gueules ,  au  lévrier  d'argent ,  colleté  d'un  collier  de  gueules  ; 
aux  2  et  3  d'argent ,  à  la  baude  ondée  de  gueules ,  accom- 
pagnée de  six  merlettes  du  même. 

Branches  de  Nastrac  ,  de  la  Maisonneuve,  de  la  Jarrige, 
de  la  Garde  et  du  Vernet  :  de  gueules ,  au  lévrier  passant 
d'argent ,  colleté  de  gueules. 

Branche  de  Fenouillet  ,  en  Languedoc  :  écartelé  aitx  i 
et  4  de  gueules  ,  au  lévrier  rampant  d'argent ,  colleté  de 
gueules  ;  à  la  bordure  d'or;  aux  2  et  3  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  croisettes  de  gueules  ,  et  accompa- 
gnée en  chef  d'une  tête  de  lion  d'argent,  la  ni  passée  et  ar- 
rachée de  gueules ,  et  en  pointe  d'une  rose  d'argent. 

be  CHALIT,  seigneur  de  Fareirori  ,  duGrangier,  en 
Périgord  ,  famille  très-ancienne,  connue  filiativement  de- 
puis Guillaume  de  Chalup  ,  fils  d'itier  de  Chalup  ,  lequet 
Guillaume  fut  élu  maire  de  Périgueuxen  i49>« 

Services.  Cette  famille  a  produit  des  officiers  de  robe 
et  d'épée  ,  des  chevaliers  de  Saint-Louis  ,  etc. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules  ,  au  lion  cou- 
ronné d'or  ;  aux  2  et  3  d'argent  ,  à  trois  cloches  de  sinople 
en  pal. 

CHAMARANDE,  comté,  voyez  Ornai  son  et  Talarti. 

de  CHAMBARLHAC  oft  CHAMBARLHIAC  ,  en  Velay  et 
en  Vivarais  ,  noblesse  d'origine  chevaleresque  de  la  pro- 
vince de  Languedoc.  Elle  est  connue  depuis  Raymond  de 
Chambarlhac,  chevalier,  qui  fut  présent  à  la  fondation  de 
la  Chartreuse  de  Bonneloy  ,  faite  le  a'4  juillet  1179  par 
Raymond ,  comte  de  Toulouse. 

Pierre  de  Chambarlhac  ,  chanoine  de  la  cathédrale  du 
Puy,  eut  l'honneur,  en  i3q4,  de  loger  pendant  trois  jours 
le  roi  Charles  VI.  Les  preuves  filiatives  de  cette  maison 
remontent  à  l'an  i326. 
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Services.  Deux  lieutenants-généraux' des  armées  du  roi , 
dont  l'un  du  corps  royal  du  génie  ,  chevaliers  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  commandants  de  la 
Légion-d'Honneur. 

Titre..  Celui  de  baron  ,  consacré  par  la  charte  ,  et  com- 
mun aux  deux  branches  existantes  de  cette  maison. 

Armes  :  d'azur  ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois 
colombes  d'argent ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

La  branche  de  Chambarlhac  de  l'Àubépin ,  porte  :  écar- 
lelé ,  aux  1  et  4  d'azur  ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  do 
trois  colombes  d'argent ,  becquées  et  membrées  de  gueules, 
qui  est  de  Chambarlhac*  ;  au  2  d'or ,  à  l'aubépin  terrassé  de 
sinople,  qui  est  de  I'Agbepaik;  au  3  de  sinople,  à  un  camp 
tle  trois  tentes  d'argent,  celle  du  milieu  supérieure.  Ce  der- 
nier quartier  sont  des  armes  de  récompense  militaire. 

de  CHAMBON,  famille  très-ancienue ,  qui  a  donné  un 
conseiller  au  parlement  de  Taris ,  et  un  maître  des  requêtes 
dans  la  personne  de  Jean  Chainbon  ,  mort  à  Paris  le  8  juin 
1490  ,  et  enterré  à  l'Ave-Maria  ;  de  Marie  des  Courlils ,  son 
épouse  ,  fdle  de  Philippe ,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
et  de  Marguerite  Fumechon  ;  il  laissa  Eustache  Chambon , 
conseiller  au  parlement  de  Paris  en  i524;  il  épousa  Marie 
Thiboust ,  qui  le  fit  père  de  François  Chainbon ,  aussi  con- 
seiller au  parlement,  lequel  n'eut  que  deux  filles. 

Armes:  d'azur,  à  la  tour  d'argent.  . 

Jean  de  Chambon  ,  commandeur  de  la  Feuillée,  en.  Au- 
vergne, lui  tué  au  siège  de  Rhodes  eu  i522.  Il  portait  les 
mêmes  armes  que  les  précédents,  selon  le  P.  Goussencout  t, 
en  son  Martyrologe  de  Malle  ,  ouvrage  d'ailleurs  très- 
inexact. 

• 

du  CHAMBON,  maison  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  d'Auvergne ,  qui  paraît  s'être  éteinte  au  treizième 
siècle. 

Perrenelle  du  Chambon,  dame  du  pays  de  Combrailles, 
épousa  Gui  II  ,  comte  d'Auvergne  ;  elle  vivait  en  1200  et 
j  224.  Elle  était  fdle  d'Anrtet  du  Chambon  ,  en  Combrailles, 
vivant  en  r  141. 

Armes  :  lascé  d'or  et  de  gueules. 

dii  CHAMBON  ,  famille  d'ancienne  chevalerie  de  la 
même  province  ,  qui  paraît  s'être  éteinte  à  la  tin  du  quin- 
zième siècle. 

Etienne  du  Chambon,  chevalier ,  seigneur  d'Auteroche r 
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vivait  en  1280.  Etienne,  Pierre  et  Léon  du  Chambon  ,  sei- 
gneurs du  même  Heu,  vivaient  eu  i35a  et  i35j. 

Armes  :  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 

Il  y  a  eu  une  troisième  famille  de  ce  nom ,  en  Auvergne, 
anoblie  dans  la  personne  de  Guiibert  Chambon  ,  du  lieu 
rie  Besse  ,  au  diocèse  de  Clermont,  qui  obtint  des  lettres- 
patentes  d'anoblissement  au  mois  de  mai  1497. 

de  CHAMBON  d'Abbo^ville  ,  en  l'île  de  France  ,  famille 
distinguée  par  son  ancienneté  et  ses  illustrations. 

Services.  Pierre  de  Chambon  ,  marquis  d'Arbouville  , 
maréehal-de-camp  le  1"  mars  1738-,  gouverneur  de  Sche- 
Icsladt ,  mourut  le  i3  octobre  1755. 

Honneurs  de  la  cour.  Le  comte  d'Arbouville  obtint  les 
honneurs  de  la  cour  le  20  janvier  1787. 

Malt' .  Alexandre  Adrien  de  Chambon  d'Arbouville  fut 
reçu  chevalier  de  cet  ordre  en  1637. 

Armes  :  fascé  d'or  et  d'azur. 

de  CHAMBON  de  la  Babthe,  en  Languedoc,  famille  an- 
cienne qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Jacques 
Chambon  ,  licencié  es  lois  et  juge  de  Viviers  ,  anobli  au 
mois  de  février  1 5 16. 

Services.  Cette  famille  compte  un  maréchal-de-camp , 
et  nombre  d'officiers  supérieurs ,  et  spécialement  dans 
l'arme  de  l'artillerie  ,  des  chevaliers  de  Saint-Louis  ,  etc. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  tètes  de  maure  de  sable,  tor- 
tillées du  champ. 

de  CHAMBON  de  Mabcillic,  noblesse  très-ancienne  de 
la  province  de  Bourbonnais.  Elle  remonte  à  Antoine  de 
Chambon ,  écuyer  ,  seigneur  de  Mimorin  ,  qui  épousa  , 
le  27  mai  i5a3,  Gabrielle  de  Chaumejan  ,  tille  de  Louis 
Chaumejan,  écuyer,  seigneur  de  Chaumejan,  en  Bour- 
bonnais, et  de  Bienvenue  de  Beaucaire. 

Ser  vices.  Cette  famille  a  produit  un  maréchal-de-camp 
et  des  officiers  de  tous  grades. 

allé.  Jean  de  Chambon  des  Ternes,  et  Louis  de  Cham- 
bon de  Marcillac,  lurent  reçus  dans  cet  ordre  en  1047  et 
1677. 

Armes:  coupé ,  au  1  d'or  ,  à  la  fasce  de  gueules ,  som- 
mée de  deux  merleltes  de  sable  ;  au  2  de  sable,  à  trois 
chevrons  d'hermine. 

CHAMBON.  Huet  de  Chambon  ,  écuyer,  servit  avec  ses 
gens  d'armes  pour  le  roi  et  monseigneur  le  Dauphin.  Il 
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donna  une  quittance  le  la  décembre  i4*4>  °«  son  sceau 
représente  €  annelels. 

■ 

de  CHAMBONAS.  marquisat,  voyez  la  Garde. 

de  CHAMBRE,  barons  d'Urgons,  en  Guienne,  noblesse 
ancieune,  Originaire  d'Ecosse  ,  établie  à  Tartas  vers  Tan 
i45o,  époque  depuis  laquelle  elle  établit  ses  preuves  tilia- 
tives. 

Services,  Elle  a  donné  plusieurs  officiers  de  terre  et  de 
mer,  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 

Armes  :  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  sommée  d'un  lion 
sant  de  gueules  ,  et  accompagnée  en  pointe  d'une  fleur  de 
tys  du  même. 

delà  CHAMBRE  du  Vadborel,  très  -  ancienne  noblesse 
de  la  province  de  Normandie. 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  officiers  et  des  cheva- 
liers de  Saint- Louis. 

Honneurs  de  la  cour:  en  juin  1781 ,  en  vertu  de  preu- 
ves faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Armes  :  de  sable,  à  la  fasce  d'or,  frettée  de  gueules  ,  et 
accompaguée  de  trois  roses  d'or. 

deCHAMILLY,  voyez  Lorimier. 

•  de  CHAMPAGNE,  très  -  .ancienne  famille  de  Franche- 
Comté  ,  qui  tire  son  nom  d'un  gros  village  du  ressort  de 
Salius. 

Simon  de  Champagne  fut  reçu  dans  la  confrérie  noble 
de  Saint-Georges  en  i5oa,  François  de  Champagne  en 
i56i  ,  Henri  en  i65i  ,  Philippe  en  1674,  et  Charles  et 
Gaspard  en  1726. 

Armes  :  d'or ,  au  lion  de  gueules. 

de  CHAMPAGNE,  maison  d'origine  chevaleresque,  l'une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  distinguées  du  royaume.  Elle 
descend  d'Hubert ,  sire  d'Arnay  ,  que  le  Laboureur,  dans 
ses  additions  aux  Mémoires  de  Casteltiau  ,  dit  puîné  des 
anciens  comtes  du  Maine.  Il  vivait  en  980  et  mourut  avant 
l'an  1002,  sous  le  règne  du  roi  Robert.  La  branche  atnée 
ayant  hérité  des  biens  de  la  maison  de  Mathefelon  en  1080, 
elle  en  prit  le  nom  et  les  armes  jusqu'en  1396,  époque 
de  son  extinction.  Voyez  Mathefelon. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  capitaines  de  cent 
lances,  de  cent  et  de  cinquante  hommes  d'armes,  des 
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grands-scnéchaux,  des  lieutenaiils-généiaux  ,  îles  gouver- 
neurs de  province  s,  «les  lieutenants-généraux  des  armée» 
du  roi,  donl  l\m  lui  général  de  la  république  de  Berne  ; 
des  grands  maréchaux  de  Sicile,,  des  chevaliers  de  Tordre 
du  Croissant,  de  Tordre  du  roi  avant  institution  de  celui 
du  Saint  Esprit ,  des  chevaliers  des  ordres  ,  des  chambel- 
lans et  conseillers  de  nos  rois,  des  conseillers-d'élatd'épée, 
des  ambassadeurs  exlraordinaires  en  diverses  cours  de 
l'Europe  ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1749  >  i/G5,  etc. ,  en  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Celle  maison  a  ,  de  toute  ancienneté  ,  'possédé 
les  baronnies  de  Malin  félon  ,  de  Durelal,  deTueé,  de 
Luré,  etc.,  et  les  dignités  de  premiers  barons  d'Anjou  et 
du  Maine. 

La  baronnie  de  Suze,  au  Maine,  fut  érigée  en  mar- 
quisat, et  les  châtellenies  de  Loupelande,  des  Coulans  , 
Biouassin ,  Viilaines  ,  la  Molhe  Achard  ,  la  Butounicre  et 
Chambreil  ,en  baronnies ,  et  unies  sous  le  nom  de  comté 
de  la  Suze,  par  lettres- patentes  du  mois  de  février  1 5(5(5  , 
registrées  le  12  décembre  suivant,  en  faveur  de  Nicolas 
de  Champagne  ,  conseiller  et  chambellan  du  roi  ,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances. 

La  seigneurie  de  Viilaines  ,  au  Maine,  fut  érigée  en 
marquisat  par  leltres-palcntes  de  1087  ,  en  faveur  de 
Brandelis  de  Champagne,  seigneur  de  la  Suze  ,  conseiller- 
d'élat,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  roi  ,  chevalier  de  ses  ordres  en  1 599. 

Les  terres  et  seigneuries  de  Viilaines,  la  Chevalerie 
Bonneionlaine  et  la4  Roche-Simon,  furent  unies  et  érigées 
en  baronnie ,  sous  le  nom  de  la  Hoche  fontaine ,  par 
lettres  du  mois  de  mai  1  5q/|  ,  en  faveur  de  François  de 
Champagne  la  Suze. 

Prclature.  Elle  compte,  entr'autres  prélats  distingués  , 
un  évéque  d'Angers  en  i3a4. 

Armes  :  de  sable,  fretté  d'argent,  au  chef  du  même  , 
chargé  d'un  lion  issant  de  gueules. 

La  branche  de  la  Suze  ,  celles  Morcins,  Lonvoisin ,  etc., 
portent:  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  accostée  de  deux 
cotices  contrepolcncées  d'or  de  treize  pièces. 

On  doit  observer  que  les  premières  armes  de  cette  mai- 
son sont  les  seules  véritables,  et  qu'elle  n'en  a  point  d'au- 
tres dans  les  preuves  chapitrâtes  qu'elle  a  faites.  Les  se- 
condes ont  élé  prises  par  diverses  branches  sur  une  tradi- 
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lion  que  cotte  famille  descendait  des  anciens  comtes  de 
Champagne,  tradition  dénuée  de  preuves,  et  que  le  La- 
boureur a  détruite  en  donnant  pour  origine  plus  certaine 
à  cette  maison  les  sires  d'Arnay ,  puînés  ,  selon  le  même 
auteur,  des  anciens  comtes  du  Maine. 

de  CHAMPAGNÉ,  seigneurs  de  Champagne  ,  de  Cham- 
beîlé,  delà  MoHe-Ferchaut ,  de  Moyré,  deFolville,  de 
la  Pommeraye  ,  de  la  Rochc-Giffart ,  en  Bretagne  et  en 
Anjou  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  ,  qui  tire  son  nom 
de  la  cliAtellenie  de  Champagné,  en  Bretagne.  Elle  est 
connue  dans  cette  province  depuis  Maino  de  Chanipa^né , 
qui  fut  témoin  d'une  donation  faite  en  io5o,  pa>  Geoffroy* 
de  la  dlme  de  Montbourcher  à  l'abbaye  de  Saint-Georges 
de  Rennes. 

Cette  maison  jouissait  du  droit  de  menée,  chez  les  ducs 
de  Bretagne  ,  droit  qu'avait  un  seigneur  d'assister  aux 
plaids  généraux  où  présidait  le  souverain  sur  les  affaires  de 
l'état  ;  ce  qui  y  donnait  séance  avec  les  barons  qui  occu- 
paient alors  auprès  de  leurs  ducs  le  même  raug  qu'ont 
aujourd'hui  les  pairs  en  France. 

La  filiation  établie  par  titres  jusqu'à  nos  jours  remonte 
à  Gohier  de  Champagne  ,  écuyer  ,  seigneur  de  la  *U on  li- 
gne, qui  vivait  en  i-jOG". 

Services.  Elle  a  produit  des  chevaliers  bannerets ,  des 
généraux  et  olïiciers  supérieurs,  des  gouverneurs  de  places, 
des  chevaliers  de  Tordre  du  roi,  des  capitaines  de  vaisseaux, 
des  chevajiers  de  Saint-Louis,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  9  avril  1 775  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Ceux  de  marquis,  de  comte  et  de  vicomte  , 
dans  les  actes  et  brevets  ,  depuis  le  milieu  du  dix-but li(  me 
siècle. 

Armes.  L'écu  en  bannière  d'hermine  ,  au  chef  de 
gueules. 

La  branche  de  Champagné-Giffart  porte  parti  de  G  if- 
fart  ,  qui  est  d'argent ,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d'or,  et  cantonnée  de  quatre  lionceaux  cou- 
ronnés de  gueules. 

de  CHAMPAGNY,  voyez  Nompère.  *• 

CHAMPCENETZ,  marquisat ,  voyez  Qoentix. 

de  CHAMPCHEVRIER,  au  Maine,  noblesse  d'origine 
chevaleresque.  Jehan  de  Champchevrier  ,  chevalier  ,  est 
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nommé,  dans  la  fondation  de  quelques  messes  faites  par 
Olivier  de  Clisson  ,  connétable  en  France  ,  en  l'église  de 
Saint-Julien  du  Mans ,  pour  l'acquit  desquelles  il  remet 
aux  chanoines  les  prétentions  qui  lui  avaient  été  adjugées 
par  arrêt  de  la  cour  royale  du  parlement  de  France  contre 
Pierre  de  Craon,  chevalier,  et  quelques-uns  de  ses  com- 
plices ,  du  nombre  desquels  étaient  Bonabes  de  Tussé  , 
Jehan  de  Cliampchevrier  ,  chevaliers  ;  Adam  Davelus  , 
Guillaume  de  Tussé  ,  Pierre  deTresfoure,  Jehan  de  Hu- 
bines  ,  Jacquet  Gossum  ,  Jehan  Malindre  ,  Jehan  Gosset 
et  Mathieu  Coquin  ,  acte  du  16  avril  1407. 

Ce  Pierre  de  Craon  ,  seigneur  de  la  Ferlé-Bernard  et  de 
Sablé  ,  ayant  encouru ,  par  sa  mauvaise  conduite,  la  dis- 
grâce du  duc  d'Orléans,  crut  que  le  connétable  de  Clisson 
en  était  l'auteur.  Pour  se  venger  de  ce  seigneur,  il  l'assaillit 
un  soir  à  la  téte  de  vingt  estafiers,  le  14  juin  1592  (et  non 
i38i  ),  à  l'entrée  de  la  rue  Culture  Sainte-Calheritie , 
comme  il  rentrait  d'un  bal  à  son  hôtel.  Le  connétable  , 
percé  de  trois  coups,  tomba  de  son  cheval  et  fut  laissé 
pour  mort  sur  la  place  ;  cependant  il  en  revint ,  et  fit  faire 
le  procès  aux  coupables.  Les  biens  du  seigneur  de  Craon , 
qui  s'était  retiré  chez  le  duc  de  Bretagne ,  furent  confisqués 
et  donnés  au  duc  d'Orléans  ;  son  hôtel  changé  en  cimetière 
pour  l'église  de  Saint-Jean  en  Grève  ,  et  ses  maisons  de 
campagne  démolies  :  cependant ,  à  la  prière  du  môme 
duc  d'Orléans ,  le  roi  Charles  VI  lui  accorda ,  quelque  temps 
après,  sa  grâce. 

Gui  de  Cbampchevrier ,  chevalier  ,  seigneur  de  Soudé , 
vivant  en  1464  ,  épousa  Marguerite  de  Champagné  ,  fille 
de  Pierre -fie  Champagné,  chevalier,  seigneur  de  Louvi- 
fcné  ,  chambellan  du  duc  de  Bretagne. 

Armts  :  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  gueules. 

de  CHAMPDEM  ANCHE,  au  Maine.  Ambroise  de  Champ- 
demanche  ,  seigneur  de  Bouperoux  ,  épousa  Jeanne  de 
Champagné  ,  fille  de  Jean  de  Champagné,  seigneur  de  la 
Montagne ,  de  Louvigné,  chambellan  de  Pierre  II ,  duc  de 
Bretagne  ,  eh  1442  ,*  et  de  Jeanne  de  Grozay  de  Sarigné. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  eau  tonné  de  quatre 
inerlettes  du  même. 

Jean  de  Champdemanche,  clerc  du  diocèse  de  Meaux, 
en  Brie,  fut  anobli  en  1410. 

CHAMPIGNELLES,  marquisat,  voyez  Rogms. 
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le  CHAMPION  i»k  liLLLKvt  ;  ,  noblesse  très-ancienne  de 
la  province  de  Bretagne.  Roland  le  Champion  est  compris 
au  nombre  des  archers  de  la  compagnie  de  Jean  de  Tour- 
tieminc  ,  qui  fit  montre  à  Saint-Arnould  ,  en  Ivelinc,  le 
21  novembre  i356. 

Elle  a  prouvé,  lors  de  la  recherche  ,  une  filiation  suivie 
depuis  Robert  le  Champion,  qui  vivait  en  1480. 

Armes:  d'azur,  au  sautoir  d'or  ,  cantonné  de  quatre 
fleurs  de  lys  d'argent. 

CHAMPION  de  Nansouty,  famille  distinguée  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne.  Elle  remonte  filiativement  à  Étienne 
Champion,  écnyer,  secrétaire  du  roi  au  grand  sceau,  qui 
épousa,  vers  Tan  i65o,  Madeleine  Boulard. 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  officiers  de  marque  , 
et  de  nos  jours  un  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine-lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
mousquetaires,  mort  le  12  février  1 S 1 5. 

Titre.  C<  lui  de  comte,  consacré  par  la  charte. 

Armes  :  d'azur  ,  au  champion  armé  de  toutes  pièces 
d'or  ,  tenant  une  épée  et  un  bouclier  du  même,  et  cou- 
rant au  combat. 

CHAMPION,  en  Normandie.  Jean  Champion  fut  anobli 
par  le  roi  au  mois  de  mai  i4/°  î  ce  Jean  avait  un  frère 
nommé  Michel,  qui  ne  fut  point  anobli.  Ses  descendants, 
ayant  voulu  se  prévaloir  des  lettres  de  noblesse  accordées  à 
Jean  Champion  ,  lurent  condamnés  par  arrêt  de  la  cour 
des  aides  en  1622,  confirmatif  d'autre  arrêt  de  l'an  i.Vji  , 
avec  défense  de  prendre  à  l'avenir  la  qualité  de  noble  ,  à 
peine  d'amende. 

CHAMPION.  Louis  Champion  ,  demeurant  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Germain  de  Tallevande  ,  en  Normandie  , 
a  été  condamné ,  le  5  janvier  1667  ,  à  trois  cents  livres 
d'amende  ,  pour  avoir  pris  indûment  la  qualité  de  noble. 

CHAMPION  ,  élections  de  Coutances. 

Armes  :  d'or ,  au  lion  d'azur  ;  à  la  bordure  de  gueules. 

CHAMPION  de  Saint-Martin  ,  même  élection. 
Armes  :  d'or  ,  au  lion  d'azur  ;  au  lambel  de  gueules. 

CHAMPION  de  Tillt  ,  ancienne  noblesse  de  Normandie, 
élection  de  Couches. 


< 
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Armes  :  de  gueules ,  à  trois  Jo^nges  d'argent. 

CHAMPION  de  Cicé,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de 
la  province  de  Bretagne.  Georges  Champion  est  nommé 
dans  un  acte  de  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Georges 
vers  l'an  io5o. 

Services.  Cette  famille  a  produit  nombre  d'officiers  de 
terre  et  de  mer  au  service  des  ducs  de  Bretagne  et  des  rois 
de  France. 

Titre.  Celui  de  comte ,  consacré  par  la  charte. 

La  seigneurie  de  Cicé,  près  de  Rennes ,  fut  érigée  en  ba- 
ronnie,  en  j 642 r  en  faveur  de  Charles  Champion,  cheva- 
lier, seigneur  de  Cicé  ,  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne. 

Préiature.  Gui  Champion,  évêque  deTréguieren  1620, 
fut  chargé  de  la  députation  des  états  de  Bretagne  vers  le 
roi  en  1621  ;  il  est  mort  à  Tréguier  le  1 4  septembre  i655. 

Jérôme-Marie  Champion  de  Cicé  ,  archevêque  de  Bor- 
deaux, commandeur  des  ordres  du  roi ,  garde  des  sceaux, 
achevêque  d'Aix  en  1802,  mourut  le  22  août  1810. 

Son  frère,  Jean-Baptiste-Marie  de  Champion  de  Cicé, 
fut  nommé  à  l'éveché  d'Auxerre  en  1761. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  écussons  d'argent,  chargé  cha- 
cun de  trois  bandes  de  gueules. 

de  CHAMPLASTREUX  ,  voyez  Molé. 

'  de  CHAMPLITTE ,  comté,  voyez  Vercy. 

de  CHAMPLOST,  voyez  Piédefbr  et  Quentin. 

de  CHAMPLÛISANT.  Simon  de  Champluisant ,  bailli 
de  Nesle  eu  1408 ,  fut  élu  prévôt  de  Paris  le  5  février  1421  , 
et  président  au  parlement  de  Paris  le  2  décembre  1422  , 
par  lettres  du  duc  de  Belfort,  régent  de  France  pour  le  roi 
d'Angleterre. 

Armes  :  d'hermine  ,  au  sautoir  de  gueules,  chargé  de 
cinq  étoiles  à  huit  rais  d'or. 

de  CHÂMPROND ,  comté ,  voyez  Vichy. 

des  CHAMPS  ,  seigneurs  du  Boishébert ,  de  Grengues  , 
de  Costecoste,  en  Normandie,  famille  ancienne ,  connue 
depuis  Robin  des  Champs,  écuyer  ,  seigneur  d'Esnitot  , 
de  Cabonrg,  etc.  ,  vivant  en  14^7. 

La  branche  du  Boishébert  a  été  formée  par  noble  homme 
Adam  des  Champs,  écuyer,  seigneur  de  Grengues,  qua- 
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lifié  conseiller  en  court-laye  ,  dans  un  acte  du  5  juillet 
i5oi.  Il  était  procureur  du  roi  en  la  vicomte  de  Monte- 
villiers  en  i5ai. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  des  officiers  de  robe  et 
d'épée,  un  commandeur  de  Saint  -  Lazare,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  M.  le  Prince. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  perroquets  de  sinople  ,  bec- 
qués  et  membres  de  gueules. 

de  C  H  ANC  Y  ,  ancienne  famille  dont  était  Guillaume  de 
Chancy  ,  qui  fut  élu  président  au  parlement  de  Paris, 
l'an  14  £P« 

Armes:  d'argent,  à  la  merlette  de  sable. 

de  CHANTERAC  ,  voyez  la  Cropte. 

-  *  ■  »■ 

de  la  CHAPELLE  ,  en  Bretagne.  Jean  de  la  Chapelle 
s'est  désisté  de  la  qualité  de  noble  par  lui  prise,  et  a  payé 
100  livres  le  21  février  1669.  v 

A  rmes  :  d'argent,  à  neuf  cors  de  chasse  de  sable 

la  CHAPELLE  ,  comté  ,  voyez  Thibocst. 

CHAPELLE  de  Jumilhac.  Cette  famille,  illustrée  par  des 
personnages  recommandables,  tire  son  origine  et  sa  noblesse 
d'Antoine  Chapelle  ,  anobli  pour  les  services  qu'il  rendit  à 
Henri  IV  ,  au  mois  de  décembre  1597.  < 

Services.  Elleaproduitun  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  et  plusieurs  autres  généraux ,  un  gouverneur  de  la 
Bastille  en  176a,  et  un  gouverneur  de  Sainte- Lucie  en 
1763. 

Honneurs  de  la  cour.  Cette  famille  a  obtenu  les  hon- 
neurs de  la  cour  en  1760,  1763,  1770,  1772  et  1784» 

Titre.  La  terre  de  Jumilhac ,  en  Périgord,  seigneurie 
très-considérable,  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  de 

1655 ,  registrées  au  parlement  de  Bordeaux  le  26  avril 

1656,  et  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  28  mai 
1657  ,  en  faveur  de  François  Chapelle,  baron  d'Arfeuille. 

Malte.  Pierre  Chapelle  de  Jumilhac  fut  admis  dans  cet 
ordre  en  1661. 

Prélature.  Un  archevêque  d'Arles  en  1746,  comman- 
deur du  Saint-Esprit,  et  un  évêque  de  Lectoure  en  1761. 

Armes  :  d'azur,  à  la  chapelle  d'or.  Quelques-unes  ont 
écartelé  de  diverses  alliances. 

la  CHAPELLE-GAUTIER ,  comté ,  voyez  Saint- Ch amans.  ' 


jf>2  DICÏI0N5-URE  V^RIDIQLE 

de  CHAPONAY  de  Mon&MCÉ,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque de  la  province  de  Dauphiné,  dont  les  preuves  filia- 
tives  remontent  à  Tan  1297. 

Services.  Celle  famille  a  produit  un  officier-général  et 
plusieurs  officiers  supérieurs ,  des  chevaliers  de  Tordre  du 
roi ,  et  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis  ;  des 
présidents  au  parlement  de  Dauphiné,  etc.,  eic. 

Honneurs  de  la  cour:  le  a5  janvier  1789,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Ceux  de  baron ,  de  comte ,  de  marquis  de  Mo- 
raucé  ,  dans  les  actes  et  brevets  depuis  plusieurs  siècles. 

Malte.  Joseph  de  Chaponay  fut  reçu  chevalier  de  cet 
ordre  en  1716. 

Armes  ;  d'azur,  à  trois  coqs  d'or,  becqués ,  crêtes, 
barbés  et  membres  de  gueules  ;  couronne  de  marquis  ; 
supports,  deux  lions:  cimier,  un  coq  d'or,  becqué,  crêté, 
barbé  et  membre  de  gueules.  Devise  :  G  alto  canente  spes 
redit.  K 

* 

de  CHAPONAY  ,  seigneur  de  Saint  -  Bonnet,  en  Dau- 
phiué,  famille  ancienne,  connue  depuis  Pierre  de  Cha- 
ponay, fils  de  François  de  Chaponay,  et  mari  d'Antoinette 
de  Chaste  ,  vivant  vers  Tan  i5i5. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  la  fasce  engrélée  d'or;  et  trois 
bandes  d'argent,  mouvantes  du  chef. 

de  C  H  APPUI  S ,  seigneurs  de  Pomiers,  en  Dauphiné. 
Cette  famille ,  selon  Chorier,  descend  de  Durand  Chappuis, 
père  de  Pierre  Chappuis,  vivant  en  i3Qoeti4i2,  que 
d'Hozierfait  la  souche  commune  des  seigneurs  de  Mirebel, 
en  Lyonnais  et  Forez,  ce  dont  l'historien  du  Dauphiné  ne 
parle  pas.  Ou  doit  observer  encore  que  les  armes  des  Chap- 
puis de  Pomiers  diffèrent  totalement  des  autres  familles 
de  même  nom. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  roses  d'argent  ,  et  en  pointe  d'un  lion  du  même. 

CHAPPUIS.  François  Chappuis,  bourgeois  de  Lyon, fut 
élu  échevin  de  cette  ville  en  i65i. 

Armes  ;  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
besants  du  même. 

CHAPPUIS,  marquis  de  Mirebel,  seigneur  de  Margno- 
las,  de  la  Salle,  etc.  ,  en  Forez  et  Lyonnais;  remontent, 
selon  T  Armoriai  général  ded'Hozier  (regist.  V  )  ,  à  Durand 
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Chappuis,  mort  le  27  octobre  1377.  Il  avait  eu  trois  fils  , 
entr'autres  Pierre  Chappuis,  de  Condrieu ,  qualifié  nobitis 
Pétris  Chappusii ,  de  Condriaco ,  dans  un  acte  du  11 
janvier  1402.  Chorirr  fait  mention  de  ce  Pierre  comme 
vivant  en  1390  et  1 412.  Voyez  Chapuis. 

Services.  Cette  famille  a  produit  des  capitaines,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis,  des  gentilshommes  de  la  cham- 
bre du  roi,  un  président  au  parlement  de  Dombes,  con- 
seiller-d'état, etc.  ,  etc. 

Titre.  Les  terres  et  seigneuries  de  Mirebel,  de  Margno- 
las  ,  de  Gleteins  et  de  Tramoye,  furent  unies  et  érigées 
en  marquisat,  sous  le  nom  de  Mirebel,  par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  janvier  1 746  ,  regislrées  au  parlement  de 
Dijon  le  18  décembre  1747»  en  faveur  de  Louis  Chappuis, 
seigneur  de  Margnolas  ,  de  Tramoye  ,  etc. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
roses  du  même. 

CHAPPUIS  de  Passin,  de  Bien  assis,  en  Dauphiné.  Cho- 
rier  (  Etat  politique  du  Dauphiné  ,  p.  173)  donne  cette 
famille  comme  ayant  une  souche  commune  avec  les  sei- 
gneurs de  Pomiers.  Elle  descend  de  Thomas  Chappuis  , 
frère  puîné  de  Jérôme,  et  tous  deux  f  ils  de  Louis  Chappuis, 
marié  le  14  janvier  1095  à  Drevonnede  Gênas.  Ce  dernier 
était  fils  de  Pierre ,  qui  vivait  en  1390;  les  descendants  de  ce 
Thomas  ayant  dérogé  à  la  noblesse ,  ils  y  furent  rétablis 
par  lettres  du  21  février  1607.  Cette  branctié  a  constam- 
ment-fourni des  avocats  au  bailliage  de  Vienne. 

Armes  :  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

de  CHAPT  de  Rastignac  ,  en  Limosin  et  en  Périgord , 
maison  d'ancienne  chevalerie,  présumée,  sur  de  très-so- 
lides conjectures,  être  une  branche  collatérale  des  anciens 
sires  de  Chabanais  de  la  première  race,  connus  depuis 
Abon  Cal-Armat,  premier  des  anciens  sires  de  Chabanais, 
lequel  vivait  vers  l'an  895.  Cette  maison  prouve  une  filia- 
tion suivie  depuis  l'an  1073. 

Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants-généraux  des 
armées  ,  des  capitaines  de  cent  et  de  cinquante  hommes 
d'armes,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi,  des  gouverneurs 
et  lieutenants-généraux  de  provinces,  des  chambellans  et 
gentilshommes  de  nos  rois  ,  des  conseillers-d'état ,  etc. 

Honneurs  de  ki  cour:  en  1767  et  1789,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 
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Titre.  La  seigneurie  de  Rastignac,  en  Périgord ,  fat  éri- 
gée en  marquisat  en  1617,  en  faveur  de  Jean  Chapt,  qua- 
trième du  nom ,  marquis  de  Rastignac. 

Prêiaturc.  Aimery  Chat ,  prince  de  l'Empire ,  évêque 
de  Volterre,  en  Toscane  ,  puis  de  Bologne,  en  Italie  ,  le  fut 
ensuite  de  Limoges  en  1571. 

Louis-Jacques  Chapt  de  Rastignac,  archevêque  de  Tours 
en  1723,  tut  fait  commandeur  de  l'ordre  du  Saiut-Esprit  en 
174O,  et  mourut  le  2  août  1750. 

Amies:  d'azur,  au  lion  d'argent,  lampassé,  armé  et 
couronné  d'or. 

N.  B.  Les  anciennes  armes  de  cette  maison  étaient  deux 
lions  léopard  es,  qui  sont  celles  des  anciens  sires  de  Chaba- 
nais  ,  ainsi  qu'on  le  voit  eu  tète  d'une  inscription  appli- 
quée contre  le  mur  du  monastère  de  la  Chartreuse  à 
Bologne  ,  bâtie  en  très-grande  partie  par  Aimery  Chat  , 
prince  de  l'Empire,  et  archevêque  de  Bologne,  dont  011 
vient  de  parler.  C'est  donc  depuis  la  fin  du  quatorzième 
siècle  que  ce  changement  a  pu  s'effectuer  dans  les  armes 
de  cette  maison. 

CHAPUIS,  en  Lyonnais.  Louis  Chapuis,  conseiller- 
avocat,  et  procureur  du  roi  en  l'élection  de  Lyon  ,  fut  élu 
échevin  de  cette  ville  en  1642. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  en 
chef  de  deux  roses  d'or ,  et  en  pointe  d'une  étoile  du 
même. 

CHAPUIS.  Mathieu  Chapuis,  éeuyer ,  seigneur  de  Cor- 
gerôn  ,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  pré- 
sidial  de  Lyon  ,  fut  élu  maire  de  cette  ville  en  i65i. 

François  Chapuis,  sieur  de  la  Paye  et  de  l'Aubespin  , 
aussi  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial 
de  Lyon  ,  fut  élu  éeheviu  en  ir)63. 

Armes  :  de  gueules  ,  au  chevron  d'argent ,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses  d'or  ,  et  en  pointe  d'uu  lion  du 
même. 

Pierre  Chapuis  obtint  des  lettres  -  patentes  d'anoblisse- 
ment du  roi  Charles  VI ,  en  mars  1389.  Voyez  Caappcis. 

laCHARCE;  marquisat,  voyez  la Tour-Gouvernet. 

CHARLEMENIL,  marquisat  3  voyez  Makreville. 

CHARLEVAL,  marquisat  ,  voyez  Faucon  de  Rys. 

de  CHARLEVAL,  voyez  Cadbhet, 
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deCHARNACÉ  ,  voyez  Girard. 


de  CHARNY ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Bour- 
gogne, qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  C  h  ara  y  ,  au  diocèse 
d'Autan,  laquelle  avait  titre  de  comté.  Cette  maison  s'est 
éteinte  en  1598. 

Geoffroy  deCharny,  porte -oriflamme  de  France,  capi- 
taine-généra!  des  guerres  de  Picardie  et  des  frontières  de 
la  Normandie,  mourut  à  la  journée  de  Poitiers  en  i356. 

Un  Robert  de  Charny  était  conseiller  au  parlement  de 
Paris  en  1 544* 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  écussons  d'argent. 

CHARNY ,  comté ,  voyez  BauFfremost. 

de  CHARRIER-MOISSARD  ,  noblesse  chevaleresque, 
originaire  de  la  province  d'Auvergue,  établie  en  Langue- 
doc depuis  i384- 

La  généalogie  de  cette  maison  se  trouve  dans  plusieurs 
nobiliaires.  Elle  a  été  maintenue  dans  son  ancienne  no- 
blesse ,  par  M.  de  Bernage ,  commissaire  du  roi ,  en  Lan- 
guedoc ,  pour  la  recherche  des  faux  nobles  daus  cette 
province. 

Services,  Cette  maison  a  fourni  plusieurs  officiers  dis- 
tingués ,  particulièrement  N.  de  Charrier,  qui  fut  fait 
lieu tenaut -général  de  la  province  d'Auvergne  par  Louis  XII 
en  t  5 14  >  Jacques  de  Charrier  qui  fut  fait  chevalier  au 
siège  de  Bayonne  par  le  comte  de  Foix  ;  et  Pierre  de  Char- 
rier ,  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance  ,  qui  se 
rendit  maStre  du  fort  de  Jallez  ,  Ge  qui  lui  valut  des  éloges 
du  duc  de  Montmorency.  Elle  a  donné  des  officiers  aux 
gardes-françaises  ,  daus  la  marine  ,  et  dans  plusieurs 
autres  armes  ;  elle  a  eu  un  conseiller  d'état,  et  un  évéque 
d'Orléans  dans  la  personne  de  Guillaume  de  Charrier,  qui 
passa  ensuite  sur  le  siège  d'Agde. 

Titres.  Ceux  de  marquis  et  de  vicomte.  Le  marquis 
de  Charrier  -  Moissard  a  fait  ses  preuves  devant  les  états 
de  Languedoc  ,  d'après  les  lettres-patentes  de  sa  majesté 
Louis  XVI  ,  données  le  2  juillet  1786,  registrées  au  par- 
lement de  Toulouse  le  21  mars  1787 ,  rendues  pour  la  vé- 
rification des  preuves  de  noblesse.  Il  est  titré  de  marquis 
dans  le  procès-verbal  des  preuves  ,  ainsi  que  dans  le  cer- 
tificat mis  au  bas  de  toutes  les  pièces  ,  vérifiées  par  les 
commissaires  barons ,  avec  le  cachet  de  leurs  armes  ,  et 


]66  DICTIOKHAIRE  VÉRIDïQUE 

visées  par  les  membres  de  la  commission.  Il  a  eu  le  même 
titre  dans  différentes  commissions  du  roi  Louis  XVI. 

Il  a  pour  frère  le  vicomte  de  Charrier-Moissard ,  capi- 
taine des  vaisseaux  du  roi  ,  auquel  ce  titre  est  accordé 
dans  tous  les  actes ,  brevets  et  commissions. 

Les  armes  de  cette  maison  sont  écartelées  aux  i  et  4 
d'azur  ,  à  la  roue  d'or  ;  aux  a  et  3  d'azur  ,  à  la  tour  d'ar- 
gent. Devise  :  Turrtm  vi  defensam.  Deux  sauvages  pour 
supports. 

CHARRIER,  seigneurs  de  la  Roche  ,  en  Lyonnais  ,  et 
de  Bargême ,  en  Provence.  Cette  famille  n'a  pas  une  ori- 
gine commune  avec  celle  de  Charrier-Moissard  ,  quoi- 
qu'elle prétende  en  descendre ,  et  s'être  établie  à  Lyon 
en  1616.  Il  est  patent  que  cette  famille  est  connue  dans 
l'échevinage  de  celte  ville  avant  cette  époque. 

Antoine  Charrier  était  échevin  de  Lyon  en  i5o,2,  Guil- 
laume Charrier  en  i5q6  et  1597.  Jean  Charrier  ,  sieur 
de  la  Rochelte  ,  trésorier  de  France  en  la  généralité  de 
Lyon ,  fut  prévôt  des  marchands  en  i656*  et  1637.  Gaspard 
Charrier,  écuyer-conseiller du  roi,  lieutenant  particulier , 
assesseur  criminel  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Lyon  ,  fut  prévôt  des  marchands  en  1664  et  i665  ;  et 
Jean  Charrier ,  sieur  de  la  Barge  ,  baron  de  Sandrans , 
trésorier-général  de  France  en  la  généralité  de  Lyon  ,  fut 
prévôt  en  1671  et  1672. 

Cette  famille  a  donné  dans  Louis  Charrier  de  la  Roche 
un  évôque  de  Versailles,  officier  de  la  Légion-d'flonneur, 
qui  jouit  du  titre  de  comte ,  consacré  par  la  charte. 

Armes:  d'azur,  à  la  roue  de  canon  d'or;  au  la  m  bel 
du  même.  Devise  :  Simper  in  orbitâ. 

de  CHARTOGNES  ,  noblesse  ancienne  et  distinguée  de 
la  province  de  Champagne ,  qui  parait  tirer  son  nom  du 
fief  de  Chartognes  ,  mouvant  du  comté  de  Réthelois.  Ses 
preuves  filiatives  remontent  à  Laurent  de  Chartognes  , 
écuyer,  seigneur  delà  Folie-lez-Bretoncourt,  et  d'Escordal 
en  partie,  lequel  vivaiten  i533  ;  elle  s'est  éteinte  de  nos  jours. 

Services.  Elle  a  produit  un  lieutenant-général ,  un  ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  roi ,  et  plusieurs  officiers 
morts  dans  des  grades  supérieurs. 

Armes  :  de  gueules,  à  cinq  annelets  de  sable.  L'écn 
timbré  d'un  casque  taré  de  front.  Supports  :  deux  sau- 
vages de  sable.  Cimier  :  un  sauvage  issant  du  même  9  la 
massue  d'or  à  la  main. 
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IX  CHASSAIGNE,  ùaronnie,  voyez  Dassier. 

CHASSEBEUF  de  Volnby  ,  en  Anjou  ,  noblesse  consacrée 
par  la  charte  constitutionnelle ,  avec  litre  légal  de  comte. 

Pairie.  C.  F.  Chassebeuf,  comte  de  Voluey,  membre 
de  rinslitut,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  a  été 
nommé  pair  de  France  le  4  juin  i8i4- 

Armes  :  de  sable ,  à  deux  colonnes  masurées  d'or ,  sur* 
montées  d'une  hirondelle  d'argent. 

CHASSELOUP  - LAUBAT ,  noblesse  consacrée  par  la 
charte  constitutionnelle  ,  avec  titre  légal  de  marquis  et 
la  dignité  de  pair. 

Services.  Le  marquis  Chasseloup -Laubat ,  pair  de 
France ,  est  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  grand- 
oûlcier  de  la  Légion-d'Honneur  et  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Armes  :  écartelé,  au  i  d'azur,  à  l'épée  d'argent,  gar- 
nie d'or  ;  au  2  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  au  lion  d'or, 
brochant;  au  3  de  gueules,  à  la  barre  d'or,  accompagnée 
en  chef  d'une  cuirasse  d'argent,  et  en  pointe  d'un  casque  du 
même  ;  au  4  d'azur ,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  d'un  léo- 
pard de  gueules,  et  accompagnée  de  trois  écussons  d'or. 

CHASTEL  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  constitu- 
tionnelle, avec  titre  légal  de  baron. 

Services*  Le  baron  Louis-Pierre  Ghastel  est  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
et  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur,  à  la  tour  d'argent  à  dextre ,  maçonnée 
de  sable,  posée  sur  une  terrasse  de  sinoplc  ,  gardée  à  sé» 
nestre  par  un  sphynx  d'or  ,  coiffé  de  bandelettes  d'argent; 
au  chef  du  même  ,  chargé  d'une  grenade  enflammée  de 
gueules,  accostée  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable. 

• 

du  CHASTELIER.  Blanchard  ,  dans  (es  Présidents  à 
mortier  au  parlement  de  Paris,  p.  i  ,  donne  à  Jean 
du  Chaste  lier.,  revêtu  de  cette  charge  en  i33i  ,  l'origine  et 
les  armoiries  des  du  Ghastelier  de  Bretagne,  qui  sont  d'or 
au  chef  de  sa  tic.  Mais  selon  les  annotations  critiques  de 
d'Hozier  sur  cet  ouvrage,  coté  L. ,  47$  >  3  ,  à  la  bibliothè- 
que du  roi ,  .ce  Jean  du  Ghastelier  portait  pour  armes  d'or, 
à  9  tourteaux  d'azur;  5 ,  3  et  3  ;  au  lambei  de  gueules. 

de  GHASTELIER  do  Mesnil,  en  Dauphiné,  famille  dont 
Chorier  a  donné  la  généalogie  depuis  Jean  de  Chastelier, 
i.  aa 
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qui  était  trésorier  de  France  en  Savoie  ,  Piémont  et  mar- 
quisat de  Saluées  en  1 556. 

Services.  Cette  famille  a  produit  un  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  et  des  présidents  au  parlement  de  Dau- 
phiné. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  7  février  1 787. 

Titre,  Celui  de  marquis  du  Mesnil  dans  les  actes  et 
brevets  ,  et  lors  de  la  présentation  à  la  cour. 

Amies  :  d'azur,  au  chdteau  à  trois  tours  d'argent ,  ma- 
çonné de  sable,  chaque  tour  donjonnée  de  trois  pièces. 

du  CHASTELLARD  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  du 
Dauphiné,  qui  porta  primitivement,  et  jusqu'au  treizième 
siècle,  le  nom  d'HAiîTERivs. 

Berlion  d'Hauterive,  damoiseau,  seigneur  du  Chastel- 
lard,  en  Viennois,  vivant  en  1262,  est  le  premier  auteur 
connu  des  diverses  branches  de  cette  maison. 

Services.  Elle  compte  un  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  inspecteur  général  de  l'infanterie,  grand'-croix  de 
Saint  -  Louis ,  plusieurs  autres  officiers  -  généraux  ,  des 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi,  des  gouverneurs  de 
places ,  etc. 

Titres.  Ceux  de  marquis  de  Salières  et  de  marquis  de 
Chastellard ,  dans  les  actes  et  brevets  depuis  le  dix-septième 
siècle. 

Lyon.  Jean  de  Chastellard  fut  reçu  chanoine-comte  de 
Lyon  en  1307. 

Armes:  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur. 

i>e  la  CHASTELLAYS  ,  anciennement  Cheval,  très-an- 
cienne noblesse  de  Bretagne.  Elle  remonte  ses  preuves  à 
Jean  Cheval,  qui  vivait  en  1467.  Jean  Cheval,  son  petit- 
fils  ,  obtint  des  lettres ,  en  i56o  ,  pour  changer  le  nom  de 
Cheval  en  celui  de  la  Chastellays. 

Armes  :  d'azur ,  à  quatre  étoiles  d'argent ,  deux  en  chef , 
deux  en  fasce ,  et  un  croissant  du  même  en  pointe. 

CHASTENAY ,  baronnie  ,  voyez  Monspey. 

de  la  CHASTRE  ou  de  L4  Chatbe  ,  en  Berri.  La  maison 
de  la  Châtre  ,  l'une  des  plus  distinguées  du  royaume  par 
les  grands  hommes  qu'elle  a  produits ,  n'est  pas  moins 
illustre  par  la  grandeur  et  l'antiquité  de  son  Origine.  Elle 
est  issue  ,  selon  la  Thaumassière  ,  historien  du  Berri  ,  et 
plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes  ,  des  princes  souve- 
rains de  Déols,  ou  du  bas  Berri,  dont  le  premier  connu 
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dans  Phistoire  est  Latine,  qui  possédait,  Tan  898,  la  terre 
Déoloise  en  principauté,  et  fonda  l'abbaye  de  Déols  en  917, 
avant  le  règne  de  Hugues  Capet.  Ebbes  de  Déols,  deuxième 
du  nom .  issu  de  lui  au  quatrième  degré ,  sixième  fils  de 
Raoul  II,  ditie  Chauve,  et  le  Grand*  prince  de  Déols  , 
eut  en  apanage  la  terre  de  la  Châtre ,  dont  il  transmit  le 
nom  à  ses  descendants.  Voyez  Chateavbolx. 

Services.  [Celle  maison  a  donné  deux  maréchaux  ,  et 
deux  grands-fauconniers  de  France  ;  cinq  capitaines  des 
gardes  du  corps;  un  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons , 
plusieurs  chevaliers  des  ordres,  deux  maîtres  des  cérémo- 
nies de  France,  deux  prévôts  de  Tordre  de  Saint-Michel, 
deux  gouverneurs  de  la  province  de  Berri ,  plusieurs  lieu- 
lenanls-généraùx  et  des  grands  baillis  d'épée  du  Berri , 
jusqu'à  l'époque  de  la  révolution,  des  capitaines  de  places 
fortes ,  des  capitaines  de  gens  d'armes ,  un  gouverneur  des 
enfants  de  France,  des  conseillers,  chambellans  et  gen- 
tilshommes de  nos  rois;  des  chevaliers  de  Tordre,  des  lieu- 
tenants-généraux et  maréchaux- de -camp  des  armées, 
etc. ,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour  :  de  1738  à  1787,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres  et  dignité.  Claude-Louis  de  la  Châtre,  des  prin- 
ces de  Déols ,  duc  et  pair  de  Frauce,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  lieutenant-général  de  ses  armées  , 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare ,  et  ci-devant  son 
ambassadeur  à  la  cour  de  Londres,  a  été  créé  duc  en  janvier 
1816  (pair,  le  17  août  181 5). 

La  châtellenie  de  Nançay ,  en  Sologne  ,  acquise  le  16 
janvier  1371  par  Guillaume  de  la  Châtre  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bésigny  ,  de  Godemar,  baron  de  Linières ,  son 
beau-frère ,  fut  érigée  en  comte ,  par  lettres  du  mois  de  juin 
1609,  registréesle  3  mars  1610,  en  faveur  de  Henri  de  la 
Châtre ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  maréchal  de 
ses  camps  et  armées. 

Malte.  Pierre  de  la  Châtre  fut  reçu  chevalier  de  cet 
ordre  en  i533. 

Prèlalure.  Emery  de  la  Châtre  était  cardinal  et  chan- 
celier de  Téglise  romaine  en  1 140. 

Pierre  de  la  Chaire  fut  élu  archevêque  de  Bourges  vers 
Tan  1141 ,  et  sacré  à  Rome  par  l'intervention  d'Emery  de 
la  Châtre  ,  son  oncle  ,  cardinal  et  chancelier  de  Téglise 
romaine.  Cette  promotion  ,  que  le  roi  Louis  VII  ne  re- 
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connut  que  long-temps  après  s'y  être  opposé  par  tous  le» 
moyens,  pensa  causer  un  schisme  dans  l'église. 

Claude  de  la  Châtre,  grand-vicaire  de  Tours,  abbé  de 
Tréport  en  1717,  fut  nommé  à  l'archevêché  d'Àgde  le  17 
octobre  1726,  et  sacré  le  26  octobre  1727. 

Louis  Silyeslre  de  la  Châtre  {frère  du  duc  de  la  Châtre'), 
ancien  grand-vicaire  de  Nevers ,  aumônier  ordinaire  du 
roi ,  a  été  nommé  par  S.  M.  à  l'évèché  de  Beauvais. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  de  vair.  Supports  : 
deux  lions,  couronne  fermée.  Cimier  :  le  lion  royal  d'Au- 
gleterre,  qui  est  d'or,  ayant  le  poitrail  ceint,  d'une  cou- 
ronne de  laurier  de  sinople,  et  portant  l'étendard  du  régi- 
ment de  Loyal- Emigraut ,  où  sont  écrits  ces  mots  :  L.  E. 
Fac  et  spera.  Devise  :  J  ta  lis  et  armis* 

Nota.  Outre  la  branche  ducale,  il  existe  encore  deux 
autres  branches  de  la  maison  de  la  Châtre. 

On  a  de  la  maison  dr  la  Châtre  nombre  de  monuments 
qui  constatent  sa  munificence  envers  les  établissements  re- 
ligieux de  la  province  de  Berri.  Des  dotations  fréquentes  , 
dts  fondations  considérables  et  réitérées,  sont  les  témoi- 
gnages de  sa  splendeur  dès  les  dixième,  ouzième  et  dou- 
zième siècles. 

La  terre  de  la  Châtre  fa  été  vendue  pour  une  rançon  , 
sous  le  règne  du  roi  saint  Louis. 

Françoise  de  la  Châtre,  épouse  de  Henri  de  la  Grange  , 
marquis  d'Arquieu,  fut  mère  de  Marie  Casimire  de  la 
Grange  d'Aïquien  ,  épouse,  en  1 665,1  de}  Jean  Sobieski , 
élu  roi  de  Pologne  en  1674.  Cette  alliance  donne  à  la  mai- 
son de  la  Châtre  des  affinités  avec  plusieurs  tètes  couron- 
nées, et  principalement  avec  la  maison  d'Autriche. 

de  CHATEAUBRIANT(i),  maison  d'ancienne  chevalerie 
de  la  province  de  Bretagne,  et  qui  par  son  origine  et  ses  il- 
lustrations tient  au  premier  rang  de  la  noblesse  du  royaume. 
Elle  a  pour  auteur  Brient,  ou  Brian  l,  quatrième  filsd'Eudon 
ou  Eudes,  comte  en  Bretagne,  comte  de  Penthièvre  et  de 
Goëllo,  second  fils  de  Geoffroy,  comte  de  Rennes  et  duc  de 
Bretagne  et  d'Havoise  de  Normandie.  Cet  Ëudon  ,  tige  des 
comtes  puis  ducs  de  Penthièvre,  avait  épousé  Euoguent  ou 


(1)  Ce  nom  s'est  écrit  plus  ordinairement  CUtltcaubrient;  en  latin, 
CasU  iOi  Brientii ,  Costro-lirientii;  ce  n'est  que  depuis  près  de  deux 
siècle»  qu'on  l'a  écrit  Châtcaubriant  et  Ctuitcaubriand ,  et  cette  dernier» 
orthographe  semble  avoir  prévalu. 
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Inpoguënt  de  Cornouailles ,  fille  d'Alain  Cagnart ,  comte 
de  Cornouailles.  Elle  souscrivit  la  fondation  du  prieuré 
de  Béré ,  faite  vers  Tan  io5o,  par  ledit  priant ,  son  fils  (i)  , 
seigneur  de  Châteaubriant.  Elle  est  nommée  Iunoguent 
dans  cet  acte  souscrit  en  outre  par  Geoffroy  ,  Thierry  et 
Gui,  fils  de  Briant,  par  Hildelende,  sa  femme,  et  par 
d'autres  seigneurs.  Le  même  Briant ,  seigneur  de  Château- 
briant,  Alain  le  Noir  et  Alain  le  Roux,  ses  frères,  furent  suc- 
cessivement comtes  de  Richemont  ,  en  Angleterre,  do- 
maine qui  fut  le  prix  des  services  qu'ils  avaient  rendus  à  Guil- 
laume le  Bâtard ,  lors  de  la  conquête  de  ce  royaume  en  1 066. 

Depuis  l'époque  de  sa  foudation  ,  le  prieuré  de  Béré  fut 
le  lieu  de  la  sépulture  des  vicomtes  de  Châteaubriant. 
Geoffroy  ,  (ils  aîné  de  Briant,  souscripteur  d'unedouattou 
faite  Tan  io65  à  l'abbaye  de  Marmouliers  par  Ri  vallon  , 
seigneur  de  Combourg  (a),  est  qualifié  prince (3)  dans  l'é- 
pilaphede  Briant,  son  fils,  frère  de  G  ose  ho  de  Château- 
briant,  décédé  l'an  1114.  Cartutaire  de  Béré, 

Services.  Celte  maison  compte  dans  les  temps  reculas 
nombre  de  chevaliers  bannerets,  au  service  des  ducs  de 
Bretagne  ,  et  postérieurement  des  capitaines  d'hommes 
d'armes  ;  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi ,  un  maître  de 
la  vénerie ,  des  généraux  d'armées  ,  des  gouverneurs  de 
provinces  et  de  places  ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1787  et  1788  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi ,  dans  la  per- 
sonne du  vicomte  de  Châteaubriant,  et  dans  celle  de  son 
frère  aîné  le  comte  de  Châteaubriant ,  mort  sur  l'échafaud 
avec  sa  femme  et  son  aïeul,  M.  de  Malesherbes. 

Pairie.  François-Auguste  ,  vicomte  de  Châteaubriant , 
a  été  créé  pair  de  France  le  17  août  181 5. 

Titre.  La  seigneurie  de  Châteaubriant  fut  érigée  en  ba~ 
ronnie  l'an  1 160  (4)>  en  faveur  de  Briant  deChâteaubriant, 
seigneur  de  Beaufort,  époux  de  Thiphaine  du  Guesclin. 
Avant  cette  époque  les  seigneurs  de  cette  maison  se  qua- 


(1)  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  l'Histoire  de  Bretagne  par  D. 
Morice,  tom.  1er,  colonne 4oi. 

(2)  Jéid.j  col.  4*6. 

(5)  Uid.,  col.  5a8  et  834. 

(4)  Châteaubriant  était  la  troisième  des  neufs  baron  nies  de  Bretagne , 
qui  donnaient  droit  de  présider  les  états.  Les  deux  premières  étaient 
Vitre  et  Léon;  les  autres,  la  Roche-Bernard ,  Anccnis,  Pont-Château 
fl  PoMi'AifbCj  Dervaij  M  aies  Ir  oit  et  Quintin. 
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liftaient  sires,  et  plus  anciennement  vicomtes  de  Château  - 
briant.  Cette  maison  a  possédé  plusieurs  autres  terres 
titrées ,  telles  que  les  baronnies  du  Lyon  d'Angers  ,  de 
Loigny  ,  la  vicomté  de  Regmalart,  et  le  comté  de  Casan  , 
au  royaume  de  Naples. 

Lyon.  Frauçois  de  Châteaubriant  de  Beaufort  fut  cha- 
noine-comte de  Lyon  ,  au  quatorzième  siècle. 

Prélaturc.  Clément  de  Châteaubriant  fut  élu  évêque 
de  Nantes  Tan  1227  ,  et  mourut  le  9  septembre  de  la  même 
année. 

Armes  :  avant  Tan  1 25o  :  de  gueules ,  semé  de  pommes 
de  pin  d'or;  depuis  Tan  i25o  :  de  gaules  ,  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or. 

Cette  concession  fut  accordée  par  le  roi  saint  Louis  à 
Geoffroy  ,  quatrième  du  nom  ,  sire  de  Châteaubriant ,  en 
récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  à  ce  monarque 
dans  ses  guerres  contre  les  Infidèles,  et  notamment  à  la 
bataille  de  la  Massoure  ,  le  8  février  i25o. 

Dans  l'Histoire  de  Bretagne,  par  D.  Morice  ,  tome  Ie' , 
planche  4,  nos  XXXIII,  XXXVII  etXXXVHI,  on  voitlrois 
sceaux  de  Geoffroy,  sire  de  Châteaubriant,  dont  les  deux 
derniers  sont  des  années  j  199  et  1217.  Il  est  a  cheval  , 
armé  d'une  épée  et  de  son  bouclier,  lequel  est  rempli  d'une 
espèce  d'hermine  qui  a  quelque  ressemblance  au  papelon- 
né,  mais  plus  encore  à  un  semé  de  mouchetures  d'hermine, 
qui  sont  les  armes  de  Bretagne.  Le  cavalier  est  habillé  et 
le  cheval  houssé  de  la  même  fourrure.  Au  bas  de  chacun  de 
ces  sceaux  pend  un  contre- scel  semblable  au  bouclier.  Il 
est  probable  que  Briant ,  tige  de  la  maison  de  Châteaubriant, 
comme  puîné  des  ducs  de  Bretagne ,  aura ,  pour  brisure  , 
adopté  cette  sorte  d'hermine  papelonnée.  En  examinant 
attentivement  ces  sceaux,  on  est  porté  à  croire  que  cette 
brisure  est  le  contre  -  hermine  même ,  et  la  difficulté  de 
distinguer  les  énaux  est  peut-être  le  seul  obstacle  qui  s'op- 
pose à  l'affirmation.  Au  reste,  quel  que  soit  ce  papelonnage, 
il  est  certain  qu'il  ressemble  plus  à  l'hermine  qu'à  toute 
autre  chose,  et  l'on  peut  inférer  ,  sans  toutefois  rien  con- 
clure, que  le  semé  de  pommes  de  pin  qu'a  porté  la  maison 
de  Châteaubriant  jusqu'en  1240,  n'est  qu'une  fausse  inter- 
prétation des  auteurs,  qui,  jusqu'à  cette  époque  ,  auront 
cru  voir  dans  les  sceaux  des  sires  de  Châtaubriant  des 
pommes  de  pin  au  lieu  d'un  papelonné  d'hermine  ou  d'un 
contre-hermine;  ce  qui  vient  a  l'appui  de  cette  assertion, 
c'est  que  ce  Geoffroy  de  Châteaubriant  dont  on  vient  de 
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parler  est  le  père  de  Geoffroy  IV,  sire  de  Châteaubriant  , 
qui  obtint  la  concession  du  roi  saint  Louis.  Or,  comme  (ils 
aîné ,  il  portait  incontestablement  les  armes  de  son  père  , 
qui ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  sont  le  papelonné  ou 
l'hermine,  et  depuis  Geoffroy  IV,  le  semé  de  fleurs  de  lys 
a  remplacé  le  prétendu  semé  de  pommes  de  pin  dans  l'écu 
de  cette  famille. 

On  pourrait  peut-être  décider  cette  question  importante 
si  Ton  avait  d'autres  actes  scellés  par  les  sires  de  Château- 
briant, postérieurs  à  Geoffroy  III,  par  conséquent  à  Tan 
1 199  ;  mais  ta  rareté  des  sceaux  au-delà  de  cette  époque 
nous  fait  douter  qu'on  puisse  jamais  articuler  sur  ce  fait 
rien  de  plus  concluant  et  de  plus  positif  que  les  observations, 
précédentes. 

CHATEAUCLOS ,  voyez  Lacelie. 

CHATEAU-GONTIER,  marquisat ,  voyez  Bailleul. 

CHATEAUMEILLAN  ,  comté ,  voyez  Feadet. 

de  CHATEAUNEUF-RANDON,  maison  d'origine  cheva- 
•  leresque  du  Languedoc  ,  connue  depuis  Guillaume  ,  sei- 
gneur de  Cbâteauneuf,  de  Raudori,  et  de  plus  de  80  paroisses 
ou  châteaux  en  Gévaudan ,  en  Vivarais  et  en  Auvergne , 
lequel  vivait  en  io5o.  Elle  est  la  souche  de  l'illustre  mai- 
son de  Joyeuse  ,  si  célèbre  dans  l'histoire  de  France,  et 
de  celle  d'Jpchier,  une  des  plus  distinguées  du  royaume. 
Voyez  Apchier  et  Joyeuse. 

Services.  Elle  a  produit  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi, 
des  gouverneurs  de  provinces,  des  capitaines  de  cinquante 
et  de  cent  hommesd'armes  ,  des  lieutenants-généraux ,  et 
grand  nombre  d'officiers  distingués. 

Titres.  Cette  maison  a  possédé  les  éaronnies  de  Saint- 
Remèse  ,  de  Tournel  et  de  Randon ,  de  toute  ancienneté. 
Ces  baronnies  donnaient  entrée  aux  états  tlu  Languedoc. 

Malte.  Elle  adonnéà  cet  ordre  un  grand-maître  en  ia5 1 , 
plusieurs  chevaliers,  baillis  et  commandeurs. 

Armes  :  d'or  ,  à  trois  pals  d'azur  ;  au  chef  de  gueules. 

CHATEÀUNEUF  -  SUR  -  CHER  ,    marquisat ,  voyez 

COLBERT. 

CH  ATEAUNEUF-SUR-LOIRE ,  marquisat,  voyez  Phé- 

LY PEAUX. 

CHATEAU  ROUX  ,  duché  non  pairie.  La  terre  et  sei- 
gneurie «Je  Châteauroux,  en  Berri,  au  diocèse  de  Bourges, 
était  possédée  dans  le  onzième  siècle  par  les  princes  de 
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Déols,  que  Ton  croit  avoir  été  de  la  famille  des  ducs  d'Ail- 
vergue.  F  oyez  iaChastre. 

Denise  ,  héritière  de  Châteauroux  ,  épousa,  en  1187  ou 
1197,  André  de  Chauvigny  ,  dont  la  postérité  posséda 
pendant  3oo  ans  ou  environ  la  baronnîe  de  Châteauroux  , 
que  le  roi  Charles  VIII  érigea  en  comté  par  lettres  du  i(J 
juillet  1497  ,  en  faveur  d'André  de  Chauviguy,  vicomte  de 
Brosse,  qui  mourut  le  4  janvier  i5o3  (  vieux  style  ),  le 
dernier  de  sa  maison.  Il  eut  pour  héritiers  dans  les  baron- 
nies  de  Châteauroux,  de  Saint-Charlier  et  de  la  Châtre, 
Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour-Landri ,  et  sa  sœur  Fran- 
çoise de  Maillé,  enfants  d'Antoinette  de  Chauvigny,  tante 
d'André. 

Françoise  de  Maillé  fut  mariée  à  Jean  V,  sired'Aumont, 
aïeul  de  Jean  VI,  en  . faveur  duquel  le  roi  Charles  IX 
érigea  de  nouveau  la  baronnie  de  Châteauroux  en  comté 
par  lettres  du  mois  d'août  \5^39  confirmées  par  d'autres 
de  Henri  III  du  7  octobre  157a,  registréesle  14  avril  i58o, 
en  faveur  du  même  Jean- André,  créé  maréchal  de  France 
en  1579.  Son  petit-fils ,  Antoine  d'Aumont,  vendit ,  le 
12  septembre  161a,  la  moitié  du  comté  de  Châteauroux  à 
Henri  de  Bourbon  ,  deuxième  du  nom ,  prince  de  Condé  , 
qui,  par  traités  des  i5  octobre  suivanl'et  23  janvier  161 5  , 
acquit  l'autre  moitié  de  ce  comté  de  Jean  de  Maillé  de  la 
Tour-Landri,  arrière-petit-fils  de  Hardouin.  Ce  comté  fut 
érigé  en  duché-pairie  avec  union  des  baronnies  de  la  Rue- 
sur-Indre  ,  delà  Châtre  ,  de  Bommiers,  de  Saint-Charlier, 
de  Corps  et  du  bourg  de  Déols,  par  lettres  du  mois  de  mai 
1616,  registrées  les  4  et  16  août  suivant,  en  faveur  de 
Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé ,  et  de  ses  hoirs  mâles 
et  femelles.  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont  , 
ayant  eu  ce  duché  en  partage  ,  le  vendit  au  roi  en  1756  ; 
sa  majesté,  eu  1744  »  en  fit  don  à  Marie-Anne  de  Maiily- 
Nesle,  qu'il  créa  duchesse  de  Châteauroux.  La  mort  de 
celte  dame,  arrivée  le 8  décembre  1744  ,  a  fait  retourner 
ce  duché  au  domaine. 

de  CHATEAUVILLAIN,  illustre  et  ancienne  maison, 
issue  des  anciens  seigneurs  de  Broyés,  en  Brie.  Elle  s'est 
fondue,  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  dans  la 
maison  de  Thil,  qui  en  a  pris  le  nom  et  les  armes.  Voyez 
Thil,  et  ci-apri's  Chateafvilljun. 

Jean  de  Cliâteauvillain,  évéque  et  comte  de  Châlons, 
pair  de  France,  mourut  le  2  avril  i3i 2. 
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Simon  de  Chàteauvillain  ,  évéque  et  comte  de  Chàlons , 
pair  de  France,  neveu  du  précédent,  mourut  en  i354. 

Armes  :  de  gueules ,  semé  de  billettes  d'or  ;  au  lion  du 
même,  brochant  sur  le  tout 

Le  premier  seigneur  de  Chàteauvillain,  qui,  en  adoptant 
ces  armoiries ,  quitta  celles  de  Broyés ,  est  Simon  de  Broyés, 
dit  le  Jeune,  seigneur  de  Chàteauvillain  en  1199*  Du 
Chesne  pense  avec  fondement  qne  ce  fut  en  mémoire  de 
Félicité  de  Brienne  (lïile  d'Erard  I**,  comte  de  Brienne,  et 
d'Alix  de  Roucy) ,  sou  aïeule  paternelle,  dont  les  armes 
étaient  semblables,  et  qu'il  ne  diversifia  que  par  la  couleur 
du  champ  de  l'écu. 

CHATEAUVILLAIN,  duché  -  pairie  :  Jeanne,  dame 
du  bourg  de  Chàteauvillain  en  Champagne,  porta  celte 
seigneurie  avec  le  nom  et  les  armes  de  Chàteauvillain 
à  son  mari  Jean,  seigneur  de  Thil  en  Auxois,  et  de  Ma- 
rigny  en  Champagne ,  connétable  de  Bourgogne  ;  leur 
petit-fils  Guillaume  fut  grand-chambellan  de  France ,  et 
mourut  en  1 4^.1 9 ;  son  frère  Bernard ,  qui  lui  succéda,  tut  bi- 
saïeul d'Anne,  dame  de  Chàteauvillain  et  de  Grancey,  mariée 
en  i5o8  à  Marc  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel,  père  de 
Joachim  de  ia  Baume,  en  faveur  duquel  le  roi  Henri  it 
érigea  la  seigneurie  de  Chàteauvillain  en  comté  en  i55o  ; 
celui-ci  épousa  en  i555  Jeanne  de  Moy,  dont  la  fille  uni- 
que, Antoinette  de  la  Baume,  mourut  sans  enfants  de  son 
mari  Jean  d'Annebaut,  baron  de  laHunandaye  :  le  comté 
de  Chàteauvillain  passa  à  son  cousin  germain,  Jean  d'A- 
vaugour,  seigneur  de  Courtalain,  fils  de  Jacques  et  de 
Catherine  de  la  Baume,  sœur  de  Joachim. 

Le  comté 'de  Chàteauvillain  ayant  été  acquis  par  le  ma- 
réchal duc  de  Vitry ,  il  fut  érigé  en  sa  faveur  en  duclU- 
pairie  sous  le  nom  de  Vitry,  par  lettres  non  registrées  de 
juin  i65o.  Il  mourut  en  1679  sans  postérité  masculine;  et 
le  comte  de  Morstein,  grand  trésorier  de  Pologne  ,  établi 
en  France ,  acquit  le  comté  de  Chàteauvillain  ;  ses  héritiers 
l'ont  vendu  avec  le  marquisat  d'Arc,  à  Louis- Alexandre 
de  Bourbon,  comte  de  Toulouse,  qui  en  obtint  l'érection 
en  duché-pairie,  par  lettres  de  mai  1703,  registrées  le 
26  août  suivant. 

CHATEAUVILLAIN  -COMMERCY.  La  baronnie  de 
Chàteauvillain,  située  entre  celle  de  Noseroy  et  la  seigneu- 
rie de  Saint-Claude ,  a  donné  son  nom  à  une  ancienne 
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maison,  dont  l'héritière,  Béalrix,  dame  de  Chàleauvillain , 
épousa  Gaucher  de  Commercy,  premier  du  nom,  lequel 
vivait  en  1237. 

Jrmes  :  gironné  de  sable  et  d'argent. 

CHATELLERAUT  ,  ville  de  France  ,  en  Poitou ,  sur  la 
rivière  de  Vienne  ,  qui  porta  d'abord  le  litre  de  vicomte. 
François  Ier,  au  mois  de  février  1 5 14  9  y  joiguit  les  chàtel- 
lenies  de  Gironde  ,  Bonnan  ,  Mathoire ,  etc. ,  et  érigea  le 
tout  en  ducfié-pairie9  en  faveur  de  Gilbert  ou  François  de 
Bourbon  ,  vicomte  de  Châtelleraut,  comte  deMontpensier  , 
qui  avait  hérité  de  cette  terre  de  la  maison  d'Armagnac. 
31  fut  tué  en  i5i5  ;  et  son  frère  Charles  ,  duc  de  Bourbon  , 
connétable  de  France,  lui  succéda  au  duché  de  Châtelle- 
rant.  Les  biens  de  ce  dernier,  tué  devant  Rouie  le  6  mai 
i5a7  »  ayant  été  confisqués,  Charles  de  France  ,  duc  d'An- 
gouléme  ,  troisième  fils  de  François  I",  eut  le  duché  de 
Châtelleraut  pour  partie  de  son  apanage,  et  n'en  eut  la 
possession  qu'en  1 544-  Ce  prince  étant  mort  en  i545,  sans 
avoir  été  marié ,  le  duché  de  Châtelleraut  fut  réuni  à  la 
couronne,  et  la  pairie  éteinte.  Henri  II ,  au  mois  de  fé- 
vrier t  54S  ,  en  fit  don  sans  pairie  au  comte  d'Aran  , 
écossais  ;  Charles  IX  le  donna  depuis  à  Diane ,  légitimée 
de  France ,  fille  de  Henri  II  et  femme  de  François  de 
Montmorency ,  maréchal  de  France.  Henri  III  échangea 
ce  duché  pour  celui  d'Angoulême  et  le  comté  de  Ponlhieu  ; 
le  méine  roi,  au  mois  de  mars  i584>  fit  don  à  François 
de  Bourbon  ,  duc  de  Montpensier  ,  du  duché  de  Châtelle- 
raut. Son  fils ,  Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier  et 
de  Châtelleraut ,  n'eut  qu'une  fille  ,  Marie  de  Bourbon  , 
duchesse  de  Montpensier  et  de  Châtelleraut ,  mariée  en  1 626 
à  Gaston-Jean-Baptiste  de  France,  duc  d'Orléans,  qui  de  ce 
mariage  n'eut  pareillement  qu'une  fille,  Anne-Marie-Louise 
d'Orléans,  duchesse  de  Montpensier  et  de  Châtelleraut  > 
qui ,  par  son  testament  du  27  février  i685 ,  disposa  de  tous 
ses  biens  en  faveur  de  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans, 
son  cousin-germain.  Depuis  ce  temps  le  duché  de  Châtel- 
leraut et  celui  de  Montpensier  sont  demeurés  dans  la  mai- 
son d'Orléans. 

* 

CHATON ,  noblesse  d'ancienne  extraction  de  la  province 
de  Bretagne.  Les  gentilshommes  de  cette  famille  étaient 
membres  des  états  de  cette  province. 

Roland  Chaton  est  compris  dans  le  rôle  des  hommes 
d'armes  destinés  pour  accompagner  Richard  de  Bretagne 
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dans  son  voyage  en  France ,.  ainsi  qu'il  appert  d'un  man- 
dement du  22  octobre  i4'9*  \ 

Le  12  juillet  i4*>9  >  les  biens  confisqués  sur  Robert 
Chaton,  pour  avoir  suivi  le  parti  des  Français,  lurent 
donnas  à  Alain  le  Forestier.  Le  dit  Robert  Chaton  ,  sieur 
de  Vaux,  vivait  encore  en  1 5 1 7 ,  avec  Guillemette  du 
Cambout ,  son  épouse  :  il  était  fils  de  GeofFroi  Chaton  , 
sieur  de  Vaux. 

Armes  .-  d'argent ,  au  pin  arraché  de  sinople ,  chargé  de 
trois  pommes  d'or. 

CHATRE*S,  marquisat,  voyez  du  Deffand. 

CHAULNES  ,  duché-pairie.  L'ancienne  haronnie  de 
Chaulnes ,  au  diocèse  de  Noyon  ,  en  Picardie  ,  érigée  en 
comté  ,  au  mois  de  décembre  i563  ,  en  faveur  de  Louis 
d'Ongnies,  passa  dans  la  maison  d'Albert  de  Luynes ,  et  fut 
érigée  en  duché-pairie,  au  mois  de  janvier  1621  ,  en  fa- 
veur d'Honoré  d'Albert,  seigneur  de  Cadenet,  maréchal  de 
France.  Voyez  Albert. 

de  CHAULNES  ,  famille  d'ancienne  chevalerie,  origi- 
naire de  Picardie,  établie  en  Dauphiné,  laquelle  tire  sou 
nom  de  l'ancienne  baron  nie  de  Chaulnes,  dont  on  vienj; 
de  parier. 

Titres.  La  seigneurie  de  Noyarcy,  en  Dauphiné,  fut 
érigée  en  marquisat ,  sous  le  nom  de  Chaulnes,  par 
lettres  du  mois  de  mars  1684  >  registrées  le  19  août  sui- 
vant ,  en  faveur  de  Joseph  de  Chaulnes ,  fils  de  Claude , 
président  du  bureau  des  finances  à  Grenoble. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
clous  de  la  passion  d'argent. 

CHAUVEL ,  noblesse  consacrée  par  la  charte ,  avec  titre 
légal  de  baron. 

Services.  Un  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  com- 
mandant de  laLégion-d'Honneur,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur  ,  au  chien  courant  d'argent  ,  colleté  et 
bouclé  d'or,  adextré  en  chef  d'un  casque  du  même. 

de  CHAUVELIN  de  Beauséjour,  famille  de  robe,  illus- 
trée par  des  personnages  célèbres.  Elle  remonte  à  Toussaint 
Chauvelin  ,  vivant  en  i555  ,  procureur  à  Moulins-Engil- 
bert,  puis  au  parlement  de  Paris. 

Alexandre  Chauvelin,  l'un  de  ses  petits-fils,  fut  reçu 
conseiller-secrétaire  du  roij,  maison  couronne  de  France  et 
de  ses  finances,  le  dernier  avril  1G07. 
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Services.  Cette  famille  a  produit  des  présidents  ,  des 
maîtres  des  comptes  et  des  requêtes ,  des  conseillers  d'état  ; 
un  garde  des  sceaux  de  France  ,  ministre  et  secrétaire 
d'état  des  affaires  étrangères,  secrétaire  et  commandeur  des 
ordres  du  roi  ;  un  lieutenant-général  des  armées  du  roi  , 
ministre  plénipotentiaire  et  envoyé  extraordinaire  de  France 
à  Gènes  en  1749»  commandeur  de  Saint-Louis  en  1751  , 
ambassadeur  auprès  du  roi  de  Sardaigne  en  1755,  etc.  . 

Honneurs  de  ta  cour  :  les  39  décembre  1765 ,  17  juillet 
1767  et  a  avril  1785. 

Titre.  La  terre  et  seigneurie  de  Grosbois ,  unie  aux 
terres  de  Sucy ,  Boissy-Sainl-Léger,  Villeneuve,  Hyères  , 
Santeny  et  de  Marolles  ,  avec  les  fiefs  de  Cersé  et  de  No- 
Tel  ,  et  érigée  en  marquisat ,  en  faveur  et  en  considératiop 
des  services  de  Germain  -  Louis  Chauvelin  ,  garde  de» 
sceaux  de  France,  par  lettres  du  mois  de  mars  1734  >  re- 
gistres au  parlement  de  Paris  le  19  avril ,  et  en  la  chambre 
des  comptes  le  16  juin  suivants. 

Armes  :  d'argent,  au  chou  sauvage  arraché  de  sinople, 
accolé  d'une  bisse  d'or. 

de  CHAUVIGNY-BLOT ,  en  Auvergne  ,  maison  d'an- 
cienne chevalerie ,  qui  joint  à  son  nom  celui  de  Blot  de- 
puis le  mariage  de  Guillemin  de  Chauvigny ,  chevalier  , 
seigneur  de  Saint-Gai  et  du  Vivier,  avec  l'héritière  de  Blot , 
ancienne  baronnie  au  diocèse  de  Clermont  ,  contracté 
vers  le  milieu  du  treizième  siècle. 

Guillemin  de  Chauvigny  était  fils  de  Bertrand,  chevalier, 
sire  de  Chauvigny,  château  situé  sur  la  rivière  de  Sioule, 
lequel  a  donné  son  nom  à  celte  ancienne  maison. 

Services.  Elle  a  donné  des  chambellans  et  gentilshom- 
mes de  nos  rois,  des  chevaliers  de  l'ordre  ,  des  maréchaux- 
de-camps,  et  nombre  d'officiers  supérieurs. 

Himneurs  de  ta  cour:  en  1 75 ■  ,  1787  et  1789,  sur 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Dans  les  actes  publics,  brevets  et  commissions, 
/elle  est  en  possession  des  litres,  de  baron  de  Blot ,  de 
comte  de  Chauvigny,  et  de  comte  du  Vivier. 

Malte.  Elle  a  donne  des  chevaliers  de  cet  ordre  depuis 
Antoine  de  Chauvigny  de  Blot,  reçu  en  i56o. 

Lyon.  Pierre-François  de  Chauvigny  de  Blot  fut  reçu 
chanoine-comte  de  Lyon  en  1723. 

Brioudc.  Depuis  le  milieu  du  seizième  siècle  ,  cette 
maison  a  eu  cinq  chanoines-comtes  de  Brioude. 
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Armes  :  écarlelé  ,  aux  i  et  4  de  gable ,  au  lion  d'or  ; 
aux  a  et  3  d*or ,  à  trois  bandes  de  gueules. 

de  CHAH  VIGNY, de  Beosse,  au  Maiue ,  maison  d'origine 
chevaleresque  de  la  province  du  Maine.  Guillaume  de 
Chauvigny,  chevalier  -  bachelier ,  servait  en  celte  qualité 
dans  la  compagnie  de  Jehan  de  la  Teillaye,  aussi  chevalier- 
bachelier,  dont  la  montre  se  fît  à  Angers,  le  1"  octobre 
i38o. 

François  de  Chauvigny ,  vicomte  de  Brosse ,  épousa 
Jeanne  de  Laval,  dame  de  la  Suze,  au  Maine,  qui  lui 
porta  en  dot  cette  ancienne  baronnie.  Guy  de  Chauvigny, 
sou  fils,  étant  mort  saus  postérité  en  1 5oa ,  la  baronnie  de 
la  Suze  retourna  aux  héritiers  de  Jeanne  de  Craon,  et 
d'Ingerger  (l'Amboise ,  d'où  elle  passa  à  Baudouin  de 
Champagne. 

Armes  :  d'argent,  à  cinq  fusées  de  gueules  en  fasce. 

de  CHAVANAT ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de  la 
province  d'Auvergne;  elle  remonte  son  ascendance  directe 
à  l'an  1 100. 

Services*  Elle  a  donné  plusieurs  officiers  supérieurs ,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion -d'Honneur. 

Titres.  Ceux  de  marquis  et  de  comte  clans  les  actes 
publics  et  brevets  de  nos  rois. 

Brioude.  Louis  et  Alexandre  de  Chavauat  furent  reçus 
sur  titres  chanoines  comtes  de  Brioude,  en  1771  et  1772. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  croix  d'argent ,  cantonnée  de  quatre 
étoiles  d'or.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de  marquis. 
Supports  :  deux  lions. 

le  CHAYLAR,  bourg  dans  le  haut  Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  généralité  de  Montpellier ,  sur  la  rive  d'Eyrieu  , 
avec  titre  de  baronnie.  C'était  l'une  des  douze  du  Viva- 
rais qui  donnaient  entrée  aux  états  du  Languedoc.  Elle  a 
été  possédée  par  la  maison  de  ia  Motte-Brion.  y  oyez  ce 
nom. 

de  CHAZERON  de  Monestat,  en  Bourbonnais,  branche 
aînée  de  l'ancienne  et  illustre  maison  d'Autié  de  Ville- 
montée,  d'ancienne  chevalerie  d' Au  vergue ,  où  elle  est 
connue  dès  l'an  1088.  Ce  fut  vers  le  milieu  du  quatorzième 
siècle  que  cette  branche  prit  le  nom  de  Chazeron,  qu'elle 
a  conservé  jusqu'à  nos  jours. 

Services.  Elle  a  produit  des  chambellans  de  nos  rois, 
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des  chevaliers  de  l'ordre  et  des  ordres ,  des  gouverneurs 
de  provinces  et  de  places,  etc.,  etc.  V oyez  Aimé. 

Honneurs  de  ia  cour  :  au  mois  d'avril  1772  ,  sous  le 
titre  de  vicomte  de  Chazeron  de  Monestay ,  eu  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Armes  :  dor,  au  chef  denché  d'azur. 

de  CUtï  FONTAINES,  voyez  Pekfentenyo. 

CHEMINEAU  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec 
litre  légal  de  baron. 

Services.  Un  lieutenant-général  des  années  du  roi  ,  of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur ,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes  :  coupé,  an  1  de  sable,  au  lévrier  d'or;  au  2 
d'azur,  au  palmier  terrassé  d'or. 

CHENU,  en  Anjou  :  Jean  Chenu,  seigneur  de  la, 
Bernardière,  de  la  Rihalleric,  etc.,  épousa Guiilemelte du 
Plantis,  dont  il  eut  Marguerite  Chenu,  mariée  le  9  dé- 
cembre 1484  à  Thibaut  de  Champagne,  écuyer,  seigneur 
de  la  Molte-Ferchant. 

Armes  :  d'hermine,  au  chef  losangé  d'or  et  de  gueules. 

CHÉRIN  ,  famille  originaire  de  Champagne. 

Bernard  Chérin,  écuyer,  généalogiste  et  historiographe 
des  ordres  du  roi  ,  généalogiste  de  celui  de  Saint-Lazare, 
commissaire  rapporteur  des  affaires  coutentieuses  de  no- 
blesse près  le  conseil  d'état ,  et  commissaire  du  roi  pour 
certifier  les  preuves  de  noblesse  des  officiers  de  toutes  les 
troupes  de  terre,  de  mer  et  des  colonies,  censeur  royal  , 
naquit  à  Amhonville  près  Vignory  ,  département  de  la 
Haute-Marne,  le  22  février  1718. 

M.  Chérin,  dont  le  nom  est  si  justement  estimé  non- 
seulement  en  France ,  mais  encore  dans  les  pays  étrangers , 
par  son  vaste  savoir  dans  la  science  des  généalogies,  sa 
sévérité  et  son  incorruptible  probité,  fut  attaché  au  cabi- 
net des  ordres  du  roi  sous  M.  de  Clairambault ,  généalo- 
giste, en  17/12. 

Les  progrès  rapides  qu'il  lit  dans  la  connaissance  des 
anciens  monuments  de  l'histoire  de  France ,  de  celles  des 
provinces  ,  des  généalogies  des  familles  'du  royaume  et 
des  pays  étrangers  ,  et  dans  la  jurisprudence  sur  les  ma- 
tières contentieuses  de  noblesse,  lui  méritèrent  en  1770 
la  place  d'historiographe  des  ord^s  du  roi ,  et  cplle  de 
commissaire  du  roi  pour  l'examen  de  ces  matières  auprès 
du  conseil  des  dépêches  ;  la  méthode  claire  et  précise ,  et 
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inconnue  jusqu'à  lui ,  qu'il  introduisit  dans  les  rapports 
de  ces  affaires  pleines  de  difficultés ,  les  talents  qu'il  déve- 
loppa,  sa  probité  et  son  désintéressement,  déterminèrent 
le  roi ,  dont  il  avait  acquis  la  confiance ,  à  le  nommer , 
au  mois  de  janvier  1772,  généalogiste  de  ses  ordres  en  rem- 
placement de  M.  de  Beaujon ,  qui  avait  donné  sa  démis- 
sion ,  et  au  mois  d'octobre  1774  il  lui  accorda  des  lettres 
de  noblesse. 

M.  Chérin  eut  à  lutter  souvent  contres  les  prétentions  in- 
justes  de  l'orgueil  appuyé  du  crédit  et  de  la  puissance  ; 
mais  il  se  montra  toujours  ferme  et  inébranlable  ;  il  ne 
s'écarta  jamais  des  principes  de  sévérité ,  de  probité,  et  de 
justice  qui  furent  la  base  de  sa  conduite  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions  ,  et  c'est  pour  avoir  préféré  une  honora- 
ble médiocrité  à  des  richesses  qu'il  pouvait  acquérir  si  fa- 
cilement par  un  peu  de  complaisance  ,  qu'il  a  emporté 
l'estime  générale  ,  et  a  laissé  une  réputation  intacte. 

îl  mourut  à  Paris  le"  ai  mai  1785,  et  fut  inhumé  le  len- 
demain dans  la  chapelle  de  Grirnouville-l'Archant ,  aux 
Grands-Augustins  (1). 

11  laissa  pour  fds  unique  Louis-Nicolas-Hiacynte  Chérin  , 
écuyer ,  conseiller  du  roi  en  sa  cour  des  aides ,  qui  succéda 
à  son  père  dans  les  charges  de  généalogiste  des  ordres  du 
roi  et  de  Saint-Lazare  en  1787. 

Ayant  perdu  toutes  ses  charges  par  l'effet  de  la  révolu- 
tion ,  il  prit  le  parti  des  armes  et  parvint  au  grade  de 
général  de  division  ;  à  la  retraite  de  Zurich  ,  le  4  juin 
1799,  il  reçut  une  blessure  mortelle,  lut  transporté  à 
Arau ,  où  il*  mourut  le  9  du  même  mois  ,  et  fut  enterré 
dans  la  citadelle  de  Huningue  ;  il  n'a  point  laissé  de 
postérité. 

Armes  :  d'or,  à  trois  chérubins  de  gueules. 

de  CHEVAL,  voyez  la  Chastellays. 

la  CHESNELAYE,  marquisat,  voyez  Romillé. 

de  CHEVERUE,en  Normandie,  noblesse  d'origine  che- 
valeresque,  qui.a  fourni  des.  branches  répandues  en  An- 
jou, au  Maine,  en  Basse-Normandie  et  en  Bretagne.  Eite 
esteonnue  depuis  l'an  i3o5  qu'un  seigneur  de  cette  famille, 
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chevalier  de  Tordre  des  Templiers  non-conformistes ,  reçut 
3o  livres  du  roi  Philippe- le-Bel. 

La  Roque,  dans  son  Histoire  de  la  maison  deHarcourt, 
fait  mention  d'un  monsieur  Pierre  Chéverûe,  chevalier  , 
qui  fut  présent  à  une  montre  des  nobles  de  la  province  de 
Normandie,  faite  en  1347,  sous  l'autorité  de  Godefroyde 
Parcourt,  par  Robert  de  Thibouville. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  plusieurs  officiers  de 
cavalerie. 

Titres.  Ceux  de  comte  et  de  marquis  de  Chéverûe  dans 
les  actes  publics  et  brevets ,  depuis  le  milieu  du  dernier 
siècle. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  têtes  de  chèvre  arrachées 
d'argent. 

DE  CHEVIGNÉ,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  établie 
depuis  l'an  u3o  dans  le  duché  de  Bretagne.  Elle  tire  son 
nom  de  la  baronnie  de  Chevigné  dans  le  duché  de  Lan- 
castre  ,  en  Angleterre ,  qu'elle  possédait  avant  l'époque 
de  sa  transplantation  en  Bretagne. 

Il  existe  en  outre  une  branche  de  cette  famille  en  Poitou, 
connue  sous  le  nom  delà  Grassière. 

Services.  Elle  a  produit  un  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  des  officiers  supérieurs  de  terre  et  de  mer  , 
nombre  de  chevaliers  de  l'ordre  du  roi  et  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis  ;  des  gentilshommes  de  nos  rois , 
des  gouverneurs  de  places,  etc.  ,  etc.  Dans  le  temps  des 
guerres  de  la  Ligue,  elle  a  eu  l'honneur  de  loger  en  la  terre 
de  la  Sicaudais,  l'une  de  ses  possessions,  le  roi  Henri  IV, 
qui  n'était  alors  que  roi  de  INavarre. 

Honneurs  de  ia  cour  :  en  ij85  et  1786,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Cette  famille  a  possédé  la  baronnie  de  Binan- 
Dinan.  Elle  a  été  présentée  à  la  cour  avec  les  titres  de  mar- 
quis ,  comte  et  vicomte  de  Chevigné  :  la  possession  des 
mêmes  litres  se  justifie  encore  par  une  infinité  d'actes  pu- 
blics ,  de  commissions  et  brevets. 

Armes  :  de  gueules ,  à  quatre  fusées  d'or ,  accolées  en 
fasce  ,  accompagnées  de  huit  besants  du  môme. 

— CHÈVIGNY,  comté,  voyez  Choiseul. 

C  HE V  R  EL  S E ,  bourg  en  l'Ile  de  France ,  entre  Chartres 
et  Paris,  qui  avait  titre  de  baronnie  lorsqu'il  fut  érigé  en 
duché  pour  Jean  de  Brosse,  duc  d'Etampes,  eu  i545. 
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Ce  duché  fut  érigé  en  pairie  au  mois  de  mars  1612,  en 
faveur  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreuse,  fils  puîné 
de  Henri  I ,  duc  de  Guise  ,  pair  de  France,  et  de  ses  des- 
cendants mâles.  Cette  pairie  fut  éteiule  par  sa  mort  sans 
liguée  masculine ,  arrivée  le  24  janvier  1657.  Marie  de 
Rohan,  sa  veuve,  eut  pour  ses  reprises  le  duché  de  Che- 
vreuse,  qu'elle  donna  à  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de 
Luynes ,  fds  aîné  de  son  premier  lit.  Charles  -  Honoré 
d'Albert,  fils  de  ce  dernier,  obtint,  au  mois  de  décembre 
1667,  des  lettres-patentes  qui  confirmèrent  les  titres  de 
{luc/ié  sur  Cbevreuse.  Au  moisde  janvier  1692,  il  échangea 
avec  le  roi  Louis  XIV  le  duché  de  Chevreuse  pour  le  comté 
de  Monlfort  -  rAmauri.  Le  titre  de  duché  fut  transporté 
sur  ce  comté  ,  et  la  baronnie  de  Chevreuse  fut  donnée  par 
le  roi  à  la  communauté  des  dames  de  Saint-Cvr.  Charles 
d'Albert  de  Luynes  ,  duc  de  Chevreuse ,  a  élé  nommé  pair 
de  France  par  le  roi  en  1814.  V oyez  A lbekt  de  Lctnes. 

de  CHEVREUSE,  maison  d'origine  chevaleresque  ,  qui 
tirait  son  nom  de  la  baronnie  de  Chevreuse ,  dont  on  vient 
de  parler.  Le  premier  seigneur  de  Chevreuse  est  Mi  Ion, 
quivivaiten  1029;  et  le  dernier  fut  Anseau,  seigneurde  Che- 
■vreuse,  graud'queux  de  France,  qui  portait  l'oriflamme 
à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle,  où  il  perdit  la  vie,  en  i5o4, 
ayant  été  étouffé  dans  ses  armes  par  la  chaleur  et  la  soit. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de 
quatre  lionceaux  d'azur. 

Selon  Blanchard  ,  dans  le  Catalogue  des  conseillers  au 
parlement  de  Paris,  Ansel  de  Chevreuse,  qu'il  dit  revêtu 
de  celte  charge  en  1 298  ,  portait  d'azur  ,  semé  de  lleurs  de 
lys  d'or;  au  lion  naissant  d'argent,  brochant. 

CHEVRIÈRES  ,  marquisat,  voyez  la  Croix. 

de  C HT  EUSSES  de  Combaud  ,  en  Provence.  La  noblesse 
de  cette  famille  ,  confirmée  p:»r  des  lettres-patentes  du  25 
septembre  1705,  et  antérieurement  le  19  mars  1708,  re- 
monte, selon  le  Nobiliaire  de  Provence  d'Artefeuil,  à  Jean 
Chieusses,  vivant  en  i65o,qui,  suivant  cet  auteur,  jouissait 
de  tous  les  privilèges  des  nobles:  il  fut  père  de  François  de 
Chieusses ,  juge  r  jyal  de  la  ville  et  viguerie  de  Lorgues  , 
marié  en  1C47  avcc  Claire  Barry ,  de  la  ville  de  Cuers , 
d'Honoré,  Jean  et  Joseph  de  Chieusses.  Cette  famille,  d'ail- 
leurs respectable ,  n'était  pas  très  -  ancienne  lors  de  la  re- 
cherche ,  puisqu'on  voit  Honoré  Chieusses  compris  au  rôle 

1.  v  34 
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de  ceux  qui  ont  volontairement  payé  l'amende  de  55o  li- 
vres (■)  pour  avoir  pris  indûment  la  qualité  de  noble, 
suivant  l'arrêt  du  conseil  du  29  mars  1667.  D'Hozier, 
(  regist.  V  )  n'en  donne  pas  moins  la  généalogie  de  cette 
famille  depuis  Jacques  Chieusses,  nommé  dans  le  contrat 
de  mariage  d'Antoine  de  Chieusses ,  son  fils ,  accordé  le 
10  novembre  i536,  avec  Magdeleine  de  Boyer;  ce  Jacques 
de  Chieusses  fut  le  trisaïeul  de  Jean  Chieusses,  dont  on  a 
parlé  ci- dessus. 

Services  :  cette  famille  compte  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs, chevaliers  de  Saint-Louis  ;  des  gouverneurs  de  la 
ville  de  Lorgnes ,  etc. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'une  rose  du  même;  au  chef  d'argent. 

r 

1 

CHDIAY,  •principauté,  voyez  Riqcet  de  Caramas. 
deCHIVERNY  ,  comté,  voyez  Hirault» 

de  CHOISEUL  ,  grande,  illustre  et  puissante  maison  de 
Champagne,  qui  tire  son  nom  de  la  baronniede  Choiseul, 
eu  Bassigny  ,  et  son  origine  d'Hugues ,  comte  de  Bassigny 
et  de  Boulogne-  sur-Marne,  qui  vivait envirou  l'an  987,  se- 
lon le  père  Jacques  Yiguier  ,  jésuite  :  ou,  selon  l'abbé  le 
Laboureur,  des  anciens  comtes  de  Langres,  dont  Ray  - 
nier,  seigneur  de  Choiseul,  était  le  premier  vassal  dès 
l'an  1060.  Ce  seigneur  est  la  souche  commune  de  toutes  les 
branches  de  cette  maison  ,  au  nombre  de  plus  de  vingt , 
la  plupart  éteintes. 

Services*  Cette  maison  a  produit  trois  maréchaux  de 
France,  nombre  de  chevaliers  des  ordres  du  roi  ;  des  lieu- 
tenants-généraux et  maréchaux-de-camps  des  armées;  des 
minisires  plénipotentiaires  et  ambassadeurs  en  diverses 
cours  de  l'Europe,  des  ministres,  des  conseillers-d'état 
d'épée ,  des  chambellans  et  gentilshommes  de  nos  rois,  et 
un  grand  nombre  de  personnages  célèbres  dans  la  carrière 
militaire  et  diplomatique. 

Honneurs  de  (a  cour  ;  de  iyZZ  à  1787,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du. roi. 

Duché-pairie.  La  terre  de  Montgaugier ,  près  Chinon  ,  t 
en  Touraine,  fut  érigée  en  duché-pairie  sous  le  nom  de 


(1)  Critique  du  Nobiliaire  de  Provence,  a  vol.  in-fol. ,  à  la  bihlio- 
tlièquc  de  1  Arstual ,  tome  1, 
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Prasliéi  j  par  lettres-patentes  regislrées  au  parlement  le 
10  décembre  1762,  toutes  les  chambres  assemblées ,  en 
faveur  de  César-Gabriel  de  Choiseul ,  comte  de  Chevigny  : 
mutation  d  assise  ej  transport  du  titre  de  duché  sur  la  terre 
de  Villars,  près  de  Melun,  au  mois  d'août  1764. 

La  baronnie  At  Slainviile  ,  au  duché  de  Bar,  unie  aux 
seigneuries  de  Mesnil-sur-Saux  ,  Lavinecourt  et  Mont- 
plouue  ,  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  du  7  avril 
172a,  en  faveur  de  François-Joseph  de  Choiseul,  marquis 
de  Beaupré  ;  en  duché,  sous  le  nom  de  Choiseul,  en  no- 
vembre 1758  ;  eu  pairie  ,  au  mois  de  décembre  de  la 
même  année ,  en  faveur  de  son  (ils  Etienne  -  François  de 
Choiseul,  grand- bailli  et  gouverneur  du  pays  de  Yosges  , 
eu  Lorraine ,  du  Mirecourt ,  etc.  Les  titre  et  dignité  de 
duché-pairie  furent  transportés  sur  la  terre  d'Amboise , 
sous  la  dénomination  de  duché  de  Choiseul  -  Jmùoise  , 
par  lettres  du  10  février  1762.  Le  duc  de  Choiseul  étant 
mort  sans  enfants,  sa  succession  passa,  le  8 mai  1785  ,  à 
Claude-Antoine  Gabriel,  comte  de  Choiseul-Beaupré,  de- 
puis duc  de  Choiseul- S  tainv  Me  ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  nommé  pair  de  France  le  4  juin  18 14* 

Pairie.  Marie-Gabriel- Auguste  Florent,  comte  de  Choi- 
seui-Gouffier,  ainsi  nommé  depuis  son  mariage  contracté 
en  1771  avec  Mlude  Gouffier,  fille  du  marquis  deGoullicr, 
maréchal-de-camp,  et  connu  précédemment  sous  le  nom 
de  Choiseul-Beaupré,  a  été  nommé  pair  de  France  le 
4  juin  1814* 

Titres.  La  seigneurie  de  Beurey ,  en  Barrois  ,  fut  érigée 
en  baronnie  par  lettres  du  23  juin  1719,  en  faveur  de 
J  eau- François  de  Choiseul ,  comte  de  Stain  ville,  couseiller- 
d'état  des  ducs  Léopold  et  François  de  Lorraine  ,  capitaine 
d\me  compagnie  de  leurs  gardes  du  corps. 

Le  marquisat  de  Montigny  sur- Aube  entra,  sur  la  fin 
du  dix-septième  siècle  ,  daus  la  maison  de  Choiseul ,  par 
le  mariage  contracté  l'an  i6q5  par  Antoine- Cleriadus  , 
comte  de  Choiseul ,  ,  marquis  de  Beaupré,  avec  Anne- 
Fiançoise  de  Barillon  de  Morangis  ,  dame  de  Montigny , 
Louans,  etc. 

La  baronnie  de  Beaupré,  en  Champagne  ,  entra  dans 
la  maison  de  Choiseul  au  commencement  du  seizième  siè- 
cle ,  par  le  mariage  de  Pierre  de  Choiseul ,  troisième  du 
nom,  baron  d'Aigrcmont  et  de  Meuse,  avec  Anne  de 
Sainl-Amadour. 

La  seigneurie  de  S  or  cy -sur-Meuse ,  unie  à  celle  de  Saint- 
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Martin  ,  fut  érigée  ai  comté,  par  lettres-patentes  du  duc 
Léopold  du  18  janvier  170a,  en  faveur  de  Maximilien  de 
Choiseul,  deuxième  du  nom,  marquis  de  Meuse,  conseil- 
ler-d'état et  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Lor- 
raine. 

Les  éaronnies  du  Lanques,  de  Clermont,  d'Aigremont, 
d'Ambonville ,  elc. ,  ont  été  possédées  par  cette  maison  , 
ainsi  que  nombre  d'autres  terres  titrées. 

Maitc.  (À  tie  maison  compte  des  chevaliers  et  digni- 
taires de  cet  ordre  souverain  depuis  Tan  l  'po. 

Lyon.  Charles  de  Choiseul-Ia-Rivière ,  chanoine-comte 
de  Lyon  ,  mourut  le  i5  octobre  1722. 

Prélalure.  Gilbert  de  Ghoiseul  du  Plessis-Praslin  fut 
sacré  évéque  de  Comminges  le  8  avril  iG.§5  ;  puis  nommé 
à  l'évèché  de  Tournay  le  5  janvier  1671  ,  pour  lequel  il 
préla  serment  le  i5  mars  suivant.  11  mourut  à  Paris  le 
01  décembre  1689. 

Gabriel-Florent  de  Choiseul-Beaupré ,  aumônier  du  roi, 
sacré  évéque  de  Suint-Papoul  le  17  juillet  1718,  fut  trans- 
féré à  l'évèché  de  Mende  ,  enGévaudan,  eu  1725. 

Léopold-Charles  de  Choiseul-  Stainville,  sacré  évéque 
d'Evreux  le  29  octobre  1758  ,  passa  à  l'aichevêchéd'Alby , 
dont  il  prêta  le  serment  le  28  juin  1709;  et  fut  nommé 
archevêque  duc  de  Cambrai,  comte  de  Cambrésis,  et  prince 
d'Empire  au  mois  de  mai  17G4. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée  de  dix-huit 
biliettes  du  même,  cinq  en  chaque  canton  du  chef,  quatre 
en  chaque  canton  du  bas  de  l'écu. 

Brauche  d'Aigremont  :  écartelé ,  aux  1  et  4  de  Ciioiseul  ; 
aux  1  ,  2  et  5  de  gueules  ;  au  lion  couronne  d'or,  qui  est 

d'AlGHEMOai. 

Branche  d'Esguilly  :  écartelé,  au  1  de  Choiseul  ;  au  2 
d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'argent  ;  au  3  de  gueules  ,  au 
lion  d'or:  au  f\  d'argent,  au  lion  de  gueules;  à  la  bordure 
de  sable  ,  chargée  de  huit  besants  d'argent. 

Le  dernier  comte  d'Esguilly  ,  de  ectti  branche  de  Choi- 
seul ,  portait  :  écartelé,  aux  1  el  4  de  Choiseul  ;  aux  2  et 
5  d'AiGREMOKT  ;  sur  le  tout  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  qui  est 

d'EsGUILLY. 

Le  man  chai  de  Praslin ,  morten  162G,  portait  :  écartelé 
de  Choiseul  et  d'Aigremont  ;  sur  le  tout  :  parti  au  1  d'ar- 
gent, à  deux  fascesde  sable  ;  au  2  d'argent,  au  lion  de  sable. 

■ 

le  CHOISNE,  en  Bretagne  :  François  le  Choisne,  sieur 
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de  Long-Champ ,  a  été  condamné  en  quatre  cents  livres 
d'amende  ,  par  arrêt  du  9  octobre  1670  ,  pour  avoir  pris 
indûment  la  qualité  de  noble. 
Armes  :  d'argent,  à  six  mouchetures  de  sable. 

de  CHOISY,  voyez  Boteh. 

CHOL  de  Clerc  y  ,  en  Lyonnais  :  Claude  Chol  de  Clercy , 
prévôt-général  de  la  maréchaussée  de  la  généralité  de 
Lyon  ,  fut  anobli  par  lettres  regislrées  le  9  mars  1768,  en 
récompense  de  ses  services. 

François  Chol  de  Clercy,  avocat  au  parlement  et  aux 
cours  de  Lyon,  fut  échevin  de  cette  ville  en  1779  ol  l7$°m 

Armes  :  parti  au  1  de  gueules,  à  deux  fasces  d'argent; 
au  chef  du  même,  chargé  d'une  téle  de  lion  du  champ; 
au  2  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  mer- 
leltes  de  sable ,  et  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  d'or, 
et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent  :  sur  le  tout  d'azur,  à 
la  fleur  de  lys  d'or,  surmontée  d'un  lambel  d'argent. 

Le  nom  de  Chol  est  ancien  en  Lyonnais.  François  Chol , 
fils  de  Jean  Chol ,  de  la  paroisse  de  Longes,  épousa  le  22 
janvier  1402  Marguerite  Fournter  ,  fdle  de  noble  Jean 
Fournier,  damoiseau. 

CHOLET,  marquisat ,  voyez  Colbert. 

CHOLET ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  ,  avec  titre 
légal  de  comte. 

Pairie.  Le  comte  François- Auguste  Cholet,  comman- 
dant  delà  Légion-d'Honneur ,  a  été  nommé  pair  de  France 
par  le  roi ,  le  4  juin  1814. 

Armes  :  d'or,  au  pin  terrassé  de  sinople  ;  au  lion  léo- 
pardé  de  sable ,  brochant  sur  le  fût  de  l'arbre  ;  au  chef  re- 
trait de  gueules  ,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

CHOPIN  d'Arnouville  ,  famille  distinguée  dans  la  ma- 
gistrature. 

Jean  Chopin  fut  anobli  au  mois  d'avril  i554;  son  frère 
René  Chopin,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris,  fut 
anobli  au  mois  de  février  i5;8.  Les  motifs  de  cet  anoblis- 
sement sont  entr'autres  pour  avoir  composé  plusieurs  ou- 
vrages utiles  à  l'état ,  tels  que  celui  du  Domaine  de  la 
couronne,  et  un  autre  de  la  Police  ecclésiastique. 

Armes:  d'azur,  à  la  pique  d'argent,  futée  d'or,  sur- 
montée d'un  cerf  ailé  élancé  du  même. 
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CHOUARD,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec 
titre  légal  de  baron. 

Services.  Un  maréchal  de  camp,  commandant  de  la 
Légion- d'Honneur ,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes  :  coupé  ,  au  i  de  sinople ,  au  cheval  échappé 
d'or,  surmonté  de  trpis  étoiles  d'argent  ;  au  a  d'azur,  à  la 
cuirasse  d'argent  frangée  de  gueules,  traversée  en  bande 
et  en -barre  de  deux  bannières  d'or,  et  sommée  d'un  cas- 
que d'argent. 

de  CHOUMOUROUX,  noblesse  ancienne  de  la  province 
du  Languedoc,  comme  par  filiation  depuis  Gabriel,  sei- 
gneur de  Choumouroux,  vivant  vers  l'an  14 80.  La  terre 
de  Choumouroux  passa  vers  le  milieu  du  dix-septième 
siècle  dans  la  maison  de  Saignard,  dont  une  branche  en 
porte  le  nom.  Voyez  Saignard. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 

CIClll ,  (taronnie,  voyez  Champion. 

de  CIPRIANI,  en  Provence,  famille  ancienne  originaire 
de  Gènes,  qui,  d'abord  transplantée  en  Corse,  s'établit  à 
Marseille  sur  la  fin  du  quiuzième  siècle.  Elle  fut  naturalisée 
en  France  par  lettres  de  l'an  iSqq.  Elle  a  pour  auteur  Ju- 
vénal  de  Cipriani ,  qui  vivait  en  1400. 

Armes  :  d'azur,  a  trois  triangles  d'or. 

jle  CIRIER  de  Neucoeixes,  en  Picardie,  famille  ano- 
blie par  les  charges  de  iudicature  du  parlement  de  Paris 
dans  le  milieu  du*  seizième  siècle.  Georges  le  Cirier  fut 
huissier  de  la  chancellerie  de  France  ,  lors  de  la  création 
de  cet  office  ,  le  19  mars  1597.  La  preuve  de  cette  famille 
remonte  à  Jean  le  Cirier,  conseiller  au  parlement  de  Paris 
l'an  i54o. 

Nicole  le  Cirier,  avocat,  fut  échevin  delà  ville  de  Paris 
en  1547. 

Services.  Celte  famille  a  donné  deux  maréchaux-de- 
camp  des  armées  du  roi. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  licornes  saillantes  d'or. 

le  CIRIER  de  Semur,  au  Maine,  famille  très-ancienne, 
mais  toutefois  postérieure,  dans  l'ordre  de  la  noblesse,  à 
l'an  1223.  Le  luudi  après  la  Saint-Georges  de  cette  année  , 
Maeé  de  Treffons,  écuyer,  fit  un  échange  avec  Jean  le 
Cirier,  bourgeois  du  Mans  ,  d'une  pièce  de  pré  sise  à  Trei- 
fons,  contre  une  pièce  de  pré  sise  en  Bourdoil. 
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Services.  Cette  famille  a  produit  des  chevaliers  de  l'or- 
dre du  roi ,  des  capitaines  d'hommes  d'armes  des  ordon- 
nances, etc.  ,  etc. 

Malte.  Elle  compte  des  chevaliers  et  commandeurs  de 
cet  ordre  depuis  Fan  1 543. 

Armes  :  d'argent  à  l'étoile  de  gueules,  cantonnée  de 
quatre  mouchetures  de  sable. 

i 

de  CIVILLE,  seigneurs  de  Bouville  ,  de  Saint-Mars  en 
Normandie,  famille  originaire  d'Espagne  ,  transplantée  en 
France  vers  la  fin  du  quinzième  siècle.  Âlonse  de  Civille, 
le  premier  connu  de  cette  famille ,  fut  anobli  au  mois  de 
février  i5i8  ,  pour  1000  écus  payés  au  trésor  le  9  novem- 
bre i52i.  Sou  (Us  aîné,  Michel  de  Civille  ,  fut  conseiller- 
secrétaire  du  roi  en  i524:  et  Alonse  ,  son  cinquième  fils, 
fut  pourvu  dii  même  office  le  18  décembre  i546,  qu'il  ré- 
signa au  mois  de  septembre  1549. 

Services.  Cette  famille  compte  plusieurs  officiers  su- 
périeurs, et  des  magistrats  distingués  au  parlement  de 
Rouen. 

François  de  Civille  ,  seigneur  de  Saint-Mars ,  capitaine 
de  cent  hommes  de  pied,  faisait  partie  de  la  garnison  pro- 
testante de  Rouen  ,  lors  du  siège  de  cette  ville  en  1 562. 
Blessé  à  un  assaut ,  le  1 5  octobre  ,  d'un  coup  d'arquebuse 
à  la  ioue  et  mâchoire  droite  ,  la  balle  sortant  par  derrière, 
proche  la  fossette  du  cou ,  il  tomba  du  haut  du  rempart 
dans  le  fossé  ;  c'était  vers  onze  heures  du  matin  ;  il  fut 
enterré  sur  la  place  avec  un  autre  soldat  qu'on  trouva  éten- 
du près  de  lui.  Vers  la  nuit ,  son  domestique  ,  informé  du 
malheur  de  son  maître  ,  et  voulant  lui  procurer  une  sépul- 
ture plus  honorable ,  obtint  du  gouverneur ,  le  comte  de 
Montgommery  ,  la  permission  de  l'exhumer  ;  maïs  ayant 
découvert  les  deux  corps  ,  il  ne  put  reconnaître  celui  de 
son  maître ,  tant  le  visage  était  défiguré  par  le  sang ,  l'en- 
flure et  la  boue.  Il  se  retirait  avec  un  homme  qui  l'avait 
accompagné,  lorsque  celui-ci  aperçut,  au  clair  de  la  lune , 
reluire  quelque  chose  à  l'endroit  où  était  le  corps.  Il  s'en 
approcha,  et  vit  que  cet  éclat  partaitd'un  diamant  qu'avait 
au  doigt  l'un  d'eux ,  dont  la  main  était  restée  découverte.  A 
ce  signe,  le  valet  reconnaissant  son  maître,  retourne  déterrer 
ce  corps,  et  lui  trouvé  un  reste  de  chaleur.  11  se  hâte  de  le 
porter  aux  chirurgiens  de  lagaruison ,  qui  d'abord  refusent 
de  le  secourir ,  le  regardant  comme  mort.  Ce  zélé  domes- 
tique n'en  pensant  pas  de  môme  ,  le  porte  dans  la  niaisou 
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où  il  avait  coutume  de  loger.  Civille  reste  là  cinq  jours  sans 
donner  aucune  marque  de  sentiment,  mais  brûlant  de 
fièvre;  des  parents  du  blessé  l'étant  venus  voir,  appelèrent 
deux  médecins  et  un  chirugien ,  qui  le  pansèrent.  Le  len- 
demain, l'appareil  levé,  Civille  articule  quelques  plaintes, 
mais  sans  reconnaître  personne.  Peu  à  peu  la  connaissance 
lui  revint,  et  on  commençait  à  ne  pas  désespérer  de  lui  , 
quoiqu'il  eût  toujours  une  violente  lièvre ,  lorsque  ,  le  26 
octobre,  onze  jours  après  sa  blessure,  la  ville  fut  emportée 
d'assaut  :  quelques  jours  après,  des  ennemis  de  son  jeune 
frère  étant  venus  le  chercher  dans  celte  maison  pour  le 
tuer,  et  ne  l'ayant  pas  trouvé,  s'en  vengèrent  sur  le  blessé, 
et  le  jetèrent  sur  un  tas  de  fumier  où  il  demeura  trois 
jours  et  trois  nuits,  en  chemise  ,  avec  un  simple  bonnet 
de  nuit  sur  la  tête,  exposé  aux  rigueurs  de  l'air.  Enfin  ,  un 
de  ses  parents  (  le  sieur  le  Clerc  de  Croisset)  étant  venu 
s'informer  de  lui  dans  la  maison  ,  une  vieille  femme  lui 
répondit  qu'il  avait  été  jeté  par  la  fenêtre  dans  une  cour  de 
derrière.  Ce  parent  voulut  le  voir,  et  fut  étrangement  sur- 
pris de  le  trouver  vivant.  L'abstinence  et  le  froid  ayant  ap- 
paremment produit  de  bons  effets,  le  malade  était  presque 
sans  fièvre,  et  quelques  heures  après  il  fut  transporté  par 
eau  au  château  de  Croisset-sur-Seine ,  à  une  lieue  de  Rouen. 
Les  secours  qu'on  lui  donna  le  rétablirent  parfaitement  et 
il  vécut  jusqu'en  1611.  Depuis  cet  événement  extraordi- 
naire il  conserva  l'habitude  de  signer  François  de  Civille, 
trois  fois  mort  et  enterré,  et  trois  fois  ,  par  (a  grâce  de 
Dieu,  ressuscite. 

Armes:  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  fleur 
de  lys  d'or  ,  accostée  de  deux  molettes  d'éperon  du  môme. 

i>e  CIVRAC  ,  marquisat ,  voyez  Dcrfort. 

CIVRAY,  en  Berri,  seigneurie  érigée  en  comté  avec  union 
deschatelleniesd'Usson,  Chizay,  Meile  et  de  Saint-Maixant, 
en  faveur  de  Louise  de  Savoie  ,  duchesse  d'Angoulême ,  par 
lettres  de  juillet  1  .>•>/> .  registrées  le  26  juillet  i:>26  ,  et  par 
autres  de  juin  i54>  9  registrées  le  5o  du  même  mois;  le  titre 
de  ee  comté  fut  renouvelé  avec  union  de  la  seigneurie 
d'Aulnay ,  en  faveur  de  Charles  de  France ,  duc  d'Orléans. 

de  CLARI  deVindrac,  famille  ancienne  de  l'Albigeois  , 
dont  l'ascendanee  remonte  à  Arnaud  Clari ,  qui  testa  le 
23  mars  1 559. 

Armes  :  d'or ,  à  l'aigle  de  sable.  * 
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de  CLARIS  de  Florian  ,  de 'Saint-Martin  ,  cfi  Langue- 
doc, famille  Connue  [depuis  François  de  Claris  ,  habitant 
delà  ville  de  Cordes  ,  dont  le  fils  noble  Antoine  de  Claris 
s'allia,  le  4  janvier  i5o5  ,  avec  Marie  de  Lorme. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  des  officiers  dé  judica- 
ture  et  d'épée,  un  brigadier  des  armées  du  roi,  des  che- 
valiers de  Saint-Louis. 

Jean- Pierre  de  Claris  de  Florian  ,  de  l' Académie-Fran- 
çaise, dont  le  souvenir  sera  toujours  précieux  aux  amis  des 
mœurs  et  des  lettres,  mourut  à  Sceaux  le  i3  septembre 
1793,  au  sortir  des  cachots  où  la  tyrannie  de  Robespierre 
l'avait  plongé.  Il  était  lieutenant-Colonel  de  cavalerie  ,  et 
avait  été  gentilhomme  ordinaire  du  duc  de  Penthièvre. 

Armes  :  d'or  >  à  l'aigle  de  sable  ;  au  chef  d'azur ,  chargé 
d'un  soleil  d'or. 

de  CLARY,  en  Languedoc:  François  de  Clary  ,  doc- 
teur en  droit ,  avocat  aiuparlement  de  Toulouse  ,  avocat- 
général  au  grand  conseil,  par  provisions  du  i5  mai  i58?  , 
fut  reçu  le  3o  septembre  suivant.  Ayant  pris  le  parti  de  la 
ligue,  il  fut  rétabli  dans  ses  fonctions,  dont  il  avait  été 
suspendu ,  par  lettres  registrées  le  1 2  décembre  1 589,  maître 
des  requêtes  le  3o  avril  1094,  juge-mage  de  Toulouse  en 
1608,  puis  premier  président  au  même  parlement  le  ai 
juillet  1611.  Cette  famille  n'a  nulle  analogie  avec  les 
précédentes ,  quoiqu'elle  en  ait  à  peu-près  les  armoiries. 

Armes  :  de  gueules  à  l'aigle  d'argent;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  d'un  soleil  d'or. 

de  CLARY-WALLINCOURT,  aux  Pays-Ras,  noblesse 
d'ancienne  chevalerie  ,  originaire  du  Cambrésis ,  connue 
depuis  l'an  1  i5i. 

Simon  de  Clary,  chevalier,  vivait  en  i5o2.  Hugues  de 
Clary,  aussi  chevalier  ,  vivait  en  1391. 

Louis-Ferdinand- Joseph  de  Clary- Wall  incourt ,  marquis 
de  Lerverne ,  comte  de  Clairmont ,  chambellan  et  con- 
seiller-d'état d'épée  de  l'impératrice-reine^son  lieutenant 
en  la  souveraine  cour  de  Rrabant,  épousa  Marie -Aune 
princesse  de  Holtenlohe-Rarteustein , morte  en  1758.  lien 
eut  Marie  -  Élisabeth  de  Clary-Wallincourt ,  mariée  en 
i?5i?  avec  Charles-Joseph-Auguste ,  comte  de  Limbourg- 
Styrum. 

Armes  :  d'argent,  à  la  fasce  d'azur. 

CLAUSEL  de  Covssebgces  ,  famille  originaire  du  Lan- 
1.  a5 
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guedoc ,  anoblie  par  les  charges  de  la  cour  des  comptes  de 
Montpellier  depuis  Tan  1602. 

Titre.  Celui  de  chevalier ,  consacré  par  la  charte. 

Armes  :  parti,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or,  en  chef  du 
même,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent;  au  2  de  gueules , 
à  la  tour  d'argent,  ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable. 

CLAVEL.  Huguenin  Clavel  fut  échevin  de  la  ville  de 
Lyon  en  i442*  (Eloge  historique  de  la  ville  de  Lyon,  in-4% 
pag.  59.  )  Il  épousa  Antoinette  de  Saconnay ,  dout  il  eut 
entr'autres  enfants  Jeannette  Clavel ,  épouse  de  Jean  Faye, 
élu  échevin  de  Lyon  ès  années  i5o?,  i5î2,  i5i8  et  i524» 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  grillets  d'or. 

CLAVESON  ,  marquisat,  voyez  Lionne. 

CLAYBROOKE-HANMER  ou  Hanmeh-Claybrooke  ,  en 
Cambrésis  et  à  Paris,  maison  d'origine  chevaleresque,  ori- 
ginaire d'Angleterre ,  et  issue  d'une  branche  de  la  maison 
de  Brooke,  de  la  ville  de  Cantorbery.  Une  branche  de 
cette  ancienne  maison  s'est 'établie  en  Cambrésis,  vers 
l'an  1620,  et  s'y  est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  Sa  des- 
cendance directe  a  ,élé  établie  et  constatée  depuis  l'an 
1 1 5o,  par  titres  des  rois  d'armes  d'Angleterre  ,  des  3  août 
et  3  novembre  i5?4,  des  2  février  1664  et  18  février  1702, 
ce  qui  est  relaté  dans  les  lettres-patentes  du  roi  de  France 
du  mois  de  juillet  1778 ,  etc.  Elle  a  joint  à  son  nom  celui 
de  H  au  mer,  par  l'alliance  contractée  en  i5g5,  par  Thomas 
Clay brooke,  II*  du  nom,  avec  demoiselle  Marie  Hanmer, 
d'une  maison  illustre,  dont  Collins ,  auteur  anglais,  re- 
monte l'ancienneté  au  huitième  siècle.  Il  est  certain  du 
moins  qu'elle  a  joui  de  temps  immémorial  de  tous  les 
titres ,  'honneurs  et  prérogatives  attachés  à  l'ordre  de  che- 
valiers baronnets  du  royaume  d'Angleterre.» 

Services.  Elle  a  produit  nombre  de  chevaliers  bannerets 
et  baronnets,  et  depuis  son  établissement  en  France,  de* 
capitaines  et  officiers  supérieurs  de  cavalerie ,  des  cheva- 
liers de  Saint-Louis  et  officiers  de  la  Légion -d'Honneur. 

Titres.  Les  terres  et  seigneuries  de  Lieramont,  Hallons, 
Vendeuii,  Sorel,  Malvoisine,  Vausorel  et  Petit-Sorel,  fu- 
rent unies  et  érigées  en  baronnie  par  lettres-patentes  du 
mois  de  juillet  1778,  registrëes  au  parlement  de  Paris  le 
21  août ,  et  à  la  cour  des  comptes  en  septembre  suivant , 
en  faveur  de  Maximilien- Albert-  Joseph  Hanmer  -  Clay- 
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brooke ,  chevalier ,  seigneur  de Bethencourt ,  ancien  capi- 
taine au  régiment  de  Boufïïers-Walloii ,  pour  perpétuer 
dans  celte  famille ,  disent  les  lettres,  le  titre  de  baron  , 
qu'elle  a  hérité  de  ses  ancêtres  depuis  l'an  i25o.  Dans  les 
actes  et  brevets  adressés  à  Gabriel-Jean  d'Hanmer-Clay- 
brooke,  né  le  i3  mai  1759,  chef  d'escadron  du  régiment  de 
la  reine  eti  1788,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1791  ,  il  a 
la  qualité  de  comte. 

Armes:  d'argent,  à  la  croit  pâtée  de  gueules.  Couronne 
dncale.  Cimier  :  une  autruche  d'argent ,  semée  de  mou- 
chetures de  sable ,  les  ailes  d*or  étendues,  tenant  dans  son 
bec  un  fer  de  cheval  de  sable.  L'écu  environné  d'un  man- 
teau ducal  de  gfceutcs ,  doublé  d'argent. 

.   la  CLAYETTE  ,  marquisat,  voyez  Noblet. 

LE  CLÉMENT  de  Saikt-M  ircq,  en  Artois,  famille  issue 
(Taricîenne  chevalerie,  originaire  du  Cambrésis.  Elle  jus- 
tifie d'une  descendance  directe  depuis  Pierre  le  Clément, 
premier  du  nom,  àxide  Bosse,  lequel  vivait  en  i354... 

Services.  Cette  famille  a  fourni  un  lieutenant-général, 
et  général  en  chef  au  service  d'Espagne,  fait  capitaine  et 
gouverneur-général  du  royaume  de  Galice,  et  chevalier 
dès  ordres  du  roi ,  nombre  d'officiers  supérieurs  au  service 
de  France,  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. ,  etc. 

Titre*.  Philippe  le  Clément,  seigneur  de  Saint-Marcq 
et  dé  Molinel,  fut  créé  chevalier  héréditaire,  avec  déco- 
ration à  ses  armes  d'une  couronne  de  marquis  sur  le  tim- 
bre, et  deux  lions  en  or  pour  supports,  par  lettres-patentes 
du  roi  Louis  XIV,  du  mois  de  décembre  1692,  registrées 
au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Lille,  le  11 
août  1693. 

Philippe-Marie-Joseph  le  Clément,  chevalier,  seigneur 
de  Guignies,  de  Saint-Marcq,  ancien  capitaine  au  régi- 
ment Royal-Suédois,  au  service  de  France,  etc. ,  fut  créé 
baron  de  Tainlegnies  le  29  mars  1777.  ^ 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  trèfles  d'or  ;  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable.  L'écn  timbré  d'un  cas- 
que taré  au  tiers  d'argent,  montrant  quatre  barreaux  d'or, 
bordé  et  cloué  du  même  émail,  environné  de  ses  lambre- 
quins, et  sommé  d'une  couroune  de  marquis.  Cimier  : 
une  merlette  de  sable.  Supports  :  deux  lions  d'or.  Devise  1 
Clémence  et  vaillance. 

CLÉMONT,  varonnic,  voyez  Choibotl. 
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le  CLERC  de  Fleumokt,  noblesse  ancienne,  originaire 
du  Nivernais.  Elle  descend  d'Etienne  le  Clerc,  anobli  par 
lettres  du  roi  Philippe  de  Valois,  données  à  Mcrville  près 
Saint-Denis,  au  mois  de  février  1049,  en  considération 
des  services  de  Jean  le  Clerc,  son  fils,  tant  en  guerre 
qu'autrement.  Ce  Jean  le  Clerc,  sieur  de  Saint-Sauveur 
en  Puisaye,  clerc  notaire  et  secrétaire  du  roi,  et  de  Charles, 
dauphin  de  Viennois,  épousa  Marie  de  Cran,  et  non  de 
Craon,  comme  l'ont  avancé  des  modernes  d'après  du 
Chesne,  et  c'est  de  ce  mariage  que  descendent  toutes  les 
branches  de  celte  famille.  V oyez  le  Clerc  de  ll  Motte. 

Services.  Un  chancelier  de  France,  des  capitaines  de 
cinquante  et  de  cent  hommes  d'armes,  des  chevaliers  de 
Tordre  du  roi,  des  gouverneurs  de  places,  etc. 

Titre.  Cette  famille  a  possédé  la  éaronnie  de  la  Forét- 
le-Roi  ;  la  première  du  bailliage  d'Etampes ,  depuis  Tan 
1421  ;  elle  a  les  qualités  de  comte  et  de  marquis  dans  les 
actes  el  brevets  depuis  le  seizième  siècle. 

Malle.  Elle  a  donné  des  chevaliers,  des  commandeurs 
et  uu  général  des  galères  de  la  religion. 

f'rélature.'  Un  évéque  de  Paris,  un  archevêque  de  Tou- 
louse, et  plusieurs  autres  prélats  recommandables. 

Armes  :  de  sable,  à  trois  roses  d'argent;  au  pal  de 
gueules,  brochant  sur  la  rose  en  pointe. 

le  CLERC  de  Juigné,  maison  d'origine  chevaleresque  , 
et,  au  témoignage  de  tous  les  historiens,  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  l'Anjou.  Elle  prouve  une  filiation  suivie  depuis 
Adam  le  Clerc,  chevalier  ,  qui  vivait  en  1272. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  lieutenants-géné- 
'  raux  ,  maréchaux- de-camps  et  brigadiers  des  armées  du 
roi  ,  nombre  d'ofiieiers  supérieurs  ,  des  chevaliers  de 
l'ordre  du  roi  et  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
un  ministre  plénipotentiaire  en  Russie  en  1774»  etc«?  etc- 

Honneurs  de  ta  cour  :  de  1753  à  1787  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Pairie.  Charles-Philibert-Gabriel  le  Clerc,  marquis  de 
Juigné  ,  a  été  élevé  à  la  dignité  de  pair  ,  par  S.  M. 
Louis  XV III,  en  181 5. 

Titres.  La  seigneurie  de  Juigné ,  au  Maine  ,  possédée 
par  celle  maison  depuis  le  quatorzième  siècle  ,  unie  à 
la  châlellenie  de  Champagne  ,  fut  érigé  '  en  haronnic  , 
par  lettres  de  Tan  1647,  registrées  au  bureau  des  finances 
à  Tours,  et  en  la  sénéchaussée  les  28  juiu  et  26  novembre 


i 


Digitized  by  Google 


DES  BU1S0KS  IfOBLU  DE  F&ASCS.  I9S 

*6fo,  en  faveur  de  Georges  le  Clerc,  seigneur  de  Ju  igné  et 
de  Champagne.  Par  l'ordonnance  royale  qui  assigne  le  rang 
et  la  qualité  dë  chaque  pair,  la  branche  de  cette  maison, 
qui  est  en  possession  de  la  pairie,  a  le  titre  légal  de  mar- 
quis. Les  autres  branches  ont  dans  les  actes  publics  et 
brevets  de  nos  rois  le  titre  de  comte  de  3 u igné. 

MaUe.  Cette  maison  compte  plusieurs  chevaliers  de  cet 
ordre. 

Prètature.  Antoine- Eléonore-Léon  le  Clerc  de  Juigné, 
évéque  de  Chalons-sur-Marne,  pair  de  France,  fut  sacré 
le  29  avril  1764,  et  nommé,  le  23  décembre  1781 ,  arche- 
vêque de  Paris.  Il  est  mort  le  19  mars  1811. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  de  gueules  ,  bordée  en- 
grêlée  de  sable  ,  cantonné  de  quatre  aiglettes  du  même  , 
becquées  et  armées  de  gueules.  Cimier  :  un  coq  essorant. 
Devise  :  Ad  alla.  Cri  :  Battons  et  abattons. 

le  CLERC  de  Ju vigny  ,  en  Nivernais.  Cette  famille  est 
une  branche  puînée  de  celle  des  le  Clerc  de  la  Motte  , 
rapportée  ci-après.  \ 
•   Services.  Elle  a  produit  des  officiers  de  cavalerie ,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 

Armes  :  d'azur ,  au  chevron  d'argent ,  chargé  de  deux 
lionceaux  affrontés  de  sable  ,  la  m  passés  et  armés  de  gueu- 
les ,  et  accompagné  en  chef  de  deux  bustes  de  femmes  de 
carnation,  et  en  pointe  d'une  aiglette  au  vol  abaissé  d'or. 

le  CLERC  de  Lesseville,  famille  originaire  de  Norman- 
die ,  distinguée  dans  la  robe  ,  issue  de  Nicolas  le  Clerc, 
marchand  demeurant  à  Meulan,  père,  entr'adfcres  enfants, 
de  Marie  le  Clerc,  mariée,  le  28  jauvier  i5?5 ,  à  Antoine 
le  Camus ,  seigneur  de  Jambeville. 

Services.  Cette  famille  a  produit  des  conseillers-d'état , 
des  maîtres  des  comptes  et  des  requêtes ,  etc. 

Titres.  Cette  famille  a  dans  les  actes  originaux ,  depuis 
l'an  162&,  les  litres  de  marquis  de  Maillebois  et  de  baron 
d'Authon. 

Prèlature.  Euslache  le  Clerc  de  Lesseville  ,  recteur  de 
l'université  de  Paris  ,  docteur  de  la-niaisou  de  Sorbonne, 
l'un  des  aumôniers  ordinaire»  du  roi  Louis  XIII ,  conseil- 
ler au  parlement,  et  enfin  évéque  de  Coutances,  fut  un 
prélat  recommandable  par  sou  savoir  ,  une  grande  capa- 
cité et  une  connaissance  profonde  de  la  théologie  et  de  la 
jurisprudence.  11  mourut  à  Paris  en  i665  ;  ce  fut  lui  qui,. 
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le  premier ,  fit  aller  l'université  en  carrosse  ;  atiparav&nt 
elle  allait  à  pied  quand  elle  était  obligée  d'aller  en  oorns-, 
ce  qui  avait  fait  dire  à  Henri  IV  que  sa  fille  aînée  était 
bien  cfolée. 

Armes  :  dîazur  ,  à  trois  croissants  d'or.  Les  cadets  bri- 
sent d'un  lambeld'angent. 

le  CLERC  de  la  Grave.  Guillaume  le  Clerc,  sieur  de  la 
Grave,  capitaine  de  la  ville  de  Laval,  qu'il  soumit  à  l'obéis- 
sance du  roi,  fut  anobli  en  considération  de  ses  services 
en  1594. 

Armes:  parti,  an  1  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  roses  d'argent  ;  au  a  de  gueules,  au  lion  léo- 
pardé  d'or. 

CLERC  ira  Mazerolles  ,  en  Franche-Comté.  On  connaît 
cette  famille  depuis  François  Clerc,  seigneur  de  Maze- 
rolles  ,  Champaguey,  Franoy ,  etc.,  gentilhomme  et  fa- 
vori d'Armand,  prince  de  Conti,  mort  en  1O6O. 

Services.  Elle  a  prodoit  plusieurs  officiers  supérieurs  et 
un  chambellan  du  duc  de  W  urtemberg. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or  ,  accompagne  de  trois 
roses  d'argent. 

le  CLERC  de  la  Motte.  La  Chenaye  des  Rois  (t.  VIII  , 
p.  593  )  donne  à  celte  famille  une  origine  commune  avec 
les  le  Clerc  de  Fieurigny;  mais  Radier  ,  son  continuateur 
(  t.  XIII  ,  p.  294  ),  dément  cette  origine,  sans  alléguer 
d'autres  preuves  contraires  que  la  différence  des  armoiries. 
Cette  dénégation  est  loin  d'être  concluante  ;  et  i'ôn  sait 
que  beau c Ai p  de  familles  ont  des  branches  connues 
qui  ne  portent  point  les  mêmes  armes.  Celles  du  chance- 
lier le  Clerc  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  tous  les  auteurs. 
Le  Féron  ,  qui  publia  en  i555  le  blason  des  chanceliers,  dit 
qu'il  portait  d'azur,  à  trois  cygnes  d'argent.  L'on  cite  dans 
la  seule  branche  de  le  Clerc  de  la  Motte  cinq  ou  six  change- 
ments arbitraires  faits  à  leurs  armespar  les membresde  cette 
famille.  On  peut  dire,  mais  sans  rien  conclure,  que  la  fa- 
mille le  Clerc  de  la  Motte  a  de  bien  meilleurs  arguments  en 
faveur  de  son  origine.  Outre  l'identité  deuometde  province, 
elle  cite  un  acte  de  maintenue  de  i5ia  qui  la  déclare  de  la 
même  famille  que  le  chancelier  le  Clerc  ;  et  un  autre  acte 
de  1627  ,  qui  est  l'enregistrement  des  lettres  de  noblesse 
accoidëcs  à  Etienne  et  Jean  le  Clerc ,  son  tîls,  au  mois  de 
février  i349- 
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>  ^Services*  Cette  famille  a  produit  des  officiers  distinguée 
et  diea  chevaKers  de  Tordre  royal  et  militaire  .de  Sainte 
Louis*  «•«  .  • . 

Armes  :  d'azur  ,»au  lion  d'or  ;  au  chef  cousu  de  gueules  • 
châtié  de  trois  letes  de  femme  de  carnation ,  coiflees  d'or , 
posées  de  front. 

le  CLERC  mj  Tremblay  ,  en  l'Ile  de  France  ,  famille  ano- 
blie dans  la  personne  de  Pierre  le  Clerc  ,  trésorier  de 
France  ,  demeurant  à  Château  -  Thierri  ,  à  qui  le  roi 
Charles  Vt  accorda  des  lettres  de  noblesse  datées  de  Cor- 
beille  9  mars  i3qo,  èt  registrées  à  la  chambre  des  comptes 
le  12  juin  1391. 

Services»  Cette  famille  compte  des  officiers  supérieurs, 
des  conseiUers-d'état  ,  un  ambassadeur  à  Venise  ,  des 
gouverneurs  de  places,  etc. ,  etc. 

Titre.  Celui  de  marquis  dans  les  actes  et  brevets  depuis 
le  dix-septième  siècle. 

Préiature.  François  le  Clerc  du  Tremblay,  capucin  , 
établit  l'ordre  des  bénédictins  du  Calvaire,  au  Maraks, 
à  Paris.  Louis  XIII ,  pour  le  récompenser  de  ses  services, 
le  nomma  au  cardinalat  ;  mais  il  mourut  à  Ruel  avant  que 
d'être  revêtu  de  cette  dignité,  le  18  décembre  i638. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de 
trois' roses  de  gueules. 

CLERE-PANILLEUSE,  marquisat,  voyez  Peestev al. 

GLERFAYT,  comté,  voyez  de  Cboix. 

C VERGUE  deLiiubpie,  au  diocèse  d'Alhi ,  très-ancienne 
famille  du  Languedoc  ,  dont  on  donne  dans  la  recherche 
de  cette  province  une  filiation  suivie  depuis  MonaudCter- 
gue,  qui  testa  avant  le  3  mai  1402. 

Malte.  Louis  Clergue  de  Guimare  fut  reçu  dans  ce£ 
Ordre  eu  1646. 

Armes  :  Parti ,  au  1  de  gueules  ,  à  deux  pals  d'or;  au 
3  de  gueules,  à  deux  bandes  d'or. 

CLE  AGI}  E.  Cuillaume  Clcrgue  ,  habitant  de  la  ville 
d'Atbi,  fut  anobli  pour  services  en  décembre  1498. 

CLERMOMT ,  en  Argonne.  Selon  d'anciens  titres,  le 
comté  de  Clermont  était  une  terre  de  seigneurie  particu- 
lière ,  mouvante  de  la  couronne  ,  ressortissante  au  parle- 
ment de  Paris.  Ayant  ensuite  été  possédée  pendant  quel- 
que temps  par  les  ducs  de  Lorraine ,  ces  princes  prétendi- 
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rent  qu'elle  faisait  partie  du  duché  de  Bar.  Depuis  l'an 
i655  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées-,  les  rois  Louis  XHI  et 
Louis  XIV  s'en  étaient  mis  plusieurs  fois  en  possession  ,  et 
l'avaient  ensuite  rendue  aux  ducs  de  Lorraine  5  mais  par  le 
traité  des  Pyrénées  ,  le  duc  de  Lorraine  qui  régnait  alors , 
céda  à  la  France  tous  les  droits  qu'il  prétendait  avoir  sur 
la  seigneurie  et  comté  de  Clermont,  ainsi  que  les  villes  , 
châteaux  et  domaines  de  Dun  ,  Jametz  et  Stenay. 

Le  roi ,  qui  par  ses  lettres  -  patentes  du  mois  de  mars 
1648  avait  donné  ces  terres  au  prince  de  Condé,  trouva, 
bon  que,  par  un  des  articles  du  dit  traité  de  paix,  ce  prince 
en  fût  mis  en  possession  pour  en  jouir,  ainsi  qu'il çn jouis- 
sait avant  sa  sortie  du  royaume,  avec  tous  les  droits  qui 
avaient  été  cédés  par  les  ducs  dè  Lorraine,  et  en  tpute 
propriété,  à  l'exception  néanmoins  des  droits  régaliens  de 
la  souveraineté  et  de  la  juridiction  des  cas  royaux,  et  à  la 
charge  de  rendre  au  roi  et  à  ses  successeurs  rois,  les  foi 
et  hommage  de  ces  terres  et  seigneuries  par  un  seul  et  même 
acte,  comme  d'un  fief  relevant  de  la  couronne. 

Depuis  ce  temps,  ces  terres  sont  toujours  demeurées  dans 
la  maison  de  Bourbon-Condé.  Les  lettres-patentes  de  do- 
nation en  faveur  du  prince  de  Condé  furent  enregistrées 
au  parlement  et  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  en 
1660  et>i66i.  U.^^. 


CLERMONT,  comté  en  Beauvaisis,  qui  a  eu  long-temps 
ses  comtes  particuliers.  Catherine  de  Clermont,  fille  aînée 
de  Raael,  couuétable  de  France,  porta  ce  comté  à  Louis, 
comte  de  Bïois  et  de  Chartres  ,  son  mari.  Thibaut ,  dit 
le  Jeune,  leur  fils,  étant  mort  sans  postérité  en  1218,  Phi- 
lippe Auguste  acquitte  comté  de  Clermont,  qui  fut  ensuite 
donné  en  apanage  ,  par  Louis  VIII ,  à  Philippe  de  France, 
son  frère.  Celui-ci  ne  laissa  de  Mahaud,  comtesse  de  Bou- 
logne et  de  Damniartin  ,  sa  femme  ,  qu'une  fille  appelée 
Jeanne,  qui  mourut  sans  postérité  en  ia5i  ;  alors  le  comté 
de  Clermont  retourna  à  la  couronne.  Saint  Louis  le  donna 
en  apanage  à  Robert  de  France,  son  sixième  fils,  en  le 
mariant  avec  Béatrix  de  Bourgogne,  fille  unique  et  héritière 
de  Jean  de  Bourgogne  et  d'Agnès  de  Bourbon  :  leur  posté- 
rité en  a  joui  jusqu'à  Charles,  troisième  du  nom  ,  duc  de 
Bourbon ,  connétable  de  France  ,  tué  au  siège  de  Rouie  le 
6  mai  1627,  sur  lequel  il  fut  confisqué  pour  crime  de  fé- 
lonie. 

On  remarque  avec  une  sorte  d'étonnement  que  saint 
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Louis,  en  donnant  le  comté  de  Cîcrmonl à  Robert ,  voulut 
<jue  ses  »1(  voulants  en  fissent  hommage  à  l'évêque  de 
Beauvais  (pour  plusieurs  dépendances  qui  faisaient  partie 
de  ce  comté  ),  tant  qu'il  ne  serait  point  réuni  à  la  ronronne.  * 
En  Conséqucneé,  Louis  et  Jean  de  Bourbon  firent  cet  hom- 
mage à  l'évêque  comte  de  Beau va i  . 

Le  comté  <!<•  Clermont  a  donné  son  nom  à  une  ancienne, 
illustre  et  puissante  maison  du  Beauvaisis,  connue,  selon 
OrdériC Vitalis,  depuis  Renaud  ï,  qui  vivait  en  1087. 
a  fourni  un  connétable  de  France ,  qui  mourut  au  siège 
d'Acre  en  1191  ;  un  régent  du  royaume  pendant  le  second 
voyage  d'outre-mer  nue  saint  Louis  entreprit  en  1270,  deux 
évêques  comtes  de.  Beauvais,  pairs  de  France,  morts  en 
1 236* et  i3i2;  un  second  connétable  de  France  en  1287  ;  un 
grand-queux  deFranceen  i345  ;  deux  maréchaux  de  France 
en  i545  et  ï352  ;  un  grand  -  maître  d'hôtel  de  la  reine  en 
i4i3;  un  maréchal  de  Normandie. 

Armes  :  de  gueules ,  semé  de  trèfles  d'or  ;  à  deux  bars 
du  même,  brochants. 

Les  seigneurs  dWilly  .  de  Neelle  ,  d'Offemonf  de  Thori- 
gny,  d'Aunay ,  brisaient  d'un  lambel  d'argent. 

de  CLERMONT-GALLERANDE,  maison  d'origine  che- 
valeresque de  la  province  d'Anjou  ,  qui  tire  son  nom  d'un 
gros  bourg  situé  près  de  la  Flèche.  Le  Laboureur  ,  en  ses 
Additions  aux  mémoires  de  Caslelnau,  en  commence  la 
généalogie  à  Louis  de  Clermont,  seigneur  de  Clcrmont , 
qui  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  Croissant  en  1 44^-  Ma»s 
l'ancienneté  de  cette  maison  remonte  bien  au-delà  de  cette 
époque.  On  voit  en  effet  que  messire  Loys  de  Clermont , 
chevalier  bachelier  ,  servit  dans  les  guerres  de  son  temps 
avec  deux  autres  chevaliers  bacheliers  et  onzeécuyers  de  sa- 
chambre,  dont  il  passa  la  revue  et  montra  à  Angers  le  ^'no- 
vembre i38o.  Les  noms  de  ces  hommes  d'armes  sont  messire 
Macé  Chenu ,  eT  messire  Olivier  de  Brion  ,  chevaliers  ;  Jean 
de  la  Grésille,  Louis  le  Gros,  Jean  du  Rochier,  Hamelin 
de  Tucé,  Jean  Borreau  ,  Gtryon  de  Brossin ,  Pierrot  de 
Brae  ,  Geoffroy  de  Colietes,  Geoffroy  de  Chacenay  ,  Jean 
de  Saint-Mars ,  et  Odet  de  Saint-Martin.  (Extrait  de  (a 
chambre  dés  comptesde  Paris.  ) 

Sêtvicts.  Cette  maison  a  donné  un  vice-amiral  de  France, 
nombre  de  lieutenants- généraux  et  maréchaux-de-camp 
des  armées,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi  et  du  Saint- 
Esprit,  des  gouvernent*  de  provinees  et  de  places,  un 
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grand-maître  de  la  garde  robe  du  roi,  des  gentilshommes  de 
sa  chambre,  descouseillers-d'étatd'épée,  un  envoyé  extraor- 
dinaire à  la  cour  de  Vienne  et  ambassadeur  en  Danemark, 
un  ambassadeur  à  la  cour  de  Poilugal  en  1767,  etc.,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour  :  en  1747  ,  176a  et  1785 ,  eu  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Les  seigneuries  de  Clermont,  M  a  mis,  Pringé, 
Luché ,  More  il ,  le  Plessis  -  Alloin  ,  le  Plessis  -  Marchais , 
lurent  unies  et  érigées  en  marquisat  sous  le  nom  de  Gai- 
ierande,  par  lettres  du  mois  d'août  1576,  registrées  au 
parlement,  obtenues  par  Georges , premier  du  nom,  sei- 
gneur de  Clermont. 

Cette  maison  a  en  outre  possédé  plusieurs  terres  titrées , 
telles  que  ïestaronnies  de  Meruet  de  Bussy ,  le  marquisat 
de  Renel ,  etc. 

Pairie.  Le  marquis  deClermont-Gallerande,  créé  pair 
de  France  en  1814  par  M.  Louis  XVIII,  a  été  nommé  com- 
mandeur de  Saint- Louis  par  ordonnance  du  3  mai  1816. 

Armes  :  d'azur  ,  à  trois  chevrons  d'or,  le  premier  brisé. 

La  branche  de  Clermont  d'Amboise ,  marquis  de  Renel , 
porte  écartelé  aux  1  et  4  de  Cleemont,  aux  a  et  3  paies  d'or 
et  de  gueules,  qui  est  (TAmboise.. 

CLERMONT-LODÈVE ,  ville  en  Languedoc  ,  en  la  gé- 
néralité de  Montpellier ,  située  sur  un  coteau ,  au  pied  du- 
quel coule  la  rivière  de  Lergue.  C'était  une  baronnie  qui 
députait  aux  états  du  Languedoc.  Elle  a  été  possédée  par 
la  maison  de  Guillem  ,  à  titre  de  comté.  Elle  a  été  acquise 
en  dernier  lieu  par  M.  de  Lordat,  qui  a  fait  transporter  le 
titre  de  cette  baronnie  sur  sa  terre  de  firam ,  près  de  Car- 
cassonne,  qui,  en  conséquence,  lui  donnait  entrée  comme 
baron  aux  états  de  Languedoc. 

La  ville  et  baronnie  de  Clermont-Lodève  a  donné  son  nom 
à  une  ancienne  maison  de  chevalerie  connue  dans  le  Lan- 
guedoc depuis  l'an  1000.  Elle  s'est  fondue  dans  la  maison 
de  Castelnau.  Voyez  Pithon. 

Armes  :  Cascé  d'or  et  de  gueules  ;  au  chef  d'hermine. 

de  CLERMONT  -  TONNERRE,  grande,  illustre  et  an- 
cienne maison  de  chevalerie ,  qui  tire  son  nom  d'un  gros 
bourg  en  Dauphiné  dans  le  Viennois ,  décoré  successive- 
ment des  titres  de  baronnie  et  de  comté  de  Clermont.  Elle 
prouve  une  filiation  suivie  depuis Sibaud , premier  du  nom, 
seigneur  de  Clermont  et  de  Saint- Joire,  vivant  en  1080. 
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Services.  Cette  maison  a  produit  un  chef  des  guerres  du 
dauphin  de  Viennois  ,  charge  équivalente  à  celle  de  maré- 
chal ,  des  connétables  et  grands-maîtres  de  Dauphiné  ,  des 
conseillers,  chambellans  et  gentilshommes  de  nos  rois;  un 
grand-maître  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de 
France  ;  des  capitaines  de  cent  et  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances  ;  un  maréchal  de  France,  un 
vice  -  amiral ,  des  lieutenants-généraux  et  maréchaux-de- 
;amp  des  armées ,  nombre  de  chevaliers  de  l'ordre  du  roi 
et  du  Saint-Esprit ,  des  commandeurs  de  Saint-Louis,  des- 
gouverneurs  de  provinces  et  de  places,  des  conseillers- 
d'état  d'épée ,  des  ambassadeurs  et  autres  personnages  de 
marque. 

Duché-pairie.  Erection  du  comté  de  Clermonlen  duché  - 
pairie  en  1775  ;  réception  en  parlement  le  10  mars  178a. 

Leduc  de  Clermonl-Tonnerre ,  maréchal-de-camp  ,  et 
le  comte  de  Clermont- Tonnerre  ,  ancien  évéque  de  Châlons, 
ont  é!é  nommés  pairs  de  France  en  1814.  Le  marquis  de 
Clermont  -  Tonnerre  ,  maréchal-de-camp  ,  a  été  nommé 
pair  le  17  août  1 8 1 5. 

Honneurs  de  la  cour  :  de  1753  à  1787,  sur  preuves  fai- 
tes au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  baronnie  de  Clermont,  en  Dauphiné,  qui 
a  donné  son  nom  à  celle  illustre  maison,  décorée  aujour- 
d'hui du  titre  ducal,  avait  été  érigée  en  comté ,  parle  roi 
Henri  II ,  en  1 547  »  en  faveur  d'Antoine  de  Clermont,  vi- 
comte de  Tallart,  gouverneur  de  Dauphiné.  Le  roi  le  qua- 
lifie de  cousin  dans  ses  lettres  ,  par  lesquelles  les  terres  de 
la  Baslie  et  de  Paladru  furent  incorporées  sans  pouvoir  être 
démembrées  du  comté  de  Clermont.  Cette  maison  a  pos- 
sédé un  grand  nombre  de  terres  titrées,  entr'autres  le  comté 
de  Tonnerre ,  l'un  des  grands  fiefs  de  la  couronne.  L'aîné 
de  la  maison  était  premier  baron  de  Dauphiné.  Parmi  les 
branches  existantes  on  distingue  celles  de  Clermont  -  Ton- 
nerre, de  Clermoot-Thoury ,  de  Clermont-Montoison  ,  de 
Clermont- Mont-Saiut-Jean,  etc. 

Malte.  On  compte  de  la  maison  de  Clermont-Tonnerre 
plus  de  cinquante  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
depuis  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Annet  de  Clermont  de 
Chaste  -  Gessans  tut  élu  grand  -  maître  de  cet  ordre  sou- 
verain l'an  1060. 

Prélature.  Antoine  de  Clermont ,  archevêque  de  Vienne 
le  21  mars  149$?  mourut  à  Lyon  le  6  novembre  i5o?. 
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Gabriel  île  Çkrraont-Jaliart  Cul  évêque  4e  CLermoat  en 

i54o  jusqu'en  1572.  * 
Théodore -  Jean  deClermc-nt,  frère  du  précédent ,  fut 
(«que  de  Seriez  en  .1 55 1 ,  et  vice-légat  d'Avignon  de  i553 

à  i56o. 

François  de  Çlerniont-Toonerre,  évêque  de  Clermont, 
comte  ctpair  de  France  en  1661 ,  l'un  des  quarante  de  l'Aca- 
démie-Française,  fut  reçu  commandeur  du  Saint-Esprit  le 
1"  janvier  1696,  et  mourut  eu  1701. 

Frauçois  de  Clermont-Tonnerre  ,  neveu  du  précédent  ^ 
nommé  évoque  et  duc  de  Langres ,  pair  de  France  le  jour 
de  Noël  1695,  sacré  le  i4  octobre  1696,  prononça  le  ?5 
juillet  1701  l'oraison  funèbre  de  Philippe  de  France,  frère 
unique  du  roi  Louis  3^1  V.  Il  mourut  le  19  mars  17*4. 

An loine de  Clermonl-Tonnerre-Cruzy ,  évéque de  Fréjus, 
sacré  le  26  avril  1676,  mourut  au  mois  d'août  167$. 

Louls-Annet  de  Clermont-Chaste ,  sacré  évêque  duc  de 
Langres ,  pair  de  Franpe  le  6  novembre  1694  ,  mourut  le 
5  octobre  1721. 

Lyon.  Cette  maison  a  donné  sept  chanoines-comtes  dô 
Lypn  depuis  Tan  1902  jusqu'en  1632. 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  clefs  d'argent,  passées  eu 
sautoir  ;  la  branche  de  Chaste,  par  concession  royale,  por- 
tait en  chef  un  écusson  d'azur ,  a  la  fleur  de  lys  d'or. 

Sibaud,  deuxième  du  nom ,  seigneur  de  Clermont,  ayant 
conduit  le  pape  Calliste  H  à  Rome ,  au  commencement 
du  mois  de  juin  1 120,  pour  le  rétablir  sur  le  siège  de  Saint 
Pierre  ,  après  en  avoir  chassé  l'anti-pape  Grégoire  VIII  i  ce 
pontife  3  pour  reconnaître  uu  service  aussi* important ,  et 
en  perpétuer  le  souvenir,  accorda»  dit-on,  à  ce  seigneur  , 
pour  lui  et  ses  descendants,  le  privilège  de  porter  deux 
ciels  d'argent ,  passées  en  sautoir,  sur  UP  champ  de  gueules , 
avec  une  tiare  pour  cimier,  et  pour  devise  :  $i  omîtes  f* 
negaverint ,  ego  te  numquam  nçgabo. 

On  prétend  que  cette  maison  portait  auparavant  des 
aimes  parlantes,  qui  étaient  tin  mont  monté  4'un 
soleil.  On  ajoute  que  la  bulle  de  concussion  de»  nouvelles 
armes,  datée  du  23  juin  112.0,  s'est  long -temps conservée 
dans  les  archives  de  Yienne  eu  Dauphine. 

Simon  ,  sire  de  Clermont ,  chevalier,  portait  en  son 
sceau  une  seule  clef  en  pal ,  ainsi  qu'il  appert  d'une  quit- 
tance émanée  de  lui  le  2,4  juin  i§56. 

Guy  de  ÇJçrmqnt-de?CJ&aate ,  chevalier  de  M^jUe  %  tué 
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dans  un  combat  contre  les  iulidèles  en  1070,  portait  uue 
seule  clef  posée  en  bande. 

de  CLAIRVAUrX  (1),  en  Poitou  ,  noblesse  d'ancienne 
chevalerie,  qui  paraît  tirer  son  nom  de  l'ancienne  baron- 
nie  de  Ciairvauix,  au  diocèse  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Clairvaulx(</e  Claris-V  allibus)  est  nom- 
mé dans  l'acte  d'une  donation  faite  vers  l'an  1  iG5  ,  au 
prieuré  de  Saint-Martin-de-Josselin ,  par  Eudon ,  comte 
de  Bretagne  ,  Alain  de  ftohan  ,  son  cousin. 

Thibaut  de  Clairvaux  ,  varie! ,  servit  dans  les  guerres  de 
Saintonge,  ainsi  qu'il  appert  d'une  quittance  qu'il  donna 
pour  ses  gages  le  27  septembre  i338.  Sur  son  sceau  paraît 
une  croix  pâtée  et  éehiquetée. 

Prclature.  Pierre  de  Clairvaux  ,  élu  abbé  de  Saint- 
Maixent ,  fut  confirmé  par  le  concile  de  Baie,  au  grand 
déplaisir  d'Eugène  IV ,  qui  avait  nommé  François,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainl-Clément.  Les  services  signalés  qu'il 
rendit  à  Charles  VII,  contre  les  Anglais,  lui  firent  obtenir 
le  i5  septembre  i442>  pour  lui  et  pour  ses  successeurs, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Maixent ,  le  titre  de  conseiller  du 
grand  conseil  du  roi,  et  l'honneur  de  porter  dans  les 
armes  de  l'abbaye  un  écusson  dont  le  champ  serait  de 
gueules,  à  une  fleur  de  lys  d'or. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  croix  pâtée  éehiquetée  d'ar- 
gent et  d'azur,  alésée.  L'écu  timbré  d'uue  couronne  de 
comte. 

CLAIRVAliLX,  baronnie  érigée  en  marquisat,  parlettreS 
de  février  1620,  registrées  le  21  avril  1621  ,  en  laveur  de 
César  d"  A  union  t,  baron  de  C  happes,  gouverneur  deTou- 
raine ,  frère  aîné  d'Antoine  I"  ,  issu  au  douzième  degré  de 
Jean,  sire  d'Aumout ,  qui  accompagna  Sain»  Louis  au 
voyage  d'outre-mer,  en  1248.  Jean-Jacques  d'Aumont, 
fils  de  César,  mourut  le  10  avril  1657,  sans  alliance,  et 
eut  pour  héritière  sa  sœur  *  Anne  d'Aumont,  mariée  à 
Gilles  Fouquet,  premier  ecuyer  de  la  grande  écurie  du  roi. 
V ayez  Aumont. 

•  CLERY-CREQUY ,  marquisat,  voyez  Cbéquy. 
de  CLÉVA NT ,  voyez  le  Bas. 

de  CLUGN Y ,  très-ancienne  famille  noble  de  Bourgogne , 
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originaire  de  la  ville  d'Autun  ,  et  Tune  des  phis  considé- 
rables dans  la  bourgeoisie  de  cette  ville ,  au  millieu  du 
quatorzième  siècle. 

Hugues  de  Clugny,  bourgeois  d'Aulun ,  fut  du  nombre 
des  députés  du  tiers-état  des  sept  villes  de  Bourgogne,  qui 
furent  cautiou  pour  le  paiement  de  200,000  deniers  d'or  au 
mouton ,  que  le  duc  s'engage,  par  acte  du  10  mars  i35q, 
à  payer  au  roi  d'Angleterre,  pour  l'obliger  à  rendre. la 
ville  de  Flavigny  ,  et  à  retirer  ses  troupes  de  la  Bourgogne. 
(  Histoire  de  la  Bourgogne,  par  D.  Plancher,  lom.  II , 
pag.  228  et  35 1 .  ) 

Guillaume  de  Clugny,  docteur  en  droit,  frère  de  Hugues, 
fut  du  nombre  des  députés  que  la  ville  d'Autun  envoya  le 
21  mars  i35g,  devant  le  duc  et  son  grand  conseil ,  pour 
lui  porter  le  consentement  de  ses  concitoyens  à  tous  traités 
et  accords  faits  ou  h  faire  avec  le  roi  d'Angleterre,  et 
s'obliger  de  paiement  des  sommes  dont  on  serait  convenu 
par  ces  traités.  (Ibid,  p.  229.) 

Services.  Cette  maison  a  donné  dès  officiers  supérieurs 
de  terre  et  de  mer,  des conseillers-d'élat,  des  maîtres  des 
requêtes ,  uu  intendant-général  de  la  marine  et  des  colo- 
nies en  1770  ,  etc.  ,  etc. 

Malte.  Elle  compte  des  chevaliers  et  commandeurs  de 
cet  ordre  depuis  1610. 

Prélalure.  Ferry  de  Clugny ,  évêque  de  Tournay  en 
i473  ,  chancelier  de  la  Toison-d'Or  le  i5  septembre  de  la 
même  année,  cardinal- prêtre  du  titre  de  Saint- Vital,  par 
le  pape  Sixte  IV,  en  1480,  mourut  à  Rome  le  7  octobre  i483. 

Guillaume  de  Clugny ,  évêque  de  Térouane ,  puis  de 
Poitiers  l'an  i479>  mourut  à  Tours  sur  la  fin  de  l'an  1480. 
Ce  prélat  était  doué  d'un  grand  savoir ,  et  Louis  XI  l'em- 
ployait dans  les  affaires  les  plus  importantes. 

Armes  :  d'azur ,  à  deux  clefs  d'or  antiques ,  adossées  et 
entretenues. 

Pierre  de  Clugny  et  Isabelle  sa  femme  furent  anoblis 
au  mois  de  mai  1090. 
Nicolas  de  Clugny  et  Marie  sa  femme  furent  anoblis 

au  mois  d'août  1402. 

CLUYS  ,  ancienne  éaronnie  du  Berri,  a  été  possédée 
pendant  plus  de  trois  siècles  par  la  maison  de  Gaucou&t. 
Voyez  ce  mot. 

COARAZE  ,  une  des  douze  premières  baronnies  de 
Béarn  ,  a  été  possédée  par  la  maisfo  d'Albret-Miossens  » 
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de  laquelle  elle  passa  au  prince  de  Pont ,  qui  la  vendit  à 
Jean  de  Monaix,  directeur  de  la  monnaie  de  Pau.  Celui-ci 
étant  sans  enfants,  institua  pour  son  héritier  N...  de  Mon- 
tai! t,  conseiller  au  parlement  de  Navarre,  fils  de  sa  sœur. 
Ce  dernier  a  épousé  N...  deCasenuvc,  dont  il  a  eu  plusieurs 
enfants. 

La  baronnie  de  Coaraze  a  donné  son  nom  à  une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  maisons  de  Béarn ,  qui 
s'alliait  à  toutes  les  races  princières  et  comtales  souve- 
raines du  midi. 

Armes  :  de  gueules,  à  un  annelet  d'argent. 

COCATRIX,  famille  ancienne ,  dont  était  Pierre  Coca- 
trix,  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1 3 1 4. 

Armes  :  d'azur,  au  sautoir  engrélé  d'argent ,  cantonné 
de  quatre  dragons  d'or. 

le  COCQ  de  Corbevilie,  d'Esgaehay  ,  famille  du  parle- 
ment de  Paris.  Elle  remonte  à  Jean  le  Cocq,  sieur  d'Es- 
grenay,  en  Brie,  maître  de  la  chambre  aux  deniers  du 
dauphin  Charles  de  France ,  duc  de  Normandie,  en  i558. 
Il  fut  anobli ,  lui  et  sa  postérité ,  par  lettres  du  roi  Jean  , 
du  mois  d'octobre  i363,  registrées  le  i3  mars 

Titre»  La  châtelleniede  Goujritlières  fut  érigée  en  mar- 
quisat, par  lettres  du  mois  de  février  1678,  registrées 
le  18  mars  suivant ,  en  faveur  de  Jean  le  Cocq  ,  seigneur 
de  Corbevilie,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 

Prèlature,  Celte  famille  a  donné  un  évéque  de  Te- 
rouane,  qui  fut  ensuite  évéque -duc  de  Laon ,  pair  de 
France  en  i35i .  ^ 

Armes:  d'azur,  à  trois  coqs  d'or,  crêtes  ,  becqués, 
barbés  el  membrés  de  gueules. 

le  COQ  de  Humbfeck  ,  au  Pays-Bas ,  famille  ancienne 
qui  se  dit  originaire  de  Normandie ,  quoique  ses  armoiries 
n'aient  aucune  analogie  avec  celles  des  différentes  familles 
de  le  Cocq  établies  dans  cette  province. 

Titre.  La  seigneurie  de  Humbeeck,  au  Brabant ,  près 
de  Matines,  fut  érigée  en  comté,  par  lettres  de  Charles  II, 
roi  d'Espagne,  du  24  novembre  1694 ,  en  faveur  de  Jacques- 
François  le  Cocq,  qui  mourut  en  1724*  Cette  famille  s'est 
éteinte  en  1747.  »  * 

Armes  :  d'argent,  au  CQq hardi  de  sable,  crêté,  becqué 
et  membré  de  gueules. 

COCQUEREL.  Firmin  Cocquerel ,  natif  de  Picardie  , 


était  consfciirér  au  paiement  cfe  Pari*  étf  iSi4-  A  devint 
énsuité  éVêàiie  et  comte  de  Noyôri ,  pan* de  Fiancé  en  1349. 
Iï  nYourut  en  i55o. 

Arnies  :  de  gUéûïés,  à  trois  coqs  d'or,  crêtës,  beciqués 

éf  membrés  d^azur. 

de  COETLOGON  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la 
province  dfc  Bretagne,  qui  tiré  son  nom  d'une  chàtellenie 
et  fief  de  haubert  dans  l'évèché  de  Saint-Brieux.  Bile  re- 
monte une  ascendance  directe  à  Eudes  de  Coetlogon  ,  che- 
valier, qui  vivait  en  1180. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  chevaliers  banne- 
réts ,  des  capitainés  d'hohimés  d'armes  des  ordonnancés  , 
des  chevaliers  dé  Tordre  du  roi ,  des  géritilshommes  de  la 
Chambre  ,  dès  Conseillers  et  chambellans  de*  doc*  de 
Bretagne  ;  un  ambassadeur  à  Rome  éf  én  Angleterre5  ati 
quinzième  siècle,  et  postérieurement  un  maréchat  et  vice- 
amiral  de  France ,  des  lieutenants-généraux ,  maréchaux- 
de-camps  et  brigadiers  des  armées';  nombre  d'officiers 
supérieurs  de  terre  et  de  mer  .,  un  chevalier  du  Sai ut-Es- 
prit, un  commandeur  et  .un  grand'-croix  de  Samt-Louis, 
des  conseillers  d'éfat  d'épée ,  eto. . 

Honneurs  de  ta  eour  :  en  1781 ,  17&4 ,  en  vertu  de 
preuves  faiies  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  châtellenie  de  Coetlogon ,  unie  aux  terres  de 
Pleugritfetrla  Lande,  leChastel ,  Beaufond,  ta  Motte-au- 
Vi  comte  et  le  Gouray ,  fut  érigée  en  marquisat ,  paT  lettres 
du  mois.de  mai  162a,  registrées  à  Rennes,  en  faveur  de 
René ,  seigneur  de  Coetlogon. 

La  seigneurie  de  Méjùsseatwné,  qui  entra  dans  cette  mat- 
son  Tan  i442  >  fut  érigée  en  vicomté,  l'an  1570  ,  en  laveur 
d'Yves  de  Coetlogon  ,  seigneur  châtelain  de  la  Gaudinaye, 
de  Viesque,  de  la  ChassélOirei 

Maûè.  César  de  Coetlogon  fut  reçu  chevalier  de  cét  ordïé 
tn  1701. 

Prétature.  François  de  Coetlogon  fut  sacré  évêcme  de 
Quimper  en  1666  ,  et  mourut  en  1706;  Louis-Marcel  de 
Goetlogoh,  évéque  de  Saint-Brieux,  mourut  en  1767. 

Armes  :  de  gueules,  â  trois  écussons  d'hermine. 

•  / 

COETMADEUC  ,  taronnie,  voyez  Lofruc 
GGEU  VRES ,  duché-pairie ,  voyez  Estrées. 

COFFINHAL  dtj  Noter,  famille  originaire  d'Auvergne  , 
consacrée  dans  la  noblesse  par  la  charte  ,  et  dans  le  litre 
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de  éarûn  du  Noyer,  accordé  par  le  roi  en  181 5  à 
M.  Coffinhal,  conseiller  à  te  cour  royale  de  cassation. 

Armes  :  d'argent  j  au  noyer  arraché  de  sinople ,  sommé 
d'un  coq  de  gueules. 

t£  COIGNEUX  dé  Belabre,  famille  originaire  de  Paris* 

Guillaume  de  Coigneux ,  marchand  potier  cPéfain  et 
bourgeois  de  Paris ,  est  le  premier  dfe  celte  maison.  Dg 
Sarra  Rat ,  sa  femme  ,  morte  fe  2ç)  juiWet  ifrr?  -,  il  eut 
deux  fils  et  une  fille.  Jacques  le  Coigneux,  Palné,  procu- 
reur au  parlement  le  10  H"»  i*>5a  ,  fat  Fan  leur  eoromun 
de»  différentes  branches  de  celte  fcrmiMev 

Tiirè.  La  chàfeHenie  de  heiaitre ,  dans  la  Hawtc-Mar- 
che .  fut  tinie  à  plusieurs-  auttes  terre»,  et  érigée  en  rnar^ 
çuisat,  par  lettres  du  mois  de  février  i65o,  en  laveur  de 
Jaccrnes  le  Coigneu*,  président  au  parlement  de  Paris  * 
chancelier  du  due  d'Orléans  9  mort  en  i65i.  Il  avait  été 
promu  au  cardinalat  par  bref  du  pape  Urbain  VIII ,  le  13* 
février  i65i  ,  sur  Ja  nomination  du  roi  Louis  XIII;  mais 
un  troisième  mariage  qu'il  contracta  empêcha  que  cette 
grâce  n'eût  son  efTet. 

McdU,  Jean  le  Coigneux  fut  reçu  dans  cet  ordre  en 
1664. 

Armes:  d'azur,  à  trois  porcs-épics  d'or. 

de  COIGNY,  famille  ancienne  de  là  province  de  Nor- 
mandie. Elle  remonte  filiativement  à  Jean  de  Coigny, 
décédé  avant  le  27  avril  i56i ,  que  ses  biens  furent  par- 
tagés entre  Jacques  de  Coigny,  écuyer,  seigneur  de  Loré, 
et  Marguerite  de  Coigny ,  ses  enfants. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  loups  de  sable ,  ceux  en  chef 
affrontés;  une  fleur  de  lys  de  gueules  an  centre  de  Fécu, 
accostée  4e  deux  membres  de  griffon  d'azur  en  bande  et 
en  barre ,  les  ongles  tournés  vers  la  fleur  de  lys. 

de  COIGNY  (nue) ,  ireye*  FuitouEiOT. 

du  COING  ,  seigneur  de  Grateix  et  de  Mârigoy  ,  en 
Nivernais.  Cette  famille  est  issue  de  la  bourgeoisie  de  Ne- 
vers  ;  Marie  du  Coing  ,  fille  de  Vincent  du  Coing ,  bour- 
geois de  cette  ville ,  épousa  ,  le  18  janvier  i5oo,,  François 
de  Lamojgnon  ,  seigneur  de  Maunay  ,  contrôleur  de  fa 
dépense  du  duc  de  Brahant  et  de  Ne  vers. 
Armes:  d'azur,  à  trois  coings  d'or. 

COISLIN,  duché-pairie,  voyez  du  Cambout. 
1.  »7 
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COLAS,  en  Orléanais,  famille,  originaire  de  Paris. 
Elle  a  formé  nombre  de  branches,  dont  la  plupart 
sont  éteintes  ;  celles  qui  subsistent  sont  les  branches  de 
Marolles,  de  Brouville,  de  Malmusse  ,  des  Ormeaux  ,  de 
la  Noue  et  des  Francs.  Elles  descendent  toutes  en  ligne 
directe  de  Nicolas  Colas  ,  qui  de  Paris  fut  s'établir  à  Or- 
léans; il  fut  conseiller  du  duc  d'Orléans,  et  vivait  en  i56o. 
Grand  nombre  de  ses  descendants  ont  exercé  des  charges 
municipales  et  de  judicature  en  cette  ville. 

Services*  Cette  famille  a  produit  nombre  de  magistrats 
distingués,  des  conseillers  d'état ,  des  gentilshommes  de 
la  chambre  de  nos  rois  ,  4es  officiers  généraux  et  de  tous 
grades ,  des  chevaliers  de  Saint -Louis  et  de  la  Légion  * 
d'Honneur ,  etc. 

Titre*  La  terre  d'Âunay ,  unie  à  d'autres  seigneuries  , 
fut  érigée  tu  comté,  sous  la  dénomination  de  Rocheptatte  , 
par  lettres  du  mois  de  juillet  1724,  registrées  au  parlement 
le  16  juillet  i;a5  ,  et  à  la  chambre  des  comptes  le  28  juio 
1736,  en  faveur  de  Pierre-Colas  de  Marolles,  brigadier 
des  armées  du  roi. 

Le  comté  de  ta  Fère,  en  Picardie,  fut  donné  en  pro- 
priété par  le  roi  d'Espagne ,  avec  dix  mille  écus  de  pension , 
à  Jean  Colas ,  vice-séuéchal  de  Montélimar ,  ensuite  gou- 
verneur de  La  Fère  ,  pour  la  ligue  ,  en  récompense  de  ses 
services,  de  ses  capacités  et  de  son  dévouement  à  S.  M.  C. 
Le  titre  de  comte  de  la  Fère  passa  à  Jacques  Colas  ,  son 
neveu  ,  et  s'éteignit  en  lui. 

Armes  :  d'or ,  au  chêne  de  sinople  ,  terrassé  de  sable , 
au  sanglier  du  même,  brochant  sur  le  tout.  Devise  :  Ut- 
terius  ardet. 

Les  branches  de  Marolles,  d'Anjouan  et  de  Rocheplatte , 
portaient  :  écarlelé  ,  aux  1  et  4  >  comme  ci-dessfts  :  aux  2 
et  3  de  sable ,  à  trois  barbeaux  d'argent,  surmontés  de  trois 
annelets  du  même ,  qui  est  de  Marolles. 

« 

COLAUD,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le  titre 
légal  de  comte ,  et  la  dignité  de  pair  de  France. 

Services,  Le  comte  Colaud  est  lieutenant -général  des 
armées  du  roi  ,  chevalier  de  Saint- Louis  et  grand-officier 
de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  de  gueules ,  à  un  sabre  et  une  épée  d'or ,  pas- 
sés en  sautoir  ,  accompagnés  en  chef  d'un  dauphin  d'ar- 
gent. 
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COLBERT.  Dans  quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  , 
nous  avons  donné  à  cette  maison  une  origine  contre  la- 
quelle elle  a  réclamé ,  avec  d'autant,  plus  de  raison  qu'elle 
nous  a  produit  les  titres  originaux  qui  constatent  qu'elles 
pris  sa  source  en  Ecosse  ,  ce  qui  est  avéré  par  un  acte  du 
parlement  de  ceroyaunie,  et  par  une  généalogie  en  due 
forme ,  envoyée  par  le  chef  actuel  de  cette  famille  en 
Ecosse,  aux  branches  qui  existent  en  France.  L'acte  du 
parlement  d'Ecosse  du  i5  juin  1680',  registre  29,  pag.  247, 
porte  :  » 

«  La  maison  Colbert  tire  sa  première  origine  de  la  partie 
»  méridionale  de  l'Ecosse  ,  où  ses  auteurs  suivirent  Saint- 
»  Cuthbert ,  et  à  cause  qu'ils  étaient  les  parents  de  ce 
»  Saint,  ils  prirent  leur  surnom  de  son  nom;  les  Anglais 
»  qui  viennent  du  midi,  le  prononcent  Cuthberts  ,  les 
»  Ecossais  Culbert ,  et  les  Français  en  l'adoucissant  disent 
»  Colbert*  En  récompense  de  l'insigne  bravoure  que  ceux 
»  de  ce  nom  déployèrent  à  la  bataille  de  Hardlaw  ,  il  fut 
»  ajouté  au  serpent  d'azur  qu'ils  portaient  sur  leur  cotte 
»  d'armes  une  fàsce  de  gueules ,  comme  monument  per- 
»  pétuel  de  l'honneur  qu'ils  s'étaient  acquis  ;  et  comme 
»  ainsi  soit  que  dans  tous  les  temps  divers  personnages 
»  issus  de  nobles  et  grandes  familles  de  notre  nation ,  se 
#  sont  élevés  par  les  lettres,  par  les  armes,  ou  par  tout  aur 
»  tre  emploi  recommandable ,  et  ont  formé  de  bons  èta-  . 
9  blissements  chez  l'étranger,  où  par  leur  valeur  et  leurs 
»  vertueux  procédés,  ils  ont  fait  honneur  à  leur  patrie; 
»  pour  ce  est- il  ,  que  c'est  une  louable*coutume  de  notre 
»  nation  (ainsi  que  de  toutes  les  nations  civilisées)  de 
»  délivrer ,  sous  le  grand  sceau  ,  des  lettres  qui  attestent 
»  ta  pureté  de  leur  naissance  et  de  leur  sang,  afin  que  nulle 
»  méchanceté,  nul  faux  exposé  n'en  puisse  ternir  le  lustre.; 
»  et  attendu  qu'une  nobleFet  illustre  branche  de  iti  fa* 
»  m  lté  des  Colbert  fleurit  maintenant  en  France,  et  que 
»  nous  connaissant,  par  preuves  irrécusables,  par  d'anciens 
»  titres  originaux,  par  des  lettres  amicales  constamment  et 
»  successivement  écrites  aux  divers  ancêtres  de  cette  fa- 
»  mille,  comme  aussi  par  la  tradition  constante  de  nos  pères, 
»  que  çes  gentilshommes  sont  originaires  d'Ecosse,  et 
»  voulant  conserver  à  notre  ancienne  nation  la  gloire  qui 
»  peut  rejaillir  sur  elle  de  la  splendeur  et  des  vertus  de 
»  cette  grande  progéniture  ,  en  même,  temps  que  nous 
1.  27** 
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»  honorer  nous-mêmes,  qui  sommes  presque  tous  de  sa 

>  parenté ,  ainsi  que  la  plupart  de  nos  chefs ,  desquels 

>  elle  est  issue ,  nous  attestons  publiquement  et  affirmons 
»<%n  toute  vérité  ,  à  tous  ceux  que  ces  présentes  peuvent 
»  intéresser ,  que  : 

«  Edward  Golbert ,  qui  donna  fort  anciennement  le 
»  premier  lustre  à  cette  famille  en  France ,  et  fut  le 
»  septième  ascendant  en  ligne  directe  d'illustre  et  noble 
»  seigneur  ,  le  seigueur  Charles-Edouard  Colbert,  marquis 
»  de  Seigneiay ,  secrétaire -d'état  du  sérénissime  roi  de 
»  France  ,  et  surintendant  de  ses  affaires  maritimes,  était 

•  légalement  né ,  en  légitime  mariage,  d'illustres  parents 
»  écossais  de  nation  ,  qui  tirent  leur  généalogie  de 
»  quantité  de  familles  illustres  et  nobles  depuis  plusieurs 
»  siècles.  Car  Edward  Colbert  était  fils  d'Edward  Colbert, 
»  enfant  de  Castlehill  (enfant  veut  dire  ici  héritier  de 

•  Castlehill  )  et  de  son  épouse ,  Marguerite  Lindzay , 
»  fille  de  John  Lindzay,  baron  du  roi  à  Edgall  ;  il  était 

•  petit- fils  de  Georges  Colbert,  baron  de  Castlehill  et  fruit 
»  de  son  mariage  avec  Mary  Ross,  fille  de  Hugues  Ross, 

•  baron  du  roi  à  Kilravock. 

•»  Tons  ces  Colbert  étaient  barons  du  roi  à  Castlehill, 
»  et  à  diverses  époques  ont  été ,  en  qualité  de  personnages 
»  les  plus  qualifiés  pour  cette  charge ,  élus  commissaire4»1 
»  et  députés  au  parlement  du  royaume,  soit  par  leurs  pairs, 
»  barons  du  comté  d'Inverness,  soit  par  la  cité  même 
»  d'Inverness  ;  et  encore  maintenant  dans  ce  présent  par- 

•  lement ,  John  Voibert,  baron  de  Drakis,  descendu 

•  en  ligne  directe  des  nobles  barons  de  Castlehill,  est  corn- 
»  missaire  pour  la  cité  d'Inverness.  * 

Dans  un  autre  acte  original ,  et  en  due  forme  ,  il  est 
encore  dit  :  * 

«  Que  Jean -Baptiste  Colbert  (le  grand  Colbert),  marquis 
»  de  Seigneiay  ,  est  issu  de  cette  illustre  famille  par 
»  Edward  Colbert ,  qui  passa  en  France  avec  Mary  Lindsay 
»  d'Edzile  ,  son  épouse,  vers  Tan  1280  ,  en  accompagnant 

•  Chrétienne  de  Baliol ,  nièce  du  roi  Alexandre  III , 
»  lorsque  cette  princesse  s'y  rendit  pour  épouser  Enguer- 
»  rand  de  Gutnes  ,  sire  de  Coucy  ;  après  avoir  vécu  quel- 
»  qne  temps  en  ce  royaume  ,  et  assuré  sa  postérité ,  ledit 
»  Edouard  y  mourut  à  Rehns ,  où  il  fut  enterré.  » 
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Des  services  éminenls  que  tous  les  personnages  de  cetle 
maison  n'ont  cessé  de  rendre  à  PEtat  depuis  le  grand  Col- 
bert, lui  assurent  d'une  manière  ineffaçable  le  respect  et 
l'admirai  ion  des  Français.  L'Histoire  atteste  que  Jean-Bap- 
tiste Colbert  fut  dévoué  aux  intérêts  de  son  prince  et  à  ceux 
de  sa  patrie;  qu'il  fut  un  ministre  sage ,  plein  de  probité , 
grand  et  généreux;  qu'il  donna  tous  ses  soins  à  la  formation 
de  la  marine;  qu'il  lit  respecter  le  pavillon  français  dans 
les  vastes  mers  que  no*  vaisseaux  parcouraient;  que  dans 
l'espace  de  cinq  ans  il  augmenta  la  marine  de  cinquante 
vaisseaux  de  guerre,  huit  galère»  et  vingt  brûlots,  et  qu'en 
1672  la  France  comptait  soixante  vaisseaux  de  ligne  et 
quarante  frégates  ;  que  cette  prospérité  s'accrut  encore* 
en  1680,  année  où  cette  puissance  possédait  cenaquatre- 
vîngt-dix-hnit  bâtiments  de  guerre  ,  et  cent  soixante-six 
mille  hommes  de  toutes  les  classes  pour  les  monter. 
Louis  XIV  et  la  France  seront  donc  à  jamais  redevables  à 
ce  ministre  de  l'éctat  et  de  la  grandeur  qu'il  a  portés  dans 
la  marine  ,  le  commerce  et  les  arts. 

Son  fils ,  le  marquis  de  Seignelay  ,  suivit  les  mêmes 
traces,  et  acheva  d'élever  la  marine  et  le  commerce  au 
plus  haut  degré  de  splendeur  et  de  prospérité.  Il  dirigea 
lui-même  ,  eu  1684  >  l'expédition  que  Louis  XIV  envoya 
contre  les  Génois  ;  et  força  ces  fiers  républicains  à  envoyer 
leur  doge  et  quatre  sénateurs  faire  leurs  soumissions  au  roi. 

Il  mourut  le  3  novembre  1690,  regretté  par  ses  ma- 
nières nobles  et  généreuses,  et  par  la  protection  qu'il  ac- 
cordait aux  arts  et  aux  sciences. 

Charles  Colbert,  marquis  de  Croissy  et  de  Torcy,  fut 
successivement  conseiller-d'état  ordinaire,  grand  trésorier 
des  ordres  du  roi,  ambassadeur  en  Angleterre,  l'un  des 
ambassadeurs  extraordinaires  et  plénipotentiaires  pour  la 
paix  de  Nimègue,  éi  ambassadeur  vers  le  duc  de  Bavière, 
au  sujet  du  mariage  du  dauphin.  Ce  fut  lui  qui  conclut  la 
paix  entre  les  états-généraux  et  l'évêque  de  Munster;  et 
celle  des  Pays  Bas,  en  1668,  à  Aix-la-Chapelle.  Il  fut 
nommé  ministre  et  secrétaire-dVlat  au  département  des 
affaires  étrangères,  le  20  novembre  î^JQ»  et  mourut  le  28 
juillet  1696. 

Jean  -  Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torcy,  fils  du 
précédent,  fut  envoyé  de  bonne  heure  en  différentes 
cours.   Il  mérita  d'être  nommé  secrétaire  -  d'état  au 
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département  des  affaires  étrangères  en  1686,  surin- 
tendant-général des  postes  en  1699,  et  conseiller  au 
conseil,  de  régence  pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 
Il  remplit  avec  beaucoup  de  distinction  tous  ces  postes 
différents.  Ses  ambassades  en  Portugal,  en  Danemarck 
et  en  Angleterre,  le  mirent  au  rang  des  plus  habiles 
négociateurs.  Il  mourut  à  Paris  le  22  septembre  17469 
à  81  ans,  honoraire  de  l'académie  des  sciences.  On  a 
publié,  en  1756',  ses  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
des  négociations ,  depuis  le  traité  de  Ryswick  jusqu'à 
ta  paix  d'Vtrecht.  «  Os  mémoires ,  dit  Voltaire,  ren- 
^  ferment  des  détails  qui  ne  conviennent  qu'à  ceux  qui 
»  veulent  s'instruire  à  fond.  Ils  sont  écrits  plus  purement 
»  que  tcflte  les  mémoires  de  ses  prédécesseurs.  On  y  re- 
b  connaît  le  geût  de  la  cour  de  Louis  XIV;  mais  leur  plus 
»  grand  prix  est  dans  la  sincérité  de  l'auteur  :  c'est  la  vé- 
•  rité,  c'est  la  modération  elle-même  qui  conduisent  sa 
»  plume.  »  On  a  peint  avec  raison  le  marquis  de  Tqrcy 
comme  intelligent  dans  les  grandes  affaires,  plein  de  res- 
sources dans  les  temps  difficiles ,  sachant  porter  avec  la 
même  sagesse  le  poids  de  la  boune  et  de  la  mauvaise  for- 
tune, et  joignant  à  ces  grandes  qualités  toutes  les  vertus 
domestiques. 

Cette  maison  peut  donc  s'enorgueillir  d'avoir  produit  une 
série  de  grands  hommes,  qui*  n'ont  cessé  d'honorer  la 
France  dans  tous  les  genres  d'administration  publique  ;  ' 
ministn  s  habiles  ,  fidèles  et  dévoués  ;  généraux  célèbres 
et  consommés;  ambassadeurs  qui  ont  employé  les  plus 
rares  talenls  dans  les  négociations  les  plus  importantes  et 
les  plus  difficiles;  prélats  vertueux,  éclairés  et  charitables, 
voilà  l'ensemble  de  la  maison  de  Colbert,  dont  le  nom  ne 
peut  et  ne  doit  êlre  cité  qu'avec  vénération.  Ou  peut  dire 
avec  justice  :  Qu'on  ne  devrait  jamais  élever  de  sta- 
tue à  Henri  IV  sans  placer  à  côit  celte  de  Sully ,  ni 
à  Louis  XI V ' ,  sans  placer  à  côté  celle  du  grand  Cothert. 
Si  cette  fa  mit  le  faisait  écrire  l'histoire  de  tous  tçs 
personnages  cétèvres  qu'elle  a  fournis ,  tes  hommes 
d'état  et  de  guerre  y  puiseraient  1rs  meilleurs  principes 
et  tes  leçon*  tes  ptus  salutaires. 

Titres.  La  seigneurie  de  Paycns ,  en  Champagne,  fut 
érigée  en  marquisat,  par  lettres  du  mois  de  juiu  i665, 
registrées  au  parlement  et  en  la  cjiambre  des  comptes  les 
17  et  21  août  suivant,  en  faveur  de  François -Michel 
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Colbert,  mestre-de-camp  du  régiment  de  Berri,  depuis 
inspecteur-général  de  cavalerie  en  1691. 

La  baronnie  de  Stignelay ,  en  Bourgogne,  fut  érigée 
en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  d'avril  1668 ,  registrées 
au  parlement  le  5i  août  suivant ,  en  faveur  du  grand  Col- 
bert. 

La  seigneurie  de  Villacerf,  en  Champagne,  fut  érigée 
en  marquisat,  par  lettres  de  1670,  en  faveur  de  Jean- 
Baptiste  Colbert,  seigneur  de  Saint-fouauge,  intendant 
en  Lorraine. 

La  sirerie,  depuis  principauté  de  .Chaùanais,  a  passé 
dans  la  branche  de  Villacerf ,  qui  la  possède  encore  de  nos 
jours;  et  le  marquisat  du  Cannet,  érigé  pour  maie  et  fe- 
melle en  faveur  de  la  maisou  de  Lascas,  est  passée  par  al- 
liance dans  la  branche  de  Cotbert-Turgis. 

La  cbâlellenie  de  Croissy,  en  Brie,  fut  érigée  en  mar- 
quisat, par  lettres  du  mois  de  juillet  1676,  registrées  au 
parlement  le  7  juin  iG85,  et  en  la  chambre  des  comptes 
le  3  février  1698,  en  faveur  de  Jean-Joachim  Béraud,  et 
de  Charles  Colbert ,  son  gendre ,  qui  fut  ministre  et  secré- 
taire d'état  en  1679 ,  et  mourut  en  1699. 

La  seigneurie  de  Choiet,  en  Anjou,  sur  la  rivière  de 
la  Moyne,  fut  érigée  en  marquisat  s  par  lettres  du  mois 
'd'octobre  1677,  registrées  Ai  parlement  et  en  la  chambre 
des  comptes,  en  faveur  d'Edouard  Colbert,  comte  de 
Maulevrier,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,. che- 
valier des  ordres  en  1688. 

La  seigneurie  de  Châteauneuf-sur-Cher  fut  érigée  en 
marquisat,  par  lettres  du  mois  de  mai  1681 ,  «registrées 
le  3i  décembre  suivant,  en  faveur  de  Jean-Baptiste  Col- 
bert ,  ministre  et  secrélaire-d'élat ,  contrôleur- général  des 
finances,  etc.,  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  M.  Colbert  de  Seignelay,  le  21 
septembre  1759  ;  M.  le  chevalier  Colbert  de  Maulevrier,  en 
1782. 

Prèlature.  Nicolas  Colbert,  évèque  de  Luçon  en  1661 , 
puis  d'Auxerre,  fut  un  prélat  vénéré  par  sa  vertu  et  la  sain- 
teté de  sa  vie. 

Jacques-Nicolas  Colbert ,  archevêque  de  Rouen ,  de  Ta-' 
cadémie  française,  prélat  distingué  par  son  zèle  et  ses  lu* 
mières,  mourut  à  Paris  le  10  décembre  1707. 
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Charles-  Joachi m  Colbert,  évéque  de  Montpellier  en  1696, 
mourut  le  8  avril  1738. 

Michel  Colbert,  aumônier,  agent-général  du  clergé, 
puis  évéque  de  MâcOn  ,  mourut  le  28  novembre  i6*6. 

Jean- Baptiste- Michel  Colbert,  son  frère,  fut  successive- 
ment évéque  de  Mon  tau  ban  et  archevêque  de  Toulouse , 
et  mourut  en  1710. 

André  Colbert,  évéque  d'Auxerre,  mourut  le  19  juillet 
1704.  Michel  Colbert,  son  cousin,  général  des  Prémon- 
trés, mourut  le  29  mars  1702. 

Malte*  Cette  maison  compte  des  chevaliers  et  dignitaires 
de  cet  ordre  depuis  Tan  1647. 

Armes  :  d'or,  à  la  bisse  d'azur. 

COLCHEN,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  comte. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  fasces  d'or. 
COLEMBOUAG,  marquisat,  voyez  Maui.de. 

se  COLIGNY,  ancienne  et  illustre  maison  ,  qui  tire  son 
nom  d'une  petite  ville  située  sur  la  frontière  du  comté  de 
Bourgogne  et  du  pays  de  Bresse ,  sur  le  penchant  d'une 
haute  colline.  Plusieurs  auteurs  pensent  qu'elle  est  issue 
des  anciens  comtes  de  Bourgogne.  Elle  s'est  éteinte  à  la  fin 
du  dix-septième  siècle. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  hommes  célèbres  ; 
elle  compte  deux  maréchaux  de  France,  un  lieutenant- 
général  de  l'infanterie  française,  deux  amiraux,  nombre 
de  lieutenants  généraux  et  de  'maréchaux-de-camp  des 
armée»,  des  chevaliers  de  l'ordre  et  des  ordres  du  roi. 

Duché  pairie.  La  terre  de  Châtillon-sur-Loing  fut  éri- 
gée en  duché-pairie,  sous  le  nom  de  Coligny ,  par  lettres 
du  18  août  1640,  en  faveur  de  Gaspard  de  Coligny  III*  du 
nom,  amiral  de  Guienne,  colonel -général  des  gens  de  pied 
français.  11  était  fils  du  célèbre  et  infortuné  Gaspard  de 
Coligny  H*  du  nom,. seigneur  de  Châtillon  sur  Loing, 
amiral  de  France ,  massacré  à  la  Saint-Barthélemy  le  24 
août  1572,  à  l'âge  de  56  ans. 
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Les  seigneurs  d'Andelot  ont  possédé  pendant  trois  géné- 
rations le  comté  de  Laval ,  l'un  des  plus  grands  fiefs  de  1» 
couronne. 

Malte.  Jean  de  Coligny  ,  chevalier  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  ,  fut  tué  à  la  prise  de  Saint-Antonin  ,  en  1622. 

Lyon.  Guillaume  de  Coligny  fut  reçu  chanoine-comte 
de  Lyon  en  i2i3;  Jacques  de  Coligny  d'Andelot  en  i336; 
Simon  en  i365;  Antoine  eu  i389,  et  Jeau  de  Coligny 
d'Andelot  en  i438. 

Prélature.  Cette  maison  a  donné  un  cardinal ,  évêque 
de  Beauvais,  et  un  archevêque  de  Lyon. 

Armes:  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent,  becquée,  mem- 
brée  et  couronnée  d'azur. 

COLLA  de  Pradine,  en  Provence,  famille  qui  prouve 
une  filiation  suivie  depuis  Benoit,  père  d'Antoine  Colla, 
seigneur  de  la  Madelène,  de  Lubières,  et  autres  lieux, 
président  au  parlement  d'Orange  en  1 573. 

Services»  Cette  famille  a  produit  des  magistrats  célèbres  , 
des  officiers  distingués  de  terre  et  de  mer,  et  un  intendant 
de  justice ,  police ,  finances  et  armées  de  l'Ile  de  Corse. 

A rmes  :.  écartelé  ,  aux  1  et  4  contre-écartelés  d'ar- 
gent et  de  sable  ,  qui  est  de  Colla;  aux  2  et  3  d'argent, 
à  trois  bandes  de  gueules ,  chargées  chacune  d'une  étoile 
d'or  ;  au  chef  d'azur  ,  chargé  d'un  lion  issantd'or  ,  adextré 
d'une  étoile  du  même ,  qui  est  de  Pradine. 

Pithon  Curt  (Hist.  du  comt.  Venaissin ,  t.  IV,  p.  44°) 
donne  à  cette  famille ,  qu'il  nomme  Colas ,  des  armes  dif- 
férentes, à  l'occasion  du  mariage  de  Jeanne-Elisabeth  Co- 
las ,  fille  d'Antoine  Colas,  président  du  parlement  d'O- 
range, avec  François  Fournîer  de  Caries,  sieur  de  Pradine. 

Ces  armes  sont  :  de  sable,  au  lion  dfor;  au  chef 
d'azur,  chargé  d'une  colombe  essorante ,  et  contour néê 
d'argent. 

COLLAS  du  Longprey,  famille  originaire  de  Normandie, 
anoblie  dans  la  personne  de  Guillaume  Collas,  sieur  de  Ve- 
noix,  procureur  du  roi  eu  l'amirauté  de  France,  au  siège 
de  la  Hogue  ,  auquel  il  fut  accordé,  l'an  1576,  des  lettres 
de  noblesse,  registrées  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
le  9  janvier  1577,  moyennant  mille  livres  de  finance. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  plusieurs  officiers  aux 
armées  du  roi. 

Armes  :  d'argent,  à  la  guivre  de  sable,  is santé  de 
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gueules,  tortillée  de  six  pièces:  au  chef  de  gueules,  chargé 
de  trois  roses  d'argent. 

COLLIN  de  Sussy,  noblesse  consacrée  par  la  charte, 
avec  titre  légal  de  comte. 
Armes  :  d'azur,  au  caducée  d'or. 

COLLIN  de  la  Biochate,  noblesse  d'origine  chevaleres- 
que de  la  piovince  de  Bretagne.  Elle  prouve  une  filiation 
suivie  depuis  Julien  Collin ,  chevalier ,  seigneur  de  la 
Briaye,  de  la  Herbetière,  d'Ardennes ,  et  autres  lieux,  vi- 
vant en  1370.  Cette  famille  a  été  reconnue  et  maintenue 
dans  son  ancienne  extraction  ,  par  arrêts  du  14  janvier 
1619,  du  5  février  1680  et  20  mai  1744. 

Services.  Elle  a  produit  un  capitaine  de  cent  homme», 
d'armes  à  la  fin  du  quatorzième  siècle,  et  nombre  de  gen- 
tilshommes au  service  des  ducs  de  Bretagne  ;  et  dans  des 
temps  postérieurs  ,  des  officiers  de  tous  grades  au  service 
de  France,  des  magistrats  distingués  au  parlement  de  Bre- 
tagne ,  un  chef  d'escadre  des  armées  navales  ,  etc. ,  etc. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  merlettes  d'or. 

de  COLNET  de  Monplaisir,  en  Hainaut  et  en  Picardie: 
famille  connue  dans  l'ordre  de  la  noblesse  depuis  Engle- 
bert  de  Colnet,  écuyer,  qui  épousa  le  2  juin  1621  Fran- 
çoise de  Bossu ,  et  mourut  en  i63a. 

Armes:  d'argent,  au  dextrochère  de  gueules,  paré  du 
champ ,  ganté  d'or ,  tenant  sur  le  poing  un  faucon  au  na- 
ture], becqué  et  membré  d'or,  chaperonné  de  gueules, 
accosté  de  deux  rameaux  de  fougère  de  sinople. 

COMARIN  ,  comté,  voyez  Vienne. 

1 

de  COMBETTES  des  Landes,  noblesse  d'origine  che- 
valeresque de  Rouergue,  et  primitivement  delà  province 
d'Auvergne,  issue  en  ligne  directe  de  Florimont  de  Com- 
be tt  es  ,  écuyer,  qui  .vivait  en  i5o4,  et  de  dame  de  Gri- 
mauld,  fille  de  messire  Guion  de  Grimauld,  écuyer,  sei- 
gneur de  Layat. 

Services.  Cette  famille  a  donné  une  suite  non  inter- 
rompue d'officiers  distingués  depuis  le  treizième  siècle. 

Malte.  Elle  compte  plusieurs  chevaliers  de  cet  ordre. 

Brioude.  Philippe  de  Combettes  a  été  reçu  chanoine- 
comte  de  Brioude  en  i665. 

Armes:  écartelé ,  aux  i  et  4  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  ; 
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aux  a  et  3  d'azur  ,  au  lévrier  d'argent  ;  sur  le  tout  d'azur, 
à  la  croix  d'or  ;  au  chef  du  môme. 

de  COMBLES  de  Naïves,  de  Plichancoxjut,  en  Lorraine ,  en 
Bretagne  et  en  Champagne  :  famille  ancienne  originaire  de 
Catalogue,  et  connue  en  France  depuis  François  de  Combles, 
écuyer,  seigneur  en  partie  de  Naives,  surintendant  des 
affaires  du  roi  de  Sicile  ,  gouverneur ,  capitaine  ,  gruyer 
et  maire  d'Ancerville ,  në  à  Barcelonne  en  i435  :  voyez 
Cachedemer. 

Services*  Elle  a  produit  des  capitaines  de  cent  et  de 
deux  cents  hommes  de  guerre  ,  nombre  d'officiers  supé- 
rieurs de  cavalerie. 

Titre»  Celui  de  marquis  de  Noncourt ,  dans  les  actes 
depuis  le  milieu  du  dix-septième  siècle. 

Armes  :  écartelé  d'or,  de  gueules  ,  d'azur  et  d'argent ,  à 
la  croix  de  sînople,  bordée  de  sable  posée  sur  le  tout, et  ac- 
compagnée au  deuxième  canton  de  gueules  d'uueétoile  d'or.  - 

de  COMBLES ,  en  Lorraine.  Jean  de  Combles ,  seigneur 
de  Chauvatel ,  Beauregard,  etc. ,  trésorier-général  de  l'évê- 
ché  de  Metz  ,  fut  anobli  par  lettres  du  duc  Charles  III , 
expédiées  à  Bar  le  26  juillet  1571. 

Armes  :  tranché  ondé  d'or  et  d'azur;  l'azur  chargé 
d'un  lion  léopardé  d'argent ,  lampassé  et  armé  de  gueules , 
accompagné  en  chef  à  l'angle  d'une  étoile  d'or. 

de  COMBYS,  en  Provence,  anciennement  Combe  ou 
Comby ,  famille  qui ,  selon  l'Armoriai  général  (  regist.  Y, 
part.  I),  justifie  sa  noblesse  depuis  Raymond  Combe, 
qui  fit  un  testament  le  1 8  juillet  1 588.  Il  semble  qu'avec 
une  telle  ancienneté  dans  cet  ordre,  elle  eût  dû  être  men- 
tionnée lors  de  la  recherche  en  1666  ;  cependant  à  cette 
époque  même,  il  n'en  est  fait  nulle  mention. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  montagne  d'or ,  faillie  en  pal  ;  au 
chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

COMBRONDE,  marquisat,  voyez  du  Puy  dttFod. 

.  ■  •  .  1  .... 

COMPANS ,  noblesse  consacrée  par  la  charte ,  avec  titra 
légal  de  comte,  et  la  dignité  de  pair  de  France. 

Services.  Un  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
chevalier  de  Saint- Louis  et  grand-cordon  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

Armes  :  d'argent,  fretté  de  six  lances  d'azur;  au  franc- 
canton  d'azur ,  chargée  d'une  épée  d'argent ,  garnie  d'or. 
1.  28 
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"  u  COMPANS  de  Brichanteau,  cd  Piémont,  famille  an* 
cienne  ,  originaire  de  l'Orléanais ,  connue  par  filiation  de- 
puis  Jean  de  Compans,  commissaire  des  guerres,  vivant 
dès  Tan  i5oo. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  gentilshom- 
mes de  la  maison  de  nos  rois,  et  des  officiers  attachés  au 
service  des  ducs  de  Savoie. 

Armes  :  d'azur ,  à'  trois  tours  d'or  masurées. 

€  es  armes  sont  celles  de  la  famille  Becquet,  anoblie  par 
Charles  VII,  dont  on  a  parlé  précédemment.  Elles  ont 
été  adoptées  par  la  famille  Compans,  en  mémoire  d'une 
alliance  contractée  collatérale  ment  avec  les  Becquet,  l'an 
1 54 1  ;  avant  cette  époque  les  armes  de  Compans  étaient 
trois  grappes  de  raisin. 

>  • 
*  • 

is  CO  M  PASSEUR  be  Cocfc-nv&oir,  en  Bourgogne,  très- 
ancienne  noblesse  originaire  du  Roussillon,  qui  s'est  éta- 
blie en  Champagne,  et  de  là  en  Bourgogne  depuis  plus  de 
trois  siècles.  Elle  remonte  à  Bernard  le  Compasseur,  qua- 
lifié miies  dans  un  acte  du  ao  décembre. i3qo. 

La  Roque,  dans  son  Traité  de  la  Noblesse ,  p.  i43,  à 
l'article  des  maisons  de  Champagne  qui  avaient  conservé 
le  privilège  d'anoblir  par  le  ventre,  rapporte  une  sentence 
du  bailliage  de  Troyes,  du  25  février  14&1  »  qui  déclare 
Pierre  le  Bey  noble  du  coté  de  Simonne  le  Compasseur , 
son  aïeule  maternelle.  Simonne  le  Compasseur  avait  épousé, 
le  12  juillet  i$o3,  Jean  Frolier ,  sénéchal  de  Bar. 

Services.  Elle  8,'est  constamment  distinguée  dans  la  ma- 
gistrature et  danSj les  armes,  où  elle  compte  nombre  d'of-. 
liciers  supérieurs  et  de  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Titres.  Les  terres  et  seigneuries  de  Caurtivran,  de 
Tarsul  et  dépendances,  au  bailliage  de  Dijon,  furent  éri- 
gées en  harannie  par  lettres  de  Henri  IV,  données  au 
camp  devant  Dijon,  le  i5  juillet  i5g5,  en  faveur  de  Claude- 
François  le  Compasseur  de  Créqui-Montfort ,  baron  de 
Vantouxr  eJLc. ,  en  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus,  nommément  à  la  réduction  de  la  ville  et  du  châ- 
teau d'Auxonne.  Les  mêmes  seigneuries  furent  érigées  en 
marquisat,  par-  lettres  de  1698,  registrées  la  même  an- 
née au  parlement,  le  1"  juillet,  et  à  la  chambre  des 
comptes  de  Bourgogne,  en  faveur  de  François-Bernard  Je 
Compasseur ,  président  à  mortier  au  parlement  de  Dijon. 

Malte.  Celte  famille  compte  plusieurs  chevaliers  de  cet 
ordre  depuis  17&1.  - 
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Armes  :  d'azur,  à  trois  compas  d'or. 

de  COMPLU  DE,  en  Bretagne.  Alexandre  de  Complude, 
sieur  de  la  Frette,  a  été  condamné  par  arrêt  contradic- 
toi rement  rendu  en  la  chambre  de  la  réformation ,  le  5i 
août  1669 ,  peur  avoir  pris  indûment  la  qualité  de  noble. 

De  cette  famille  ^tait  Bonaventure  de  Complude ,  sieur 
de  Liveroière,  qui  fut  maire  de  Nantes  en  i58i. 

Armes  :  parti,  au  1  d'azur,  au  2  de  gueules,  à  une 
main  issante  d'argent,  portant  une  croix  de  Saint-André  d*or. 

CONCHES  zt  BRETEUIL,  vicomtés  en  Normandie , 
furent  érigés  en  comté  par  lettres  du  a5  janvier  1 5^7,  por- 
tant que  les  appellations  des  jugements  dés  officiers' audit 
comté  seront  portées  sans  moyen  au  parlement  de 
Rouen. 


de  CONFLANS,  maison  des  plus  anciennes  et  des  plus 
illustres  du  royaume  ,  puînée  des  anciens  comtes  de 
Brienne ,  qui  ont  donné  des  ducs  d'Athènes,  un  roi  de 
Jérusalem ,  empereur  de  Constantinople  9  des  comtes  d'Eu 
et  de  Guines  9  des  vicomtes  de  Beaumont ,  au  Maine ,  des 
comtes  de  Bar-sur-Seine,  etc.,  etc.,  et  dont  sont  sortis 
trois  connétables,  un  Chambrier  et  un  bouteille  r  de  France. 


Brienne ,  troisième  fils  de  Wauthier  I" ,  comte  de  Brienne, 
et  d'Eustache,  comtesse  de  Bar-sur-Seine.  Il  vivait  en  1 1 1 2. 
Voyez  Bbienne. 

Les  seigneurs  de  Conflans,  éteints  vers  la  fin  du  qua- 
torzième siècle ,  ont  fondé  plusieurs  branches  ;  zavoir ,  les 
seigneurs  de  Vezilly,  de  Vieilmaisons,  éteints  vers  la  fin 
du  £eizième*5ièclc,  les  vicomtes  tTOucby ,  seigneurs  d'Ar- 
inentières,  éteints  en  1690;  les  seigneurs  de  -Saint-Remy 
•et  d'Ennancourt,  et  ceux  defay-le-Sec  qtii  subsistent  ;  les 
seigneurs  de  Girancourt ,  éteints  avant  Tan  1457;  les  sei- 
gneurs de  Dampierre,  qui  n'ont  formé  que  deux  degrés,  et 
les  seigneurs  de  Mareuil,  éteints  avant  Tan  1372. 

Services.  Ces  diverses  branches,  de  la  maison  de  Con- 
flans ont  donné  des  maréchaux  héréditaires  de  Chanv- 
pague,  des  cbevflKers  bannerets ,  des  chevaliers  de  l'ordre 
du  roi ,  un  maréchal-général  des  camps  et  armées  du  roi , 
des  lieutenants-généraux  des  armées,  des  maréchaux-de- 
camp,  des  gouverneurs  de  provinces,  des  chevaliers  des 
ordres,  des  gentilshommes  de  la  chambre  de  nos  rois, 
•te. ,  etc. 
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Honneurs  de  ta  cour  :  de  1734  à  1786,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  seigneurie  de  VizUiy ,  en  Champagne ,  fut 
érigée  en  baronnie,  par  lettres  du  mois  de  février  ié*5  , 
en  faveur  de  Jacob  de  Conflans,  seigneur  de  Bouleuze, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Cette  mai- 
son ,  issue  de  race  comtale  ,  a  dans  les  actes  publics ,  bre- 
vets et  commissions  de  nos  rois,  les  titres  de  comte,  vi- 
comte et  marquis  ,  depuis  plusieurs  siècles. 

M aitc.  Elle  a  donné  des  chevaliers  et  dignitaires  de  cet 
ordre  depuis  l'an  1 55 1. 

Prêlaturt.  Jean  de  Conflans  fut  élu  évêque  d'Orléans 
en  1 328,  et  mourut  en  i334> 

Godefroy-Maurice  de  Conflans,  grand-vicaire  de  Sois- 
sons,  fut  sacré  évêque  du  Puy  le  20  juillet  1721,  et  mourut 
en  1725. 

Lyon.  Guillaume  de  Conflans  fut  chanoine -comte  de 
Lyon  en  1 276. 

Armes:  d'azur,  semé  de  billettes  d'or;  au  lion  du  même, 
brochant  sur  le  tout.  v 

CONS-LA-GRÀNDVILLE,  marquisat,  voyez  Lambeetie. 

de  CONSTANTIN,  eu  Trovence.  Jean  de  Constantin, 
de  la  ville  d'Arles,  fut  anobli  par  le  roi  Louis  XIII,  en 
1616.  Les  lettres  de  noblesse  furent  vérifiées  et  enregis- 
trées aux  archives  du  roi,  en  Provence,  le  12  mars  1617. 

Armes:  d'azur,  à  deux  bandes  d'or. 

de  CONTADES ,  en  Anjou ,  famille  de  judicature  de  la 
ville  de  Narbonne,  établie  à  Angers  vers  l'an  i63o. 

Services.  Elle  a  produit  un  maréchal  de  France  ,  un 
lieutenant-général ,  deux  majors-généraux  des  armées , 
un  maréchal-de-camp ,  un  brigadier  des  armées  du  roi , 
un  commandeur  et  un  grand'-croix  de  Saint-Louis ,  un 
chevalier  des  ordres,  et  nombre  d'officiers  distingués. 

Honneurs  de  ta  cour:  le  2  mars  1787,  et  le  20  janvier 
1788. 

Titres.  Ceux  de  comte  de  Contades  de  Giseux,  consacré 
par  la  charte ,  et  de  marquis  de  Giseux ,  dans  les  actes 
publics  et  brevets  depuis  la  fin  du  dix-huitième  siècle ,  et 
lors  de  la  présentation  à  la  cour. 

Armes:  d'or,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  d'azur,  becquée, 
languée,  et  armée  de  gueules. 

de  CONZIÉ ,  maison  d'origine  chevaleresque  et  des  plus 
anciennes  de  la  Savoie.  Elle  remonte  filiativement  à  Galéas, 
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chevalier ,  seigneur  de  Conzié  et  Yaucber  ,  lequel  vivait 
en  no3. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers-généraux  ,  des  am-  > 
bassadeurs  au  service  des  ducs  de  Savoie ,  des  officiers 
supérieurs  au  service  de  France,  etc. ,  etc. 

Titres.  Ceux  de  êaroti  de  Pomier ,  et  de  marquis  d'Aï- 
lemogne ,  dans  les  actes  et  brevets.  * 

Préiature.  François  de  Conzié,  évéque  de  Grenoble  en 
i38o,  puis  d'Avignon  ,  archevêque  d'Arles,  de  Toulouse 
et  de  Nar bonne  en  1408  ,  fut  vice-chancelier  de  l'église  , 
légat  du  saint- siège  à  Avignon  ,  et  au  comtat  Venaissin  , 
et  grand-chambellan  du  pape  Martin  V.  Il  fut  enfin  nom- 
mé ,  par  Eugène  IV,  patriarche  de  Constantinople ,  camer- 
lingue de  l'église  ,  et  mourut  à  Avignon  en  i43a. 

Louis  -François-  Marc  -Hilàire  de  Conzié  ,  évéque  de 
Saint-Omer ,  passa  à  l'évêché  d'Arras  en  1769.  Son  frère, 
Joachim  -  François  -  Mamert  de  Conzié  ,  lui  succéda  la 
même  année  dans  l'évêché  de  Saint-Omer. 

Armes:  d'azur,  au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  issant 
de  gueules. 

COQUEBERT  ou  COCQUEBERT ,  famille  originaire  de 
Liège  ,  établie  à  Reims  sous  le  règne  de  Charles  VII ,  en 
1440. 

Services.  Quatre  conseillers  au  parlement  de  Metz,  dont 
le  plus  ancien  est  Nicolas  Coquebert ,  reçu  en  1668 ,  au- 
teur des  Coquebert  de  Montbret ,  de  Crouy  et  de  Romain  ; 
cinq  magistrats  à  l'ancienne  chambre  des  comptes  de 
Paris  ,  dont  le  plus  ancien  est  Jean-Bapliste  Coquebert , 
maître  des  comptes ,  fils  du  susdit  Nicolas  ;  un  mattre  des 
requêtes,  etc.,  etc.;  des  officiers  dans  plusieurs  régiments, 
dont  plusieurs  capitaines  et  lieutenants-colonels  :  huit  ont 
été  décorés  de  la  croix  de  Saint-Louis. 

Titre.  Celui  de  baron  consacré  par  la  charte. 

On  trouve  dans  l'histoire  de  la  grande  chancellerie  de 
France  Oudart  Cocquebert ,  secrétaire  du  roi ,  contrôleur- 
général  de  la  chancellerie  ,  pourvu  le  10  septembre  1576; 
et  André  Cocquebert ,  conseiller  du  roi ,  et  premier  pré- 
sident en  l'élection  de  Reims,  pourvu  du  même  office 
de  secrétaire  du  roi  le  8  avril  1677,  dans  l'exercice  duquel 
il  mourut  Tan  1681. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  coqs  d'or. 

COQUELIN,  voyez  GERMIGNEY. 

de  COQUET ,  famille  originaire  de  Guienne,  dontPau- 

» 
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cienneté  remonte  à  noble  'Pierre  Coqnet ,  écuyer ,  qui  lesta 
le  7  février  1 558. 

Services.  Elle  a  donné  des  magistrats  au  parlement  de 
Bordeaux  ,  des  officiers  aux  armées ,  des  chevaliers  de 
Saint-Louis,  etc. 

Titre.  Celui  de  baron  de  la  Roche  de  Guimps ,  par  sub- 
stitution ,  depuis  la  fin  du  dix  septième-siècle. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe 
d*un  coq  du  même ,  crété  et  barbé  de  gueules  ;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  deux  étoiles  d'argent. 

de  eORBERON ,  voyez  Bouhrée. 

de  CORBIE ,  nom  illustré  par  Arnaud  de  Corbiç ,  chan- 
celier de  France,  décédé  Tan  14 15.  Blanchard  donne  la 
généalogie  de  cette  famille  depuis  Robert  de  Corhie,  natif 
de  Beauvais ,  père  du  chancelier  de  France,  et  de  Thomas 
de  Corhie,  anobli  au  mois  de  septembre  i38ç),  mort  Tan 
1407. 

La  famille  de  Corbie  descendait  de  Philippe  et  d'Arnaud, 
bâtards  de  Corbie  ,  fils  naturels  du  chancelier  ;  elle  parait 
s'être  éteinte  vers  i€5o. 

Préiature.  Jean  de  Corbie,  fils  de  Gilles,  receveur  des 
décimes  du  diocèse  d'An)  iensen  i35i ,  futévêque  d'Auxerre. 
Jean  de  Corbie,  fils  de  Thomas,  fut  évêque  de  Mende. 

Amies  :  d'or ,  à  trois  Corbeaux  de  sable  ,  becqués  et 
rnembrés  de  gueules. 

CORDA  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le  litre 
légal  de  baron» 

Services.  Joseph  ,  baron  Corda  ,  est  maréchal-de- 
camp  de  l'artillerie ,  commandant  de  l'école  d'artillerie  à 
Auxonne.  > 

Armes  :  parti,  au  1  coupé  d'argent ,  à  un  fort  de  sable, 
battu  par  une  mer  d'azur  ;  et  d'or,  à  l'épée  d'azur ,  entourée 
d'une  branche  de  laurier  de  sinople  ;  au  a  de  gueules  ,  au 
mortier  d'or ,  accosté  d'un  parc  de  boulets  du  même. 

de  CORDON  ,  en  Bugey,  famille  issue  d'ancienne  che- 
valerie ,  dont  la  filiation  remonte  à  Josselin  de  Cordon , 
chevalier,  qui  vivait  en  1200. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  de  divers  grades , 
des  gentilshommes  de  la  chambre  de  nos  rois,  des  gou- 
verneurs de  places ,  etc. ,  etc. 

Malte.  Jacques  de  Cordon  ,  reçu  en  i585 ,  fut  comman- 
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deur  de  Génevois  et  de  Courteserre ,  et  ambassadeur  de 
l'ordre  auprès  du  pape. 

Brioude.  Henri  de  Cordon  fut  reçu  chanoine-comte  de 
firioude  en  1770.  1 

Armes:  écartelé  d'argent  et  de  gueules.  Cimier  et  sup- 
ports :  trois  lions  coupés  d'argent  et  de  gueules.  Devise  : 
Tout  saris  contrainte. 

de  CORDON  de  Boisbureau  ,  en  Anjou,  et  de  Vecxaullbs, 
en  Champagne,  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire 
de  Bretagne ,  dont  la  filiation  se  justifie  depuis  Alain  de  Cor- 
don, chevalier,  marié  avant  l'an  1271,  à  Agnès  de  Sarzay. 

Armes  :  d'hermine,  à  deux  fasces  de  gueules. 

de  CORDON ,  voyez  la  Fauchesie. 

de  CORDOUAN,,  noblesse  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  du  Maine. 

Guillaume  de  Cordouan ,  écuyer ,  servit  en  cette  qualité 
en  la  compagnie  de  Jean  de  Beuil,  chevalier,  chambellan 
du  roi ,  dont  la  montre  fut  faite  à  Paris  le  3  avril  i38o. 

Raoul  de  Cordouan,  écuyer,  fit  montreau  Mans  avec  deux 
écuyers  de  sa  compagnie,  savoir  :  Jean  de  Moulchaison  et 
Jean  de  Villiers,  le  21  juillet  1292. 

Services-  Cette  famille  compte  un  brigardicr  des  armées, 
plusieurs  officiers  supérieurs  ,  des  chevaliers  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  etc. 

Titres.  Ceux  de  comte  et  de  marquis  de  Langey  dans 
les  actes  publics  et  brevets  depuis  le  dix-huitième  siècle. 

Armes  :  d'or,  a  la  croix  engrèlée  de  sable  ,  cantonnée 
de  quatre  lionceaux  de  gueules,  lampassés  et  armés  du  se- 
cond émail. 

deCORDOUAN,  en  Normandie,  famille  ancienne  connue 
depuis  Jean  de  Cordouan  ,  sénéchal  de  Marguerite  de  Har- 
court ,  dans  la  seigneurie  du  Mesnil-Patry ,  eu  1 573.  Toute- 
fois cette  famille  est  comptée  au  nombre  des  nobles  de 
Normandie  lors  de  la  recherche  de  Montfaut  faite  en  i463, 
ce  qui  prouve  beaucoup  en  faveur  de  son  ancienneté. 

Armes  :  d'or,  au  lion  de  sable  au  premier  canton,  et 
deux  quinte-feuilles  du  même  ,  une  au  second  canton  et 
l'autre  en  pointe.  • 

de  CORDOUE,  en  latin  Corduva;  Cordova  ,  en  espa- 
gnol :  noblesse  d'ancienne  extraction ,  originaire  d'Es- 
pagae,  établie  en  France  depuis  Fan  1490  ,  que  Jean  Fer- 
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rier ,  aussi  espagnol  de  nation,  fut  fait  archevêque  d'Arles, 
et  amena  avec  lui  en  France  les  deux  familles  espagnoles 
de  Cordova  et  de  ïletz.  Ce  sentiment  de  l'abbé  Robert  de 
Briançon  est  opposé  à  celui  de  May  nier,  qui  dit,  dans  son 
Nouveau  état  de  Provence,  p.  6i,  que  cette  famille  a 
changé  son  nom  de  Cordes  (qu'elle  a  porté  pendant  plu- 
sieurs générations),  en  celui  de  Cordoue,  ainsi  que  ses 
armes ,  qui  étaient  originairement  d'or,  à  deux  cordes  de 
subie  en  sautoir. 

Services.  Cette  famille  a  produit  des  officiers  supérieurs, 
des  gouverneurs  de  places,  des  chevaliers  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis. 

Titre.  Celui  de  marquis,  depuis  le  milieu  du  dix-hui- 
tième siècle,  dans  les  actes  publics,  brevets  et  commis- 
sions de  nos  rois. 

Armes:  d'azur,  à  Tours  en  pied  d'argent,  soutenant 
un  monde  d'or.  Devise  :  Ferme  dans  l'adversité. 

le  CORGNE  ,  voyez  de  Mable. 

le  CORGNE ,  noblesse  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  de  Bretagne,  où  elle  est  connue  depuis  Tan 
i34i. 

Services.  Cette  famille  a  donné  nombre  de  chevaliers , 
d'hommes  d'arme»  et  de  gentilshommes  au  service  des 
ducs  de  Bretagne  ;  et  des  officiers  distingués  au  service  des 
rois  de  France. 

Armes:  d'azur,  au  lion  léopardé  d'or,  sommé  de  deux 
fleurs  de  lys  du  même,  Tune  sur  lu  tête,  et  l'autre  sur  le 
bout  de  la  queue. 

de  CORLIEU  ,  en  Poitou.  Une  attestation  donnée  le  6 
mars  1647  ,  par  le  roi-d'armes  d'Angleterre,  porte  que 
cette  famille  est  originaire  de  Tévêché  d'York,  et  de  l'an- 
cienne famille  de  Corleix ,  dont  on  trouve  des  chevaliers 
dès  Tan  1227. 

Cette  famille  néanmoins  parait  être  considérablement 
déchue  de  son  origine  en  France,  si  Ton  en  juge  par  la  lon- 
gue série  d'avocats  et  de  procureurs  qu'elle  a  fournis  au  siège 
présidial  d'Angoumois.  Toutefois  son  ancienneté  en  France 
se  prouve  de  Tan  144°  î  elle  a  donné  dans  le  dernier  siècle, 
un  capitaine  d'infanterie  au  régiment  Dauphin ,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis;  et  un  garde- 
du-corps  du  roi. 

Arn*e$  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  sinople,  au  chevron 
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d'argent,  charge  de  trois  qulntefeuilies  de  gueules  •  aux  2 
et  3  d'argent,  au  lion  de  gueules,  lampassé,  armé  et 
couronné  d'or. 

* 

de  CORNEILLAN,  illustre  et  ancienne  maison  de  Lan- 
guedoc, qui  tire  son  nom  de  la  terre  et  vieomté  de  Cor- 
nedlan,  dans  l'Armagnac ,  à  une  lieue  d'Aire  en  Chalosse 
Elle  est  connue  depuis  Bernard-Atton  de  Corneillan  oui 
l'an  io34  9  souscrivit  un  accord  fait  entre  Bernard  de 
Sauve,  et  Pierre,  vicomte  de  Rosiers.  Guillaume-Feu dac 
et  Feudac,  sou  (ils,  sont  qualifiés  vicomtes  de  Corneillan 
dans  des  actes  de  donation  qu'ils  firent  à  l'abbaye  de  Saint- 
Mont,  es  années  1042  et  1084.  Voyez  Vernede. 

Arnaud  de  Corneillan  reçut  en  don  ,  au  mois  de  mai 
ii38,  de  Roger,  comte  de  Carcassonue  et  de  Razès,  le 

™  Ta  1  Clllana0ttt  \  1»'»  fai*a"  construire  dans  son 
comté  de  Razès  5  pour  le  tenir  en  fief  de  lui  et  de  ses  des- 
cendants,  el  à  leur  défaut  du  vicomte  Raymond  Trencavel 
son  frère.  w«4* 

Aucher  de  Corneillan  est  nommé  dans  l'acte  de  vente 
du  château  de  Brusque  ,  faite  en  1 ,56,  par  les  vicomtes  de 
Briunquel,  à  Raymond  Trencavel. 

La  filiation  est  établie  par  titres  depuis  Arsivus  ou  Ar- 
sius,  vicomte  de  Corneillan,  peut-être  fils  du  précédent, 
nommé  dans  un  acte  de  l'an  1206.  9 

L'héritière  d'une  branche  des  anciens  seigneurs  de  Ver- 
nede ayant  porté  cette  terre  dans  la  maison  de  Corneillan 
au  commencement  du  treizième  siècle  ,  le  second  fils 
d  Arsivus  de  Corneillan  en  prit  le  nom ,  l'ayant  eue  en 
apanage,  et  la  branche  qu'il  fonda  devint  l'aînée  de  la 
maison  ,  à  l'extinction  des  vicomtes  de  Corneillan,  dont 
elle  recueillit  tous  les  biens. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  de  l'ordre 
du  roi ,  des  généraux  et  officiers  supérieurs ,  des  gouver- 
IleT  Hk sé"échaux  ^  P'orinces,  de.  gentilshommes  de 
la  chambre  de  nos  rois,  des  conseillers-d'état,  etc.  ,  étc. 

l^res.  Outre  l'ancienne  vieomté  de  Corneillan,  oue 
cette  maison  possède  de  temps  immémorial,  elle  a  pos- 
sède les  brimes  de  Mondenar ,  en  Quercy ,  depuis  la 
fmsdu  seizième  siècle ,  et  de  Villeneuve,  au  diocèse  de  La- 
vaur. 


Maite.  Cette  maison  compte  un  grand  nombre  de  che- 
yaherset  de  commandeurs  de  Saint-Jean-de-Jérusalem, 
depuis  le  milieu  du  quatorzième  siècle.  ' 
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Pierre  de  Cornetllan  fut  élu  grand-mattre  de  cet  ordre 
souverain  Tan  i353,  et  mourut  Tau  i355. 

Prélature.  Guillaume  de  Corneillan  tut  évèque  d'Aire 
•«  «ÏÏS-  Ro~er,  évèque  de  Lombez  en  i354;  Bernard  de 
^«Sffltan  ,'évêque  de  Lescar  en.  .365  ;  Jean  fut 
pourvu  du  même  évèché  en  >4<>a;  François  tut  évèque  de 

^Ar^es  'Martelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  trois  corneilles  de 
sable  qui  est  de  Comehxa*  ;  aux  a  et  3  de  gueules  ,  à  la 
croix 'tréflée  d'or  ,  qui  est  de  Vemsbde. 

CORNET,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
lésai  de  comte  et  la  dignité  de  «air  de  France. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  cors-de-chasse  d  or. 

CORNET,  sieur  de  la  Bretonnière ,  de  Crameville  et 
de  Briquesart ,  noblesse  ancienne  de  Normandie,  prou- 
vant une  fdialion  suivie  depuis  Adrien  Cornet ,  seigneur 
d'Angerville,  qui  épousa  Tan  i54o  Françoise  des  Mares. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  fasce  viyrée  (Tor,  surmontée 
de  deux  roses  d'argent. 

CORNET  :  François  Cornet,  seigneur  de  Peischant, 
Sailliermont ,  etc. ,  conseiller  du  conseil  souverain  de 
Hainaut,  obtint  le  titre  de  chevalier:  des  supports  et  une 
couronne  au  lieu  de  bourlet ,  par  lettres  du  ao  août  1724. 

Armes  :  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagne  de 
trois  cors-de-chasse  contournés  du  même. 

le  CORNET  :  Jean-Pierre  le  Cornet  ,  seigneur  de  la  ba- 
tonnie  de  Gaesbeke ,  échevin  d'Anvers  en  i683,  i685, 
1687,  1688,  1694,  1695  et  1696,  puis  conseiller  du  conseil 
de  Brabant,  fut  anobli  par  lettres  du  20  mars  1687. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
cors-de-chasse  du  même. 

le  CORNU  DEBmvifcRE,  famille  d'origine  chevaleresque 
de  la  province  de  Normandie ,  où  elle  est  connue  depuis  le 

onzième  siècle. 

Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants-généraux,  des 
gouverneurs  de  places,  un  grand -croix  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  des  officiers  supérieurs  de  terre  et  de  mer, 
etc.  etc. 

Honneurs  de  ta  cour  :  en  1788,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 
Titre.  Celui  de  marquis  dans  les  actes  et  brevets  depuis 
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le  commencement  du  dix-huitième  siècle*  C'est  aussi  sous 
cette  qualité  que  cette  famille  a  été  présentée  à  la  cour  en 
1788. 

Malte.  Pierre  le  Cornu  fut  reçu  dans  cet  ordre  en  i5o2. 

Prélature.  Cette  maison  a  donné  quatre  archevêques  de 
Sens  dans  le  dix-septième  siècle. 

Armes  ;  d'azur,  à  trois  cors-de-chasse  d'argent,  engui- 
chés  d'or. 

le  CORNU  de  Beau  vais,  très-ancienne  noblesse  de  Nor- 
mandie ,  maintenue  le  2  janvier  1667.  • 

Amies  :  d'azur,  au  cor-de-chasse  d'argent,  lié  de  sable 
et  enguiché  du  champ. 

le  CORNU  de  Bimobel,  généralité  de  Rouen,  famille 
ancienne,  issue  de  Robert  le  Cornu,  marchand  de  Rouen , 
anobli  en  i463. 

Armes  :  d'argent ,  à  deux  fasces  de  sable. 

Jean  le  Cornu,  sieur  de  Bimorel,  conseiller  aux  re- 
quêtes, mort  en  1641 ,  portait  :  d'azur,  à  l'agneau  pascal 
d'argent. 

le  CORNU  de  Là  Courbe,  en  Normandie. 
Armes:  d'argent,  au  massacre  de  cerf  de  gueules, 
sommé  d'une  aigle  éployée  de  sable. 

< 

le  CORNU  de  Ry  ,  élection  d'Àrques. 
Armes  :  de  gueules,  à  l'orle  d'argent. 

CORNU DET  des  Chouettes,  noblesse  consacrée  par  la 
charte ,  avec  le  litre  légal  de  comte. 

Armes  :  coupé,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or  arrêté;  au  2 
de  gueules,  à  la  fasce  d'or. 

CORRÉ,  en  Bretagne.  Jean  Corré,  seigneur  dç  Lanrion, 
fut  condamné  en  quatre  cents  livres  d'amende,  par  arrêt 
contradictoirement  rendu  en  la  chambre  de  la  réforma- 
tion, le  20  février  1671 ,  pour  avoir  pris  indûment  la  qua- 
lité de  noble. 

Armes  :  d'argent,  à»  un  chevron  de  sable,  accompagné 
de  trois  quintefeuilles  de  même. 

de  COSNAC  ,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui  tire  son 
nom  delà  terre  de  Cosnac,  située  près  de  la  ville  deBrive, 
en  Bas-Limosin  ;  elle  est  connue  dans  cette  province  de- 
puis Immon  de  Caunac,  qui ,  vers  l'an  924  9  fit ,  conjoin- 
tement avec  Hiburge,  sa  femme,  une  donation  au  monastère 
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de  Tuiles.  11  en  fit  une  autre  au  même  monastère  en  940. 
Bernard  de  Cognac  fit  aussi  quelque  donation  à  l'abbaye  de 
Tulles,  vers  l'an  1000  ,  sous  le  règne  du  roi  Robert. 

Bernard  de  Gosnao ,  chevalier  ,  épousa  ,  vers  Tan  1  a5o , 
N....  fille  de  Raymond III ,  vicomte  de  Turenne  et  d'Hélis 
de  Séverac. 

Services,  Cette  maison  a  donné  des  capitaines  d'hommes 
d'armes ,  des  gentilshommes  ordinaires  de  |a  chambre  du 
roi ,  nombre  d'officiers  supérieurs ,  et  de  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Honneurs  de  ià  cour  :  en  1782  ,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Ceux  de  marquis  de  Cosnac ,  de  baron  de  la 
Guesle  et  de  Saint-Remy ,  dans  les  actes  publics  et  brevets, 
depuis  le  milieu  du  dix-septième  siècle. 

Préiature.  Elle  compte  un  évêque  de  Comminges, 
décoré  de  la  pourpre  romaine  dans  le  quatorzième  siècle  ; 
un  archevêque  d'Aix,  nommé  en  1701  commandeur  de 
Tordre  du  Saint-Esprit;  deux  évêques  de  Tulles,  un  évê- 
que de  Valence  et  de  Die  ,  et  un  autre  évêque  et  comte  de 
Die. 

Armes  :  d'argent,  semé  d'étoiles  de  sable  ;  au  lion  du 
même ,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueules ,  brochant 
sur  le  tout.  Tenants  :  deux  sauvages.  Cimier  :  un  lion 
issant  de  sable ,  lampassé ,  armé  et  couronné  de  gueules. 
Devise  :  Neque  aurum  honora,  neque  argzntum. 

de  COSSÉ-BRISSAC  ,  maison  illustre  et  d'ancienne 
chevalerie  de  l'Anjou,  qui  tire  son  nom  du  bourg  de. 
Cossë,  au  diocèse  du  Mans.  Le  plus  ancien  de  ce  nom, 
dont  l'histoire  ait  transmis  la  mémoire  ,  est  Regnauld  de 
Cossé ,  prieur  de  Fontevrault ,  qui  souscrivit  Pacte  d'une 
donation  faite  au  mois  d'août  1 153 ,  à  cette  abbaye ,  par 
Hoël ,  comte  de  Nantes.  Fiacre  de  Cossé  était  premier 
homme  de  logement  du  roi  Philippe  Auguste  en  1180  , 
charge  qui  fut  depuis  l'office  de  grand-maréchal-des*logis  ; 
et  Roland  de  Cossé  mourut  à  U  Terre-Sainte,  où  il  avait 
accompagné  saint  Louis.  La  filiation  suivie  est  prouvée 
par  titres  depuis  Thibaut  de  Cossé,  premier  du  nom,  sei- 
gneur de  Cossé,  vivant  en  i386. 

Services.  Celte  maison  a  donné  quatre  maréchaux  de 
France ,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  des  comman- 
deurs de  Saint-Louis ,  des  lieutenants-généraux  et  maré- 
chaux-de -camp  des  armées,  des  grands -fauconniers  et 
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grands-pauetiers  de  France  ;  ud  colonel-général  de  l'in- 
fanterie française  de-là  les  monts»  etc.,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour:  de  1737  à  1784,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Duché-pairie.  La  ville  et  seigneurie  de  Brissac  ,  en 
Anjou,  possédée  depuis  la  fin  du  quatorzième  siècle  par  la 
maison  de  Cossé,  fut  érigée  en  comté*  l'an  i56o,  en  fa- 
veur de  Charles  de  Cossé  Pr ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
maréchal  de  France ,  et  en  duché-pairie  ,  par  lettres  du 
mois  d'avril  i6u ,  en  faveur  de  Charles  de  Cossé  ,  deuxième 
du  nom  ,  maréchal  de  France ,  fils  du  précédent. 

Le  duc  de  Brissac  a  été  nommé  pair  de  France  au  mois 
de  juin  i8i4* 

Titres.  L'ancienne  haronnie  de  Second ign y ,  en  Poitou, 
fut  érigée  en  comté,  par  lettres  du  mois  de  juin  i566,  re- 
ntrées au  mois  de  juillet  suivant ,  en  faveur  d'Art  us  de 
Cossé,  seigneur  de  Gonnor,  maréchal  de  France,  surin- 
tendant des  finances,  gouverneur  de  l'Anjou,  cle  la  Tou raine 
et  de  l'Orléanais,  mort  en  i5$2. 

La  seigneurie  à'Acigné,  en  Bretagne,  fut  érigée  en  mar- 
quisat ,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1609 ,  registrées  le  7 
juin  suivant ,  en  faveur  de  Charles  de  Cossé  ,  second  fils 
de  Charles  II  ,  maréchal  de  France.  Charles  étant  mort 
sans  postérité  le  marquisat  d'Acignééchutà  son  frère  Fran- 
çois, duc  de  Brissac. 

Malte.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  à  cet  ordre 
depuis  Jean-Armand  de  Cossé  Brissac,  reçu  en  i655. 

Préiature. .  Philippe  de  Cossé  ,  évêque  de  Coutances , 
grand-aumônier  de  France ,  mourut  en  1 548. 

Artus  de  Cossé  ,  fils  naturel  de  Charles  I",  comte  de 
Brissac,  maréchal  de  France,  fut  légitimé  en  1571  et  nom- 
mé évéque  de  Coutances. 

Emmanuel-Honri-Timoléon  de  Cossé-Brissac  ,  aumô- 
nier du  roi ,  agent  général  du  clergé ,  fut  sacré  évêque  de 
Condom  le  22  janvier  1756. 

Armes  :  de  sable ,  à  trois  fasces  d'or ,  denchées  en  leur 
partie  inférieure.  Devise  :  Mquabo  si  faveas. 

COSTAZ. ,  en  Bugey,  noblesse  consacrée  par  la  charte 
avec  titre  légal  de  haron. 

Armes  :  coupé,  au  1  d'or,  à  la  fleur  delatus  de  sinople  ; 
au  2  de  sinople,  au  cheval  effaré  d'argent  contourné  et  af- 
frontant une  houe  sacrée  égyptienne  d'or. 
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de  COUCY,  en  Champagne,  illustre,  puissante  (i)  et 
ancienne  maison  de  Picardie  ,  qui  tire  son  nom  de  la  ba~ 
ronnie  dcCoucy,  qui  devint  pairie  en  i4o5  el  en  i5o5.  Elle 
a  formé  les  branches  des  sires  et  barons  de  Coucy ,  éteints 
en  i25o  ;  des  seigneurs  de  Vervins,  éteints  en  i588  ;  des 
seigneurs  de  Poillecourt  subsistants  en  Champagne  ;  de 
Pinon,  éteints  Fan  1577  ;  et  des  barons  de  Bovcs,  éteints 
vers  1254.  La  seconde  race  des  sires  de  Coucy  a  été  for- 
mée par  la  maison  de  Guiues ,  où  cette  sirerie  fut 
portée.  Tan  ia5o,  par  Alix  de  Coucy,  à  son  mari  Arnoul, 
comte  de  Guines  et  de  Namur. 

Services*  Notre  histoire  offre  à  chaque  page ,  dans  des 
siècles  reculés ,  les  hauts  faits  d'armes  des  sires  de  Coucy  , 
branche  féconde  en  hommes  illustres  ;  les  autres  branches 
ont  produit  des  généraux  d'armées ,  des  gouverneurs  de 
provinces  et  de  places,  des  chambellans  de  nos  rois,  et  des 
seigneurs  de  la  plus  haute  distinction.  Cette  maison  compte 
aussi  un  maréchal  de  France ,  un  grand-panetier  du  roi ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1775  et  1783-,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Prèiature.  Raoul  de  Coucy  fut  évéque  et  comte  de 
Noyon  ,  pair  de  France  en  i4i5  ,  et  mourut  le  17  mars 
1424*  Jean-Charles  de  Coucy-Poillecourt,  ancien  évéque 
de  la  Rochelle ,  a  été  nommé  depuis  la  restauration  à  l'ar- 
chevêché de  Reims. 

Armes  :  fascé  de  vair  et  de  gueules. 

COUET  de  Majugnanb  ,  famille  anoblie  par  les  offices  de 
judicature  du  parlement  de  Provence,  et  illustrée  par  des 
personnages  célèbres.  Martin  et  Jean  Couet,  frères  ,  lils  de 
François  Couet,  voiturier  (2) ,  fournirent  toutes  les  char- 
rettes pour  les  transports  de  Marseille  à  Lyon.  Ils  firent  un 
si  grand  négoce,  et  devinrent  si  puissamment  riches,  que  le 
partage  qui  fut  fait  entre  eux  des  seigneuries ,  terres  et  ba- 
ronnies  de  leurs  acquisitions,  n'eut  pour  bornes  que  les 
rivières  du  Rhône  ,  de  l'Isère  el  de  la  Durance.  Nostrada- 


(1)  On  rapporte  cette  devise  d'Enguerrand  III,  sire  de  Coucy,  que 
des  modernes  ont  altérée  : 

Je  ne  suis  Roi  oe  Duc,  Prince  ne  Comte  aussi, 
Je  suis  le  Sire  de  Coucy. 
Devise,  dit  M.  de  Belloy,  fière  el  modeste,  qui  annonce  une  grandeur 
sans  faste  et  peu  jalouse  de  titres. 

(a)  Nostradamus,  histoire  de  Provence,  p.  1082. 
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mus  parle  de  ce  fameux  partage  entre  Martin  et  Jean 
Couet.  Il  se  fit  avec  une  telle  cordialité,  que  plus  de 
20,000  écus  (somme  alors  considérable),  dont  l'un  d'eux 
se  trouva  lésé,  ne  furent  seulement  pas  mis  en  ligue  de 
compte.  C'est  pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette  intimité, 
que  ces  deux  frères  prirent  pour  armes  deux  pins  entrelacés. 

Services.  Cette  famille  a  donné  deux  lieutenants-géné- 
raux des  armées  du  roi .  dont  l'un  commandeur  de  Saint- 
Louis;  des  magistrats  distingués  au  parlement  de  Provence, 
«les  gouverneurs  de  places,  etc.,  etc. 

l  itre.  La  seigueurie  de  Marignane  3  en  Provence,  fut 
érigée  en  marquisat,  par  lettres  du  mois  de  septembre 
1647,  registréesau  parlement  d'Aix  le  28  janvier  1048,  en 
faveur  de  Jean-Baptiste  Couet ,  marquis  des  Iles  d'Or,  ba- 
ron de  Trets  et  de  Bonnes ,  etc. 

Armes  :  d'or  ,  à  deux  pins  arrachés  et  entrelacés  en 
double  sautoir  de  sinople,  fruités  d'argent. 

COOET  dïï  Montbayeux  (René-François) ,  avocat  au  par- 
lement et  au  conseil  du  roi,  fut  échevin  de  Paris  en  1713. 

Armes  :  d'or,  à  deux  pals  de  sable;  au  chef  d'azur  , 
chargé  d'une  chouette  d'argent. 

COUETION  ,  vicomté ,  voyez  la  Bouhdoknaie. 

COUETNOURS,  en  Bretagne.  Jean  deCouetnours,  sieur 
du  Gravée,  a  été  condamné  en  4<>o  livres  d'amende  par  ar- 
rêt rendu  en  la  chambre  de  la  réformation  le  18  décembre 
1670  ,  pour  avoir  pris  indûment  la  qualité  de  noble. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  de  gueules. 

COUFFOULENS  ,  en  Languedoc,  au  diocèse  d'Albi,  sur 
la  rivière  d'Agout  ;  c'était  une  baronnie  qui  députait  aux 
états  du  Languedoc.  Elle  était  possédée  par  la  maison  de 
Murviet,  une  des  plus  anciennes  de  cette  province. 

la  COULDRAYS  ,  en  Bretagne.  Jean  de  la  Couldrays , 
sieur  de  Kéranlou,  conseiller  au  présidial  de  Vannes,  Jé- 
rôme de  la  Couldrays ,  sieur  du  Hanot  et  de  Brenehan  , 
ont  été  condamnés  chacun  à  4°°  livres  d'amende  par  ar- 
rêt contradictoirement  rendu  en  la  chambre  de  la  réfor- 
mation  le  24  décembre  1670 ,  pour  avoir  pris  indûment 
la  qualité  de  noble. 

A  rmes  :  de  gueules ,  à  la  croix  denchée  d'or  ;  au  chef  du 
même ,  chargé  de  cinq  coquilles  de  gueules. 
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de  Là  COULDRE  de  la  Bretosniebe  ,  noblesse  issue  d'an- 
cienne chevalerie ,  originaire  de  Normandie. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  distingués,  des 
chevaliers  de  Saint- Louis,  et  de  la  Légiou-d'Honueur,  etc. 

Honneurs  iteja  cour  :  en  1789,  le  27  mars,  en  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  Celui  de  vicomte,  daus  les  actes,  et  lors  de  la 
présentation  à  la  cour. 

firmes  :  d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  de  sable, 
becquée,  membrée  et  couronnée  d'or. 

de  la  COULDRE  de  la  Garenne,  en  Bretagne.  François 
de  la  Couîdre ,  sieur  de  la  Garenne  ,  paroisse  de  Plou- 
guenen,  a  été  déclaré  usurpateur  de  noblesse,  et  con- 
damné à  quatre  cents  livres  d'amende,  par  arrêt  contra- 
dictoirement  rendu  en  la  chambre  de  la  réformation,  le 
27  octobre  1670. 

Armes  :  d'azur,  à  six  macles  d'or;  au  chef  d'argent , 
chargé  de  cinq  mouchetures  de  sable. 

db  COULIBQEUF  (1),  noblesse  d'origine  chevaleresque 
de  la  province  de  Normandie.  Elle  prouve  une  filiation 
suivie  depuis  Jean  de  Coullibeuf,  écuyer,  qui ,  L'an  i368  , 
fiefTa  divers  héritages  situés  dans  la  paroisse  dt*  Morleaux. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  27  août  1 788 ,  sons  le  titre 
de  marquis  de  Bloqucville. 

Armes  :  d'azur,  à  la  tétc  et  cou  de  bœuf  d'argent,  ac- 
cornée  d'or.  , 

de  la  COUR  de  Ballebot,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque de  la  province  de  Normandie.  Elle  fut  maintenue 
dans  cette  qualité  lors  de  la  recherche  faite  par  Raymond 
Monfatilt,  en  i/|63. 

Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants-généraux  des 
armées  du  roi ,  des  officiers  supérieurs  de  terre  et  de  mer , 
un  ambassadeur,  des  conseillers-d'état,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour  :  en  1783,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  Par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1704* 
registrées  au  parlement  et  en  la  chambre  des  comptes,  les 

< 

(1)  Écrit  aussi  CnfMemf,  CouMeuf  «t  Citooevf  dans  les  uiciens 
titre». 


Digitized  by  Google 


DES  MAISONS  Xdfftiia  DE  FRANCE.  2$£ 

7  mai  et  32  décembre  1705,  les  fiefs  du  Trotiqùet  de  Bal- 
leroy,  etc.  ,  furent  érigés  eu  marquisat,  sous  la  dénoml- 
«  nation  de  la  Cour,  en  faveur  de  Jacques  de  la  Cour,  con- 
*  seiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes. 

Malte.  Jacques  de  la  Cour  de  Balleroy  fut  reçu  cheva- 
lier de  cet  ordre  en  1699. 
Armes  :  d'azur,  à  trois  cœurs  d'or. 

delaCOURdcToubp,  en  Normandie,  élection  deValogncs, 
famille  anoblie  en  1470,  et  maintenue  comme  telle  en  16G6. 

Armes  :  écartelé  de  gueules  et  d'azur,  à  la  croix  d'or 
sur  le  tout,  cantonnée  aux  1  et  4  d'un  lion,  aux  a  et  3  d'une 
aigle  éployée,  le  tout  du  même, 

de  COURBON(i),  noblesse  d'ancienne  chevalerie,  origi- 
naire de  Touraine,  qui  habite  en  Saintonge  depuis  plu- 
sieurs siècles.  Elle  est  connue  depuis  1180,  et  prouve  une 
filiation  suivie  depuis  Tan  1370. 

Jean  de  Corbon  est  nommé  dans  une  donation  faite 
vers  l'an  1199,  à  l'abbaye  de  Marmoutier,  par  Robert  de 
la  Chapelle.  C'est  sans  doute  ce  même  Jean  de  Corbon 
que  l'on  voit  nommé  dans  une  enquête  faite  en  1226,  sur 
le  nombre  de  chevaliers  dus  par  l'évéque  de  Dol ,  à  l'ost 
du  duc  dé  Bretagne.  Cette  branche,  séparée  depuis 
le  milieu  du  douzième  siècle,  parait  avoir  subsisté  en  Bre- 
tagne jusque  vers  l'an  1480. 

Services.  Celte  maison  a  produit  des  lieutenants-géné- 
raux, des  inaréchaux-de-camp,  plusieurs  officiers  généraux, 
nombre  de  capitaines  de  vaisseaux,  un  chef  d'escadre,  un 
lieutenant- général  des  armées  navales ,  grand'  -  croix  de 
Saint- Louis,  des  grands- sénéchaux  de  Saiutonge ,  un  pre- 
mier chambellan  du  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  mort 
en  1696;  des  çhambellans  -  gentilshommes,  et  mattres- 
d'hôtel  de  nos  rois;  des  chevaliers  de  l'ordre  et  des  ordres, 
des  gouverneurs  de  places ,  etc. ,  etc. 

Charles  de  Courbon,  comte  de  Blénac,  lieutenant-gé- 
néral et  chef  d'escadre,  eut  la  satisfaction  d'avoir  sous  ses 
ordres  une  escadre  de  six  vaisseaux  commandés  par  ses  six 
enfants,  exemple  peut-être  unique  dans  les  annales  du 
monde. 

Honneurs  de  ia  cour  :  en  1773,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 


(1)  Dans  les  anciens  actes,  ce  nom  se  trouve  fréquemment  écrit  do 
Ctrhvn.  et  de  Courbons. 

I.  3o 
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Titres.  La  seigneurie  de  Bténac,  en  Saintonge,  Unie  à 
celle  de  l'Isleau  el  de  Bréneau,  fut  érigée  en  comté  par 
lettres-palentes  de  1669,  registres  au  parlement  de  Bor- 
deaux, à  la  chambre  des  comptes,  et  au  bureau  des  fi- 
nances de  Guienne,  en  faveur  de  Charles  de  Courbou ,  sei- 
gneur de  Romegoux,  maréchal-dc-camp. 

La  châtellenie  et  vicomléde  Saint-Sauveur,  en  Puisaye, 
fut  érigée  en  marquisat,  sous  la  dénomination  de  la 
Rochc-Courbon ,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1649,  rc- 
gislrées  au  parlement  le  19  août  i65o,  en  faveur  de  Jean- 
Louis  de  Courbon,  chevalier,  vicomte  de  Saint-Sauveur, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Enghien. 

Le  roi  Charles  V,  par  lettres  patentes  données  à  Paris  le  20 
février  i3?5,  accorda  à  Arnaud  de  Courbon  le  pouvoir  dé 
porter,  lui  et  ses  hoirs  et  descendants  à  perpétuité,  la  royale 
étoile,  en  tous  lieux ,  batailles  ,  places,  fêtes  et  compagnies 
que  bon  leur  semblera.  Ces  lettres  portent  que  c'est  après 
s'être  informé  de  leur  bonne  et  noble  génération,  et  en  con- 
sidération de  ce  que  de  leurs  propres  coûts  et  dépens  ils 
avaient  assiégé  et  mis  les  Anglais  hors  du  château  de  Mor- 
tagne  (sur  Gironde,  en  Saintonge),  et  rendu  ce  pays  à 
l'obéissance  du  roi. 

Malte.  François  de  Courbon  de  Blénac  fut  reçu  dans 
.Cet  ordre  le  23  août  1662. 

Armes  :  d'azur,  à  3  fermaux  d'or. 

de  COURCELLE8,  voyez  Labchiee. 

de  COURClLLON,  en  Beauce  et  au  Maine,  maison  d'an- 
cienne chevalerie ,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Cour- 
cilton,  en  Anjou,  laquelle,  dit-on,  avait  ses  seigneurs 
particuliers  dès  le  septième  siècle.  La  filiation  de  cette 
maison,  éteinte  vers  le  milieu  du  dix-hui^ème  siècle,  ne 
remontait  néanmoins  qu'à  l'an  i23o. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  supérieurs  distin- 
gués ,  des  conseillers-d'état,  des  chevaliers  des  ordres,  etc. 

Philippe  de  Courcillon,  marquis  de  Dangeau ,  né  en  i658, 
se  reudil  célèbre  par  la  protection  qu'il  accorda  aux  lettres. 
Ses  lumières  et  son  goût  pour  la  littérature  lui  valurent  une 
place  à  l'académie  française  et  dans  celle  des  sciences.  Ses 
discours ,  ses  manières ,  tout  se  sentait  en  lui  d'une  poli- 
tesse qui  était  moins  celle  d'un  homme  du  grand  monde 
que  d'un  homme  officieux  et  bienfaisant.  On  lui  reprochait 
cependant  la  manie  de  vouloir  être  un  très-grand  seigneur; 
et  c'est  sans  doute  à  cette  occasion  que  Boileau,  en  i665, 

■  * 
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lui  dédia  «a  satire  de  la  noblesse»  Il  mourut  à  Paris  en  1 720, 
gouverneur  de  Touraine,  et  grand- maître  des  ordres  royaux 
et  militaires  de  Notre-Dame-de*Mont-Carmel  et  de  Saint- 
Lazare-de-Jérusalem. 

Armes  :  d'argent ,  à  neuf  fusées  de  gueules  en  bande, 
accompagnées  en  chef  d'un  lion  d'azur. 

Guillaume  de  Courcillon ,  chevalier,  seigneur  de  Monf- 
léans  ,  conseiller  et  chambellan  du  roi ,  garde  de  la  prévolé 
de  Paris  ,  donna  une  quittance  pour  ses  gages  dudit  office 
le  14  février  1443.  Son  sceau  représente  un  écu  d  hermine 
à  trois  quintefeuilles.  Supports  :  un  léopard  et  un  griffon. 
Cimier:  un  sanglier  issant.  Guillaume  de  Courcillon,  cheva- 
lier, conseiller  et  chambellan  de  monseigneur  le  dauphin  , 
bailli  du  bas  pays  de  Dauphiné,  donna  en  cette  qualité  une 
quittance  le  7  juin  \  Son  sceau  représente  une  bande 
losatigée ,  accompagnée  en  chef  d'un  lion.  Ce  seigneur 
paraît  être  le  même  que  le  précédent ,  qui ,  à  défaut  de  son 
sceau  ,  aura  scellé  Pacte  de  1 44^  de  celui  de  sa  femme  ou 
d'un  autre  seigneur  ,  comme  cela  se  pratiquait  assez  sou- 
vent alors.  Il  est  vrai  qu'on  faisait  ordinairement  observer 
au  bas  de  l'acte  qu'il  n'était  point  scellé  du  signataire, 
mais  on  négligeait  cette  formalité  essentielle  pour  des  titres 
de  peu  d'importatice  ;  ce  qui  a  quelquefois  fait  taxer  de 
faux  des  actes  qui  ne  l'étaient  pas. 

COURCY,  marquisat ,  voyez  Bcllion. 

COURIOLLE,  en  Bretague  :  Julien  Couriolle,  sieur  des 
Tenues  ;  Jean  Couriolle,  sieur  des  Laudes,  ont  été  con- 
damnés chacun  à  quatre  cents  livres  d'amende ,  par  arrêts 
des  9  juillet  1^69  tt  18  octobre  1670  ,  pour  avoir  pris  in- 
dûment la  qualité  de  noble. 

Louis  Couriolle  s'est  désisté  le  3  octobre  1668  de  la  qua- 
lité de  noble  par  lui  prise,  et  a  payé  cent  livres. 

Armes  :  d'or,  à  trois  croissants  de  sable. 

de  COURMONT ,  voyez  le  Bas. 

de  COURTARVEL  (1) ,  maison  d'ancienne  chevalerie  et 
l'une  des  plus  distinguées  de  la  province  du  Maine.  Elle 
paraît  tirer,  son  nom  de  lâchât*  lieu  le  de  Courtarvel,  située 
près  de  Sillé-ie-Guillaume ,  en  l'élection  du  Mans,  dont 


(1)  Ce  nom  se  trouve  quelquefois  écrit  Courtalvtrt  dans  le«  anciens 
titres,  et  même  dans  le  seizième  siècle. 
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elle  était  en  possession  dès  le  treizième  siècle.  Elle  est  coit* 
nue  depuis  Jourdain  de  Courtarvel ,  chevalier ,  sénéchal  de 
Sillé-le-Guillaume  ,  mentionné  dans  une  charte  de  l'ab- 
baye  de  Champagne  de  Tan  iao3,  et  prouve  une  ascen-» 
dance  directe  depuis  Geoffroy  de  Courtarvel ,  chevalier  , 
vivant  en  i»56. 

Servîtes.  Dans  les  treizième,  quatorzième  et  quinzième 
siècles ,  cette  maison  a  donné  des  chevaliers  et  écuyers 
bannerets,  et  dans  des  temps  postérieurs  des  chevaliers 
de  Tordre  du  roi,  des  officiers  des  ordonnances,  des  gen- 
tilshommes ordinaires  de  la  chambre  du  roi ,  deux  lieu- 
tenants-généraux des  armées  ,  dont  un  chevalier  des  or- 
dres ,  nombre  d'officiers  supérieurs  de  terre  et  de  mer , 
des  gouverneurs  de  places ,  des  chevaliers  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  etc, ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  ao  mars  1781  ,  et  le  28  dé- 
cembre 17$» ,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  roi. 

Titres.  La  châtellenie  de  Pezé,  entrée  dans  cette  mai- 
son depuis  l'an  1480,  fut  érigée  eu  marquisat,  avec  éta- 
blissement de  foires  et  marchés,  par  lettres  du  mois  d'avril 
i658,  registrées  le  5  août  i663,  en  faveur  de  René  de 
Courtarvel  II*  du  nom,  chevalier  ,  seigneur  de  Courtar- 
vel ,  la  Lucassière,  etc. ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  La  troisième  branche  de  cette  maison ,  seule  subsis- 
tante ,  est  en  possession  du  titre  de  marquis  de  Saint- 
Remi  et  de  Courtarvel  dans  les  actes  publics  et  brevets  de 
nos  rois,  depuis  le  milieu  du  dix-septième  siècle. 

M  ait  t.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  et  des  di- 
gnitaires de  cet  ordre  depuis  l'an  1618. 

Prciature.  Henri-Hubert  de  Courtarvel ,  abbé  de  Saint- 
Jean-d'Angelj  ,  aumônier  du  roi  et  vicaire -général  de 
révêché  de  Nantes,  est  mort  au  château  de  Montfort,  près 
le  Mans,  en  avril  1771,  à  l'âge  de  91  ans  et  demi. 

Armes  :  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné  de  seize  lo- 
sanges du  même  ,  quatre  en  croix  et  douze  en  orle.  L'écu 
timbré  d'une  couronne  de  marquis. 

COURTEBONNE  ,  marquisat,  voyez  Calouhs. 

COURTENVAUX,  marquisat ,  voyez  Souvué. 

COURTIN.  L'hermile  Souliers,  historien  peu  véridique, 
ç\  l'on  pourrait  dire  môme  le  moins  capable  de  dire  la 
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vérité,  donne  à  cette  famille  ,  dans  son  Histoire  de  ta 
Noblesse  de  Tour  aine (pag.  435  ) ,  une  origine  commune 
avec  les  anciens  seigneurs  de  Sougé-le-Courtîn ,  au  Maine, 
qui  florissaient  au  milieu  du  quatorzième  siècle.  Nais  des 
autorités  d'un  poids  autrement  respectable,  démontrent 
clairement  la  grossièreté  de  cette  imposture.  Les  registres 
et  l'histoire  de  la  chancellerie  nous  font  voir  que  cette 
famille ,  d'ailleurs  recommandable  par  des  services  et  des  • 
illustrations  qui  la  mettent  bien  au-dessus  d'une  origne  fa- 
buleuse, doit  sa  noblesse  à  l'office  de  conseiller-secrétaire 
du  roi.  Le  premier  qu'on  trouve  revêtu  de  cette  charge  est 
Martin  Courtin  ,  en  1496;  Guillaume  Cour  tin  l'était  en 
i5o3  ;  Jean  Courtin,  par  la  mort  de  Guillaume  son  père,  en 
fut  pourvu  en  i5a3.  René  Courtin  fut  reçu  le  9  mai  1602, 
et  Germain  Courtin  le  7  avril  i634«  De  lui  descendent 
toutes  les  branches  subsistantes  de  cette  famille.  Il  était 
(ils  de  Germain  Courtin ,  seigneur  de  la  Gohière ,  docteur- 
régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris.  •  Gaston  Cour- 
»  tin ,  Gis  de  Jean  Courtin  (1) ,  dont  la  noblesse  procédait 
»  d'un  secrétaire  du  roi ,  ayaut  été  inquiété  pour  fa  qua- 
»  lité  par  les  habitants  de  HemesvUler,  en  Beauvaisis,  il 
f  obtint  un  arrêt  du  grand-conseil,  le  14  octobre  i585, 
»  par  lequel  il  est  dit  que  l'état  de  secrétaire  du  roi  anoblit 
»  le  titulaire  avec  ses  enfants  et  sa  postérité,  s'il  meurt  en 
»  cet  office.  9  Traité  de  la  Noblesse  ,  par  la  Roque , 
pag.  i3a. 

Au  reste ,  la  Chenaye  des  Bois  ,  ton».  V. ,  pag.  299  de 
son  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  dit  formellement  que 
celle  famille  a  été  anoblie  au  commencement  du  quin- 
zième siècle  ,  et  n'en  donne  la  filiation  que  depuis  Ger- 
main Courtin ,  docteur  et  régent  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris ,  et  seigneur  de  Tanqueux  eu  Brie  j  et  le  Diction- 
naire des  Anoblissements,  publié  en  1788,  in-8%  p.  10, 
dit  que  cette  famille  est  issue  de  Hugues  Courtin ,  mar- 
chand à  Paris. 

Services.  Cette  famille  compte  des  officiers-généraux  et 
supérieurs,  nombre  de  chevaliers  de  Saint-Louis,  des. 
ambassadeurs  en  diverses  cours  étrangères,  des  gouver- 
neurs et  intendants  de  provinces  ,  des  conseillers-d'état 


(1)  Celui-ci  était  fils  de  Guillaume,  secrétaire  du  roi,  sieur  de  Gour- 
nay  ;  et  ce  Guillaume,  fils  de  Jean,  fil*  de  Martin,  dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Gaston  fut  père  de  Maximilien,  qui  n'a  laissé  que  des  filles. 
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en  tous  le*  conseil!»,  des  maîlres-d'hotel  du  roi,  des 
écuyers  de  S.  M.  et  de  Mesdames  de  France,  etc.  etc. 

Honneurs  de  la  cour.  Cest  pur  erre»  r  que  dans  le 
tom.  VIII  du  Nobiliaire  de  France,  pages  m5et  i44*  A  a: 
été  dit  que  cette  famille  avait  l'ail  les  preuves  pour  monter 
dans  les  carrosses  du  roi. 

Titres.  La  seigneurie  de  Milliers  sur  Marne  fut  érigée 
en  comlé,  par  lettres  du  mois  de  mai  1693,  en  laveur  de 
Charles  Courtiu,  lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau- 
légersde  la  reine,  tnaréchrrl-dc-camp,  second  fils  de  René 
Courtin  ,  seigneur  de  Yilliers  ,  ambassadeur  de  France 
à  Venise  «  n  1019  Les  autres  branches  ont  les  qualités  de 
comtes  d'Ussy ,  de  comtes  de  La  Hein  as,  de  vicomtes  de 
Courtin ,  etc. 

Malte  Elle  compte  des  chevaliers  dans  cet  ordre  depuis 
Tan  1595. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 

COURTIN,  seigneurs  de  Clénor,  de  la  Grange,  de  Nan- 
teuil  en  Blésois.  Celle  famille,  diHértnlede  la  précédente, 
remonte  à  Jean  Courtin  1"  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  de 
Santigny,v  marié,  le  17  août  i5oa,  avec  Catherine  Colte- 
reau  de  Vaupréau. 

Services.  Elle  a  donné  des  magistrats  et  des  officiers 
distingués. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  ondée  d'argent,  accompagnée 
en  chel  d'un  lion  naissant  d'or,  adextré  d'une  fleur  de  lys 
du  même,  et  en  pointe  de  trois  trèfles  aussi  d'or. 

Ces  armes  sont  extraites  de  l'ordonnance  de  maintenue 
accordée  a  celte  famille,  le  27  janvier  1667,  par  M.  d'Au- 
bray,  intnidant  d  Orléans. 

COLRTLV  Pierre-Godefroy  Courtin,  sieur  de  Torsay , 
brigadier  d<  s  cru-wiu  Ugcrs  de  la  garde  du  roi ,  fut  anobli 
par  lellres-patcutt  s  du  mois  de  juin  i7->5,  en  récompense 
de  ses  services  militaires. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  roses  d'or,  tigées  d'argent. 

COLRTIN.  Guichard  Courtin  tut  quart  inier  de  la  ville 
de  l'ari»  en  à  »l>,  echeviu  en  ia.40  el  i54#.  Jean  Courtin  , 
conseilltr  du  rot ,  lui  écheviu  de  ta  nié  -c  ville  en  i55j  ;  il 
était  maîiie  des  comptes  et  conseiller  de  ladite  ville  en 
i55fi. 

Armes:  d'azur,  à  trois  jambes  humaines  d'argent, 
aboutées  en  cœur,  et  furmani  la  ro'ie;  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  d'un  lévrier  d'argent. 


Digitized  by  Google 


DES  M  USONS  NOBLES  DE  FRANCE.  là? 

Nota»  Mademoiselle  Denys ,  dans  son  Armoriai  de  ta 
chambre  des  comptes,  donne  à  ce  Jean  Courtin,  reçu 
maître  le  14  mars  1 533 ,  les  maint  s  armes  que  porle  la  fa- 
mille précédente,  c'est-à-dire,  d'azur,  à  trois  crois- 
sants d'or.  Il  est  certain  que  ce  maître  des  comptes  appar- 
tenait aux  Courtin  de  Gournay;  niais  ou  l'armoriai  de  U 
ville  a  fait  une  erreur  en  lui  donnant  les  armoiries  pré- 
citées, ou  cette  famille  en  a  changé  depuis  pour  prendre 
les  croissants  ;  c'est  une  question  que  nous  ne  pouvons  ré- 
soudre, n'ayant  rien  de  positif  à  donner  à  cet  égard. 

COURTIN.  Nicolas  Courtin,  greffier  de  l'hoteî-de  ville 
de  Paris,  fut  remplacé  dans  celte  charge  par  son  fils,  Ni- 
colas Courtin ,  l'an  1G01. 

Armes  :  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  coquilles  du  même. 

de  COURTIN.  Antoine  de  Courtin,  écuyer,  seigneur  de 
Courtin,  en  Suède,  né  à  Riom ,  en  Auvergne,  fils  d'An- 
toine de  Courtin.  conseiller-d'état  du  roi  «le  France,  fut 
anobli  par  Christine,  reine  de  Siiètle,  en  i65i,  et  con- 
firmé par  le  roi  Louis  XIV,  en  juillet  1 654- 

Armes  :  d'azur,  semé  de  couronnes  antiques  d'or;  à 
l'écusson  de  sable  en  cœur,  chargé  d'un  lion  léopardé 
d'argent;  au  chef  d'or,  chargé  d'un  croissant  de  gueules. 

COURTIVRON,  marquisat ,  voyez  le  Compassecb.. 

COURTOMER,  marquisat,  voyez  Saikt-Simon. 

COURVILLE,  marquisat,  voyez  Béthuse. 

COUSINOT.  Pierre  Cousinot,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  l'ut  anobli  au  mois  de  mars  i.'jo4.  Il  plaida,  en  ;  j;>N, 
pour  la  duchesse  d'Orléans,  qui  demandait  justice  de  l'as- 
sassinat de  son  mari,  commis  par  le  duc  de  Bourgogne. 

Guillaume  Cousinot  fut  élu  président  au  parlement  de 
Paris  en  1 438. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  colombes  d'argent. 

Adam  Cousinot,  fils  de  Guillaume,  fut  président  au 
même  parlement.  11  en  faisait  les  fonctions  en  x'tfo.  Celui- 
ci  écartelait  ses  armes  de  gueules ,  à  deux  bandes  d'ar- 
gent, chargées  chacune  de  trois  étoiles  de  sable. 

de  COUSSERGUES,  voyez  Clausel  et  Sarbet. 
COUSSEY,  comté,  voyez  Labbé. 

de  COUSSOL,  famille  issue  d'aucienne  chevalerie  de 
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l'Armagnac ,  où  elle  réside  encore  de  nos  jours.  Les  preu- 
ves qu'elle  a  faites  en  1783,  au  cabinet  des  ordres  du  roi  * 
pour  le  service  militaire,  remontent  la  filiation  de  cette  fa* 
mille  à  Armand  de  Coussol,  seigneur  de  Marsan ,  d'Espar* 
sac  et  de  la  railhère,  qui  vivait  en  1317. 
.  Services,  Elle  a  produit  des  officiers  distingués,  desche* 
valiers  de  Saint- Louis,  etc. 

Armes  :  d'or ,  à  la  vache  de  sable  ;  au  chef  d'azur , 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

le  COUSTURIER ,  très-ancienne  famille  de  Normandie, 
maintenue  dans  son  extraction  le  4  mars  1667. 
Armes  :  d'argent,  à  trois  merlettes  de  sable. 

le  COUSTURIER  d'Armenonville  ,  famille  originaire  de 
Normandie.  Elle  descend  de  Robert  le  Cousturier,  anobli 
par  charte  du  mois  de  décembre  ï5g6. 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  officiers  distingués  , 
entr'autres ,  de  nos  jours,  un  maréchal-de-camp. 

Titre.  Celui  de  vicomte  conféré  par  S.  Al.  Louis  XVIII, 
en  181 5,  à  M.  le  Cousturier  d'Arme  non  ville. 

Malte.  Claude-André  le  Cousturier  d'Arraenonville  fut 
reçu  dans  cet  ordre  le  12  juillet  1783. 

Armes  ;  de  gueules,  au  lion  d'or,  adextré  en  chef 
d'un  croissant  d'argent. 

le  COUSTURIER  de  la  Motte,  élection  dé  Pont-Aude- 
mer,  en  la  même  province,  famille  anoblie  par  lettres  de 
1577,  dans  la  personne  de  Guillaume  le  Cousturier.  Elle 
a  été  maintenue  comme  telle  le  1 1  juin  1670. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  croissants  d'argent. 

COUTARD,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  légal  de  comte. 

Services.  Le  comte  Coutard  est  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  commandant 
de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  écartelé,  au  1  d'azur,  à  trois  créneaux  d'or  en 
fasce;  aux  2  et  3  de  gueules,  au  lion  d'argent,  la  tête 
contournée,  tenant  une  lance  d'or  ;  au  4  d'azur,  à  trois  jam- 
bes de  cheval  coupées  d'argent ,  à  la  croix  du  même ,  bro- 
chante sur  l'écart elé. 

le  COUTEULX  de  Cakteleu  ,  noblesse  acquise  par 
charges  avant  la  révolution ,  avec  titre  légal  de  comte*  et 
la  dignité  de  pair  de  France. 

Le  comte  le  Couteulx-Canteleu ,  d'une  bonne  famille 
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de  Normandie,  était,  avant  la  révolution,  l'un  des  nlus 
riches  propriétaire  du  royaume.  C'est  lui  qui  a  fait  bâtir 
à  Pans  «ne  rue  tout  entière,  nommée  la  rue  Mandar, 
qui  lui  appartient  encore..  Il  est  grand-officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. 

Armes:  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accomni 
gné  de  trois  trèfles  de  sirtople.  6  '  accomPa" 

îég^de1^^;"01316886  consacrée  parla  charte> avectitre 

Sévices.  Le  baron  Couture  est  maréchal-de-camp ,  of- 
LouYs.  ^      "  d'Honneur>  el  chevalier  de  Saint- 

Armes:  écarlelé,  au  i  de  sinople,  à  l'ancre  d'or,  aux 

îhïf  A de,«ueulM;  au  ch*™n  d'argent,  accompagné  eu 
chef  de  deux  molettes  d'éperon  du  même,  et  en  pointa 
d'un  levr  erd'argent,  au  4  d'azur,  aux  cinq  ordre.  dŒ 
tecture  d'or,  le  composite  àdextre,  et  les  autres  â  la  suUe 
selon  leur  élévation.  e' 

le  COUÏURIÉ  delà  Gabenne,  famille  ^ancienne  de 
Bretagne.  Denis  le  Couturié  fut  l'un  des  seize  écuyers  de  la 

S^OTii  R°bert  dU  P°UeZ>  qUi  f,t  m0Dtre  » W  le  » 
La  filiation  se  prouve  depuis  Guillaume  le  Couturié 

sieur  de  Beauvoir,  qui  épousa  Jeanne  de  Broel.  ' 
Armes:  d'azur,  à  la  bande  denchée  d'or. 

le  COUTURIER  de  Maubegahd,  à  Paris,  famiUe  de  robe 
anoblie  par  des  offices  de  conseillers  secrétaires  du  roi 

Le  premier  qui  exerça  cette  charge  fut  Pierre  le  Cou- 
tuner ,  pourvu  le  4  décembre  i633. 

Philippe  le  Couturier  fut  pourvu  d'un  même  office  1*  ■ 
28  octobre  1643  ,  et  mourut  au  mois  de  janvier  i654 

Euslache  le  Couturier,  reçu  conseiller  secrétaire  du  roi 
maison  couronne  de  France  et  de  ses  finances,  le  a3  juin 
1 68o  ,  mourut  dans  l'exercice  de  cette  charge  au  mois  ' 
d  octobre  de  la  même  année.  Il  était  receveur  des  consi- 
gnations des  requêtes  du  palais. 

Armes:  de  gueules,  à  l'arbre  arraché  d'or:  au  crois- 
gant  contourné  d'argent  adextre,  posé  au  pied  de  l'arbre- 
fl!V  !£C?,U8U  dtazl,r'  char6é  de  deux  étoiles  d'argent' 
f'écu  HUée  dU  méme'  mouvante  des  flancs  de 

de  COUVAINS,  anciennement  Lobieb,  famille  ancienne 

3, 
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de  Normandie,  qui  remonte  à  Jean  Lohier,  seigneur  de 
la  Giflardière.  Eu  récompense  de  ses  services  militaires  , 
sous  les  règnes  de  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  et  de 
ceux  de  ses  fils  Paul  et  Jacques  Lohier,  Henri  IV  les  ano- 
blit par  letlres-patentes  du  i5  mai  1598,  vérifiées  le  12 
octobre  suivant ,  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

Ezéchiel  Lohier  obtint,  en  1644,  des  lettres -patentes 
de  commutation  de  son  nom  en  celui  de  Couvains,  qu'il 
transmit  à  ses  descendants. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  de  gueules,  tenant  de  la  pate 
sénestre  une  branche  de  laurier  de  sinoplc ,  et  accompa- 
gné de  trois  croissants  d'azur. 

Il  y  a  eu  en  Normandie  une  très-ancienne  maison  de 
Couvains,  dont  la  Roque  parle  sous  l'an  1271. 

COUVONGES,  comté,  voyez  Stajnvillk. 

CRAMANT  ,  famille  de  Franche  -  Comté  ,  qui  doit  sa 
noblesse  à  Jean  de  Cramant,  secrétaire  de  S.  M.  aux  états 
de  Bourgogne  ,  échevin  de  la  ville  de  Dole  en  1 586. 

CRAMOISY.  Sébastien  Cramoisy ,  imprimeur  ordinaire 
du  roi ,  demeurant  à  Paris ,  rue  Saint-Jacques,  à  l'enseigne 
des  Cigognes,  fut  échevin  de  la  même  ville  en  1641. 

Abel  de  Cramoisy  fut  reçu  conseiller-secrétaire  du  roi  ', 
maison,  couronne  de  France  ,  et  de  ses  finances,  le  4  fé- 
vrier i588,  qu'il  résigna  à  Jean  de  Cramoisy,  son  fils,  le 
i5  janvier  i6o3. 

Armes  :  d'argent ,  à  l'ancre  de  sable ,  le  trabs  d'or  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  du  champ. 

de  CRAMONE.  Christophe  de  Cramone  ,  conseiller  de 
la  ville  de  Paris  en  i5oo  ,  fut  président  à  mortier  au  parle- 
ment en  i5o3. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or;  à  la  bordure  en- 
grêlée  de  gueules. 

■ 

de  CRAON,  marquisat,  voyez  Beauvàu. 

de  CRÉCY  ,  en  Soissonnais,  illustre  et  ancienne  maison 
de  chevalerie ,  originaire  de  la  Brie  champenoise ,  où  elle 
florissait  dès  le  milieu  du  treizième  siècle. 

Titre.  Celui  de  vicomte  de  Sorny  en  1668. 

Malte.  Henri  de  Crécy  fut  reçu  chevalier  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem  en  i56o. 
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Armes  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  de  gueules; 
à  la  bordure  engrêlée  du  même. 

CRECHQUERAULT  or  CREQTJEREAU,  famille  ancienne 
de  Bretagne. 

Guillaume  Crechquerault  est  nommé  au  nombre  des 
archers  de  la  compagnie  de  Jean  de  Penhoet ,  amiral  de 
Bretagne  ,  qui  fit  moptre  le  27  juin  1420. 
Armes  :  d'argent ,  à  trois  tours  de  gueules. 

de  CREIL,  illustre  et  ancienne  maison  de  Beauvaisis, 
qui  tirait  son  nom  de  la  ville  de  Oeil,  baronnie  située  en 
l'Ile  de  France ,  sur  la  rivière  d'Oise ,  à  deux  lieues  de 
Senlis  ,  et  à  huit  de  Beauvais. 

Le  plus  ancien  que  Ton  connaisse  de  cette  maison, 
est  Yves  de  Çreil,  qui  vivait  en  944.  Il  était  arbalé- 
trier du  roi ,  ei  remplissait  les  fonctions  du  maître  de  l'ar- 
tillerie, et  du  capitaine  de  l'infanterie  de  France. 

Cette  maison  de  Creil,  que  la  Chenaye-des-Bois  (t.  V, 
pag.  296)  a  confondue  avec  une  famille  de  robe  du  parle- 
ment de  Paris,  dont  nous  allons  parler,  s'est  éteinte  dans 
la  personne  de  Nicolas  de  Creil ,  mort  le  25  octobre  i5o4- 
Louis  le  Creil,  son  fils,  était  décédé  le  2a  juin  précédenr. 
C'est  à  ce  Louis,  que  la  Chenaye  fait  mourir  le  29  no- 
vembre i585,  que  les  de  Creil  de  nos  jours  ont  voulu  faire 
leur  rattachement. 

Jean  de  Creil,  élu  sur  le  fait  des  finances  pour  la  guerre, 
aux  diocèse  et  élection  de  Beauvais,  fut  anobli  au  mois  de 
juillet  1442.  Ce  Jean  paraît  être  le  père  de  Nicolas  de  Creil, 
bailli  de  Beauvais  ,  dont  on  a  parlé  ci-dessus  :  ainsi  cette 
famille  serait  encore  différente  de  l'ancienne  maison  de 
Creil ,  dont  il  faudrait  remonter  l'extinction  à  Étienne  de 
Creil,  bailli  de  Beauvais,  mort  après  l'an  i354- 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
cygnes  du  même;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un 
lion  léopardé  d'argent. 

de  CREIL,  à  Paris.  Cette  famille  a  fourni  un  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  roi. 

Titre.  La  seigneurie  de  Bournezeau,  en^Poitou ,  élec- 
tion de  Fontenay-le-Comte,  unie  à  celle  d'Epinaux  et  do 
Primonfrais ,  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  du  mois 
d'avril  1681,  registrées  le  28  avril  1682,  en  faveur  de 
Jean  de  Creil ,  maître  des  requêtes  ;  son  fils ,  Jean-Fran- 
çois, marquis  de  Bournezeau,  fut  couseiller-d'état  et  in- 


Digitized  by  Google 


tendant  à,  Metz,  et  père  de  Marie- Suzajroe*Françoise  de 

Creil ,  duchesse  douairière  de  Beauvilliers. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
clous  de  la  Passion  du  même. 

de  ÇREIL ,  seigneurs  de  Hécourt ,  de  Soisy ,  du  Montier, 
•de  Bazoches,  de  Gournay ,  en  l'Ile  de  France,  et  à  Paris. 

I.  Louis  de  Creil,  marchand  mercier  en  gros,  à  ren- 
seigne du  Cheval  bardé,  près  l'église  des  Innocents,  à 
Paris,  épousa  Isabelle  Haste.  Il  mourut  en  i58a,  et  sa 
femme  en  1 584»  Il  en  eut ,  entr'autres  enfants  : 

1*  Nicolas,  qui  suit  : 

a*  Jean  de  Creil,  dont  descendent  les  seigneurs  de 

Gournay. 

II.  Nicolas  de  Crcii  (1)  ,  marchand  mercier  à  Paris, 
épousa  Marie  Boucher,  fille  de  Jean  Boucher.  Il  en  eut , 
entr'autres  enfants  : 

i*  Jacques,  auteur  des  seigneurs  de. Sojsy; 
a0  Louis  de  Creil  ; 
5°  Pierre ,  qui  suit. 

III.  Pierre  de  Creil ,  teinturier ,  rue  Aubry-le-Boucher, 
à  Paris,  épousa  Françoise  Frezon,  et  mourut  çn  16^2, 
laissant  : 

IV.  François  de  Creil,  sieur  de  Bazoches,  conseiller 
au  parlement,  reçu  le  9  février  i636\  Ôa  postérité  s'est 
éteinte  l'an  1760. 

Services.  Cette  famille  a  donné  un  lieutenant-général 
commandeur  de  Saint-Louis,  un  brigadier  fies  armées  du 
roi,  plusieurs  officiers  supérieurs,  des  gouverneurs  de 
places ,  etc. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  de  sable ,  et  accompagné  de  trois  roses  du 
second  émail. 

CRELOT  ,  en  Lorraine  :  cette  famille  fut  anoblie  parle 
duc  de  Lorraine  dans  la  personne  de  Jacques  Crelot ,  par 
lettres  données  le  6  octobre  1660  ,  vérifiées  le  3  février 
i663. 

Armes  :  d'azur ,  à  une  bande  d'argent ,  chargée  de  trois 
besants  et  d'autant  de  pommes  d'azur,  surmontée  en  chef 

 —  i. 

(1)  La  Chenaye,  qui  de  cette  famille  et  de  l'ancienne  maison  de  Creil 
n'en  (ait  qu'une,  dit  que  Nicolas  était  fils  d'un  premier  mariage  de  Louis 
«le  Creil  avec  Marie  le  Pcultae. 
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.  d'une  étoile  et  d'un  croissant  d'or ,  el  en  ponte  d'un  lion 
d'argent. 

de  CRÉMÂHfVILLE ,  en  Normandie  et  çn  Vendomois , 
famille  qui  prouve  sa  noblesse  depuis  Gilles  de  Crémain- 
ville,  écuyer,  seigneur  de  Champ,  vivant  avec  Françoise 
de  Courcelles ,  sa  femme ,  en  1 54o. 

Armes  :  d'azur  ,  au,  bésant  d'or  ;  »au/  chef  du  .même  , 
chargé  de  deux  tourteaux  du  champ. 

DE  CRÉMEAL'X  d'ëntraghes,  ancienne  et  illustre  maison 
du  Lyonnais ,  qui  remonte  à  Pierre  ,  seigneur  de  Cré- 
meaux ,  lequel  vivait  sur  la  fin  du  .quatorzième  siècle. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  des  maréchaux-de- 
camp,  un  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem , 
grand  prieur  d'Auvergne  et  général  des  galères  de  la  reli- 
gion ,  des  gouverneurs  de  provinces  et  de  places ,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour:  le  27  mars  i?52  ,  sur  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  Le  comté  de  Saint -Trivier  ,  en  Bresse  ,  est 
entré  dans  cette, maison  en  1622,  par  le  mariage  de' Guil- 
laume de  Crémeaux  avec  Péroune  de  Grillet  ,  fille  de 
Charles Haximilien  de  Grillet  et  d'Anne  de  la  Baurae-Mont- 
revel. 

Lyon.  Hector  de  Crémeaux  fut  reçu  chanoine-comte 
de  Lyon  en  i588,  Autoine  eu  1604,  Marc  en  1621,  et  Fran- 
çois en  i636\ 

Briomle.  Elle  a  fourni  cinq  chanoines-comtes  de  Brioude 
de  1467  à  iojo. 

Armes:  parti  d'un. trait  coupé  de  deux,  ce  qui  forme 
six  quartiers  ;  au  1  d'argent,  à  une  fasce  ondée  d'azur; 
au  2  d'or  ,  à  trois  sautoirs  d'azur  rangés  en  fasce.;  au  5  de 
gueules,  à  trois  croisettes  recroisetées  au  pied  fiché  d'or;  au 
4  d'azur,  à  trois  sautoirs  d'argent;  au  5  de  gueules,  au  lion 
naissant  d'or ,. d'une  terrasse  de  sinopte  ;  au  6  d'or ,  à  deux 
massues  de  sable  passées  en  sautoir,  liées  de  gueules. 

CREMEUR,  en  Bretagne,  famille  d'origine  chevale- 
resque. 

Olivier  Cremeur  est  nommé  dans  une  assiette  de  deux 
cents  livres  de  renies,  faite  par  Gui  de  Bretagne  à  Simon 
de  Montbourcher,  datée  de  l'an  i32o. 

Armes  :  de  sable,  à  trois  quinte-feuilles  d'argent,  ac- 
compagnées d'une  étoile  de  même  en  cœur. 

j>e  CRENJDALLE,  en  Artois  et  en  Picardie,  famille  an- 


« 


Digitized  by  Google 


î»44  DICTIONNAIRE  VÉRlDIQUE 

cienne,  connue  depuis  Nicolas  de  Crendalle,  écuyer,  sei- 
gneur de  Hert,  vivant  en  1487. 

Armes  :  d'or,  au  lion  de  sable,  accosté  de  deux  mer- 
lettes  du  même. 

(  w 

de  CRENOLLE ,  voyez  dd  Quengo. 

de  CRENY,  noblesse  d'origine  chevaleresque  de  la  pro- 
vince d'Artois,  dont  une  branche  s'est  fixée  en  Normandfe 
depuis  le  milieu  du  treizième  siècle. 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  capitaines  d'infanterie 
et  de  cavalerie ,  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 

Armes  :  d'azur,  à  la  bande  d'argent  ;  à  la  bordure  en- 
grélée  de  gueules. 

de  CRÉQUY ,  illustre  et  puissante  maison  du  pays  d'Ar- 
tois, et  l'une  des  plus  anciennes  du  royaume.  Elle  tire  son 
nom  de  la  sirerie  de  Créquy ,  près  de  Fruges,  et  l'a  donné 
à  une  autre  terre  située  près  de  Péronne,  lorsque  cette 
maison  <se  répandit  en  Picardie  et  dans  plusieurs  autres 
provinces.  le  premier  sire  de  Créquy  dont  l'histoire  ait 
transmis  le  nom  ,  est  Arnoul ,  dit  le  Viel  ou  le  Barbu  , 
qui  vivait  en  857  et  mourut  en  897.  Cette  ancienne  mui-< 
son  vient  de  s'éteindre  il  y  a  quinze  ou  seize  ans  dans  la  per- 
sonne du  marquis  de  Créquy ,  ancien  colonel  de  dragons 
et  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi ,  mort  sans  enfants 
de  la  fille  du  marquis  du  Muy. 

Services.  Cette  maison  a  donné  deux  maréchaux  de 
France  ,  un  général  des  galères ,  des  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  et  de  l'ordre  du  roi  ,  des  lieutenants-généraux  et 
maréchaux  des  camps  et  armées,  des  ambassadeurs, 
des  conseillers  d'état  d'épée ,  des  gouverneurs  de  pro- 
vinces. La  branche  atnée  s'est  fondue ,  l'an  1643 ,  dans 
la  maison  de  Blanchefort ,  qui  en  a  pris  le  nom  et  les  ar- 
mes: d'elle  sont  issus  les  ducs  de  Créquy  et  princes  de  Poix. 

Honneurs  de  la  cour:  en  1763  et  1775,  sur  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  seigneurie  de  Cléry  ,  unie  à  d'autres  fiefs , 
fut  érigée  en.  comté,  sous  le  nom  de  Ciéry  -  Créquy  , 
par  lettres  du  i5  janvier  1623  ,  en  faveur  de  Charles  de 
Créquy,  seigneur  de  Bernieulles  ,  de  Maurepas,  etc. 

La  principauté  de  Poix  entra  dans  cette  maison  par  le 
mariage  de  Jean  VII ,  sire  de  Créquy  et  de  Canaples,  gou- 
verneur de  Montreuil ,  contracté  le  22  juillet  1^97  ,  avec 
Jossine  de  Soissons,  fille  et  héritière  de  Jean  de  Soissons, 
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seigneur  de  Poix  et  de  Moreuil,  et  de  Barbe  de  Chàtillon. 

Malte,  Il  y  a  eu  dans  cet  ordre  des  chevaliers  et  com- 
mandeurs de  cette  maison  depuis  l'an  i5o6. 

Préiature.  Enguerrand  de  Créquy ,  évêque  de  Cambrai , 
passa  à  l'évêché  de  Térouenne  en  i5o6  ;  Charles  fut  pourvu 
du  même  évôché  en  i5i8,  et  François  vers  i5ag;  celui-ci 
eut  pour  successeur  Antoine  de  Créquy ,  son  frère  ;  autre 
Antoine  ,  évêque  de  Nantes  ,  puis  d'Amiens  en  i56i ,  etc. 

Armes  :  d'or,  au  créquier  de  gueules. 

de  CRÉQUY  ,  voyez  le  Jeune. 

CREvSPEL,  sieur  de  la  Mare,  en  Normandie,  famille 
anoblie  en  la  personne  de  David  Crespel,  en  Tannée  i65a. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
trèfles  du  même. 

CRESPIN,  en  Lorraine.  Christophe  Crespin  ,  bourgeois 
de  Metz,  fut  anobli  par  lettres  de  Charles  IV ,  duc  de  Lor- 
raine, expédiées  le  20  décembre  i663,  vérifiées  le  7  jan- 
vier 1664* 

Armes  :  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  d'une 
croix  pâtée  de  gueules ,  et  accompagnée  de  deux  pommes 
de  pin  de  sinople ,  feuillées  du  même. 

de  CRESPY.  Guillaume  de  Crespy  fut  créé  chancelier 
de  France  par  Philippe  le  Bel,  en  1393. 

Armes  :  d'argent,  au  tigre  de  sable;  au  chef  de 
gueules. 

CRESPY.  Nicolas  Crespy,  quartinier  de  Paris  en  i5oo , 
fut  échevin  de  la  même  ville  en  1 5 12.  , 
Armes  :  d'argent,  fretté  de  gueules. 

de  CRESSÉ.  Simon  de  Cressé, -général  des  monnaies  , 
fut  conseiller  de  Paris  eu  1 565 ,  et  échevin  de  la  même  ville 
en  t5?o. 

Jean-Baptiste  de  Cressé  fut  pourvu  d'un  officier  de  se- 
crétaire du  roi  le  5  août  i663. 
Armes  :  d'azur ,  à  trois  massacres  de  cerf  d'or. 

de  CRESSOLLES  ou  CRÉSOLES,  ancienne  famille  de 
Bretagne. 

Jehan  de  Cressolles  est  nommé  dans  un  compte  que 
rend  Jean,  abbé  de  Saint-Mahé,  trésorier  et  receveur-gé- 
néral des  recettes  et  mises ,  le  25  janvier  141 1. 

Armes  :  losaugé  d'or  et  d'azur. 


346'  DicrtôinrAiiifi  v^bidioth  f 

CRESTIENNÔT.  Dominique  Ciestiennot,  écoyer,  avo- 
cat au  parlement,  conseiller  dû  roi , payeur  des  requêtes 
de  l'hôtel-de-ville,  notaire  au  chàteletde  Pàris,  fut  éche- 
vin  de  eette  ville  en  174?* 

Armrs  :  d'argent,  au  chevron  d'azur  *  acewtipiagoé  de 
trois  poires  de  chrétien  du  même. 

de  CRESTOT,  sieur  de  Cherfay,  en  Normandie ,  fa- 
mille d'origine  chevaleresque,  comme  depuis  Nicolas  de 
Crestot ,  chevalier,  convoqué  en  cette  qualité  au  ban  de  la 
noblesse  de  Normandie ,  l'an  1272. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
étoiles  d'argent,  celle  de  la  pointe  surmontant  un  lion 
léopardé  du  second  émail. 

CRESTIN ,  famille  originaire  de  Franche*ComteV  con- 
nue depuis  Abraham  Crestin ,  qualifié  noble  et  écuyer , 
gouverneur  de  la  justice  et  prévôté  d'Orgelet,  et  maire  de 
la  même  ville  ,  de  i58ô  à  1593. 

Services.  Cette  famille  compte  un  capitaine  de  vaisseau, 
plusieurs  officiers  de  terre  et  de  mer  ,  et  des  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Armes  :  de  sable,  ad  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  larmes  d'argent.  * 

CRESTIN  d'OUSSIÈRES,  etf  Franché-  Comté,  con- 
seiller au  parlement  de  Meta. 

CRETAL,  en  Lorraine,  famille  anoblie  en  la  personne 
de  Joseph  Cretal,  capitaine  de  cuirassiers  dans  le  régi- 
ment du  prince  de  Commercy,  par  lettres  données  à  Nancy 
le  10  avril  1716. 

krmes  :  d'azur,  à  deux  flèches  péries  en  bande,  poin- 
tées et  contre-poiiitées  d'or,  et  empennées  de  même,  à  trois 
étoiles  d'argent  posées  entre  les  flèches ,  accompagnées  de 
deux  croissants  du  même  ,  l'un  au  canton  sépestre 
du  chef,  et  l'autre  au  canton  dextre  de  la  pointe  ;  et  pour 
cimier  un  lion  de  gueules  tenant  entre  ses  pâtes  un  sabre 
d'argent  garni  d'or. 

CRETIN  du  Vivier  ,  famille  ancienne ,  originaire  de 
Berry. 

Armes:  d'or,  au  taureau  furieux  de  sable,  accorné  de 
gueules. 

CRETON  de  MAuvttLB,  en  Cambresis,  nobless^^'ori- 
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£ine  chevaleresque,  connue  depuis  Jean  Crcton,  seigneur 
de  Nauville,  qui  vivait  en  1260. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  lionceaux  issants  d'or. 

CRETON-REVELON,  en  Vermandois ,  noblesse  d'an- 
cienne chevalerie,  qui  remonte  à  Hugues  frelon  ,  seigneur 
de  Revelon,  vivant  l'an  util.  Celte  famille  s'éteignit  vers 
la  fin  du  treizième  siècle. 

Armes  :  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné  de  quatre 
étoiles  du  même. 

CRETON  de  Willameville  ,  famille  ancienne  de  Pi- 
cardie, qui  fit  ses  preuves  lors  de  la  recherche,  depuis 
Jean  Creton,  écuyer ,  sieur  du  Mesnil ,  rappelé  comme  dé- 
funt dans  un  acte  du  12  janvier  1 5 

Armes  :  d'uzur,  à  la  croix  engrêlée  de  sable. 

CRETON,  voyez  Estocbmel. 

CRETON.  Jean  Creton  ,  demeurant  à  C tuions,  et 
Jeanne,  sa  femme,  furent  anoblis  par  charte  du  mois 
d'avril  i38o. 

CRETENOIS  00  CRANTENOIS,  en  Lorraine.  Didier 
Cretcnois,  receveur  du  comté  de  Vaudémout,  fut  anobli 
par  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  le  22  avril  i56'3. 

Armes  :  d'azur,  à  unp  fasce  d'argent,  accompagnée  de 
trois  léopards  d'or,  deux  en  chef,  et  un  en  pointe,  le  tout 
sommé  d'un  arrnetmorné,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses 
lambrequins ,  aux  métaux  et  couleurs  de  l'écu. 

de  CREUILLY  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie,  qui 
tire  son  nom  de  la  baronnie  de  Creuilly,  au  diocèse  de 
Bayeux,  en  Normandie.  Le  premier  seigneur  de  cette 
maison,  dont  l'histoire  ait  transmis  le  nom,  est  Richard  de 
Creuilly,  qui  vivait  en.  1210. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  lionceaux  de  gueules. 

de  ÇREUVES  ,  en  Lorraine.  Didier  de  Creuves ,  dit  Ni- 
clausse ,  fut  anobli  par  le  duc  Antoiue  de  Lorraine  le  22 
août  i5i6. 

Armes  :  d'azur,  à  un  léopard  d'or,  armé  et  lampassé 
de  gueules  ;  l'écu  bordé  et  denché  d'argent  ;  le  tout 
sommé  d'un  armet  morné ,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses 
lambrequins  aux  métaux  et  couleurs  de  l'écu. 

DE  C RÊVANT  d'H  UMiÈRBs,  illustre  et  ancienne  maison 
de  chevalerie  de  la  province  de  Touraine ,  connue  depuis 
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Raoul ,  fils  d'Albert  de  Crevant,  qui  vivait  en  1069,  et 
prouvant  une  filiation  suivie  depuis  ArcUambault  II ,  che- 
valier, vivant  en  i3o6. 

Services.  Cette  maison  a  produit  un  maréchal  de  France 
et  un  grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  des  cheva- 
liers de  Tordre  et  des  ordres  du  roi ,  des  gouverneurs  de 
villes  et  de  provinces,  des  capitaines  de  cinquante  hommes 
d'armes  et  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi  ; 
un  premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  des  lieutenants- 
généraux  des  armées  de  terre  et  de  mer,  etc. ,  etc. 

Duché-pairie»  La  terre  de  Wouchy  a  été  érigée  en  du- 
ché-vairie,  sous  le  nom  <VHumières,  en  faveur  de  Louis 
de  Crévant,  maréchal  de  France,  par  lettres  du  mois 
d'avril  1690. 

Armes:  écartelé,  aux  1  et  4  cou  tre-écar  télés  d'argent  et 
d'azur,  qui  est  de  Crévant;  aux  2  et  3  d'argent,  freltés 
de  sable,  qui  est  d'Humières. 

CREVE  COEUR ,  marquisat,  voyez  Hahivel. 

de  CREVECOEUR ,  illustre  et  ancienne  maison  de  Beau- 
vaisis,  dont  l'histoire  des  Grand-Officiers  de  la  couronue 
donne  une  filiation  suivie  depuis  Hugues,  seigneur  de 
Crevecœur,  vivant  en  11 57  ,  troisième  Hls  d'Evrard  III  , 
sire  de  Breteuil ,  jusqu'à  François  de  Crevecœur  ,  seigneur 
d'Engoudessen ,  mort#après  l'an  1498,  ne  laissant  de  Jeanne 
Rubempré ,  sa  femme  ,  qu'une  fille ,  Louise ,  dame  de 
Crevecœur ,  de  Tiennes  et  de  Thois ,  mariée ,  i*  à  Guil- 
laume Gouffier ,  seigneur  de  Bonnivet ,  amiral  de  France  ; 
a*  à  Antoine  de  Hallwin,  grand-louvetier  de  France. 

Armes  :  de  gueules ,  à  trois  chevrous  d'or. 

CREVECOEUR,  sieur  de  Gerville,  ancienne  noblesse  de 
Normandie.  Jean  de  Crevecœur  fut  du  nombre  des  sei- 
gneurs du  bailliage  d'Évreux,  convoqués  au  ban  de  l'an 
1272. 

Armes  :  de  gueules  au  sautoir  d'or.  Supports  :  deux 
lions. 

CREVOISIER,  en  Lorraine.  Celte  famille,  originaire  de 
Franche- Comté ,  s'est  établie  en  Lorraine,  où  elle  a  jus- 
tifié sa  noblesse  depuis  Tan  1602,  et  a  obtenu  arrêté  confir- 
matif  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine,  le  22  jan- 
vier 1706. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  palmes  d'argent  mises  c»  pals  , 
celle  du  milieu  plus  élevée. 


r 
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CRÈ  V*)N  :  François  Crèvoa  fut  quartinier  de  la  ville  de 
Paris  en  1700. 

A rmes  :  d'or ,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  tête* 
d'aigle  de  sable. 

de  CRÉZOLLES  ,  famille  originaire  d'Angleterre ,  éta- 
blie en  Bretagne  depuis  Maudet  de  Crézolles,  partagea  avec 
ses  putnés  en  1 5oa. 

Armes  :  fascé  denché  d'or  et  d'azur. 

de  CRILLON.  Louis-Félix-Dorothée  de  Balbe-Berton , 
duc  *de  Grillon  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  a 
été  nommé  pair  de  France  le  17  août  181 5.  Voyez  Balbe- 
Berton. 

CROISSY,  marquisat,  voyez  Coimat. 

du  CROC ,  sieur  de  Villemoyenne  >  en  Normandie  , 
élection  de  Mortagne.  Guillaume  du  Groc  fut  du  nombre 
des  gentilshommes  normands  convoqués  au  ban  de  l'an  1 274. 

Armes  :  d'azur,  au  lion  d'or. 

• 

du  GROG  :  Antoine  du  Groc ,  sieur  du  Bu  ,  de  l'élection 
de  Mortagne,  a  été  condamné  en  1667  pour  avoir  pri* 
indûment  la  qualité  de  noble. 

du  GROG ,  en  Normandie ,  famille  issue  de  Nicolas  du 
Croc,  sieur  de  Linneville,  échevin  et  capitaine  des  bour- 
geois de  la  ville  de  Rouen ,  anoblie  le  28  septembre  1609  , 
par  lettres  registrées  te  16  décembre  suivant,  moyennant 
mille  livres.  (  Regist.  C98.  ) 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  trois  merlettes  d'azur. 

CROC ,  famille  très-ancienne  de  Bretagne,  qui  a  pos- 
sédé la  terre  de  la  Ronce. 
'Armes  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules. 

CROC ,  en  Bretagne.  Cette  famille  remonte  à  Jean  Groc, 
sieur  de  la  Bobinais  de  la  Gerbaudière,  qui  vivait  vers  l'an 
i54o. 

Armes  :  d'azur,  au  griffon  d'or,  armé,  etlangué  de 
gueules. 

du  CROCHET,  sieur  de  Maison-Maugis ,  ancienne  no- 
blesse de  Normandie. 
Armes  :  d'argent ,  à  trois  fasces  de  sable. 
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CROCQ  ou  CROCX  ,  en  Lorraine ,  famille  arifeblie  par 
lettres  dounées  à  Nancy  le  17  janvier  i556  ,  dans  la  per- 
sonne de  Claude  Crocq,  peintre  des  ducs  Antoine,  Fran- 
çais et  Charles. 

Armes  :  d'azur,  à  la/asce  d'or  accompagnée  de  trois 
écussons  d'argent. 

CROISET  ,  en  Lorraine.  Cette  famille  descend  de  Ma- 
thieu Croiset,  natif  de  Nancy,  officier  du  cardinal  de  Lor- 
raine à  Bouzonville  ,  qui  fut  anobli  par  lettres  du  duc 
Charles  IV,  données  à  Nancy  le  23  février  i63o ,  vérifiées 
le  12  mars  suivant. 

Armes  :  d'azur  ,  à  trois  croisettes  d'argent  ,  accompa- 
gnées en  cœur  d'un  besaut  d'or  ;  et  pour  cimier ,  une 
croiseite  de  l'écu. 

des  CROISETTES ,  seigneur  de  Meremont,  en  Picardie, 
famille  qui  a  fait  preuve  de  noblesse  depuis  l'an  i545. 

Services»  Un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  un  conseiller  du  roi  en  ses  conseils* 

Armes:  d'azur  ,  à  la  fasce  d'argeut ,  chargée  de  trois 
merlettes  de  sable  ;  l'écu  semé  de  croisettes  d'or. 

du  CROISIER  ,  on  Bourgogne.  Celte  famille  remonte 
à  François  du  Croisiér ,  sieur  du  Verger ,  qui  vivait  vers 
l'an  i55o.  » 

Armes:  de  gueules,  au  sautoir  d'argent. 

• 

de  CROISILLES  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de 
Normandie.  Alard  de  Croisilles  servit  au  ban  convoqué 
l'an  1214. 

Armes  :  de  sable,  à  trois  croisettes  recroisetées  d'or. 

de  CROISMARE ,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  qui 
lire  son^nom  de  la  terre  de  Croismare  ,  dans  le  pays  de 
Caux,  où  elle  est  connue  depuis  l'an  1045.  Cette  famille  s'est 
subdivisée  en  plusieurs  branches,  dont  quelques-unes  sont 
aujourd'hui  éteintes. 

Services.  Elle  a  fourni  des  lieuteaants-tgénéraux  des  ar- 
mées ,  des  maréchaux-de-camp  ,  des  commandeurs  et 
grand's-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  des 
chevaliers  des  ordres  du  roi ,  des  conseillers  d'état,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  de  1775  à  1784,  en  vertu  de 
preuves  failes  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  terre  de  Craon,  près  Lunéville  en  Lorraine, 
fut  érigée  en  marquisat,  sous  le  nom  de  Croismare»  en 
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faveur  de  François- Eugène  de  Croîsmare  ,  par  lettres  du 
19  décembre  1767. 

/  rélature.  Elle  a  fourni  deux  archevêques  de  Rouen  , 
dont  l'un  sacré  en  148a. 

Armes  :  d'aïur,  au  lion  léopardé  d'or. 

de  CROISY ,  sieur  du  1  ieu  et  de  Vattachy  en  Norman- 
die ,  famille  anoblie  eu  1607  dans  la  personne  de  Jean  de 
Croisy. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagué  de  trois 
croisettes  d'argent. 

de  CROISY ,  sieur  de  Bougy  et  du  Theil  en  Normandie , 
famille  issue  de  Jean  de  Croisy ,  anobli  en  1608. 

Armes:  d'argent,  à  la  croix  de  gueules. 

- 

de  CROIX ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  l'Artois,  et 
l'une  des  plus  considérables  de  ce  pays.  Elle  est  connue 
depuis  le  douzième  siècle,  que  vivait  Enguerrand  de  Croix, 
chevalier  ,  seigneur  de  Sainl-Hilaire ,  lequel  fit  donation 
de  quelques  terres  à  l'abbaye  de  Saint-André,  du  consen- 
tement de  Mahaut  du  Sait,  sa  femme,  'et  d'Enguerrand  , 
"Wiillerand  ,  Pierre  et  Simon  de  Croix,  leurs  (ils.  Elle  prouve 
une  filiation  suivie  depuis  Eustache ,  seigneur  de  Croix  et 
de  M  an  dre ,  chevalier ,  qui  suivit  Baudouin  ,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  à  l'expédition  de  Constantinople , 
et  mourut  en  120a. 

Elle  a  formé  diverses  branches,  savoir  :  celle  des  seigneurs 
de  Wasquehal ,  éteinte  en  1688  ;  celle  des  seigneurs  de 
Mallannoy  ,  éteinte  en  1^56  ;  celle  des  seigneurs  d'Oyem— 
bourg  ,  éteinte  en  1717  ;  et  celle  des  marquis  de  Heuchin  , 
qui  subsiste. 

Services*  Cette  maison  a  donné  deux  lieutenants  géné- 
raux des  armées  dedÉns  d'Espagne,  et  nombre  d'officiers  su- 
périeurs au  serviceTK'S  empereurs  d'Allemagne  et  des  rois 
de  France. 

Pairie,  Le  comte  de  Croix  a  été  nommé  pair  de  France 
au  mois  de  iuin  i8i4- 

Titres.  Celui  de  comte  consacré  par  la  charte. 

La  terre  et  seigneurie  de  Heuchin,  en  Artois,  fut  érigée 
en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  de  mars  1691  ,  en  fa- 
veur d'Alexandre-François  de  Croix,  seigneur  des  Prévô- 
tés,  Beaussart,  Tourotte ,  elc. ,  guidon  de  la  compagnie 
d'hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  sous  le  titre  dus 
Anglais. 
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La  seigneurie  de  Clair fayt ,  en  Hainaut,  fut  érigée  eh 
comté  y  par  lettres  du  roi  d'Espagne  du  5o  mars  1666,  en 
faveur  de  Nicolas  de  Croix  de  Drumez ,  chevalier,  sei- 
gneur d'Orville. 

Charles-Adrien  de  Croix,  seigneur  d'Oyembourg,  obtint 
le  titre  de  comte ,  applicable  sur  telle  terre  que  bon  lui 
semblera ,  par  lettres  du  mois  d'octobre  1694* 

Pierre  de  Croix ,  seigneur  de  "Wasquehal ,  brigadier  des 
armées  du  roi,  fut  décoré  du  titre  héréditaire  de  comte, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1682. 

Malte  Adrien  de  Croix  ,  seigneur  des  Blonderies ,  che- 
valier de  Malte,  fut  tué  sur  (a  mer  de  Chypre  dans  un 
combat  contre  les  Turcs  en  i63i. 

Prétature.  Watier  de  Croix  fut  évéque  de  Tournay ,  et 
mourut  en  1261. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  croix  d'azur. 

de  CROIX,  en  Cambresis,  noblesse  d'origine  chevale- 
resque ,  connue  depuis  Watier  de  Croix ,  chevalier  ,  qui 
vivait  l'an  i3o3# 

Armes  :  de  sabje,  à  trois  croisettes  fichées  d'or. 

# 

de  CHOIX.  Çolard  de  Croix,  échevin  de  Cambrai  en 
i343  et  i356,  fut  père  de  Jean  de  Croix,  bienfaiteur  de 
l'abbaye  de  Premy  ,  et  échevin  de  la  même  ville  en  i3?a 
et  1396. 

Armes  :  de  sable,  à  la  croix  ancrée  d'argent. 

de  là  CROIX.  Jacquemart  de  la  Croix ,  écuyer ,  vassal 
du  sire  de  Crèvecœur,  fit  une  donation  à  l'hôpital  dudit 
Cièvecœur  Tan  i5o6. 

Armes:  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné  de  quatre 
étoiles  du  même. 

de  la  CROIX.  Jean  de  la  Croix  # vassal  du  seigneur 
d'Oisy ,  vivait  en  1390. 

Armes  :  d'or ,  à  la  croix  engrêlée  de  gueules. 

de  la  CROIX.  Louis  de  la  Croix  fit  une  donation  ,  l'an 
i435,  à  l'abbaye  du  Mont-Saint-Martin. 

Armes  :  d'azur  ,  à  la  croix  perronnée  de  trois  marches 
d'or. 

db  la  CROIX  dbCastbies,  noblesse  ancienne  et  distinguée 

de  la  province  de  Languedoc. 

Andoque ,  dans  son  Histoire  du  Languedoc  ,  liv.  XII , 
prétend  que  saint  Roch,  fils  de  Jean  da  ta  Croix,  gou- 
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vcrneur  de  Montpellier  ,  pour  les  rois  de  Majorque  ,  était 
de  cette  maison  ,  et  que  c'est  de  la  croix  que  ce  saint  portait 
sur  son  estomac  en  venant  au  monde,  que  les  seigneurs  do 
la  Croix  ont  pris  dans  la  suite  leur  nom  rt  ieurs  armes 

Une  autre  tradition  porte  que  le  nom  de  la  Croix  vient 
de  ce  que  l'un  des  premiers  seigneurs  tl cette  famille  con- 
serva toujours,  au  retour  des  croisades,  la  croix  qu'il  avait 
prise  sur  sa  cotte  d'armes  ,  et  transmit  à  sa  postérité  le  nom 
et  les  armes  de  la  croix. 

La  première  de  ces  deux  traditions  est  appuyée  du  té- 
moignage de  quelques  historiens  qui  s'accordent  à  dire 
que  saiut  Roch  était  de  la  maison  de  la  Croix  de  Castries; 
mais  ce  n'est  certainement  pas  la  croix  de  ce  saint  qui  a 
donné  le  nom  à  la  famille  ,  puisqu'on  le  dit  fils  de  Jean  de 
la  Croix.  D'ailleurs  au  treizième  siècle  les  noms  patroui- 
miques  étaient  généralement  en  usage  en  France. 

On  a  déjà  dit  à  l'article  Castriez  que  cette  ancienne 
baronnie  n'était  entrée  dans  cette  famille  qu'en  i4o5  , 
par  l'acquisition  qu'en  fit  Cuillaumc  de  la  Croix,  trésorier 
de  l'extraordinaire  des  guerres  ,  puis  président  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier.  C'est  donc  sans  fondement  que 
M.  d'Hozier  (1)  qualifie  baron  de  Castries  Jean  de  la  Croix  , 
père  dudit  Guillaume.  Ce  degré  et  celui  qui  le  précède  ne 
sont,  au  reste,  appuyés  d'aucun  litre,  et  sont  purement 
traditionnels.  Dans  la  recherche  officielle ,  laite  en  Langue- 
doc eu  1668 ,  la  production  de  la  maison  de  la  Croix  ne 
remonte  qu'à  Guillaume  de  la  Croix.  Ce  seigneur  ,  au 
reste ,  pouvait  être  d'une  ancienne  famille  ;  maison  manque 
de  preuves  pour  remonter  plus  haut.  Les  qualifications  de 
magnifique  et  puissant  homme ,  magnifique,  et  puissant 
seigneur ,  de  monseigneur  et  de  très-excédent  seigneur , 
qu'on  lui  donne  dans  les  actes  depuis  Van  1497  >  ne  prou- 
vent rien  pour  l'ancienneté.  Elles  lui  étaient  dues  comme 
gouverneur  de  Montpellier  ,  charge  dont  il  était  pourvu 
depuis  l'an  i4q3.  Ce  Guillaume  de  la  Croix  fut  en  très- 
grande  faveur  auprès  des  rois  Louis  XI ,  Charles  VIII  et 
Ixmis  XII  ,  et  les  charges  de  conseiller  du  roi  ,  trésorier 
de  l'extraordinaire  des  guerres  ,  président  en  la  cour  des 
aides  ,  et  enfin  sénéchal  ou  gouverneur  de  Montpellier 
qu'il  remplit  successivement ,  prouvent  qu'il  avait  de  grands 
moyens. 


(1)  Registre  V  de  l'Armoriai  Général,  partie  I  >  article  de  la  Croix. 
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La  maison  de  la  Croix  de  Castries  jouit  d'une  assez 
grande  considération,  pour  n'avoir  pas  besoin  d'une  an- 
tiquité fabuleuse.  En  rémontant  à  Guillaume  de  la  Croix, 
connu  depuis  1476,  et  depuis  baron  de  Castries,  elle  est  en- 
core  une  des  plus  anciennes  du  Languedoc,  comme  elle  est 
une  des  plus  recommandantes  du  royaume ,  par  les  services 
importants  qu'elle  a  rendus  à  l'état.  Voyez  Càstbies  et 
Pierre. 

Elle  a  formé  les  branches  de  Castries  ,  de  Mairargues , 
d'Anglars,  deCindalhargues,  et  en  Languedoc,  en  Limosin, 
de  Semoiue  et  de  Plancy  en  Champagne. 

Services.  Elle  a  produit  un  maréchal  de  France ,  des 
lieuteuants-généraux  des  armées  du  roi ,  des  chevaliers  des 
ordres ,  des  gouverneurs  de  provinces,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  en  i?44*  '753,  1776,  1784  et  1786. 

Titres.  La  barounie  de  Castries,  au  diocèse  de  Mont- 
pellier, fut  érigée  en  marquisat  ,  en  1645,  eu  faveur  de 
René-Gaspard  de  la  Croix,  maréchal-de-camp. 

Cette  mai  «ton  a  possédé  un  grand  nombre  de  terres  titrées, 
telles  que  les  haronmes  de  Gourdièges  ,  de  Plancy  ,  Mire- 
mont,  Galargues,  Anglars,  Castelnau,  Gaujac,  etc.,  etc., 
le  marquisat  dû  Varembon  ,  les  vicomtes  de  Sémoine  et 
de  Bruguy. 

Titre  ducat.  Armand-Nicolas  Augustin  de  la  Croix  , 
comte  de  Charlus ,  fut  titré  du  duc  de  Castries-Charlus, 
par  brevet  de  1784. 

Pairie.  Le  duc  de  Castries  a  été  créé  pair  par  le  roi  eu 
1 8 1 4* 

Mai  te.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  et  digni- 
taires de  Malle ,  depuis  l'an  1670  ,  selon  les  registres  de 
l'ordre. 

Prêtature.  Un  archevêque  de  Tours ,  puis  d'AIbi  ,  pré^ 
mier  aumônier  de  la  duchesse  de  Berri  ,  prélat  comman- 
deur du  Saint-Esprit,  un  évêque  de  Vabres,  etc. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  d'or. 

de  la.  CROIX,  en  Languedoc.  Ce  nom  est  très-ancien 
dans  celte  province.;  mais  comme  on  n'a  point  de  preuves 
que  les  fragments  qui  suivent ,  exiraits  des  annales  de  cette 
province,  appartiennent  à  la  maison  de  la  Croix  de  Cas- 
tries,  on  a  dû  en  faire  un  article  à  part. 

Pons  de  la  Croix  fut  un  des  seigneurs  qui,  l'an  1 146  , 
firent  des  dons  pieux  à  l'abbaye  de  Sa  1  va  nez,  eu  Rouergue. 
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^ean  de  la  Croix ,  bourgeois  de  Montpellier ,  vivait  en 
1359.  Il  était  trésorier  principal  et  député  général  sur  le 
fait  des  gabelles  à  sel.  Il  fut  élu  par  les  étals  du  Langue- 
doc, touchant  les  intérêts  de  la  province  ,  et  député  dans 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  par  le  comte  de  Poitiers. 

Jean  de  Croix  (  et  won  de  4a  Crôiœ  *  ) ,  chevalier,  con- 
tribua par  la  ferme  résistance  qu'il  fit  dans  le  clocher  d'une 
église  où  il  s'était  jeté,  au  gain  de  la  bataille  de  Baugé  en 
Anjou ,  où  le  duc  de  Clarence  fut  défait  le  aa  mars  i|ai . 

de  la  CROIX  bjb  Cheyrièkes  de  Saint  -  Yallier  ,  de 
Sayve,  en  Dauphîné,  maison  issue  d'ancienne  chevalerie, 
dont  le  non»  primitif  était  Guerre ,  qui  lui  sert  de  cri  de- 
puis le  commencement  du  seizième  siècle,  époque  depuis 
laquelle  jeette  maison  a  pris  le  nom  de  la  Croix. 

Guitard-Lodp  et  Guilerme- Pierre  de  Guerre  sont  pré- 
sents à  un ''accord  fait  entre  Raymond-Bernard,  vicomte 
de  Beziers,  et  le  comte  de  Baicelonne,  touchant  lés  mo- 
nastères de  Montolieu  et  de  C  a  unes ,  du  5  des  calendes 
de  juillet  1070. 

Services.  Cette  maison  a  produit  un  lieutenant-général, 
puis  capitaine-général  des  armées  au  service  d'Espagne , 
mort  grand'-croix  de  Saint-Louis  en  !7?5;  un  maréchal- 
de-camp  ,  des  officiers-généraux  ,  nombre  de  conseillers- 
d'étal,  des  présidents  à  mortier  en  divers  parlements,  et 
notamment  en  celui  de  Grenoble  ,  des  maîtres  des  re- 
quêtes ,  etc. ,  etc. 

Pairie.  Jean-Denis  de  la  Croix  de  Chevrières,  comte 
de  Saint- ValHer,  ancien  officier  aux  gardes-françaises  ,  a 
été  nommé  pair  de  France  en  1814* 

Titres.  La  seigneurie  d'Ornacieux,  en  Dauphiné  ,  fut 
érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  d'avril  1645 , 
registrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble  le  3 
décembre  1646,  en  faveur  de  Jean  de  la  Croix,  seigneur 
de  Chevrières,  président  au  parlement  de  Dijon. 

La  seigneurie  de  Chevrières ,  acquise  au  mois  d'avril 
i56o,  de  Diane  de  Poitiers*  duchesse  de  Valentinois,  par 
Félix  de  la  Croix ,  conseil ler-d'état ,  et  seul  maître  des 
requêtes  de  Dauphiné ,  fut  érigée  en  marquisat,  par  lettres 
du  mois  de  février  1682  ,  registrées  en  ta  chambre  des 
comptes  de  Grenoble  le  10  mars  solvant ,  en  faveur  de 


(*)  Voyez  l'Histoire  de  Languedoc,  tom.  IV,  pag.  45a. 
I.  33* 
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Pierre-Félix  de  la  Croix,  seigneur  de  Saint- Vallier,  capi- 
taine des  gardes  de  la  porte. 

La  seigneurie  de  S aint-V ailier ,  acquise  en  i584,  de 
la  maison  de  Poitiers,  par  Jean  de  la  Croix  de  Cbevrières, 
fut  érigée  en  comté,  par  lettres  du  mois  d'avril  1687  >  regis- 
trées  au  parlement  de  Grenoble  la  même  année ,  en  faveur 
du  même  Pierre-Félix  de  la  Croix  de  Cbevrières,  capi- 
taine des  gardes  de  la  porte. 

Malte.  Joachim  de  la  Croix  de  Pisançon  fut  reçu  che- 
valier de  cet  ordre  en  1682. 

Prélalure.  Jean  de  la  Croix  de  Cbevrières ,  comte  de 
Saint-Valller,  mourut  évéque  de  Grenoble  en  1619;  Al- 
phonse ,  seigneur  d'Ornacieux ,  fut  sacré  à  Lyon  évéque 
de  Chalcédoine  en  1616.  Jean-Baptiste  delà  Croix,  d'abord 
chevalier  de  Malte,  ensuite  prieur  de*Saint-Vallier,  aumô- 
nier du  roi,  fut  évéque  de  Québec,  où  il  mourut  en  1727. 

Armes  :  d'azur ,  au  buste  de  cbeval  d'or ,  animé  de 
sable  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  c  roi  set  tes 
d'argent.  Cimier  et  supports  :  trois  chevaux  d'or.  Cri  : 
Guerre.  Devises  :  i*  Indomitum  domuefc  cru  ces  ;  a*  Vie- 
tricia  signa  secutus. 

de  la  CROIX  d'Evry,  en  Bourgogne,  à  Paris  et  en  Lor- 
raine :  famille  anoblie  au  milieu  du  dix-septième  siècle 
par  les  officiers  de  la  chancellerie.  Elle  remonte  à  Jean  de 
ia  Croix,  prévôt  royal  d'Âuxonne  en  i56o.  Pierre  de  la 
Croix,  son  petit-fils,  fut  pourvu  d'un  office  de  secrétaire 
du  roi,  maison  couronne  de  France  et  de  ses  finances, 
le  i3  mai  1645,  et  en  eut  les  lettres  d'honneur  le  21  mai  i665. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers  aux 
armées ,  des  gentilshommes  de  la  maison  du  roi ,  un  con- 
seiller aux  conseils  d'état  et  privé ,  etc. 

Armes  ;  écartelé ,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  croix  pâtée 
alésée  d'or;  aux  a  et  3  de  gueules,  au  coq  d'or;  sur  le 
tout  un  écusson  d'or  plein. 

DE  LA  CROIX  DE  HaMEEICOUBT  ET  DE  ChAUDEVILLE  ,  ei) 

Hainaut  :  famille  connue  dès  le  seizième  siècle. 
Armes  :  d'argent ,  à  la  croix  ancrée  de  sable. 

* 

de  la  CROIX  des  Wastines,  aux  Pays-Bas. 
Armes  :  d'or,  à  la  croix  eugrêlée  d'azur  ;  au  lambel  de 
gueules. 

CROIX.  Geoffroy  Croix  fut  échevin  de  la  ville  de  Paris 
en  i5oo. 
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À  mies  :  de  sable ,  à  trois  croisettes  d'argeut. 

de  là  CROIX,  en  Normandie ,  famille  anoblie  par  charte 
du  roi  Henri  IV,  en  mars  i5g5,  dans  la  personne  de  Raoul 
de  la  Croix. 

Armes  :  de  sable,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  croisettes  d'or. 

de  la  CROIX  de  Re  ai  repos,  au  Comtat-Venaissin  et  au 
Maine ,  famille  qui  remonte  son  ascendance  à  Philippe  de 
la  Croix  ,  capitaine  d'une  compagnie  d'arquebusiers  à 
cheval ,  qui  vivait  en  *46o. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  un  capitaine  de  deux 
cents  hommes  de  pied  et  de  quinze  arquebusiers  à  cheval, 
un  gouverneur  de  ville  et  de  château ,  etc. 

Armes  :  d'or,  à  trois  fasces  ondées  d'azur ,  la  première 
sommée  d'un  lion  issant  de  gueules. 

de  la  CRQJ.X  de  Nuillemont  ,  en  Normandie ,  famille 
issue  de  Jean  de  la  Croix ,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de 
notaire  et  secrétaire  du  roi ,  maison  et  couronne  de  France, 
par  provisions  de  i554> 

Armes  :  d'azur,  à  une  croix  d'or. 

de  la  CROIX,  sieîir  du  Lieu,  ancienne  noblesse  de  Nor- 
mandie. Les  hoirs  de  Nicolas  de  la  Croix  sont  nommés 
comme  n'ayant  point  comparu  à  la  montre  des  nobles  de 
Montivilliers  faite  l'an  1470» 

Armes  :  d'azur,  à  trois  cœurs  d'or. 

•  • 

de  la  CROIX ,  sieur  de  Lesserie ,  de  Roucherie  ,  du  Mes- 
nil ,  etc. ,  en  Normandie. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  d'argent ,  cantonnée  de  quatre 
roses  d'or. 

CROMOT  de  Foucy,  en  Rourgogne,  famille  anoblie  en 
considération  de  ses  services  militaires  dans  la  personne 
de  Charles-Robert  Cromot ,  capitaine  au  régiment  de  Ta- 
vannes;  qui  reçut  des  patentes  d'anoblissement  au  mois  de 
février  1761. 

Armes  :  d'azur  ,  au  sautoir  engrêlé  d'or  ,  cantonné  de 
quatre  clefs  d'argent ,  les  panetons  tournés  à  sénestre. 

de  la  CROPTE,  en  Périgord,  maison  d'ancienne  cheva- 
.  lerie  ,  qui  tire  son  nom  de  la  paroisse  de  la  Cropte  ,  au 
diocèse  de  Péxigueux ,  où  elle  avait  un  château  connu  sous 
le  nom  de  Fort  ou  Forteresse  de  la  Mothe*  Cette  maison , 
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connue  depuis  la  fin  du  onzième  siècle  ,  prouve  une  as- 
cendance directe  depuis  Fortanier  de  la  Cropte,  chevalier , 
vivant  en  1271. 

Services.  Dans  les  douzième  ,  treizième  et  quatorzième 
siècles ,  elle  compte  nombre  de  personnages  décorés  de  la 
chevalerie  ;  et  dans  des  temps  postérieurs,  des  lieutenants- 
généraux,  maréchaux-de-camp  et  brigadiers  des  armées  du 
roi,  des  gouverneurs  de  places  ,  et  nombre  d'officiers  su- 
périeurs de  terre  et  de  mer  ,  et  de  chevaliers  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Honneurs  de  la  cour.  La  marquise  et  le  vicomte  de  la 
Cropte  de  Bourzac  ont  obtenu  les  honneurs  de  la  cour,  le 
14  avril  et  le  7  lévrier  1780,  en  vertu  de  preuves  faites  au 
cabinet  des  ordres  du  rci. 

Titres.  Les  branches  existantes  de  cette  maison  ont  les 
titres  de  comte  et  de  vicomte  de  Bourzac  ,  de  comle  de 
Saint-Abrc,  de  marquis  de  Chautérac,  dans  les  actes  pu- 
blics ,  brevets  et  commissions  de  nos  rois,  depuis  plusieurs 
siècles. 

Malte.  Elle  a  donné  plusieurs  chevaliers  et  comman- 
deurs à  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  depuis  le  milieu 
du  seizième  siècle. 

Prèlature.  Bertrand  de  la  Cropte-Lencais  fut.évéque  de 
Sarlat  en  i4»6;  il  mourut  le  26  octobre  144& 

Jean-François  de  la  Cropte-Bourzac  fut  6acré  évêque  et 
comte  de  Noyon  ,  pair  de  France  le  7  novembre  1754  ;  il 
mourut  le  20  janvier  17GG. 

Charles  de  la  Cropte  de  Chantérac  fut  nommé  évéque 
d'Aleth  au  mois  de  janvier  1762  ;  il  est  mort  en  Espagne 
durant  la  révolution. 

Armés  :  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux 
fleurs  de  lys  du  même. 

ÇROQUET  de  GeYANCOT  RT,  famille  ancienne  ,  connue 
dans  léchevinage  de  Paris  depuis  l'an  i5oa. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  grapins  ou  crocs  d'or. 

du  CROS  de  Grolée,  en  Dauphiné  :  cette  famille  remonte 
à  Jacques  du  Cros,  qui  est  nommé  parmi  les  nobles  dans 
une  révision  des  feux  de  Tan  1 4/l>* 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  fasce  d'or  ac- 
compagnée de  deux  croisettes  d'argent  en  chef,  et  d'une 
étoile  d'or  en  pointe,  qui  est  de  do  Cros  ;  aux  2  et  3  giron- 
nés  d'or  et  de  sable,  qui  est  de  Grolék. 
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du  GROS,  en  Dauphiué ,  famille  qui  remonte  à  Charles 
«lu  Ci  os,  avocat  au  parlement  de  Grenoble  ,  qui  fut  ano- 
bli par  lettres  du  i.'i  avril  1608,  vérifiées  par  arrêt  du  18 
juillet  suivant. 

Armes  :  d'azur  ,  à  deux  serpents  mis  en  caducée  d'ar- 
gent, embrassant  dans  le  repli  en  chef  deux  grenades  d'or, 
et  dans  le  repli  en  pointe  une  grenade  du  même. 

de  CROSE  de  Liscel,  en  Provence ,  famille  anoblie  par 
les  ebarges  de  judiçalure  du  parlement  d'Aix.  Esprit  de 
G  rose  ,  sieur  de  Liucel ,  est  le  premier  do  cette  famille  qui 
fut  pour\u  dii  l'ollice  de  conseiller  au  susdit  parlement  en 
1577.  Cette  famille  a  formé  une  autre  branche  ,  dite  des 
seigneurs  de  Fos  ,  qui ,  faute  d'avoir  exercé  des  charges 
privilégiées ,  est  demeurée  sans  auc  un  caractère  de  noblesse. 

3/allc.  Cette  famille  compte  plusieurs  chevaliers  et  com- 
mandeurs de  cet  ordre  depuis  Tan  \6iî. 

Armes:  d'azur,  à  trois  pals  d'or  abaissés,  sommés  d'une 
Irangle,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles,  le  tout  du 
même. 

CROSEY  ,  en  Franche-Comté  ,  famille  d'origine  cheva- 
leresque ;  on  trouve  Valèrc  de  Crosey  ,  seigneur  dudit  lieu 
en  1 133. 

Armes  :  d'argent ,  à  l'ours  menaçant  de  sable. 

du  CROSTAY  ,  sieur  d'Espinay ,  seigneur  de  Belleville  en 
Normandie,  famille  issue  de  Robert  du  Crostay,  anobli 
en  août  i5q5. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  paons  d'argent. 

..  .  «  .*  *,  .  •» 

CROUTEIXES,  sieur  de  Hadencourt,  etc. ,  en  Normandie, 
famille  anoblie  par  charte  de  novembre  i652 ,  confirmée 
en  avril  1661  et  en  1667. 

Armes  :  d'azur  ,  à  1  aigle  éployée  d'argent ,  becquée  et 
membrée  de  gueules;  au  chef  cousu  du  même,  chargé  d'un 
croissant  du  second  émail ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

de  CROUZ1LLAC  ,  famille  originaire  du  Languedoc  , 
anoblie  par  lettres- patentes  registrées  le  14  juin  17  «y,  ac- 
cordées à  Antoine  de  Grouzillac,  chevalier  de  Saint- Louis  , 
capitaine  exempt  des  gardes-du-corps  du  roi  dans  la  eom- 
pagnie  de  Villeroy*  \  . 

Services.  Cette  famille,  toute  militaire,  a  donné  depuis 
l'époque  de  son  anoblissement  nombre  de  capitaines  et 


- 
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d'officiers  supérieurs ,  Ions  chevaliers  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis. 

Armes:  d'argent,  au  chevron  d'or,  chargé  de  deux 
épées  du  champ  ,  garnies  d'or ,  et  accompagué  de  trois 
croisettes  tréflées  de  gueules. 

de  CROVILLE  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Nor- 
mandie ,  dont  le  nom  primitif  était  Boudet,  qu'elle  a  porté 
jusqu'en  i$65.  Elle  prouve  son  ancienneté  depuis  Raoul 
Boudet,  chevalier,  seigneur  deCroville,  qui  suivit  Guil- 
laume le  Bâtard  à  la  conquête  de  l'Angleterre  l'an  1066. 

Services,  Celle  famille  a  donné  plusieurs  mestres-de- 
camp  de  cavalerie,  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  engrêlée  de  gueules. 

de  G  ROY ,  maison  des  plus  anciennes  et  des  plus  illus- 
tres du  royaume. 

Services.  La  maison  de  Croy  est  la  seule  en  France  qui 
ait  donné  un  aussi  grand  nombre  de  chevaliers  de  la  Toi- 
son-d'Or;  elle  a  donné  un  grand-maître  de  France  ,  un 
grand  bouleiller  de  France ,  des  chevaliers  du  Saint-Esprit  ; 
des  ministres,  des  ambassadeurs,  des  maréchaux,  des 
généraux  d'armées  ,  et  nombre  de  personnages  décorés 
des  premières  dignités  au  service  des  empereurs  d'Alle- 
magne ,  des  rois  d'Espagne ,  et  des  rois  de  France. 

Titres.  La  seigneurie  d'Jrschot,  en  Brabant,  érigée  en 
marquisat,  par  lettres  du  mois  de  novembre  i5i8,  avec 
réunion  de  la  haromxie  d'Heverlé  et  des,  seigneuries  de 
Bierbecketde  Retselacr,  en  faveur  dç  Guillaume  de  Croy, 
duc  de  Soria  et  d'Archies,  gouverneur  de  la  personne  du 
prince  Charles  d'Autriche,  depuis  empereur  sous  le  nom 
de  Charles- Quint,  grand-chambellan  héréditaire  de  ce 
prince  ,  son  premier  ministre  et  gouverneur-général  des 
Pays-Bas,  fut  érigée  en  duché  ,  en  faveur  de  Philippe,  sire 
de  Croy,  neveu  du  précédent,  grand- d'Espagne,  cheva- 
lier de  la  Toison -d'Or.  .1 

La  ville  de  Chimay ,  dans  le  Humant  français  ,  fut  éri- 
gée en  principauté  l'an  14869  en  faveur  de  Charles  de 
Croy ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or ,  qui  tint  sur  les  fonts  de 
baptême  l'empereur  Charles-Quint.  9  et  fut  son  tuteur  et 
son  gouverneur. 

Le  comté  de  Soire,  au  Hainaut,  fut  érigé  en  princi- 
pauté, par  lettres  du  13  novembre  1677  r  en  faveur  de  / 
Philippe-Eramanuel-Fcrdinand-François  de  Croy,  prince 
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de  Buren ,  baron  de  Molembais ,  graud-veoeur  héréditaire 
de  Haiuaut. 

La  seigneurie  de  Beaumont,  ancienne  baronnie  de 
Hainaut,  fui  érigée  en  comté,  par  lettres  du  mois  de  jan- 
vier 1 5 1 8 ,  en  faveur  de  Guillaume  de  Croy ,  duc  de  Soria , 
chevalier  de  la  Toison-d'Or. 

La  seigneurie  de  Renty  ,  en  Artois ,  fut  érigée  en  mar- 
quisat, par  lettres  du  mois  d'avril  i53a ,  en  faveur  de  Phi- 
plippe  II ,  sire  de  Croy  ,  premier  duc  d'Arschot. 

DucfU.  La  terre  de  Croy 9  en  Picardie,  fut  érigée  en 
duché  par  lettres-patentes  du  4  juillet  1 598 ,  en  faveur  de 
Charles,  ducd'Arschot,  chevalier  de  la  Toison -d'Or,  général 
des  troupes  de  l'empereur;  nouvelle  érection  avec  réunion 
de  plusieurs  terres,  par  lettres-patentes  du  mois  de  no- 
vembre 1773 ,  registrées  au  parlement  le  1 3  décembre  1774, 
en  faveur  d*Anne-Eintuanuel-Ferdiaand-François,  duc  de 
Croy,  prince  d'empire. 

Grandesse  d'Espagne*  Cette  dignité  est  dans  la  maison 
de  Croy  depuis  le  milieu  du  seizième  siècle. 

Pairie.  Aune-  Auguste  M  aximilien-  Joseph  de  Croy,  duc 
d'Havré,  grand  -  d'Espagne  de  la  1™  classe,  fut  nommé 
pair  de  France  en  1814»  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  et  commandeur  de  Saint-Louis. 

Malte.  Cette  maison  compte  des  chevaliers  et  digni- 
taires de  cet  ordre  depuis  l'an  1692. 

Préiature.  Antoine  de  Croy  d'Arschot,  évêque  de  Té- 
rouane,  mourut  le  îa  septembre  i49^  eu  l'Ile  de  Chypre, 
en  revenant  de  la  Terre- Sain  te. 

Guillaume  de  Croy,  son  neveu,  évêque  de  Cambray  en 
i5i6,  fut  nommé  cardiual  l'année  suivante ,  à  la  prière  de 
Charles ,  roi  d'Espagne ,  depuis  empereur.  Ce  prince  l'éleva 
encore  à  la  dignité  d'archevêque  de  Tolède,  primat  d'Espa- 
gne» et  ajouta  à  cette  dignité  celle  de  chancelier  deCastilie. 
Il  mourut  eu  i5ai  d'une  chute  de  cheval,  dans  la  vingt- 
troisième  année  de  son  âge.  Robert  et  Charles  de  Croy, 
ses  frères,  furent  évêques  de  Cambrai  et  de  Tournay. 

Ernest-Bogeslas ,  duc  de  Croy,  prince  de  Neugarde  et 
Massovie ,  en  Poméranie  ,  fut  évêque  de  Camiu  ,  et  mou- 
rut le  6  février  1684* 

Eustache  de  Croy,  évêque  d'Arras,  mourut  en  i538  ; 
Louis  de  Croy  de  Rœux  mourut  évêque  d'Ypres  eu  1647  ; 
Jacques  de  Croy,  des  princes  de  Chimay ,  évêque  et  pre- 
mier duc  de  Cambrai  en  i5oa,  mourut  en  i5i6  à  quatre- 
vingts  ans. 
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Jrmes  :  d'argent ,  à  trois  fasces  de  gueules. 

de  CROY  or  CROUY,  en  Beauce,  famille  qu'il  rte  faut 
pas  confondre  avec  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Croy* 
Cette  famille  descend  de  Guillaume  Croy,  de  ta  ville  de 
Maillezuys,  en  Poitou  ,  anobli  en  i4o3. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  croix  fichées  d'argent. 

de  CROZE,  seigneur  de  Bois-Premier,  en  Picardie,  fa- 
mille qui  a  produit  des  titres  établissant  sa  noblesse  de- 
puis Tan  i55o. 

Armes  :  de  gueules ,  à  un  barbet  d'argent. 

de  CRUSI  :  Hugues  de  Crusi  était  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  en  i335. 

Pierre  de  Crusy  fut  anobli  en  1 494* 
CRUSILLES,  comté,  voyez  Balffremont. 

de  CRUSSOL ,  maison  ancienne  et  illustre  du  Languedoc  , 
qui  tire  son  nom  du  château  de  Crussol  ,  en  Vivarais ,  au 
diocèse  de  Valence,  à  une  petite  distance  de  la  rive  droite 
du  Rhône  :  c'était  une  baronnie  qui  députait  aux  états  du 
Languedoc.  Voyez  Uzfcs. 

On  lit  dans  la  vie  privée  de  Louis  XV  (p.  175 ,  tome  I  ) 
un  mémoire  du  parlement  contre  les  pairs  ,  présenté  au 
duc  d'Orléans ,  régent.  I)  y  est  dit  :  «  Gérault  Bas  t  et  (véri- 
»  table  nom  des  ducs  d'Uzès  )  fut  anobli  par  l'évéque  de 
»  Valence  en  i5o/j.  Il  était  fils  de  Jea»  Bastet ,  apothicaire 
»  de  Viviers,  qui  L'an  i3oo  ,  selon  le  même  registre  (  du 
»  parlement  ) ,  acheta  la  tecre  de  Crussol  des  héritiers  de 
»  cette  maison ,  etc.  »  Mais  rien  n'est  plus  apocryphe  que 
ce  prétendu  mémoire,  et  il  faut  bien  se  garder  d'y  ajouter 
aucune  foi  (  1  )  ;  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'en  ouvrant 
l'histoire  du  Languedoc ,  nous  voyons  (  t.  II ,  p*  4?°  )  ttf> 
Géraud  Bastet,  tige,  y  est-il  dit,  des  ducs  (t'Uzès,  présent 
à  la  cession  que  fit ,  en  1 1 5a ,  Matheliue ,  sœur  de  Bernard- 
Alton,  vicomte  de  Nismes  et  d'Agde,  des  droits  qu'elle  pou- 
vait prétendre  à  la  succession  de  leur  père. 

(»)  Nsus  saisissons  cette  occasion  pour  rectifier  ce  qu'on  a  «Kf  à  l'arti- 
cle d'Albert  de  Luyncs,,  fondé  sur  ce  mémoire,  diclé  par  la  haine  et  l'en- 
vie, plus  que  par  la  vérité.  Sur  la  foi  de  cette  autorité  ou  a  avancé  que  la 
maison  d'Albert  de  Luynes  descendait  d'Honoré  Albert,  avocat  à  Alor- 
nas.  Il  est  avère  que  cet  Honoré  d'Albert  Fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  en  v56o.  H  était  fils  de  Léon  d'Albert,  seigneur,  en  partie  de  Luynes, 
«t  de  Jeanne  de  Ségur;  et  sa  famille  était  établie  au  Pont-Saint-Esprit  des 
l'an  1  \  1  j ,  selon  le  P.  Anselme. 
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Ce  Géraud  Baslet  est  sans  doute  le  père  d'autre  Gérauri 
Rastet,  par  où  le  père  Anselme,  en  son  Histoire  des  grands- 
officiers  de  la  couronne,  commence  la  généalogie  de  cette 
illustre  maison.  Il  eut  un  différent  avec  le  comte  de  Yalen- 
tinois  pour  le  péage  de  l'Étoile,  en  Dauphiné  ,  et  transi- 
gea» au  mois  de  septembre  i2i5,  avec  Aymar  de  Poitiers, 
fils  de  ce  comte-  Il  testa  en  1 264  ;  son  arrière  petit-fils,  Gé- 
raud Bastet ,  chevalier,  seigneur  de  Crussol ,  que  le  mé- 
moire du  parlement  dit  anobli  eu  i3o4  par  l'évêque  de 
Valence  ,  était  fils  de  Pons  Bastet ,  damoiseau  ,  seigneur 
de  Crussol.  et  d'Alix  de  Roussitlon  qui,  le  10  mars  1280, 
nomma  pour  ses  exécuteurs  testamentaires  Aymar  de  Rous- 
sillon,  archevêque  de  Lyon,  Jean  de  Crussol  ,  etc.  Jean 
Bastet ,  chevalier  ,  seigneur  de  Crussol ,  fils  de  Géraud  , 
épousa,  en  i3io,  Béatrix  de  Poitiers,  héritière  de  la  (cric 
de  Beaudisner.  Certes  ce  n'est  pas  là  le  caractère  d'une  fa- 
mille nouvellement  anoblie,  ni  même  d'une  médiocre  no- 
blesse,  et  Ton  peut  avancer  ,  sans  rien  hasarder,  que  le 
parlement  aura  confondu  l'anoblissement  de  quelque  bâ- 
tard de  celte  maison  avec  la  maison  même.  Il  faudrait 
prouver  que  les  titres  employés  par  l'historien  du  J^anguedoç 
et  le  père  Anselme  sont  faux,  pour  pouvoir  admettre  l'a- 
noblissement rapporté  ci-dessus. 

Services.  Cette  maison  a  donné  trois  grands-panetiers  de. 
France,  des  lieutenants  -  généraux  maréchaux -de -camp 
et  ofliciers  supérieurs  de  terre  et  de  mer ,  des  chevaliers 
de  l'ordre  et  des  ordres ,  des  conseillers  et  chamheîlaug  dç 
nos  rois,  des  capitaines  de  cinquante  et  de  cent  hommes 
d'armes,  des  sénéchaux ,  gouverneurs  et  lieutenants-géné- 
raux de  provinces,  etc. ,  etc  ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  de  1757  à  1778,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Duché-pairie.  Érection  de  la  vicomté  d'Usés,  et  autres 
terres,  en  duché,  pour  hoirs  maies  avec  clause  de  réunion 
à  la  couronne  à  défaut  de  descendants  mâles  en  mai  1 565  » 
enregistrement  à  Toulouse  le  26  mars  i566.  Érection  du 
même  duché  en  pairie  ,  en  janvier  1572  ,  première  récep- 
tion le  3  mars  de  la  même  année  ;  dévolution  du  duché- 
pairie  de  Montausier  ,  par  succession  féminine  ,  le  17  mai 
1 590. 

Le  duc  d'Uzès  a  été  nommé  pair  de  France  en  1814. 

Titres.  Celle  maison  a  possédé  la  principauté  de  Soyon , 
les  marquisats  de  Florensic ,  de  Monsalez ,  de  Saint-Sul- 
pice,  les  comtés  d'Apchier  ,  d'Amboise-d'Aubijoux ,  les 
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éaronnies  de  Lévis  ,  Rémoulins  ,  Aymargues  ,  Saint-Ge- 
niez,  de  Castelnau-de-Bonnefons,  etc. ,  etc. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevaliers  et  dignitaires  à  cet  ordre 
depuis  l'an  i55?. 

Prèiature.  Entr'autres  prélats  recoramandables  ,  elle 
compte  un  archevêque  de  Tours  en  1466,  patriarche  d'An- 
tioche  et  évéque  de  Valence  et  de  Die  en  1468,  un  arche- 
vêque de  Toulouse  en  1753  ;  un  évéque  de  la  Rochelle  en 
1708,  etc. ,  etc. 

Armes:  écartelé,  aux  1  et  4  partis- de  Ciussol,  qui  est 
fascé  d'or  et  de  sinople  ;  et  de  Lévis,  qui  est  d'or  ,  à  trois 
chevrons  de  sable  ;  aux  a  et  3  contre-écartelé  de  Gobdok  , 
qui  est  d'azur ,  à  trois  étoiles  d'or  en  pal ,  et  de  Genouillac  , 
qui  est  d'or ,  à  trois  bandes  de  gueules  ;  sur  le  tout  dOJzks  , 
qui  est  de  gueules ,  à  trois  bandes  d'or. 

de  CRUX  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Corboyer,  de  Mon- 
ceaux ,  des  Loges  ,  en  Normandie.  Guillaume  de  Crux  , 
écuyer ,  est  nommé  au  nombre  des  gentilshommes  du  bail- 
liage de  Côlentin ,  convoqués  au  ban  de  Tan  1371. 

Armes  :  d'azur,  à  deux  bandes  d'or,  accostées  de  sept 
coquilles  d'argent ,  uue,  trois  et  trois. 

de  CRUZY  de  Maecillac  ,  en  Rouergue,  en  Quercy  et 
en  Poitou  ,  et  plus  anciennement  en  Sainlonge  et  en  An- 
goumois.  Le  nom  de  cette  ancienne  famille  s'est  écrit  diver- 
sement dans  les  actes ,  savoir,  Grusy ,  Crussy ,  Crugy  et 
Gruzy.  Ces  deux  dernières  manières  ont  été  constamment 
adoptées  et  suivies  par  deux  différentes  branches  de  cette 
maison  jusqu'à  nos  jours.  Le  premier  par  où  ia  filiation 
s'établisse  est  Jacques  de  Crugy  ,  du  lieu  de  Pêne  ,  en 
Quercy  ,  accordé  en  mariage  ,  en  novembre  1 5oa ,  avec 
noble  Jacquette  de  Roset. 

Services.  Cette  maison  a  produit  un  lieutenant-général 
et  des  officiers  généraux  des  armées  du  roi ,  des  capitaines 
de  cent  hommes  de  guerre,  des  officiers  supérieurs  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie,  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 

Titres.  Dans  les  actes ,  depuis  le  commencement  du  dix- 
septième  siècle  ,  elle  a  les  qualités  de  vicomtes  de  Grèze , 
cornus  et  marquis  de  Marcillac  ,  éarans  de  Mels  et  de 
Sauveterre. 

Malte.  Depuis  l'an  1587 ,  que  Béraud  de  Cruzy  de  Mar- 
cillac fut  reçu  dans  cet  ordre. 

Prèiature.  Un  évêque  de  Sarlat  vers  1628 ,  et  un  évéque 
de  MendeieaC  mars  de  cette  même  année» 
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Armes  :  écartelé,  aux  1  el  4  d'azur,  à  trois  roses  d'A- 
gent ,  <(ut  est  de  Crezy  ;  aux  a  et  5  d'or ,  à  trois  fasces  de 
gueules ,  qui  est  de  Gout-de-Marciixac.  Devise  :  Nunquàm 
marcessent. 

CUCÉ,  marquisat,  voyez  Bodegneuf. 

de  CUBIÈRES,  en  Languedoc,  famille  ancienne,  dont 
la  production  remonte  à  Jean  de  Cubières  ,  seigneur  de 
Ribaute ,  du  Chailar  et  de  Pousilhac ,  marie  avec  Marquise 
de  M  au  buisson;  il  dénombra  le  6  mars  iô3q. 

A  mit  s  :  parti,  au  i  de  gueules  ,  à  l'étoile  d'or  ;  au  à 
d'azur,  au  griffon  d'or,  langue  ,  armé  et  vilené  d'argent. 

de  CUBIÈRES.  Guillaume  Cubières  fut  anobli  pour  ser- 
vices* en  i463. 

de  CU ERS  de  Cogolin  ,  famille  ancienne  de  Provence  , 
qui  prouve  sa  noblesse  depuis  Pierre  de  Cuers ,  secrétaire 
du  roi  René ,  lequel  vivait  à  Toulon  Tan  i435f 

Services.  Cette  famille  a  produit  un  chef  d'escadre  et 
plusieurs capitainesde  vaisseaux,  chevaliers  de  Saint- Louis. 

Armes  :  d'azur  ,  à  la  fasce  d'or,  accompaguée  de  trois 
cœurs  du  même. 

de  CUGNAC,  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire 
de  Guienne,  où  elle  florissait  dès  le  douzième  siècle.  Elle 
subsiste  actuellement  en  quatre  branches  établies  en  Poitou, 
en  Flandre,  à  Paris  et  en  Quercy. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  officiers-généraux, 
un  chevalier  du  Saint-Esprit ,  .des  chevaliers  de  l'ordre  du 
roi  ,  des  chambellans  et  gentilshommes  de  la  chambre , 
nombre  d'officiers  supérieurs  et  de  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour  :  en  1784  »  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi.  Le  vicomte  de  Cugnac , 
de  la  branche  établie  en  Flandre,  fut  présenté  au  roi  et  à 
la  famille  royale  le  39  juillet  1816. 

Titres.  La  seigneurie  de  Dampierrc ,  en  Beauce,  fut 
érigée  en  éaronnie ,  par  lettres  du  9  février  1598,  regii- 
trées  le  7  mai  suivant ,  en  faveur  de  François  II  de  Cugnac, 
baron  d'Huisseau ,  conseiller-d'état.  Elle  fut  de  nouveau 
érigée  en  marquisat ,  par  lettres-patentes  de  Tan  1616  , 
registrées  aux  parlements  de  Toulouse  et  de  Dijon ,  en  fa- 
veur d'Antoine  de  Cugnac,  baron  d'Huisseau,  conseiller- 
d'état. 
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Malte.  Elle  compta  dès  chevaliers  et  dignitaires  tic  cet 
ordre  depuis  Tan  i  55i» 

Préluture.  Elle  a  donné  un  évéque  et  plusieurs  prélats 

distingués. 

Armes  :  gironné  d'argent  et  de  gueules. 

de  CUGNON  ,  en  Champagne.  Cette  famille  remonte  à 
ttmi5ifc. 

Armes  :  de  sable  ,  à  trois  élriers  d'argent. 

de  CUIGNIÈRKS,  très -ancienne  famille  originaire  d« 
Beauvaisis  ,  qui  lire  son  nom  de  la  seigneurie  de  Cuigniéres, 
en  l'élection  de  Clermont.  Efi  1078,  Yves  de  Cuigniéres 
paraît  comme  témoin  à  l'acte  de  fondation  des  chanoines  de 
Saint-Nicolas  de  Beau  vais. 

A  rmes  :  d'hermine  ,  à  l'écu  de  gttëules  ,  chargé  "d'un 
lion  d'or. 

de  CUISSOTTE ,  seigneur  rte  Gizaucourt  en  Champagne , 
famille  qui  remonte  à  l'an  i447* 

Armes  ;  écartelé  ,  aux  1  et  (\  d'or ,  à  la  bande  d'azur  , 
chargée  de  trois  atérions  d'aTgent;  aux  2  et  5  de  gueules, 
à  l'aigle  d'or;  snr  le  tout  d'azur,  an  chevron  d'argent ,  ac- 
compagné de  trois  besants  d'or. 

de  CULANT ,  baronnie  en  Berrî ,  qui  a  donné  son  nom 
h  une  illustre  et  ancienne  maison  de  chevalerie ,  dont  l'his- 
toire desGrauds  "Officiers delà Conroone donne  une  filiation 
suivie  depuis  Guillaume  ,  sire  de  Culant ,  qui  vivait  en 
1181. 

Services.  Celte  maison  a  donné  un  maréchal  et  un  arnt- 
ral  de  France  ,  un  grand-maître  de  l'hôtel  du  roi,  des  gen- 
tilshommes et  chambellans  de  nos  rois ,  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint-Michel  ,  des  capitaines  de  deux  cents 
hommes  de  guerre,  décent  et  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances. 

Titres.  Ceux  de  hafà,is  de  Brécy  el  de  Chàteauneuf 
dans  les  actes  et  brevets  depuis  plusieurs  siècles. 

Armes  :  d'azur ,  semé  d'étoiles  d'or  ;  au  lion  du  même  , 
brochant. 

de  -CULANT  *>e  Obé  4  au  pays  .d'An nis  ,  noblesse  très- 
ancienne  qui  se  prétend  issue  de  la  précédente  dont  elle 
porte  les  armes.  Il  se  ipeut  que  cfen  soit  duc  ibranebe  sé- 
parée à  un  degré  éloigné  4  maison  n-on  trouve  posai  le  rat- 
tachement dans  aucun  auteur.  Cette  famille  remonte  à 
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Guillaume  deCuiant,  écvryer ,  huissier  d'armes  du  roi  et 

du  duc  de  Guienue  >  qui  vivait  eu  i38a  avec  Marguerite 
de  Dicy  ,  son  épouse  ,  et  possédait  des  biens  qui  furent  ac- 
quis a  celte  époque  pour  bâtir  le  château  de  la  BastflleÀ 
Paris. 

Titre.  Celui  de  baron  de  Ciré  dans  les  actes  et  brevets 
depuis  plusieurs  siècles. 

Armes  :  d'azur ,  semé  d'étoiles  d'or;  au  lion  du  même , 
brochant. 

'  CTt  fiOÉ ,  très-ancienne  famille  de  la  ville  àe  Paris  »  qui 
remonte  à  Jean  Culdoê  9  seigneur  de  Neuville  »  el  bour- 
geois de  Paris ,  anobli  en  décembre  1073.  Il  avait  été  pré- 
vôt des  marchands  en  i355.  Charles  Guldoé  exerça  le  mâme 
office  en  i4<>4;  et  Michel  Culdoé  Fut  èchevin  de  ïa  même 
ville  en  i2|40- 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  oies  dnr ,  chaperonnées  de 
gueules. 

de  CUL0H  d'Abct  ,  ancienne  famille  de  Bourgogne. 
Armes  :  de  gueules  ,  au  chef  cousu  d'aztrr ,  chargé  de 
trois  écus  antiques  d'argent. 

de  CFLÔN  de  Se  va  y  9  de  la  Charnaye,  en  Berry  ,  famille 
qui  paraît  être  une  branche  de  la  précédente. 

Armes:  de  gueules»  à  trois  larges,  ou  boucliers  antiques, 
d'argent;  au  chef  cousu  d'azur. 

» 

»e  (XMONT^e«Saiatoflge,«H  PoUouet  en  Anjou,  nobles  e 
d'ancienne  chevalerie ,  originaire  du  Périgord.  Elle  reinooie 
à  Raiiuond-de  Cuntoai ,  chevalier,  seigueur  de  SaUebuenf , 
capitaine     cinquante  hommes  d'armes  ,  vivant  «en  i35o. 

Services.  Elle  a  douné  plusieurs  oifi  ci  er»  supérieurs* 
éet»  chevaliers  de  Sajut-iLouis-,  etc. 

Girault  de  Cumont,  écuyer,  servait  avec  un  écuper  dans 
les  guerres  de  Saint©  nge  sous  le  narécàal  d'Àu<ienehai»>, 
en  i'establie  de  Saint -Jean-4'Augély  ,  ie  a5  août  «5âa. 
Son  sceau  représente,  une  crois,  pâtée  avec  *n  fikt  en 
bande. 

Hugues  de  Ciunont ,  chevalier,,  servit  .avec  sesgeiu^rwie* 
payé  par  le  comxnaudemeut  d'Jtier,  seig«eur<de  -Mai^nac» 
à  Brague ,  le  20  mai  i34o.  Son  sceau  représente  une  croix 
pâtée. 

Titres.  Ceux  de  comte  et  de  marquis  dans  les  actes  et 
f>reve*s  depuis  !a  fin  fln  dix-septîème  siècle. 
Attîws  :  tftreur,  â  ta  croix  palée  d'argent. 


-  Digitized  by  Google 


2Ô8  D1CTIOB9 AIBE  VÉEHHQtTE 

de  CUMONT.  Michel  et  Robert  de  Cumont,  frères,  fu- 
rent anoblis  au  mois  de  juillet  i3gi. 

CUMÔNT.  Bernard  de  Cumont,  écuyer,  capitaine  de 
Sain! -Clerc,  servit  avec  deux  écuyers  et  six  sergents  à  pied 
sous  le  comte  d'Armagnac  ;  il  donna  quittance  pour  ses 
gages  et  ceux  de  sa  compagnie  à  Agcn  le  ie*  décembre 
i355.  Sur  sou  sceau  paraissent  trois  bandes. 

CUNY  ,  en  Lorraine  :  Jacques  Cuny,  avocat  et  lieute- 
nant en  la  prévôté  deLiney,  en  Barrois,  obtint  permission 
de  prendre  les  armes  et  de  suivre  la  noblesse  de  Catherine 
Fleury,  sa  mère  ,  femme  en  premières  noces  d'Antoine  Cu- 
ny, par  lettres  données  à  Nancy  le  18  juillet  1629,  portant: 
«  Que  ladite  dame  Fleury  est  extraite  de  noble  lignée ,  ainsi 
»  que  messire  Didier  Fleury  ,  frère  germain  de  ladite  Ca- 
»  therine,  l'auroit  vérifié  par-devant  le  lieutenant-général 
»  de  Bar,  qui  en  auroit  donné  son  attestation  le  12  février 
»  1606,  entérinée  au  bailliage  de  Bar  le  3i  mai  1607,  etc.  » 

Armes  :  d'azur,  à  trois  croiseltes  d'or  au  pied  fiché,  et 
en  cœur ,  une  étoile  du  même. 

CUP,  en  Languedoc,  famille  qui  remonte  à  Antoine 
Cup,  seigneur  de  Pradega,  père  à  François-  Cup,  sei- 
gneur de  Pradega,  conseiller  au  présidial  de  Carcassonne, 
pourvu  le  19  octobre  i568. 

Armes  :  d'azur,  à  la  cotice  d'argent,  accompagnée  de 
trois  étoiles  du  même. 

CURIAL,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  comte,  et  la  dignité  de  pair  de  France. 

Services.  Le  comte  Curial  est  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur , 
et  chevalier  de  Saint-Louis. 
;  Armes  :  d'or,  à  deux  lances  d'argent  en  abîme,  passées 

en  sautoir,  chargées  d'un  bouclier  de  sable  bordé  d'argent 
et  portant  pour  emblème  un  foudre  d'or,  et  accompagné 
de  trois  étoiles  d'argent,  une  en  chef  et  deux  aux  flancs 
de  l'écu  ;  au  premier  canton  un  aquilon  ou  tête  de  Borée 
au  naturel,  soufflant  d'argent  vers  la  dextre;  en  pointe  un 
crocodile  contourné  au  naturel,  sur  une  rivière  d'azur , 
attaché  par  une  chaîne  de  sable  au  bouclier. 

CURTO,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  baron. 

Services,  Le  baron  Curto  est  maréchal-de-camp  du  6 
août  1811  ,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  du  a3 
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août  1814  ,  et  chevalier  de  Saint-Louis  du  39  juillet  pré- 
cédeut. 

Armes  :  d'azur,  à  la  rivière  d'argent  en  fasce,  sommée 
d'un  crocodile  d'or,  et  accompagnée  en  pointe  d'un  cor- 
de-chasse du  même. 

CLJRTON,  marquisat,  voyez  Ciiabaxnes. 

de  CUSANCE  ,  en  Bourgogne  ,  famille  d'origine  che- 
valeresque ,  qui  remonte  à  Girard  de  Cusance,  chevalier, 
qui  vivait  vers  Tau  i23o.  Cette  ancienue  et  illustre  mai- 
son s'est  éteinte  en  la  personne  de  Ceriadus  de  Cusance  , 
comte  de  Champlilte  ,  marquis  de  Bergues ,  comte  de 
Yallain,  baron  de  Beauvoir,  mort  sans  postérité  en  i635. 

Armes  :  d'or,  à  l'aigle  de  gueules. 

de  CUSSIGNY  ,  en  Champagne,  famille  d'origine  che- 
valeresque ,  originaire  de  Bourgogne  ,  où  elle  était  con- 
nue dès  l'an  1 269. 

A  Anes  :  de  gueules  à  la  fasce  d'argent,  chargée  de  trois 
écussons  d'azur. 

CUSSON,  en  Languedoc,  famille  qui  remonte  à  Pierre 
Cusson  ,  père  de  Jean  Cusson, seigneur  de  la  Valette  ,  qui 
épousa  le  10  juin  i54*  Marguerite  Cublètes. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  un  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  un 
lieutenant  pour  S.  M.  au  Hâvre-de-Grâce ,  erc. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
colonnes  d'argent. 

de  CUSSY,  en  Normandie  ,  famille  qui  a  justifié  quatre 
degrés  lors  de  la  recherche  faite  en  1667. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  en 
chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d'une  molette  d'éperon , 
le  tout  du  même. 

de  CUSTINE,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  qui  tire  son 
nom  du  château  de  Custine  ,  au  pays  de  Liège ,  situé  à  deux 
lieues  de  Charlemont.  Ce  château ,  dont  relevaient  plusieurs 
fiefs ,  et  dont  les  droits  seigneuriaux  s'étendaient  jusque 
dans  la  ville  de  Virton ,  était  la  première  pairie  du  comté 
de  Rochefort.  Cette  maison  prouve  une  ascendance  directe 
depuis  Gérard  de  Custine,  seigneur  de  Custine,  premier 
pair  du  comté  de  Rochefort,  qui  épousa,  l'an  i23i ,  Ger- 
t  rude  d'Egmond  ,  d'une  des  plus  illustres  maisons  de  Hol- 
lande ,  qui  posséda  depuis  le  duché  de  Gueldre. 

Services.  La  maison  de  Custine  a  donné  des  chambellans 
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et  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  des  ducs  de 

Lorraine  ,  un  grand -faucon nier  du  roi  de  Pologne ,  des 
ambassadeurs  en  différentes  cours  de  l'Europe ,  de»  con- 
seillers-d'état d'épée ,  des  officiers-généraux  aux  services 
des  empereurs  d'Allemagne  et  des  rois  d'Espagne  y  et  lors 
de  la  révolution  un  général  célèbre  ,  dont  la  droiture  et  le 
désintéressement  ont  honoré  les  succès.  Après  quatorze 
campagnes  glorieuses,  ce  général  périt  victime  du  tribunal 
révolutionnaire  le  17  août  1793.  Son  fils,  distingué  par  des 
talents  supérieurs  dans  la  diplomatie,  mérita  la  haine  des 
dominateurs  parles  démarches  courageuses  qu'il  fit  lors  du 
procès  de  son  père.  Proscrit  lui-même  par  Robespierre  à 
la  tribune  ,  il  fut  condamné  à  mort  le  3  janvier  1794.  Il 
avait  mis  tant  de  candeur  ,  tant  d'intérêt  dans  sa  défense, 
que  l'auditoire  attendri  s'écria  :  •  Usera  sauvé.  »  Après 
sa  condamnation ,  il  écrivit  à  sa  femme  ,  lui  envoya  ses 
cheveux,  et  marcha  à  la  mort  avec  courage. 

Honneurs  de  ia  cour  :  en  1739,  1768  ,  1787  et  ^788, 
en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  La  terre  de  Condé-sur-Mozclle  ,  portée  en  ma- 
riage ,  l'an  1704 ,  par  Antoinette  de  Nettancourt,  à  Chris- 
tophe de  Custine  ,  seigneur  de  Pontigny ,  gouverneur  de 
Nancy ,  et  colonel  du  régimeut  des  gardes  de  iéopold,  duc 
de  Lorraine ,  fut  érigée  en  marquisat  en  faveur  de  ce 
seigneur  ,  sous  la  dénomination  de  Custine  ,  par  lettres- 
patentes  de  l'an  1719. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  d'argent ,  à  la  bande  de 
sable,  accostée  de  deux  cotices  du  même,  qui  est  de  Cus- 
tiiie;  aux  2  et  3  de  sable,  semés  de  fleurs  de  lys  d'argent  , 
qui  est  de  Lombu. 

CUVELIER.  François-Gaston  Cuvelier,  conseiller,  ré- 
gent du  conseil  suprême  des  Pays-Bas  ,  à  Vienne  ,  obtint, 
en  considération  de  ses  services,  des  supports  avec  le  titre 
de  comte,  pour  lui  et  ses  descendants  maies,  applicables 
sur  telle  terre  et  seigneurie  qu'ils  auraient  dans  le  Pays- 
Bas,  par  lettres  du  24  ium  1  733. 

Nicolas-Joseph-Autoine  de  Cuvelier  obtint  le  titre  de 
taron ,  des  supports ,  avec  bannière  ,  une  couronne  de 
comte,  par  lettres  du  8  mars  175$. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois 
arbalètes  d'argent. 

de  CUVERVILLE  ,  en  Normandie  ,  famille  d'origine 
chevaines*] ne  qui  remonte  à  Guillaume  de  Cuverville, 
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chevalier,  qui  fut  présent  au  ban  de  la  noblesse  convoqué 
l'an  1272. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  chevrons  d'or. 

de  CUVES  ,  sieur  de  Saint-Gabriel ,  des  Deffends,  de  la 
Blanche  ,  etc.,  en  Normandie  ,  famille  d'origine  chevale- 
resque. Jean  de  Cuves  est  nommé  parmi  les  nobles  du  bail  - 
liage  de  Coutances  convoqués  au  ban  de  l'an  1272. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  quintefeuilles  de  sinople. 

de  CUVES  ,  en  Bourgogne ,  nom  d'une  famille  d'ancienne 
chevalerie  ,  dont  était  Humbert  de  Cuves  ,  vivarft  en  1 140. 

Rénier,  seigneur  de  Cuves*,  chevalier,  vivait  en  1276. 
Il  eut  pour  fils  Guyot  et  Rénier  de  Cuves  ,  vivants  en 
i3o6. 

Thomas  de  Cuves,  de  la  ville  de  Châlons,  fut  anobli  le 
4  février  1378. 

CUVIER  de  la  Roche-Tristan,  en  Brie,  famille  connue 
dans  cette  province  avant  le  quinzième  siècle. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  macles  d'argent;  au  chef  palé 
d'or  et  de  gueules. 

CUYNET  de  Gbrmigrey  ,  en  Franche -Comté.  Hugues 
Cuynet  fut  anobli  en  i5iy. 

de  CYMON  de  Beauval  et  «le  Font  marin  ,  famille  anoblie 
par  les  offices  du  parlement  de  Provence  au  commence- 
ment du  dix-huitième  siècle. 

Services.  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  de  la  marine 
royale. 

Armes  :  d'azur  ,  à  trois  chevrons  d'argent  ;  au  chef  du 
même,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

deCYRESMES  de  laFerrière,  en  Normandie,  famille 
anoblie  en  i559  dans  la  personne  d'Antoine  et  Scipiou  de 
Cyresmes  ,  fils  de  Christophe  de  Cyresmes ,  sieur  de  la 
Ferrière ,  secrétaire  du  roi. 

Armes  :  de  sinople  ,  a  trois  faux  d'argent ,  emman- 
chées d'or. 
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DABLAtoGE  6c  DAMBLAÎWJE ,  en  l*mi*e{  Alexandre  , 
demeurant  à  Dévilte  -,  prévôté  <le  Longwy  >  fut  recoatm 
uoble  fe  *3  mars  1606. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  fosce  d'or  ,  accompagnée  en  chef 
d'une  crojxpatéc  et  alésée  Rangent,  entre  deux  étoiles  d*or, 
St  en  pointe  d'un  roc  d'argent. 

DAttfÔtf ,  en  fcretagnè.  Cette  famille  à  été  déclarée 
noble  par  les  privilèges  de Téchevinage  de  Nantes,  pat  ar- 
rêt rendu  à  la  chambre  de  la  réformation  le  3  jiïÛlët  1670. 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  léopards  d'or. 

DAÊN,  en  Bretagne  ,  maison  d'origine  chevaleresque  qui 
prouve  une  filiation  directe  depuis  noble  homme  Pierre 
Daen  ,  qui,  le  4  octobre  i463,  épousa  Béat  ri  x  dn  ïertre. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  têtes  de  daim  de  sable,  couron- 
nées d'or. 

de  DAILLON  du  Lude  ,  maison  d'origine  chevaleresque 
du  Poitou,  éteinte  à  la  'fin  du  dix-septième  siècle.  ËOe  a  été 
plus  particulièrement  connue  sous  le  nom  du  Lude,  {ju'ëïle 
.a  illustré  par  des  personnages  célèbres. 

Services.  Elle  compte  des  capitaines  de  cent  hommes 
d'armes  et  de  cent  lances,  des  lieutenants- généraux  des 
armées ,  des  sénéchaux  et  gouverneurs  de  provinces  ,  des 
chevaliers  de  l'ordre  et  des  ordres  du  roi ,  des  chambel- 
lans, des  Conseil!ers~4'état ,  un  grand-maître  de  l'artillerie 
de  France ,  eréé  duc  et  padr  le  3i  juillet  1675 ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  mort  sans  postérité  en  i685. 

Titre.  La  seigneurie  du  Lude,  en  Anjou,  possédée  pat* 
ttefte  maison  pendant  plus  de  trois  siècles ,  lut  érigée  en 
comté,  par  lettres  du  mois  de  mai  1 545 ,  registrées  les  16 
août  et  5  décembre  suivants,  en  faveur  de  Jean  de  Daillon  , 
troisième  du  nom ,  baron  d'Illiers  et  de  Briançon ,  sénéchal 
d'Anjou. 

Préiature.  René  de  Daillon ,  d'abord  évêque  de  Luçoo  , 
fut  fait  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3i  dé- 
cembre 1579,  et  nommé  ensuite  à  l'évêché  de  Bayeux.  Il 
mourut  en  1600. 
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Gaspard  de  Daillon,  évèque  d'Agen,  puisd'Alby  en  iG34» 
lut  fait  commandeur  du  Saint-Esprit  le  5i  décembre  i6G| , 
et  mourut  à  Alby  le  34  juillet  1676. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  engrèlée  d'argent. 

le  DAÏN  ,  sieur  deHoussaye,  en  Normandie,  famille  qui 
remonte  à  Pierre  le  Dain  ,  anobli  en  i653. 

Armes  :  de  gueules,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  besants  du  même. 

le  DAIN.  Olivier  le  Dain  ,  fils  d'un  paysan  de  Thieit,  en 
Flandre  ,  étant  venu  chercher  forluue  eu  France  ,  parvint 
à  être  barbier  et  valet-de-chambre  du  roi  Louis  XI.  11  sut 
gagner  les  bonnes  grâces  de  ce  prince  ,  qui,  au  mois  d'oe? 
tobre  1474  ♦  changea,  par  lettres-patentes,  son  nom  d'O- 
livier le  Mauvais  ou  le  Diable  ,  qu'il  portait  auparavant , 
cii  celui  d'Olivier  le  Dain3  et  l'anoblit  ainsi  que  sa  posté- 
rité. Il  fut  envoyé  en  Flandre  en  qualité  d'ambassadeur 
auprès  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  avec  charge  de  mettre 
la  ville  de  Gand  sous  la  domination  du  roi.  Il  prit  dans 
cette  négociation  ,  où  il  étala  un  faste  qui  contrastait  avec 
son  obscure  origine  ,  le  titre  de  comte  de  Meutan  ,  ville 
dont  il  était  capitaine.  Il  ne  réussit  point  dans  celte  ailairc; 
mais  il  n'en  fut  point  de  même  pour  la  ville  de  Tournay, 
où  il  parvint  à  faire  entrer  les  gens  d'armes  du  roi.  Olivier 
le  Dain  partagea  dans  la  suite  avec  Jean  de  Doyat  la  faveur 
et  la  confiance  de  Louis  XI.  Outre  le  comté  de  Meulan , 
il  obtint  la  charge  de  capitaine  du  château  de  Loches ,  celle 
de  capitaine  du  pont  de  Sajnt-Cloud  et  de  garde  du  bois 
de  Boulogne  ,  appelé  alors  la  garenne  de  Rouvray.  H  eut 
aussi  le  gouvernement  de  la  ville  de  Saint-Quentin  ,  fut 
créé  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  et  acquit  plusieurs 
seigneuries.  Sa  fortune  rapide  cl  l'autorité  dont  il  jouissait 
excitèrent  la  jalousie  des  grands  seigneurs  de  France  et  les 
reproches  des  écrivains  de  son  temps,  qui  tous  s'accordent 
à  dire  qu'il  abusa  de  Tune  et  de  l'autre  en  se  livrant  à  des 
débauches  et  à  des  violences  criminelles.  Quelques-uns 
ont  dit  qu'il  avait  acquis  un  tel  ascendant  sur  l'esprit  du 
roi,  qu'il  pouvait  impunément  lui  parler  sans  respect  et 
même  assez  durement.  Cependant  Louis  XI  le  mettait  au 
rang  de  ses  serviteurs  les  plus  fidèles  ,  ne  lui  retira  jamais 
sa  confiance,  et  en  mourant  il  le  recommanda  très-expres- 
sément à  son  fils  Charles  VIII  ;  mais  cette  recommanda- 
tion lui  servit  peu.  Les  grands  seigneurs  qui  s'étaient  révol- 
tés contre  Louis  XI,  qui  lui  avaieutfait  la  guerre  et  qui  en 
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avaient  été  punis,  détestaient  ce  roi  et  ses  courtisans.  Après 
sa  mort  ils  immolèrent  bientôt  à  leur  vengeance  tous  ceux 
qui  avaient  eu  part  à  son  intimité.  Olivier  le  Dain  fut  de  ce 
nombre;  on  lui  trouva  facilement  des  crimes.  Un  seul  écri- 
vain un  peu  suspect  l'accuse  d'avoir  abusé  d'uue  femme 
<[ui  lui  sacrifia  son  honneur  pour  sauver  son  mari  condamné 
à  mort,  et  d'avoir  en  même  temps  fait  périr  ce  mari.  Ce 
fui  pour  ce  crime ,  dit- il ,  qu'Olivier  le  Dain  fut  pendu  au 
gibet  de  Montf.iucon  en  i485.  Gaillard,  dans  un  mémoire 
inséré  dans  le  tome  XLI11  de  ceux  de  l'académie  des  ins- 
criptions ,  a  fait  voir  d'après  des  pièces  authentiques  que 
Jean  de  Doyat ,  qui  avait ,  comme  Olivier  le  Dain  ,  joui  de 
la  faveur  de  Louis  XI  ,  qui  était  regardé  comme  son  com- 
plice et  qui  fut  puni  pour  des  faits  semblables  ,  pouvait 
bien  être  une  victime  de  l'animosité  de  la  maison  de  Bour- 
bon. Il  se  pourrait  bien  aussi  qu'Olivier  le  Dain  ne  fût  pas 
plus  coupable  que  Jean  de  Doyat  ;  l'un  et  l'autre ,  par  les 
ordres  de  leur  maître  ,  avaient  diminué  l'autorité  et  blessé 
l'orgueil  des  princes  et  grands  seigneurs  de  France.  Il  est 
vraisemblable  que  la  vengeance ,  plutôt  que  la  justice  ,  con- 
duisit Olivier  le  Dain  au  supplice. 

DAINV1LLE  ,  seigneur  de  Guignecoul  et  Lamécourl,  en 
Champagne  ,  famille  qui  prouve  une  ascendance  directe 
jusqu'à  l'an  1 5jG. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  larmes  de  sable  ,  à  la  bande  de 
gueules,  chargée  de  trois  aiglettes  d'or. 

DALICHOUX.  Armand  Dalichoux,  bourgeois  de  Lyon  , 
fut  élu  échevin  de  celte  ville  en  i653. 

Armes  :  d'azur  ,  à  la  fasec  d'argent ,  accompagnée  de 
trois  croissants  du  même. 

DALLE,  seigneur  de  Ballay  ,  en  Champagne,  famille 
d'origine  chevaleresque  ,  dont  la  filiation  remonte  à  l'an 
1400. 

Armes  :  bandé  d'or  et  de  gueules  de  huit  pièces  ;  coupé 
de  gueules ,  à  trois  membres  d'aigle  d'or. 

DALLIDAN,  sieur  de  Launay,  du  1-ïesne,  etc.,  eu 
Normandie,  famille  qui,  lors  de  la  recherche  en  1666, 
a  fait  preuve  de  quatre  degrés  de  noblesse. 

Armes  :  de  gueules,  à  l'aigle  éployée  d'argent,  becquée 
et  membréc  d'or. 

DALM  AS ,  en  Xiniosin  ,  famille  ancienne  qui  remonte  à 
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Guillaume  Daim  as ,  habitant  de  Rodez ,  et  officier  dii 
comte  de  la  Marche  et  de  Castres  ,  anobli  avec  sa  femme 
et  toute  sa  postérité,  en  juin  i443>  pour  avoir  monté  le 
premier  sur  les  murailles  de  Poutoise ,  lors  du  siège  de 
cette  place. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  gueujes.  L'écu 
timbré  d'un  casque  taré  de  profil ,  sommé  d'une  couronne 
murale  de  sinople. 

D ALTON,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  ayec  titre 
légal  de  xomte. 

Services»:  Un  inspecteur-général,  maréchal -de -camp 
des  armées  du. roi,  chevalier  de  Saint-Louis  et  comman- 
dait de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  coupé,  au  i  de  sinople,  au  lys  d'argent,  tigé 
feuillé,  terrassé  d'or;  au  a  d'azur,  au  lion  d'argent,  te- 
nant de  la  pate  dextre  une  branche  de  laurier  de  sinople , 
et  accompagné  de  cinq  étoiles  d'argent  en  orle. 

DAMARZIT,  voyez  SAHtcrET. 

de  DAMAS  de  Cobmailion  ,  noblesse  d'ancienne  cheva- 
lerie de  la  province  de  Bourgogne. 

Armes  :  d'argent,  à  la  hie  de  sable ,  accompagnée  de 
six  roses  de  gueules. 

de  DAMAS-CRUX,  noble,  illustre  et  ancienne  maison 
de  chevalerie  ,  originaire  du  Forez.  L'histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  couronne  en  donne  la  généalogie  depuis 
Elziran  de  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Cousan,  qui 
fut  présent  à  une  donation  que  fit  Almodis,  comtesse  de 
Rodez  et  de  Nismes,  à  l'église  de  Cluny  et  a  l'abbaye  de 
Saint-Gilles,  en  Languedoc,  le  a5  décembre  io63. 

Cette  maison  a  formé  plusieurs  branches  :  celle  des 
seigneurs  de  Cousan,  éteinte  en  1 423; celle  des  seigneurs 
de  Marcilly,  vicomtes  de  C hâtons  ;  celle  des  marquis  de 
Thianges,  éteinte  en  170S  ;  celle  des  marquis  d'Anlezy, 
éteinte  eu  1763  ;  celle  des  comtes  de  Crux  ;  les  seigneurs  de 
Montagu,  éteints  à  la  Un  du  seizième  siècle  ;  les  barons  de 
Digoine,  éteints  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle;  les  sei- 
gneurs de  Dompierre  ;  les  seigneurs  d'Antigny ,  comtes  de 
Ruffey. 

Services.  Celle  maison  a  donné  un  souverain  maître- 
d'hôtel  du  roi ,  un  grand  -  chambellan  de  France ,  un 
grand-échanson  de  France,  des  chevaliers  de  l'ordre  du 
roi,  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d'Or,  de  l'Annonciade, 
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des  commandeurs  et  graodVcroixde  Saint- Louis,  de*  lieu- 
tenants~géaéraux  des  armées  du  roi  et  autres  généraux , 
des  gouverneurs  de  province* ,  un  grand-veneur  de  Po*- 
logne,  des  gentilshommes  de  nos  rois,  etc.,  etc, 

Honneurs  de  ia  cour  :  de  1767  à  1784,  eu  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres  et  pairie,  ht  comte  Charles  de  Damas  a  été 
nommé  pair  par  S.  M.  Louis  XVIII  le  4  îuin  1814»  Ueu- 
tenant-général  le  22  du  même  mois,  commandeur  de 
Saint- Louis  et  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le 
•±7>  août  suivant ,  gouverneur  de  la  dix-huitième  division 
militaire  en  1817;  et  Etienne ,  duc  de  Damas,  nommé 
lieutenant-général  le  22  juin  1814,  grand-croix  de  Saint- 
Louis  le  23  août,  a  été  créé  pair  de  France  le  17  août  i8i5, 
et  prêta  serment  le  19  février  181G,  à  la  cour  royale,  en 
qualité  de  duc,  titre  que  S.  M.  lui  conféra  à  cette  époque. 

La  seigneurie  ùïAntigny ,  en  Bourgogne,  fut  érigée  en 
marquisat ,  par  lettres  du  mois  de  septembre  i654  » 
en  faveur  de  Claude  de  Damas ,  seigneur  du  Breuil ,  et 
du  Buisson  en  Dombes. 

Malle.  Cette  famillé  compte  des  chevaliers  et  comman- 
deurs de  cet  ordre  depuis  l'an  i549- 

Lyon.  Jean  de  Damas  fut  reçu  chanoine  -  comte  de 
Lyon  en  i25o;  N....  de  Damas  en *i32o;  Claude  en  1699  ; 
Claude  de  Dam as-Thi anges  en  1614  ;  Joseph  de  Damas- 
Roger  en  1690,  et  Claude  de  Damas  en  1684,  etc. ,  etc. 

Préialart.  Jean  de  Damas,  élu  évêque  de  Maçon  eu 
1262,  mourut  le  17  des  calendes  de  janvier  1264* 

Armes  :  d'or  ,  a  la  croix  ancrée  de  gueules. 

DAMliRAY,  famille  originaire  de  Normandie,  anoblie 
en  i582  ,  dans  la  personne  d'Henri  Dambray,  receveur- 
général  des  finances  a  Rouen. 

Titres  et  services.  Celte  famille  a  donné  de  nos  jours 
un  chancelier  de  France,  et  président  de  la  chambre  des 
pairs.  Sou  (ils,  le  vicomte  Emmanuel  Dambray,  nommé 
maître  des  requêtes  en  service  ordinaire  le  24  juin  1814, 
a  été  créé  pair  le  17  août  181 5. 

Armes  :  d'azur,  a  trois  tours  d'argent  ;  au  lionceau  d'or 
eu  abîme. 

DAMESME ,  noblesse  d'extraction ,  de  la  province  de 
Bretagne. 

Armes:  de  gueules,  à  une  foi  d'argent  tenant  une  épée 
du  même. 
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DAMETÉ  ,  en  Lorraine  »  famille  anoblie  par  le  duc  An- 
toine en  1 5 1 4  »  dans  la  personne  de  François  Dameté. 

Armes  :  d'argent  »  à  la  fasce  de  gueules  ;  le  tout  sommé 
de  9on  armet  morné,  d'un  bouHet  et  lambrequins  au\ 
émaux  de  l'écu. 

DAMIAN,  en  Provence.  Les  seigneurs  de  Vernègues  et 
de  Vinsargues,  du  nom  de  Damiau  ,  sont  originaires  de 
Piémont.  Charles  de  France ,  due  d'Orl  ans  et  de  Valois  , 
comte  d'Ast,  aggrégea  à  la  noblesse  de  son  comté  Guil- 
laume Damian  ,  seigneur  de  Vernègues  ,  en  Provence ,  où 
il  était  venu  s'établir  en  i44°î  Benoît  son  frère  ,  qui  de- 
meura en  Piémont ,  où  il  eut  la  terre  de  Castelinard ,  a 
dix  milles  de  la  ville  d'Ast,  forma  une  branche  qui  sub- 
siste avec  beaucoup  d'éclat  en  la  personne  des  comtes  de 
Castelinard  et  de  Verdun,  qui  portent  mêmes  armes  que 
ceux  de  Provence.  Les  lettres  se  trouvent  dans  les  archi- 
ves de  Turin,  sous  la  date  du  i3  décembre  1460. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  un  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  etc. 

Prélature.  Elle  compte  entre  les  personnages  il- 
lustres qu'elle  a  produits  ,  un  cardinal  dans  la  personne 
de  Pierre  Damian. 

Armes  :  de  gueules,  à  une  étoile  à  huit  rais  d'argent; 
au  chef  d'or  chargé  d'une  aigle  de  sable.  Cimier  :  un  paon 
au  naturel  faisant  la  roue,  avec  ces  mots  pour  cri  de 
guerre  :  Ai  Recl ,  Ai  Rcct. 

de  DAMMARTIN  :  Jean  de  Dammartin  fut  échevin  de 
la  vflle  de  Paris  en  1420. 

Armes  :  éonrtcté,  aux  1  et  4  fascés  d'argent  et  d'azur  , 
à  la  bordure  de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'or ,  au  perroquet 
essorant  de  siuople,  colleté  de  gueules  ,  ayant  la  téte  con- 
tournée. 

DAMMARTIN  ,  comté  en  rile-de-France ,  avec  un  gros 
bourg  et  un  chapitre  fondé  par  les  comtes  de  Dammartin, 
de  la  maison  de  Chabannes.  Les  comtes  de  Dammartin 
étaient  grands  vassaux  *de  la  cour  Mine.  Le  premier  que 
l'histoire  nous  fasse  connaître  est  Manassès,  vivant  en  1028. 
Ce  comté  entra  dans  la  maison  de  Chabannes  eu  14^9  9 
et  elle  le  vendit  à  la  maison  de  Montmorency,  par  contrats 
de  i554  ,  i556eti56i.  Voyez  Cbabannes. 

DARfrOÏSEAU  Dï  la  Bande  ,  en  Champagne  et  en  Bour- 
gogne ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  ,  qui  prouve  nue 
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filiation  suivie  depuis  Philippe  Damoiseau ,  homme  d'af- 
mes ,  qui  vivait  en  1 200. 

Services.  Cette  famille  a  produit  nombre  d'officiers  de 
tous  grades,  chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis. 

Armes  :  d'azur ,  à  l'aigle  éployée ,  becquée  et  meaibrée 
de  gueules. 

DAMOND.  Claude  Damond  fut  reçu  conseiller-secrétaire 
du  roi  maison,  couronne  de  France  et  de  ses  finances  le  12 
mai  1620  ,  et  reçut  ses  lettres  d'honneur  le  28  décembre 
1647  9  lesquelles  furent  registrées  à  la  cour  des  aides  de 
Paris  le  23  décembre  1648.  Il  épousa  Françoise  de  la  Lande, 
dont  fl  eut  Michel  Damond ,  secrétaire  du  roi ,  qui  résigna 
cet  office  au  mois  de  janvier  1643 ,  et  fut  pourvu  le  17  dé- 
cembre i653  de  celui  de  contrôleur-général  de  la  chancel- 
lerie de  France,  et,  au  mois  de  décembre  1659  ,  de  celui 
de  trésorier-général  alternatif  et  quatriennal  du  marc  d'or. 
Il  fut  encore  pourvu  de  l'office  de  trésorier-général  ancien 
et  triennal  après  la  mort  d'Émery  Patu  ,  par  lettres  du  1 6 
août  1672.  Il  s'allia  avec  Anne  Aubourg,  fille  de  Guillaume 
Aubourg ,  garde,  des  rôles  des  offices  de  France  ,  dont  i  1 
eut  un  fils  unique,  Nicolas  Augustin  Damond,  conseiller 
au  grand  conseil ,  mort  sans  postérité. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  trois  croissants  d'argent ,  et  en  pointe  d'une  aigle  d'or. 

DAMPIERRE  ,  sieur  de  Molandin  ,  de  Valmeril ,  de 
Grain  ville,  de  Tltiboutot,  seigneur  d'Imbleville,  deBiville  , 
du  Mont ,  etc.  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  La  Roque  fait  mention  d'un  Robert 
de  Dampierre ,  chevalier ,  convoqué  au  ban  de  la  noblesse 
de  Normandie  en  1272. 

Il  y  a  eu  une  branche  de  cette  famille  établie ,  dès  l'an 
1 525, en  Picardie,  et  connue  sous  le  nom  des  seigneurs  de 
Millancourt  et  d'Isangremel. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  fusées  de  sable. 

DAMPIERRE,  voyez  Cocnac,  Feydeau,  Picot,  dc  Val. 

DAMPIERRE ,  terre  et  seigneurie  située  en  Champagne  , 
à  huit  lieues  de  Troyes  ,  au-delà  de  la  rivière  d'Aube  ,  a 
donné  son  nom  à  une  ancienne  et  illustre  maison  connue 
filiativement  depuis  Thibaut ,  seigneur  de  Dampierre,  de 
Saint-Just  et  de  Saint-Dizier  ,  lequel  florissait  avant  l'an 
1090  avec  Isabeau  de  Monllhéri ,  sa  femme.  Gui  II ,  ar- 
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rière  petit-fils  de  Thibaut,  seigneur  de  Dampierre  ,  de 
Saint-Just ,  de  Saint-Dizier ,  épousa,  en  1197,  Mahaut, 
dame  de  Bourbon  ,  femme  séparée  de  Gain  lier  de  Vienne, 
sire  de  Salins  ;  fille  unique  d'Archambautl  VII  de  Bourbon , 
et  d'Alix  de  Bourgogne  ,  et  héritière  d'Archambaud  VI  . 
seigneur  de  Bourbon  ,  son  aïeul.  Leur  fils  ,  Archambaud 
de  Dampierre  ,  prit  le  nom  et  les  arme8  de  Bourbon  ,  ayant 
succédé  aux  biens  de  sa  mère  ,  et  fut  nommé  Archam* 
baud  VIII ,  sire  de  Bourbon.  Cette  seconde  race  des  sires 
de  Bourbon  se  fondit  l'an  1272  dans  la  maison  de  France, 
par  le  mariage  d'Agnès  de  Bourbon  avec  Robert  de  France, 
comtedeCIermontenBeauvaisis,  filsputnédu  roi  S1  Louis, 
et  auteur  de  la  maison  actuelle  de  France,  qui  depuis  cette 
alliance  a  retenu  le  nom  Bourbon. 

Prëlature.  Gui  de  Dampierre  lut  élu  évêque  de  Châlons 
en  1 163  ,  et  mourut  la  même  année  ,  le  lendemain  de  sa 
consécration  ,  au  rapport  d'Albéric  ;  il  a  été  oublié  dans 
l'ancien  Gallia-Christiana. 

Armes.  Avant  1 197  :  de  gueules,  à  deux  léopards  d'or. 

Depuis  1 1 97  :  d'or,  au  lion  de  gueules,  accompagné  de 
huit  coquilles  d'azur,  qui  est  de  BotRBON  ancien. 

de  DAMPIERRE  ,  en  Champagne  ,  famille  qui  prouve 
une  filiation  suivie  depuis  Tan  1 5 1 1  • 

Armss  :  d'or,  au  chevron  de  gueules  ,  chargé  de  trois 
étoiles  d'argent ,  et  accompagué  de  trois  croissants  de- 
gueules. 

»  • 

de  DAMPIERRE.  Jean  de  Dampierre  fut  échevin  de  la 
ville  de  Paris  en  1/429. 

•  Armes  :  d'azur ,  au  chevron  d'or ,  chargé  de  trois  étoiles 
de  gueules,  et  accompagné  de  trois  croissants  d'argent  J 

DAMPIERRE,  marquisat ,  voyez  l'Aubépine. 

DAMPMARTIN.  Les  anciens  comtes  de  Dampmartin  ,  de 
la  première  race  ,  ont  pour  auteur  Manassès,  qui  sousori- 
vil  eu  1028  ,  avec  plusieurs  grands  du  royaume,  la  charte 
de  confirmation  que  le  roi  Robert  accorda  à  l'abbaye  de 
Coulombs  de  tous  les  dons  qui  y  avaient  été  faits  par  Roger, 
évêque  de  Beaovais ,  et  par  Odolric ,  évèquc  d'Orléans.  Le 
dernier  comte  de  Dampmartin  de  celte  maison  est  Renaut, 
qui  de  Ide  de  Flandre  ,  sa  femme ,  n'eut  qu'une  fille  , 
Mahaut,  comtesse  de  Dampmartin  et  de  Boulogne,  mariée 
à  Philippe  de  France,  comte  de  Clermont  en  Beauvaisis  , 
morte  sans  enfants  après  l'an  1258. 

1.  36 x 
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Armes  :  fascé  d'azur  et  d'argent. 

•  * 

DAMPMARTIN.  Le  nom  de  cette  famille  est  Cabot;  elle 
doit  sa  noblesse  à  Pierre  Cabot ,  secrétaire  du  roi  maison  ' 
couronne  de  France ,  audiencier  près  le  conseil  supérieur 
d'Artois  le  a3  novembre  i?3o. 

-  Titre.  Le  titre  de  vicomte  a  été  concédé  par  lettres- 
patentes  du  roi ,  expédiées  par  la  commission  du  sceau  des 
titres  le  6  décembre  1814 ,  au  sieur  Anne-Henri  Cabot  de 
Dampmartin  ,  né  le  3o  juin,i755,  maréchal-des-camps  et 
armées  du  roi. 

DAMPONT  ,  seigneur  de  Rouville  ,  Garencières,  etc.  , 
noblesse  d'ancienne  chevalerie  de  Normandie. 

Jean  de  Dampont,  écuyer,  servait  en  cette  qualité  dans 
la  compagnie  de  Jean  de  Douy,  qui  fit  montre  au  Mans 
le  8  août  159a. 

Léonore  de  Dampont  était  mariée,  vers  Tan  i45o,  avec 
Louis  de  Pillois ,  seigneur  de  Tournebu  et  de  Rouville. 

Malte.  Maximilien  de  Dampout  fut  reçu  dans  cet  ordre 
en  1095. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  en 
chef  d'un  lion-léopardé  du  même. 

DAM  VILLE  ,  duché -pairie  ,  voyez  Mohtmoeency  et 
Lévis. 

DANCHEL ,  noblesse  d'origine  chevaleresque  du  pays  de 
Cambrésis ,  qui  tire  son  nom  d'une  terre  située  à  deux 
lieues  de  l'abbaye  de  Femy.  Le  plus  ancien  seigneur  de  ce 
nom  est  Josse  Danche) ,  chevalier,  qui  vivait  en  1  ia5. 

Armes  :  d'azur ,  au  daim  ailé  d'or  ;  à  la  cotice  de  sa- 
ble ,  brochante  sur  le  tout.  Voyez  Danzel. 

DANDEL ,  sieur  de  la  Fontaine ,  du  Homme  ,  de  Bel- 
leau  ,  de  Souligny ,  etc. ,  ancienne  noblesse  de  Norman- 
die. 

La  Roque  fait  mention  d'un  Roger  Dandel,  qui  servit 
au  ban  de  la  noblesse  convoqué  l'an  1272. 
Armes  :  d'azur ,  à  trois  quintefeuilles  d'or. 

DANDEL ,  sieur  de  Gouitlet ,  du  Homme,  etc. ,  ancienne 
noblesse  de  Normandie. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or. 

DANÈS.  Il  y  a  eu  deux  familles  de  ce  nom  en  Pile  de 
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France,  anoblies  par  l'office  de  secrétaire  du  roi,  et  les 
charges  municipales  de  la  ville  de  Paris.  Voyez  Sairtot. 

Prétaturc.  Pierre  Danès,  né  en  i497  ?  fut  nommé  par 
François  I"  pour  ouvrir  l'école  grecque  au  collège  royal. 
Il  y  profe-sa  peudant  cinq  ans,  et  eut  les  plus  illustres  dis- 
ciples. Il  devint  ensuite  précepteur  et  confesseur  du  dau- 
phin ,  depuis  François  II.  Envoyé  au  concile  de  Trente ,  il  y 
prononça  un  fort  beau  discours  en  i54o.  Ce  fut  dans  le 
cours  du  concile  qu'il  fut  fait  évéque  de  Lavaur  en  i557. 
Sponde  et  de  Thou  nous  ont  transmis  une  réponse  ingé- 
nieuse de  ce  prélat.  Un  jour  que  Nicolas  Pseaume,  évéque 
de  Verdun  ,  parlait  avec  beaucoup  de  force  contre  les  abus 
de  la  cour  de  Rome,  l'évêque  d'Orviette,  regardant  les 
Français,  dit  avec  un  sourire  plein  d'amertume  :  Gatlus 
cantat....  Utinam  3  reprit  l'évêque  de  Lavaur,  ad  iliud 
gallicinium  Peints  et  resipisceret  !  Ce  prélat,  qui  joignait 
aux  lumières  d'un  vrai  savant  le  talent  de  la  parole,  la 
douceur  du  caractère  et  la  simplicité  des  mœurs,  se  dé- 
mit de  son  évèché  en  i ."»;(>,  et  mourut  à  Paris  le  aô  avril 
1577. 

Jacques  Danès,  d'abord  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  puis  intendant  en  Languedoc,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique  après  la  mort  de  Madeleine  de 
Thou,  son  épouse,  et  du  fils  qu'il  en  avait  eu.  Il  fut  fait 
maître  de  l'Oratoire,  conseiller-d'état  ordinaire,  et  enfin 
évéque  de  Toulon  en  1640.  Se  sentant  infirme,  il  se  dé- 
mit, en  i65o,  de  son  évêché  et  de  ses  autres  places, 
pour  ne  plus  s'occuper  que  de  bonnes  œuvres.  Il  mourut 
à  Paris  le  5  juin  1662 ,  en  odeur  de  sainteté. 

Armes  :  d'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en  chef 
de  deux  têtes  de  loup  de  sable ,  et  en  pointe  d'une  rose  de 
gueules.  < 

DANES.  La  seconde  famille  de  ce  00m  n'est  pas  moins 
ancienne  que  la  première. 

Guillaume  Danès,  quartiuier  de  la  ville  de  Paris,  fut 
échevin  de  cette  ville  en  i558.  Georges  Danès  fut  aussi 
quartiuier  en  i556. 

Robert  Danès  fut  reçu  secrétaire  du  roi  le  29  juillet  1569, 
et  résigna  cet  office  le  21  janvier  i5u5,  à  Adrien  Danès, 
son  (ils,  lequel  avait  été  quartiuier  de  la  ville  de  Paris  en 
1594. 

Armes  :  d'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois 
croise ttes  pâtées  d'argent. 
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DANET,  rieur  du  Bosc-Roger,  noblesse  ancienne  de 

Normandie. 

Armes  :  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée 
de  trois  roses  de  même ,  tigées  et  feuillées  de  sinople. 

DANGEAU,  bourg  avec  titre  de  marquisat,  dans  le 
Perche-Gouet,  au  diocèse  de  Chartres,  situé  sur  la  petite 
rivière  d'Ouzaine,  qui  a  appartenu  à  la  maison  de  Cour- 
cillon ,  dont  était  l'illustre  abbé  de  Dangeau ,  membre  de 
l'Académie  française  et  de  celle  des  Sciences.  Voyez  Cour- 

CILLON. 

de  là  DANGIE,  ancienne  noblesse  de  Normandie. 
Armes  :  d'hermine,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
pommes  de  piu  d'argent. 

DANGLOS ,  en  Picardie.  Cette  famille  remonte  à  Tho- 
mas Danglos,  seigneur  de  Provinlieu,  de  Froissy-le-Mous- 
tier,  etc.,  des  terres  Cottières,  qui  a  épousé  Ymberte 
du  Mont ,  dont  Pierre  Danglos,  écuyer,  seigneur  des 
mêmes  lieux,  qui  épousa,  le  14  juin  i5n,  Marie  des 
Courtils,  dont  Louis  Danglos,  écuyer,  seigneur  de  Pro- 
vinlieu, ainsi  qualifié  dans  l'arrière-ban  d'Amiens  de  l'an 
1 557,  et  par  la  coutume  de  Montdidier  de  l'an  1 5^7.  Charles 
Danglos,  son  fils,  a  les  mêmes  qualifications  dans  un  titre 
de  l'an  1597;  et  Nicolas  Danglos  est  dit  écuyer  ,  seigneur 
de  Froissi,  dans  la  coutume  précitée  de  l'an  1567.  Marie 
Arvier,  veuve  de  Charles  Danglos,  seigneur  de  la  Haye, 
obtint  jugement  de  maintenue  de  uoblesse  en  faveur  de 
leurs  enfants,  en  date  de  novembre  166$. 

Armes  :  d'azur,  à  l'éeusson  d'argent  posé  en  abîme, 
accompagné  de  trois  molettes  d'or. 

DANGU  de  la  MÉRiHiÈRE ,  en  Touraine,  famille  connue 
dès  L'an  îttj. 
Armes  :  de  gueules,  au  lion  d'argent. 

DANGUY.  Famille  ancienne  deBtetagne,  anoblie  par 
les  privilèges  de  l'échevinage  de  la  ville  de  Nantes,  de 
1680  à  i683. 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  officiers  de  robe  et 
d'épée. 

Armes:  d'argent,  au  pin  de  sinople,  le  fût  accosté  de 
deux  mouchetures  de  sable. 

DANIEL.  Claude  Daniel  fut  échevin  de  la  ville  de  Paris 
en  i532. 
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•   Armes  :  d'azur,  à»  la  bande  d'or  ,  accostée  de  deux  sou- 
cis du  même. 

t  •  '  ■  •     "  \\ 

DANIEL,  noble  et  très-ancienne  famille  de  la  province 

de  Normandie.  Elle  a  formé  les  branches  de  Boisdeneraetz, 
de  Pcrnay  ,  et  de  Vauguion.  Elles  prouvent  toutes  leur  des- 
cendance de  Michel  Daniel,  écuyer,  sieûr  de  Forêt  et  de 
Boisdènemetz,  qui  comparut,  à  cause  de  ses  fiefs,  accom- 
pagné d'un  archer  et  d'un  page ,  à  la  montre  des  nobles 
du  bailliage  de  Rouen,  Caux  et  Gisors,  suivant  Un  certi- 
ficat du  i3  mars  1469,  donné  par  Jean  de  Hangest,  che- 
valier, conseiller  et  chambellan  du  roi,  commis  pour  re- 
cevoir les  montres  des  nobles  dudit  bailliage. 

Services.  Cette  famille  compte  des  généraux  et  des  of- 
ficiers supérieurs,  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  et  des 
magistrats  distingués  au  parlement  de  Rouen. 

Avmes  :  de  gueules,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de 
trois  molettes  d'éperon  de  sable ,  et  accompagnée  de  deux 
lionceaux  d'or. 

DANIEL,  en  Provence.  Louis  Daniel,  seigneur  de  Levi- 
marin ,  fut  pourvu  d'un  Office  de  secrétaire  en  la  chancel- 
lerie près  le  parlement  de  Provence,  le  11  juin  1702. 

Armes:  de  gueules,  au  lion  d'or,  tenant  une  épée d'ar- 
gent garnie  d*or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or. 

Melchior  Daniel,  de  la  ville  de  Toulon,  fut  anobli  par 
lettres  du  mois  de  mai  1757,  registrées  te  3o  juiu  1758. 

DANIEL  de  la  Garenne,  en  Bretagne,  famille  ancienne 
qui  remonte  filiativement  à  Alain  Daniel ,  sieur  du  Helin , 
vivant  en  1460. 

Cet  Alain  avait  pour  auteur  autre  Alain,  ou  Jehan  Da- 
niel, qui  firent  hommage  de  leurs  terres  à  Jeanne,  dame 
de  Raiz ,  lorsqu'elle  prit  possession  de  Châteaulin,  de  Ros- 
porden  et  de  Fouesnan,  l'an  i38a. 

Armes  :  d  azur,  à  deux  coupes  couvertes  d'or. 

DANIEL,  sieur  de  Grangues,  en  Normandie.  Gilles, 
Louis ,  Guillaume-François ,  et  Jacques  Daniel ,  frères  , 
furent  anoblis  en  1574. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  au  pal  de  lo- 
sanges de  sable;  aux  2  et  3  d'argent,  au.... 

DANIEL,  seigneur  du  Mesnil-Gaillard  ,  en  Normandie: 
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Charles  Daniel,  anobU  en  1648,  fut  coufirmé  en  1667  et 

1668. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  en  pointe  d'un  lionceau,  le  tout  du  même  • 
à  la  Champagne  ondée  d'argent. 

DANIZY,  en  Bretagne:  Charles  Danizy,  sieur  de  Les- 
sart,  demeurant  à  Guerrande,  a  été  condamné  à  quatre 
cents  livres  d'amende,  par  arrêt  rendu  en  la  chambre  de 
la  réformation,  le  3  décembre  1670,  pour  avoir  pris  in- 
dûment la  qualité  de  noble. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  de  sable;  au  chef  cousu  d'or 
chargé  de  trois  croissants  de  gueules. 

DANNEMARIE,  ifaronnie,  voyez  Fbiguier. 

"  ,?AN9IS^  en,  Norman<*ie  =  Êtienne  le  Danois,  de 
1  élection  de  Conches,  a  été  condamné  à  l'amende  lors 
de  la  recherche  de  la  noblesse,  en  1668,  pour  avoir  pris 
indûment  la  qualité  de  noble. 

le  DANOIS,  sieur  de  Fay ,  ancienne  noblesse  de  Nor- 
mandie. Geoffroy  le  Danois  était  grand-maître  des  eaux- 
et-forêls  dé  France  en  i3o9.  La  Roque  fait  mention  d'un 
Raoul  le  Danois,  qui ,  l'an  1470  ,  fournit  au  ban  de  la 
noblesse  Pierre  Lespau,  armé  de  brigandine,  salade  et 
vouge.  9 

Armes  :  de  sable,  à  deux  épées  passées  en  sautoir  d'ar- 
gent, garnies  d'or. 

le  DANOIS  de  Geoffreville ,  en  Hainaut  et  en  Picardie, 
noblesse  d  ancienne  chevalerie  de  la  province  de  Cham- 

Scrvices.  Cette  maison ,  qui  était  de  toute  ancienneté 
en  possession  des  dignités  de  grand-muréchal  et  vicomte 
héréditaire  du  comté  de  Hainaut,  a  donné  plusieurs  lieu- 
lenants-généraux  des  armées  du  roi,  des  commandeurs 
de  àaint-Louis ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour  :  le  ao  juillet  1754,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Celte  maison  a  possédé  la  vicomté  de  Ronchères, 
dans  le  Soissonnais,  dès  le  quatorzième  siècle  ;  et  l'an- 
cienne baronnie  de >  Cernay ,  en  Dormois,  est  entrée  dans 
celte  famille  l'an  1591 ,  par  mariage. 

Armes:  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  fleur  delysée  de 
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DANS,  sieur  de  Bosroger ,  ancienne  noblesse  de  Nor- 
mandie. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules ,  accompagnée 
en  chef  de  trois  roses  du  même ,  tigées  et  feuillées  de 
sinople. 

DANTIL  de  Ligonès  :  famille  d'ancienne  chevalerie , 
originaire  d'Auvergne ,  où  Pierre  et  Bernard  Danlil ,  écuyers, 
vivaient  en  ia5o. 

Brio  ide.  Cette  famille  compte  huit  chanoines-comtes 
de  Brioude,  depuis  l'an  i55o. 

Amies  :  parti ,  au  i  d'argent ,  à  trois  chevrons  de 
gueules;  au  2  d'azur,  au  lion  d'or. 

DANUELS  db  VitraEcvE ,  famille  d'extraction  noble , 
de  Bretagne,  connue  depuis  l'an  1421. 
Armes  :  de  sable  ,  au  sautoir  d'or. 

DANVIRAY,  sieur  de  Machon ville,  en  Normandie,  fa- 
mille anoblie  par  l'office  de  secrétaire  du  roi ,  maison  et 
couronne  de  France.  Le  premier  qu'on  trouve  pourvu  de 
cet  office  est  Denis  Danviray,  le  1"  décembre  i565. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  trois 
croisettes  du  champ ,  et  accompagnée  en  chef  d'un  crois- 
saut  d'argent 

DANZEL  db  BoiSMOKT  ,  de  Lignières,  de  Breslicourt,  en 
Picardie.  Cette  famille  est  issue  de  Nicolas  Danzel ,  sieur 
ide  Saint-Marc,  anobli,  tant  en  considération  de  ses  ser- 
vices militaires,  que  de  la  finance  de  sept  cents  éens 
d'or  sol  par  lui  payés,  en  exécution  de  l'édit  du  mois  de 
juin  1576,  par  lettres  du  roi  Henri  III,  datées  de  Blois , 
^au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  Ce  Nicolas  Dlinzel 
fut  homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi  sons  01.  de 
Saveuse.  Il  épousa  damoiselle  Françoise  de  Cahon ,  dont 
il  eut  Nicolas,  Jean,  Hugues,  Charles  et  Nicole  Danzel. 

Armes  :  d'azur ,  au  daim  ailé  d'or,  foyez  Danchbx. 

DANZEL  de  Beaulieu,  "de  Bofïïes  ,  de  Trionville,  d'Au- 
ville ,  en  Picardie ,  famille  qui  lors  de  la  recherche  a  re- 
monté ses  preuves  filiatives  à  Jean  Danzel ,  écuyer , 
sieur  de  Beaulieu,  qualifié  ainsi  dans  son  testament  du  10 
juillet  i543,  père  de  Nicolas  Danzel ,  écuyer,  sieur  de 
Beaulieu  ,  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  sieur 
de  Rambures,  en  i5û7,  marié  avec  damoiselle  Jeanne  de 
Lignières. 


a8G  DicnouïmitE  vemdiquc 

Le  traitant  ayant  produit  quelques  actes  de  roture 
attribués  auxdits  Jean  et  Nicolas  Danzel ,  la  famille  dénia 
être  issue  de  ceux  qui  avaient  passé  ces  actes,  et  exhiba 
d'autres  titres  par  production  nouvelle  ;  elle  fut  maintenue 
dans  son  ancienne  extraction  ,  par  arrêt  du  conseil  d'état 
du  10  novembre  1671. 

Antoine  Danzel ,  écuyer,  seigneur  de  Bcaulieu,  fut  reçu 
chevalier  de  Tordre  de  Noire-Dame  de  Mont-Carmel  et  de 
S1- Lazare  de  Jérusalem ,  sur  preuves  faites  le  9  juillet  i665. 

Armes  :  de  gueules ,  au  lion  d'or. 

DAR.ET  m  Champsoing.  Charles-Louis  Daret  de  Champ- 
soing,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  ancien  maréchal- 
des-logis  de  la  compagnie  des  chevau- légers  de  la  garde  du 
roi ,  fils  et  petit-fils  d'officiers  .du  même  corps ,  obtint  de 
Louis  XV,  des  lettres  de  noblesse  registrées  en  la  chambre 
des  comptes  le  27  juin  1765. 

DARIE ,  en  Picardie.  Cette  famille  tire  son  origine  de 
Jean  Darie  ,  qualifié  d'écuyer  et  huissier  d'armes  du  roi  , 
dans  des  titres  des  années  i4o3  et  1407  ,  en  considération 
desquels  Antoine  Darie,  seigneur  de  Francourt,  fut  main- 
tenu et  jugé  noble  par  arrêt  du  conseil  du  mois  d'août  167a. 

Arme*:  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules»  chargée  de 
trois  losanges  et  de  deux  demies  d'or,  et  accompagnée 
de  trois  molettes  d'éperon  de  sable. 

DARLUS  nu  Tailla  Étienne- Pierre  Darius  fut  échevin 
de  la  ville  de  Paris  en  1740.  Pierre-Julie  Darius  fut  nommé 
quartinier  de  la  même  ville  le  7  avril  1 739. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  d'argent,  et  en  pointe  d'une  flèche  du  même. 

ee  DÀRT,  en  Lorraine.  Didier  le  Dart,  receveur  de 
Pont-à-Mousson  ,  fut  anobli  par  le  duc  Antoine ,  par  let- 
tres données  audit  Pont-à-Mousson ,  le  25  novembre  1529. 

Armes  :  de  gueules,  au  chevron  d'argent  ;  au  chef' 
cousu  d'azur,  chargé  .de  trois  écussons  d'or. 

DASSIERdes  Brosses,  noblesse  d'origine  chevaleresque 
de  la  province  d'Angoumois.  Elle  descend  de  Guillaume 
Dassier ,  vivant  vers  l'an  i53o,  et  de  Catherine  de  Maitlac, 
sa  femme. 

Services.  Cette  famille  a  donné  nombre  d'officiers,  et 
spécialement  dans  l'arme  de  l'artillerie  ,  des  chevaliers 
«fe l'ordre  du  roi,  des  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis ,  etc.  ,  etc. 
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wdf  wnc*  :  d'or ,  à  trois  bandes  de  gueules. 

DASSÏER  de  là  Châssaicne.  La  seigneurie  de  la  Chas- 
saient fut  érigée  en  baronnie  en  faveur  de  Pierre  Dassier, 
par  lettres  du  mois  d'août  167a,  registrées  le  22  mai  i6?4> 
Ce  Pierre  Dassier,  pourvu  de  l'office  de  couseiller-secré- 
taire  du  roi,  maison  ,  couronne  de  France  et  de  ses  finan- 
ces, le  14  janvier  i663,  reçut  ses  lettres  d'honneur  le  2 
novembre  i683. 

DASSY,  sieur  de  Davilly,  du  Lieu,  de  la  Ferrière,  etc., 
ancienne  noblesse  de  Normandie.  Haudin  Dassy,  cheva- 
lier, comparut  au  ban  des  gentilshommes  du  bailliage  de 
Caen,  convoqué  Tan  1272. 

Armes  :  écartelé  au  1  d'argent ,  à  trois  tourteaux  de 
sable  à  la  bordure  de  gueules ,  chargée  de  huit  besants 
du  champ;  au  2  mi  -parti  de  France  et  de  Navarre,  au 
5  parti  échiqueté  d'or  et  de  gueules ,  et  d'azur  à  deux  fas- 
ces  d'argent  ;  au  4  p^rti  ,  au  1  coupé  d'or  et  d'azur  ; 
au  2  fuselé  de  gueules  et  d'or. 

DATTEL,  en  Lorraine.  Cette  famille  fut  anoblie  par 
lettres  données  par  le  duc  Antoine,  le  20  août  i54i,  dans 
la  personne  de  Didier  Datlel ,  gruïer  d'Aman  ce  ;  ces  lettres 
furent  confirmées  par  d'autres  de  l'empereur  Rodolphe  II , 
en  date  du  j6  juillet  1609. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  des  conseillers  d'état  et 
des  chambellans  des  ducs  de  Lorraine. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  tours  d'argent ,  maçonnées  de 
gueules  ;  et  pour  cimier  une  tour  de  l'écu  entre  deux 
penues. 

DAUBENTON.  Grégoire  Daubenton  fut  anobli  en  1475. 

Il  y  a  eu  de  ce  nom  en  Bourgogne  une  famille  dont 
était  Guillaume  Daubenton  ,  jésuite  ,  confesseur  du  roi 
d'Espagne  ,  Philippe  V ,  mort  en  1723  à  l'âge  de  soixante- 
quinze  ans;  et  Jean-Louis- Marie  Daubenton,  célèbre  na- 
turaliste, collaborateur  de  Buffon  ,  son  compatriote  ,  au- 
quel il  dut  la  partie  anatomîque  de  son  Histoire  Naturelle. 
Il  est  mort  le  5i  décembre  1799  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
quatre  aus.  Il  assistait  pour  la  première  fois  à  la  séance  du 
sénat ,  qui  venait  de  l'élire ,  lorsqu'il  fut  frappé  d'apoplexie , 
et  tomba  sans  connaissance  entre  les  bras  de  ses  collègues. 
Quoiqu'il  fût  le  fils  d'un  notaire  de  Montbar ,  on  a  lieu  de 
croire  qu'il  était  de  la  même  famille  que  le  jésuite  Dau- 
benton. 

1.  3; 
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Armes  :  d'azur,  à  trois  peignes  d'or. 

DAUBY  ,  en  Dauphiné  ,  famille  qui  remonte  à  Barthé- 
lemi  Dauby,  anobli  par  lettres  du  mois  de  juillet  i63o, 
registrées  le  29  novembre  suivant. 

Armes  :  d'azur,  à  une  bague  d'argent,  enfilée  dans  une 
lance  d'or  en  bande. 

DAUCHEL  de  la  Palme  ,  famille  originaire  des  Pays-Bas  9 
et  fixée  en  Artois  depuis  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Elle 
prouVe  une  filiation  suivie  depuis  l'an  i58i,  avec  la  qua- 
lité de  vicomte  de  la  Palme. 

Roger  Dauchel  épousa  vers  Tan  1273  Catherine  le  Pré- 
vost, dont  il  eut  Roger  Dauchel ,  époux  de  N...  de  Beau- 
fremez. 

Barthélemi  Dauchel ,  maire  de  la  ville  de  Lille  ,  épousa 
Eremburge  de  Warenghien.  On  voit  encore  dans  les  qua- 
torzième et  quinzième  siècles  plusieurs  membres  de  cette 
famille  alliés  aux  maisons  de  Baudet  de  Wavrin ,  de  Héri- 
gny ,  de  Piquette ,  et  de  Courcelles  de  Fremaut,  etc. 

Services,  Cette  famille  a  servi  successivement  les  rois 
d'Aragon  ,  de  Caslille ,  d'Espagne ,  les  archiducs  d'Autriche, 
les  ducs  de  Bourgogne ,  et  enfin  les  rois  de  France  sous  la 
domination  desquels  la  province  d'Artois  a  passé  alterna-* 
tivement. 

Armes  :  d'or,  à  cinq  losanges  de  sable  en  bande.  Cou- 
ronne de  vicomte.  Supports  :  deux  lévriers. 

DAUDASNE,  sieur  de  Champagne,  en  Normandie,  fa- 
mille anoblie  en  août  1610. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  lions  d'argeut,  tenant  chacun 
une  palme  du  même. 

DAUDÉ  du  Poussey  ,  en  Lyonnais.  Jacques  Daudé  du 
Poussey  déclarant  communes  avec  lui  les  lettres  accordées 
par  le  roi  ,  au  mois  d'avril  1727 ,  aux  sieurs  Jean  Daudé 
de  la  Valette  et  Étienue  Daudé  de  Valescure,  ses  cousins 
germains,  le  roi,  eu  conséquence,  le  maintint  dans  sa 
noblesse  d'extraction  ,  sans  être  obligé  de  rapporter  les 
titres  d'origine ,  attendu  l'incendie  d'iceux  ;  par  lettres  re^ 
gistrées  en  la  chambre  des  comptes  le  8  août  1755. 

Le  même  Jacques  Daudé ,  seigneur  du  Poussey  ,  fut 
échevin  de  la  ville  de  Lyon  en  1760. 

Armes.:  de  gueules,  au  lion  d'argent,  couronné  d'or, 
tenant  uue  fleur  de  lys  du  môme  de  la  dextre. 
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DAUDENET,  en  Lorraine,  famille  anoblie  dans  la  per- 
sonne de  Pierre  Dandenet,  auditeur  des  comptes  de  Bar  . 
conseiller  et  secrétaire  du  duc  Charles  III,  qui  obtint  de 
ce  prince ,  par  lettres  données  à  Nancy  le  pénultième  juillet 
1 58 1  ,  la  permission  de  suivre  la  noblesse  de  Voillot  de  Dam- 
blain,  et  d'en  prendre  les  armes  ,  avec  relief  de  noblesse 
pour  les  actes  de  roture  exercés  par  Jacques' Voillot  son 
bisaïeul ,  contenant  en  substance  :  «  Que  Jean  Voillot 
»  de  Damblain  ,  maître  canonnier ,  aurait  été  anobli  par 
»  René  de  Sicile,  duc  d'Anjou,  avec  puissance  de  porter 
»  pour  armes  (  voyez  les  armes  ci-dessous  )  ;  que  ses  pré- 
»  décesseurs  avaient  joui  dndit  privilège  jusqu'à  Jacob  Voit- 
»  lot ,  qui  aurait  discontinué  de  vivre  noblement  à  cause 
»  de  la  multitude  d'enfants  qu'il  avait  jusqu'au  nombre 
•  de  douze,  l'un  desquels,  nommé  Cathin  Voillot,  aurait 
»  été  mariée  à  Jean  de  l'Isie  ,  licencié  es  luis  et  substitut  du 
»  procureur-général  du  Rassigny  ;  duquel  mariage  serait 
»  issue  Jeanne  de  l'Isie,  femme  de  Jean  Dandenet  ,  dont 
»  est  issu  le  sieur  Daudeuet,  suppliant ,  etc.  » 

Armes  :  d'argent ,  à  truis  fusées  d'azur,  chargées  cha- 
cune d'une  croix  recroisetée,  au  pied  fiché  d'or. 

DAUGERANT  ,  famille  d'origine  chevaleresque  ,  dont 
était  Hugues  Daugerant,  qui  fut  l'an  i3iC  l'un  des  exécu- 
teurs du  testament  de  Louis,  dit  Butin ,  roi  de  France; 
c'est  peut-être  ce  même  Hugues  qui  le  12  août  i3 48  donna 
quittance  scellée  de  son  sceau  en  cire  rouge  ,  chargé  d'un 
lion  et  d'un  lambel. 

Prétature.  Jean  Daugerant ,  président  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  élu  évèque  de  Chartres  eu  i36o ,  de- 
vint évéque  et  comte  de  Beau  vais,  pair  de  France,  par  la 
démission  du  cardinal  de  Dormans  l'an  i368.  Il  mourut  à 
Paris  le  24  janvier  i3?4  >  et  fut  inhumé  dans  son  église 
sous  une  tombe  de  cuivre  dans  le  chœur. 

Armes  :  d'or,  au  lion  d'azur,  lampassé,  et  armé  de  gueu- 
les ;  au  lambel  d'argent,  brochant. 

■ 

DAULEDE  de  Paedaillan  ,  noblesse  ancienne  de  la  pro- 
vince de  Guienne.  Elle  a  formé  deux  branches,  celle  de 
Lestonac,  éteinte  fin  1748  ,  et  celle  de  Pardaillan,  qui  sub- 
siste. 

Services.  Elle  a  produit  des  officiers  de  tous  grades ,  et 
des  magistrats  distingués  au  parlement  de  Bordeaux. 
Malte.  Pierre  Daulède  fut  reçu  dans  cet  ordre  en  i655. 
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Armes  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé,  armé  et 
couronné  de  gueules. 

DAUMESNIL,  noblesse  consacrée  par  la  charte  ,  avec 
litre  légal  de  baron. 

Services.  .Le  barou  Pierre  Daumesnil  est  maréchal -de- 
camp,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  etc.  Il  était  eu 
18 1 5  gouverneur  du  château  de  Vincennes. 

Armes  :  coupé,  au  1  de  sinople,  au  cor-de-chasse  d'or; 
au  2  d'azur,  au  trophée  de  sept  drapeaux  et  deux  fusils  avec 
baïonnettes  d'argent,  soutenus  de  deux  tubes  de  canon  du 
même.  * 

DAUNAN,  en  Dauphiné,  famille  originaire  de  Nismes  , 
connue  depuis  Rostaiug  de  Daunan  ,  qui  fit  son  testament 
Tan  i548. 

Armes  :  d'argent ,  au  chêne  arraché  de  sinople  ;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

DAUPHIN,  en  Provence.  Louis-Balthazar  Dauphin,  de 
la  ville  de  Marseille,  fut  reçu  secrétaire  en  la  chancellerie 
près  la  cour  des  comptes  de  Provence  le  12  avril  175G. 

A  rmes  :  d'or ,  à  deux  dauphins  adossés  d'azur  ,  sur- 
montés d'une  étoile  du  même. 

DAUPHIN  ,  en  Lorraine.  Nicolas  Dauphin  ,  au  service 
du  roi  René  II ,  fut  anobli  par  ce  prince,  par  lettres  don- 
nées à  Nancy  le  23  avril  1488. 

Armes.  Il  portait  à  l'époque  de  son  anoblissement  :  d'a- 
zur, au  dauphin  d'argent,  accosté  de  deux  croix  de  Lor- 
raine de  même  ;  à  un  orle  billeté  de  douze  pièces  d'argent 
et  do  gueules  ;  et  pour  cimier  un  écusson  du  même.  Cette 
famille  porte  aujourd'hui  :  de  gueules,  au  chevron  d'or  , 
surmonté  d'un  croissant  d'argent  entre  deux  étoiles  du 
même  ,  et  accompagné  en  pointe  d'un  dauphin  contourné 
d'argent,  couronné  d'ôr. 

♦  r 

de  D A 13 RE,  illustre  et  ancienne  maison  de  Hainaut , 
éteinte  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Elle  est  issue  , 
au  sentiment  de  plusieurs  historiens ,  d'un  puîné  des  comtes 
de  Dammartin  s  et  a  retenu  son  nom  d'un  château  situé 
aux  faubourgs  de  Namur,  avec  titre  de  vicomté.  Elle  a 
donné  plusieurs  maréchaux ,  sénéchaux,  prévôts  de  Liège , 
et  a  eu  de  nombreuses  possessions  en  Artois,  en  Brabant , 
en  Hasbaye  ,  en  Flandre  et  en  Cambrésis. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  bande  d'argent. 
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DAURE,  seigneur  de  Lias,  en  Languedoc,  famille  ano- 
blie parlecapitoulat,  exercé  Tan  i633,  par  Pierre  Daure, 
secrétaire  du  roi. 

DAUTHIER  de  Sisgau  ,  en  Provence.  Raoul  Dautier,  de 
Sisgau,  originaire  d'Allemagne,  vint  s'établir  en  Frauce 
Tan  1210.  Ayant  donné  des  preuves  de  sa  bravoure  eu  dif~ 
férentes  occasions,  et  surtout  à  la  journée  de  Bouvines , 
Louis  VIII  l'honora  de  la  charge  de  capitaine  de  ses 
gardes. 

Louis  Dauthier  de  Sisgau, son  (ils,  fut  tenu  sur  les  fonts 
baptismaux  par  Louis  IX,  en  1226;  il  suivit  ce  saint  roi 
à  la  Terre-Sainte  en  1244;  et  en  passant  parla  Provence, 
en  i25o,  il  y  épousa  Marguerite  de  Glandevés,  à  laquelle 
saint  Louis  fit  préseut  d'une  magnifique  médaille.  11  en 
eut  trois  fils  ;  L'aîné  alla  s'établir  en  Espagne ,  le  secoud  à 
Rome,  et  Jean,  le  troisième ,  contiuua  la  postérité  en  Pro- 
vence. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  touchant  l'ancienneté  de 
cette  famille,  n'est  fondé  que  sur  le  témoignage  d'Arte- 
feuil,  historien  peu  fidèle  à  la  vérité.  La  généalogie  qu'il 
donne  de  cette  famille  est  sans  possession  et  sans  qualifi- 
cations nobles  ,  jusqu'au  dixième  degré  formé  par  Jean- 
Antoine  Daulhier,  qu'il  qualifie  seigneur  du  Goulet. 

On  ne  voit  celte  famille  dans  aucun  nobiliaire  publié 
après  la  recherche  de  la  noblesse  de  Provence,  où  l'on 
n'aurait  pas  manqué  de  relater  une  race  aussi  ancienne. 
On  voit  au  contraire  un  Jean  Dauthier ,  compris  au  rôle 
de  ceux  qui  ont  volontairement  payé  l'amende  de  cinq 
cents  livres,  pour  avoir  pris  indûment  la  qualité  de  noble, 
conformément  à  l'arrêt  du  couseiU  d'état  du  29  mars  1G67. 
Cependant  cette  famille  a  été  maintenue  depuis  eu  1674  > 
et  par  ordonnance  de  M.  le  Bret,  en  1708. 

Services.  Elle  a  fourni  un  gouverneur  de  Barcelonne, 
lieutenant  géuéral  dans  toutes  les  montagnes  des  Alpes 
et  de  Provence  ,  et  capitaine  d'une  compagnie  de  gen- 
darmes ,  etc. 

Prèiature.  Un  évèque  de  Bethléem,  sacré  le  26  mars 
j65i  ,  par  le  cardiual  Spada. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  pins  arrachés  d'or.  Devise  : 
Mirabilis  in  altis  Dominas. 

DAVVERGNE  db  Dampokt  :  François  Dauvergne ,  sei- 
gneur de  Dampont,  fut  échevin  de  Paris  en  1569. 

Armes  :  écartele  d'azur  et  d'argent,  à  la  croix  iosangée 
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d'or  et  de  gueules ,  cantonnée  aux  i  et  4  d'une  étoile  cou- 
ronnée d'or,  aux  a  et  3  d'un  bluet  au  naturel. 

DAUVET.  Il  y  a  eu  de  ce  nom,  en  Picardie,  une  mai- 
son d'ancienne  chevalerie  ,  dont  beaucoup  d'historiens 
font  descendre  la  maison  Dauvet  des  Marets,  rapportée 
ci-après.  Guillaume  Dauvet,  seigneur  de  Honnechies  et 
de  Naves  ,  vivait  vers  l'an  1206. 

Armes  :  bandé  d'argent  et  de  gueules. 

DAUVET  des  Mabets.  L'histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  Couronne,  tom.  VIII,  pag.  774,  donne  la  généalogie 
de  cette  illustre  famille,  depuis  Jean  Dauvet,  procureur- 
général  au  parlement  de  Paris  en  1446.  C'était  un  homme 
d'esprit  et  de  savoir,  qui  avait  précédemment  été  employé 
en  plusieurs  ambassades  et  négociations  importantes.  Il  fut 
nommé  premier  président  au  parlement  de  Paris  eu  no- 
vembre 146a,  et  mourut  en  147 1  • 

Fi»  ire  Dauvet  était  notaire  au  châtelet  de  Paris  en  i3i5, 
selon  un  dire  qu'il  souscrivit  en  cette  qualité  avec  Jour- 
dam  d<  Niiulerre. 

Si  rviits.  Cette  maison  a  donné  quatre  grands-faucon- 
niers de  I  tance,  des  chevaliers  du  Saint-Esprit,  des 
lnulenaiHs  généraux  et  maréchaux-de-camp  désarmées, 
des  commandeurs  de  Saint-Louis,  des  maîtres- d'hôtel  de 
nos  rois,  des  chevaliers  de  l'ordre  et  nombre  d'officiers- 
géiiéraux  et  supérieurs. 

Honneurs  de  ia  cour  :  le  17  avril  1784- 

Titres.  Les  terres,  fiefs,  seigneuries  et  justices  de  Mon- 
nevitle  ,  Lonehamp  ,  Marigny  ,  les  Landes,  de  Bezui,  la 
Forest,  Mnntigtiy,  Clcrlande ,  d'Hebecourt,  des  Mf»r- 
cotles,  de  Fromeiitei ,  de  Saint-Ixmes,  de  Buhot-Haran , 
en  Normandie,  furent  unies  et  érigées  eu  marquisat ,  par 
lettres  données  à  Versailles  au  mois  de  décembre  1764,, 
registrées  au  parlemeut  et  à  la  chambre  des  comptes  de 
Rouen  le  20  juin  1760,  en  faveur  de  Louis-Nicolas  Dauvet, 
lieutenant-général,  commandeur  de  Saint-Louis. 

Malte.  Claude  Dauvet  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en 
359). 

Armes':  bandé  de  gueules  et  d'argent;  la  seconde  bande 
d'argent  chargée  d'un  lion  de  sable. 

DAVAL.  Antoine-François  Daval,  avocat  au  parlement, 
fut  conseiller  du  roi  et  de  la  ville  de  Paris  en  1777. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  ejrchef 
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de  deux  roses  d'argent,  et  en  pointe  d'un  Y  du  même 
émail. 

DAVERDOIN.  Famille  qui  remonte  à  Jean  Daverdoin  , 
procureur  en  la  chambre  des  comptes ,  qui  épousa  Jeanne 
le  Comte. 

Armes  :  d'or ,  à  deux  sangliers  de  sable  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  deux  croisettes  patriarcales  d'or. 

DAVERNE,  sieur  de  la  Vallée,  en  Normandie,  famille 
qui  a  justifié  quatre  degrés  de  noblesse  lors  de  la  recherche 
en  1666. 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  fasces  d'argent,  à  un  cœur 
d'or  posé  en  abtme. 

DAVID ,  en  Bretagne ,  famille  d'origine  chevaleresque , 
connue  depuis  Jean  David  ,  qui  est  nommé  dans  une  as- 
siette de  deux  cents  livres  de  rente  faite  par  Gui  de  Bre- 
tagne à  Simon  de  Montbourcher  l'an  i3ip,. 

Armes:  d'argent,  au  chêne  de sinople,  fruité  d'or,  ac- 
costé de  deux  harpes  de  gueules. 

DAVID,  en  Bretagne.  Rolland  David,  sieur  de  KergofF,  a 
été  déclaré  noble ,  par  arrêt  rendu  en  la  chambre  de  la  ré- 
formât ion  le  1a  mat  1670. 

Armes  :  d'argent,  à  un  pin  arraché  de  sinople  chargé 
de  trois  pommes  d'or. 

DAVID  d' Allons,  en  Dauphiné.  La  noblesse  a  été  portée 
dans  cette  famille  par  l'exercice  d'un  office  de  conseiller 
pendant  vingt  ans  dans  la  cour  des  aides  de  Vienne. 

Armes  :  d'azur,  à  la  harpe  d'or. 

DAVID  de  Lastocrs,  famille  d'origine  chevaleresque  de 
la  province  de  Limosiu. 

Honneurs  de  4a  cour  et  titre  :  le  5  avril  1789  ,  en 
vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi,  avec 
le  titre  de  marquis. 

Armes  :  d'or ,  à  trois  coquilles  de  sinople. 

de  DAVID  de  Beaueega.rd,  famille  ancienne  de  la  Pro- 
vince de  Languedoc.  La  Chesuaye  en  donne  la  généalogie 
avec  les  qualifications  chevaleresques  depuis  Guillaume , 
vivant  vers  Tan  îZj^o,  père  de  Germain ,  père  de  Bernard, 
et  celuî-ci  de  Jean  de  David. 

On  trouve  contemporainement  Guillaume  David ,  capi- 
toul  de  Toulouse  en  i458 ,  Jean  David  en  1480,  et  Germain 
David,  bourgeois  de  Toulouse,  capitoulen 
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Services.  Cette  famille  a  donné  des  officiera  supérieurs  , 
des  capitaines  et  gouverneurs  de  places. 

Titre,  Celui  de  comte  de  Beauregard,  dans  les  actes  et 
brevets,  depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  i  et  4  d'azur,  à  la  harpe  d'or; 
aux  2  et  3  d'azur ,  au  sautoir  d'or ,  cantonué  de  quatre 
étoiles  du  même. 

DAVIN,  en  latin  Davini,  seigneur  de  Beaujeuen  Dau- 
phiné.  Cette  famille  remonte  à  Pierre  Davin ,  vivant  en 

Armes  :  d'azur,  au  lion  d  or  ;  a  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  roses  de  gueules  ,  brochante  sur  le  tout. 

DAV0U8 ,  noblesse  consacré  par  la  charte,  avec  le  titre 
légal  de  comte,  et  la  dignité  de  pair. 

Armes  :  d'azur ,  au  chien  d'or ,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  du  même. 

DAVOUST  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne ,  où  elle  florissait  dès  le  quatorzième 
siècle. 

Titre  et  dignité.  Louis-Nicolas  Davoust,  créé  maréchal 
de  France  en  1804  *  duc  d'Auerstaedt  en  1806,  fut  décoré 
du  titre  de  prince  "d'Eckmûhl  en  1809. 

Armes.  Le  prince  d'Eckmûhl  porte  :  d'or,  à  deux  léo- 
pards -  lionnés  adossés  de  gueules,  tenant  chacun  une. 
lance  polonaise  de  sable,  posés  l'un  au  premier,  l'autre  au 
dernier  canton  ;  à  la  bordure  componée  d'or  et  de  gueules. 

Les  armes  primordiales  de  cette  maison  sont  :  de  gueules, 
à  la  croix  d'or,  chargée  de  ciuq  molettes  d'éperon  de  sable. 

DAVY  de  làFautrière,  de  Cussé ,  etc. ,  famille  anoblie, 
en  1412,  dans  la  personne  de  Jean  Davy,  marchand  dra- 
pier. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  ,  et  en  pointe  d'un  épi  de  blé  ,  le  tout  du 
même. 

DAVY  ,  sieur  de  Touflfreville  ,  de  Renneville ,  de  la  Pail- 
leterie ,  etc. ,  ancienne  noblesse  de  Normandie. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  aigles  au  vol  abaissé  d'or,  sou- 
tenant un  aimelet  du  même  posé  en  cœur. 

DAVY  ,  marquis  d'Amfreville ,  de  l'Isle ,  de  Rochefort , 
de  Saint-Malo  ,  de  Bois-Davy ,  de  Cretevilâc,  de  Frevilie , 
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etc.  ,  en  Normandie  ,  famille  qui  a  fait  preuve  de  quatre 
degrés  de  noblesse  lors  de  la  recherche  faite  eu  1666. 

Prélature.  Jacques  Davy  du  Perron  ,  cardinal  ,  grand- 
aumônier  de  France  ,  évêque  d'Evreux  en  1593  ,  puis  ar^ 
chevéque  de  Sens  ,  commandeur  du  Saint-Esprit ,  naquit 
à  Sainl-Lo,  le  a5  novembre  i550,  de  parents  protestants. 
Né  avec  une  facilité  surprenante  ,.  il  étudia  de  lui-même 
le  grec  ,  l'hébreu,,  la  philosophie  et  les  poètes.  Philippe 
des  Portes ,  abbé  de  Tyron ,  le  fit  connaître  au  roi  Henri  III 
comme  un  prodige  d'esprit  et  de  mémoire.  Il  abjura  sou 
culte  et  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Ses  talents  le  tirent 
choisir  pour  faire  l'oraison  funèbre  de  la  reine  d'Ecosse  et 
celle  du  poète  Ronsard.  Il  ramena  un  grand  nombre  de 
protestants-  au  catholicisme.  Les  évoques  demandèrent 
qu'un  homme  qui  travaillait  si  utilement  pour  l'église  fût 
élevé  aux  dignités  ecclésiastiques.  En  i5g5  ,  sous  le  pape 
Clément  VIII ,  du  Perron  fut  sacré  à  Romeévéque  d'Évreux 
par  le  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Rouen  ;  en  1600, 
il  eut  avec  du  PJessis- Mornay,  en  présence  du  roi ,  une  con- 
férence publique  dans  laquelle  il  triompha  de  ce  seigneur 
calviniste.  Il  lui  fit  remarquer  plus  de  cinq  cents  fautes 
dans  son  traité  contre  l'Eucharistie.  Mornay  ne  pouvant 
défendre  des  passnges  que  son  adversaire  l'accusait  d'avoir 
altérés»  se  retira  promptement  à  Saumur.  Henri  IV  dit  à 
cette  occasion  au  duc  de  Sully  :  a  Le  pape  des  Protestants 
a  été  terrassé.  —  Sire,  répondit  le  duc  ,  c'est  avec  une 
grande  raison  que  vous  appelez  Mornay  pape ,  car  il  fera 
du  Perron  cardinal.  »  En  efFet  ,  cette  dispute  contribua 
beaucoup  à  lui  procurer  la  pourpr.e  romaine  et  l'archevê- 
ché'de  Sens.  Plusieurs  écrivains  l'ont  accusé  d'irréligion  ; 
ils  prétendent  :  «  Qu'après  avoir  prouvé  l'existence  de  Dieu 
en  présence  de  Henri  III  ,  il  lui  proposa  de  prouver  par 
des  raisons  aussi  fortes  qu'il  n'y  en  avait  point,  s  On  assure 
que  cette  anecdote  n'est  appuyée  sur  aucun  fondement 
solide  ;  cependant  elle  s'accrédita  dans  le  public  ;  car  du 
Perron  ayant  traité  d'ignorant  l'avocat -général  Serviu  , 
celui-ci  lui  répondit  :  «  Il  est  vrai  ,  monseigneur  ,.  que  je 
11e  suis  pas  assez  savant  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point 
de  Dieu.  »  De  la  Place,  qui  rapporte  celte  répouse,  ajoute 
que  le  cardinal  du  Perron  eut  quelques  autres  mortifica- 
tions. Ayant  envoyé  chercher  uu  jour  un  curé  de  Paris 
pour  une  affaire ,  avec  ordre  de  ne  pas  tarder  de  venir,  le 
curé  lui  fit  répondre  :  «  Allez  dire  à  monseigneur  le  car- 
dinal qu'il  est  curé  à  Rome  et  que  je  le  suis  à  Paris,  qu'il 
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est  sur  ma  paroisse  et  que  je  ne  suis  pas  sur  la  sienne.  » 
Il  a  raison ,  dit  le  cardinal ,  je  suis  son  paroissien ,  c'est  à 
moi  de  l'aller  trouver  ,  et  il  se  rendit  sur-le-champ  chez 
lut.  Ce  cardinal  eut  la  plus  grande  influence  sur  les  affaires 
tant  laïques  qu'ecclésiastiques  de  son  temps,  et  le  succès 
couronna  presque  toujours  ses  travaux.  Il  mourut  à  Bagno- 
let,  près  Paris,  le  5  septembre  1618,  à  l'âge  de  soixante- trois 
ans.  Son  zèle  aveugle  et  entreprenant  pour  la  cour  de 
Romè  lui  a  laissé  la  réputation  d'un  mauvais  Français, 
d'un  prêtre  politique  et  d'un  prélat  ambitieux  On  a  dit  de 
ce  cardinal ,  par  allusion  à  ses  grands  talents  et  à  la  fai- 
blesse de  ses  jambes  ,  «  qu'il  ressemblait  à  la  statue  de  Na- 
buchodonosor  ,  dont  la  téte  d'or  et  la  poitrine  d'airain 
étaient  portées  sur  des  pieds  d'argile.  » 

Bèze,  dans  son  Histoire  ecclésiastique,  t.  II ,  liv.  VIII, 
pag.  637,  édit.  in -8°  (i58o),  parle  d'un  Perron  qui  était  l'un 
des  quatre  ministres  de  Rouen  lors  du  siège  de  cette  ville  eu 
i562.  Ce  pourrait  être  là  le  père  du  cardinal.  Ce  qui  est 
certain ,  c'est  que  le  père  de  ce  prélat  se  nommait  Julien 
du  Perron,  qu'il  professa  la  médecine  et  les  belles-lettres 
à  Genève.  Sa  mère  était  Ursine  le  Cointe,  fille  de  Guil- 
laume ,  seigneur  du  Thot  et  de  Hérenville  en  Côtenlin. 

Jean  Davy  du  Perron ,  frère  du  cardinal ,  fut  seigneur  de 
fa  Guette ,  conseiller  au  conseil  privé  du  roi ,  et  succéda  an 
cardinal  du  Perron  dans  l'archevêché  de  Sen9 ,  en  ayant 
été  fait  coadjuteur  dès  le  mois  de  décembre  1617.  Il  mou- 
rut à  Montanban ,  à  la  suite  de  la  cour  ,  le  24  octobre  162 1 . 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois 
harpes  du  même  ,  celles  en  chef  adossées. 

♦  A 

DAX  d'Axat,  en  Languedoc  ,  famille  ancienne  qui 
prouve  une  filiation  suivie  depuis  Arnaud  Dax,  seigneur 
d'Axat,  de  la  Serpent,  etc.  ,  habitant  de  Carcassonne  , 
anobli  le  1"  juillet  14^7.  Il  testa  le  14  mai  1478. 

Services.  Cette  famille  a  donné  deux  chevaliers  de 
l'ordre  du  roi  et  des  officiers  distingués,  un  grand-cham- 
bellan et  grand  -  prévôt  des  maréchaux  dû  royaume  de 
Sicile. 

Malte.  Anne  Dax  d'Axat  fut  reçu  chevalier  de  cet  ordre 
le  iet  mars  1714. 

J  réUiture.  Antoine  Dax  ,  évêque  d'AJ[eth ,  fit  son  tes- 
tament le  10  juin  1667. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé  d'une quinle- 
feuille  de  gueules. 
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DEAGEANT,  famille  ancienne  du  Dauphiné ,  dont  Ca- 
rier fait  mention  depuis  Tan  i45o  ;  toutefois  il  n'en  re- 
monte la  filiation  qu'à  Guichard  Deageant ,  de  la  ville  de 
Saint- Marcel  lin ,  dont  nous  allons  parler.  Cette  famille  , 
quoi  qu'en  dise  ce  généalogiste  ,  qui  la  fait  descendre  des 
anciens  seigneurs  de  Sigoyer,  paraît  tirer  sa  noblesse  des 
offices  de  la  chancellerie. 

Richard  Deageant  fut  reçu  conseiller-secrétaire  du  roi , 
maison  ,  couronne  de  France ,et  de  6es  finances,  le  3  sep- 
tembre 1607. 

Guillaume  Deageant  était  pourvu  d'un  semblable  office 
en  1610,  qu'il  résigna  au  mois  de  février  de  cette  année. 

Guichard  Deagent  fut  reçu  secrétaire  du  roi  le  a5  dé- 
cembre 1610;  François,  son  fils,  fut  pourvu  de  son  office 
le  24  août  1619,  par  la  résignation  de  son  père,  et  à  con- 
dition de  survivance.  Le  même  Guichard  résigna  cet  of- 
fice au  mois  de  juillet  1634. 

Guichard  Deageant  fut  d'abord  clerc  de  Barbin,  que 
le  maréchal  d'Ancre  avait  fait  contrôleur  -  général  des 
finances.  Aruauld  d'AndUJy  le  fit  ensuite  connaître  an 
duc  de  Luynes.  Deageant  s'acquit  la  faveur  de  ce  duc, 
en  le  servant  utilement  contre  le  maréchal  d'Ancre, 
son  bienfaiteur.  On  le  chargea  de  plusieurs  commis- 
sions et  négociations  importantes  ,  dont  il  s'acquitta 
avec  succès.  Devenu  veuf,  Louis  XIII  voulut  lui  donner 
l'tvéché  d'Evreux  ;  mais  Deageant  préféra  un  second 
mariage.  Il  fit  néanmoins  paraître  beaucoup  de  zèle 
contre  les  calvinistes,  ce  qui  fit  dire  au  cardinal  de  Riche- 
lieu que  «  s'il  avait  terrassé  l'hérésie,  Deageant  pouvait 
se  vanter  de  lui  avoir  donné  le  premier  coup  de  piad.  » 
Deageant  essuya  les  caprices  de  la  fortune  après  en  avoir 
éprouvé  les  faveurs.  Disgràcié ,  il  eut  ordre  de  se  retirer  en 
Dauphiné,  où  il  mourut  l'an  1659,  dans  un  âge  assez 
avancé  ,  premier  président  de  la  chambre  des  comptes. 

Les  noms  de  baptême  des  premiers  connus  de  cette 
famille  semblent,  avec  l'orthographe  de  son  nom,  auto- 
rîsier  le  soupçon  que  l'on  a  qu'elle  est  originaire  d'Ecosse 
ou  d'Irlande. 

Armes  :  d'argent,  à  l'aigle  de  sable,  chargée  d'un 
écusson  d'azur  ,  à  la  lleur  de  lys  d'or. 

DÉ  AN,  en  Anjou.  Un  certificat  du  roi  d'armes  d'Irlande, 
daté  du  château  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  10  sep«^ 
tembre  1693,  confirmé  par  le  roi  Jacques  II,  le  a3  no- 
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vembrc  1694 ,  relaté  dans  une  déclaration  de  Jean-Baptislc- 
Guillaume  de  Gevigney,  généalogiste  de  la  maison  de  Ma- 
dame, et  accordé  a  François  Déan  père,  seigueur  de  Lui- 
gné ,  par  Elisabeth  Trochon  ,  sa  femme,  et  autre  Fran- 
çois Déan  ,  seigneur  de  Lnigné ,  trésorier  des  gardes-du- 
corps  du  roi  en  1695,  porte  que  cette  famille  est  originaire 
d'Irlande  ,  et  en  donne  la  filiation  depuis  Frédéric  Déan , 
écuyer,  qui  mourut  le  1 5  octobre  10*7. 

Armes  :  d'argent,  au  lion.de  pourpre,  armé  de  gueules. 
Supports  :  deux  lions  ;  casque  taré  de  profil  ,  avec  ses 
lambrequins,  sommé  d'une  tortue,  aux  émaux  de  l'écu. 
Devise  :  Vigor  in  virtute. 

DEAUGS  .  seigneur  de  Saint-Martin,  ancienne  noblesse 
de  Normandie. 

Armes  :  d'azur,  à  l'arbre  terrassé  d'or;  à  un  dogue 
d'argent,  attaché  au  fût  de  l'arbre  par  une  chaîne  de 
sable. 

DEBONNAIRE,  noblesse  de  robe,  originaire  du  Maine  : 
cette  famille  a  fourni  plusieurs  magistrats  distingués,  et 
des  officiers  supérieurs  dans  la  marine. 

Titres.  La  seigneurie  de  Forges,  près  Montereau-Faut- 
Yonne,  a  été  érigée  en  baronnie ,  par  lettres-patentes  du 
mois  de  mai  i?5?  ,  registrées  au  parlement  de  Paris  le  1 1 
août  suivant,  en  faveur  de  Pierre-Charles  Débonnaire,  pro- 
cureur-général au  grand-conseil.  Lesdites  lettres-patentes 
•  portent  que  c'est  en  considération  des  services  rendus  à 
l'état  par  cette  famille,  entr'autres  par  deux  oncles  de  l'im- 
pétraut,  chevaliers  de  Saint- Louis,  l'un  major  du  Château- 
Neuf  de  Bayonne,  et  l'autre  capitaine  de  vaisseaux,  etc. ,  etc. 

Armes  :  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  besanls  du  même.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de 
baron. 

DECK ,  en  Lorraine.  Clément  Deck  fut  anobli  parle 
duc  René  II  en  1496  ;  il  était  orfèvre  à  Vézelize. 

Armes  :  d'or,  à  une  annille  d'azur,  cantonnée  de 
quatre  chardons  au  naturel.  L'écu  sommé  d'un  armet 
morné  ,  orné  de  son  bourlet,  et  de  ses  lambrequins  aux 
métal  et  couleur  de  l'écu. 

DEDAUX  de  Linarct,  famille  noble  du  Languedoc. 
Services.  Elle  a  produit  plusieurs  officiers  de  grenadiers 
et  de  cavalerie. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
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dés  d'argent;  an  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  crois- 
sant d'argent,  fccosté  de  deux  étoiles  du  même. 

DEDONS  de  Piebbefeu,  en  Provence,  noblesse  d'an- 
cienne chevalerie ,  connue  depuis  Guillaume  Dedons , 
chevalier,  nommé  dans  une  charte  de  Bertrand,  comte 
de  Provence  ,  de  Tan  p,G5.  Elle  prouve  une  filial  ion  suivie 
depuis  Hugues  Dedons  ,  damoiseau  ,  vivant  en  1 285. 

Services.  Celte  maison  a  produit  plusieurs  officiers-gé- 
néraux et  des  magistrats  célèbres  au  parlement  de  Provence. 

Titres.  La  seigneurie  de  Pierre  feu,  en  Provence,  Tut 
érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  de  novembre 
1682,  en  faveur  de  Pierre  Dedons,  conseiller  au  parle- 
ment d'Àix. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  fasces  d'or ,  accompagnées  en 
chef  d'un  besant  accosté  de  deux  étoiles  ,  et  en  pointe 
d'une  autre  étoile,  le  tout  du  même. 

DEDONS,  seigneur  d'Ondes,  en  Languedoc.  Cette  famille 
remonte  ses  preuves  filialives  à  Nicolas  Dedons  ,  seigneur 
d'Ondes ,  père  de  Pierre  Dedons ,  capitoul  de  Toulouse 
en  1 5i  1. 

Armes  :  écarlelé,  aux  1  et 4  d'argent,  à  l'arbre  de  sino- 
ple;  aux  2  et  3  d'azur,  au  loup  d'argent. 

DEDU  de  Lissac  ,  en  Languedoc  ,  famille  connue  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  de  cette  province  depuis  l'a^  i5oo. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  trois  épées  d'argent. 

Ce  sont  les  armes  de  la  famille  de  Lissac, -substituées 
aux  noms  et  armes  de  Dcdu ,  par  disposition  matrimo- 
niale du  7  juin  1559. 

■  ' 

DEDUIT  ,  sieur  de  Champguion  ,  en  Champagne , 
famille  dont  l'ascendance  remonte  à  l'an  i5'2j. 

Armes  :  d'argent,  à  une  merlette  de  sable;  écarlelé 
de  gueules,  à  une  étoile  d'argent. 

du  DEFFAND  de  la  Lasde  ,  en  Orléanais  ,  noblesse 
d'ancienne  chevalerie,  originaire  du  Nivernais. 

Services.  Elle  a  produit  un  lieutenant-général  des  armées 
du  roi^jjgouverneur  de  Neuf  -  Brisach,  des  officiers  supé- 
rieurs de  terre  et  de  mer,  des  chevaliers  de  Saint-Louis, 
etc.,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour  :  en  1770  ,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  La  seigneurie  de  Châtres,  près  de  Montlhéry, 
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érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  d'avril  1661  , 
en  faveur  de  Jean  Brodeau  ,  seigneur  de  Condé  et  de 
Chaires,  grand -maître  des  eaux  et  forêts  de  France ,  fut 
acquise,  en  169a,  par  Jean -Baptiste  du  Deffand  de  la 
Lande ,  colonel  de  dragons  ,  et  brigadier  des  armées  du 
roi  y  en  faveur  duquel  S.  M.  ,  par  lettres  du  mois  de  dé- 
cembre de  la  même  année ,  confirma  l'érection  faite  en 
1661 ,  et  Périgea  de  nouveau  pour  lui  et  ses  successeurs  , 
en  considération  de  ses  services  et  de  ceux  de  ses  ancêtres. 
Son  lits  aîné,  marquis  de  Deffand,  lieutenant-général  au 
gouvernement  de  l'Orléanais,  colonel  de  dragons  ,  épousa 
N....  de  Vichy  Chamron,  qui  s'est  rendue  eélèbre  dans 
les  lettres ,  et  par  ses  liaisons  avec  les  philosophes ,  les 
beaux  esprits  et  les  grands  du  dix-huitième  siècle.  Elle 
mourut  en  1780,  âgée  de  84  ans  :  il  y  en  avait  plus  de 
trente  qu'elle  était  aveugle. 

Muilc.  Louis  du  Deffand  de  Saint-Loup  fut  reçu  che- 
valier de  cet  ordre  en  i(i56. 

A rmes  :  d'argent ,  à  la  bande  de  sable ,  accompagnée 
en  chef  d'une  merletle  du  même.  t 

/  DEJEAN  de  i\I  an  ville,  et  de  Launac,  en  l'île  de  France 

et  en  Languedoc,  famille  dont  la  branche  de  Manville  fut 
anoblie  par  un  office  de  secrétaire  du  roi  à  la  grande  chan- 
cellerie, et  celle  de  Launac  par  le  capitoulat  de  Toulouse 
en  io*3J ,  dans  la  personne  de  Richard  Dejean ,  père  de 
Jean-Baptiste  Dejean ,  seigneur  de  Launac. 

Services.  jCetle  famille  a  donné  un  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  et  plusieurs  officiers  de  marque. 

Pierre  Dejean  ,  second  consul  de  Castres ,  obtint  ,  au 
mois  de  décembre  1627,  des  lettres  de  noblesse.  Il  fut 
père  de  Gaillard  et  de  Jean  Dejean. 

Armes  :  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or  ;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  deux  et  une. 

DELGU1S  de  Pcgneres,  en  Languedoc,  famille  qui, 
lors  de  la  recherche,  a  fait  preuve  depuis  Jean  Delguis, 
seigneur  de  Roques,  qui  testa  en  i5i6\ 

Armes  :  écartelé;  aux  1  et  4  de  gueules,  ajfttt lévrier 
rampant  d'argent  ;  aux  a  et  3  d'azur,  à  trois  fascéÔSd  or. 

* 

DELPECH,  famille  de  robe,  issue  de  Pierre  Delpech  , 
reçu  conseiller-secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de 
France  et  «lèses  finances,  le  20  octobre  1079.  U  obtint  ses 
lettres  d'honneur  le  ai  septembre  1700,  registrées  en  l'au- 
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diencC  de  France  le  a5  suivant,  au  moyen  de  quoi  il  ac- 
quit la  noblesse  à  ses  descendants. 

Armss  :  d'azur,  au  chevron  brisé  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  rayons  mouvants  des  angles  de  l'écu,  et  en 
pointe  d'un  pélican,  le  tout  d'or,  posé  sur  un  mont  d'ar- 
gent ;  à  la  bordure  de  gueules. 

DELPUECH  de  Comehus,  en  Languedoc,  famille  an- 
cienne, maintenue  le  2  juillet  1717. 

Services,  Cette  famille  compte  plusieurs  généraux  et 
officiers  supérieurs. 

Armes  :  de  gueules,  au  château  à  trois  tours  d'argent , 
maçonné  de  sable. 

DELPUECH.  Pierre  Delpuech ,  bourgeois  de  Toulouse  , 
fut  capitoul  en  1 534  î  François  Delpuech ,  bourgeois ,  le 
fut  en  1567;  Jean,  bourgeois,  en  i557  et  1 558 ;  autre 
Jean,  bourgeois,  en  1601,  et  Pierre  Delpuech,  seigneur 
des  Mauricis,  en  i56a. 

DELPUECH  de  Cvgnac  ,  noblesse  d'ancienne  cheva- 
lerie du  Languedoc,  remontant  ses  preuves  (iliatives  à 
Pons  Delpuech,  qui  testa  le  4  octobre  i456. 

Armes  :  de  gueules,  au  lion  d'argent. 

DELPY  de  la  Roche,  famille  établie  en  Périgord  et  en 
Cuienne.  Ce  nom  est  ancien  dans  la  première  die  ces  deux 
provinces,  dont  il  paraît  originaire. 

Olivier  de  Pratgilier,  seigneur  de  Muratel,  et  Jeanne 
Dclpy,  damoiselle,  son  épouse,  passèrent  un  arrentement 
de  certains  héritages  avec  Jean  Chapt,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Lage-au-Chat,  et  de  Ma n sac,  en  Périgord,  par 
acte  du  20  avril  1446. 

Catherine  Delpy  fut  mariée,  vers  Tan  i58o ,  avec  noble 
Léonard  Nicolas,  écuyer,  sieur  de  Laval,  en  Périgord; 
Henri  Delpy  fut  pourvu,  le  18  mai  1714»  d'un  office  de 
conseiller-secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France 
en  la  chancellerie ,  près  le  parlement  de  Bordeaux. 

Services*  Cette  famille  a  produit  plusieurs  officiers  de 
terre  et  de  mer,  des  conseillers  au  parlement  de  Bor- 
deaux, etc. 

Armes  :  coupé,  au  1  d'argent,  à. cinq* mouchetures  de 
sable,  3  et  2 ;  au  2  d'azur,  fretté  d'argent. 

DEMBARRÈRE,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec 
titre  légal  de  comte,  et  la  dignité  de  pair. 
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Services.  •  Le  comte  Jean  Dembarrère  est  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  et 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  d'azur,  au  compas  d'or,  et  une  épée  du  même, 
dont  la  lame  broche  sur  la  fermeture  du  compas  ;  eu  chef 
une  barrière  d'argent,  ferrée  et  clouée  de  sable. 

DE&10NT,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  comte  ,  et  la  dignité  de  pair. 

Services.  Le  comte  Demont  est  lieutenant  -  général 
des  années  du  roi,  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, etc. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  licorne  issante  d'or,  surmontée 
en  chef  d'une  grenade  enflammée  du  même. 

> 

le  DEMANDÉ,  sieur  de  la  Haye,  de  la  Lettrie,  de  la 
Croix,  etc. ,  en  Normandie ,  famille  qui  a  justifié  de  quatre 
degrés  de  noblesse  lors  de  la  recherche ,  où  elle  a  été  main- 
tenue en  1666. 

Armes  :  d'or ,  à  trois  merlettes  de  gueules. 

1 

DEMANDOLS  ,  en  Provence.  Selon  la  critique  ci-devant 
citée  du  Nobiliaire  de  celte  province,  il  appert  que  la  maison 
de  Demandols  portait  originairement  le  nom  d'Einiks  ;  que 
Jacques  d'Eyriès  acquit  la  terre  de  Demandols,  de  la  mai- 
son d'Esparron ,  au  commencement  du  quinzième  siècle  ; 
que  Barlhélemi  d'Eyriès  ayant  épousé  Béalrix  d'Esparron 
de  Demandols  ,  quitta  le  nom  d'Eyriès  ,  et  prit  le  nom  et 
les  armes  de  Demandols,  etc^  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom 
d'Eyriès  ne  parait  pas  moins  ancien  que  celui  de  Deman- 
dols, et  depuis  Tan  1/481  jusqu'en  1780,  celte  famille  a 
donné  plus  de  trente  chevaliers  et  dignitaires  à  l'ordre 
souverain  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Armes  :  d'or ,  à  trois  fasces  de  sable  ;  au  chef  de 
gueules ,  chargé  d'une  main  d'argent. 

DEMARTIN  de  Tybac,  de  Marcellus,  famille  ancienne 
de  Guienne,  originaire  de  Périgord.  Elle  prouve  une  filia- 
tion suivie  depuis  Berlhomieu  Demartin  ,  seigneur  de  la- 
Roque  ,  vivant  en  i345. 

Titre.  La  terrç  et  baronnie  de  Marcellus,  située  près 
de  Marmande,  en  Guienne,  fut  érigée  en  comté,  en  1 74^  , 
en  laveur  de  François-Charles-Hiacynlhe  Demartin  ,  qui 
institua,  en  i?5i,  André- Joseph  Demarlin  du  Tyrac 
héritier  de  ses  biens  et  de  sa  charge  de  lieutenant  de  roi 
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?rîc  la  province  de  Guienne.  L'érection  du  comté  de  Mar- 
cellus  lui  fut  confirmée  par  lettres  de  1  #55; 

Malle.  Celle  famille  a  donné  plusieurs  chevaliers  de 
cet  ordre* 

PréUitUte.  Jean  Démartin  fut  évoque»  de  férigueux  en 
i55o;  et  Jacques Demartin  dfe  BeHeassîse  fut  éveque  de 
Vannes  eii  ïGoo. 

Armes  :  d*azur,  à  la  tour  d'argent ,  maçonnée  de  sable, 
sommée  à  dextre  d'un  donjon  de  thème. 

DEM ONGK  ,  en  Provence»  Gaspard  Démonté  *  seigneur 
du  Caire  ,  acquit  une  portion  de  la  juridiction  de  Pui- 
niichel  dont  il  ftt  hommage  en  1680.  Il  fut  pourvu  »  eu 
1704,  d'un  office  de  secrétaire  du  roi  eu  la  chancellerie 
pies  la  cour  de  parlement  de  Proveuce,  qu'il  a  exercé 
pendant  vingt-trois  ans.  , . 

Services.  Cette,  iam^le  a  fourni  un  gouverneur  cfe 
place,  chevalier  de  Saint-Louis,  etc. 
••  Armes  :  d'argent à  l'aigle  .couronnée  de  sable,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  de  gueules. 

le  DENAYS  de  Cabcoet  ,  en  feretagne ,  noblesse  d'ori- 
gine chevaleresque  dont  la  filiation  remonte  à  Rolland 
je  DenayS)  t|ui  vivait  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle. 

Jean  le  JDenays  fut  un  des  écnyers  de  la  compagnie  de 
Jean  ,  sire  de  Landevy,  chevalier  -  bachelier  *  qui  fit  mon- 
tre à  Mantes  »  le  5  septembre  1 580. 

Armes:  d'pr,  à  deux  chevrons  de  sable,  au  liott  léopardé 
du  même,  lampassé  de  gueules,  brochant. 

DENEUFF ,  en  Bretagne.  Claude  Deneuff,  sieur  de 
Kerouheant ,  a  été  condamné  en  quatre  cents  livres  d'a- 
mende, par  arrêt  contradictoirement  rendu  en  la  cham- 
bre de  la  réformation  ,  le  4  septembre  1670 ,  pour  avoir 
pris  indûment  la  qualité  de  noble. 

Armes:  de, sable,  à  l'aigle  d'or. 

•  '  * 

DENIS  ,  en  Champagne  »  famille  originaire  de  Thié- 
rachc,  qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis  l'an  i54i> 
que  vivait  Pierre  Denis  ,  écuyer*  seigneur  de  Valle- 
court. 

Armes  :  d'or,  à  la  fasce  de  gueules. 

DENIS.  Biaise  Denis  fut  élu  échevin  de  la  ville  de  Lyon 
en  t633. 

Armes  :  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois 
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écrevisses  de  gueules;  Vécu  semé  en  chef  d'étoiles  d'or,  et 
en  pointe  de  besants  d'argent.  >  * 

de  DENIS,  seigneur  de  Ciiateau-Bruslé,  en  Champagne» 
famille  originaire  de  Bourgogne,  qui  remonte  à  Guillaume 
de  Denis,  seigneur  de  Chàteau-Bruslé,  à  cause  de  Denise 
de  la  Pinsonnière,  sa  femme;  il  rendit  hommage  de  cette 
terre  le  16  décembre  i528. 

Armes  :  de  gueules,  à  l'aigle  éployée  d'argent. 

DENIS.  Guillaume  Denis  fut  anobli  par  le  roi  au  mois 
de  mars  i538.     .  (  . .» 

DENIS  de  Lesnelec  ,  en  Bretagne ,  famille  d'origine  che- 
valeresque, qui  prouve  une  filiation  directe  depuis  Guil- 
laume Denis,  lequel  épousa  Marguerite  de  Chusteaufur. 
Ils  vivaient  en  i443*  / 

Armes  :  d'argent,  à  trois  quintefeuilles  de  gueules. 

DENIS,  sieur  du  Parc,  du  Bois,  de  la  Barre,  etc. ,  en 
Normandie. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  de 
sable. 

%  *  • 

DENIS,  sieur  du  Ponchet,  des  Cours,  de  Martel,  etc.  y 
en  Normandie,  famille  issue  de  Louis  et  Charles  Denis  , 
anoblis  en  i5q6. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en 
chef  de  deux  trèfles,  et  en  pointe  d'une  coquille,  le  tout 
d'or. 

DENIS  de  la  Vallée,  en  Bretagne,  famille  d'origine 
chevaleresque,  qui  prouve  une  filiation  directe  jusqu'à 
Olivier  Denis,  mentionné  dans  la  réformation  de  l'an 
14*7. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  merlettes  de  sable. 

>  , 

DENISE ,  en  Champagne  ,  famille  anoblie  en  i63a  , 
dans  la  personne  de  Pierre  Denise  ,  maire  de  la  ville  de 
Troyes. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  compas  d'argent;  à  l'engrèlure 
d'or. 

DENISON  ;  Pierre  Denison  fut  échevin  de  la  ville  de 
Paris  en  i65i. 

Armes  :  d'azur ,  au  rocher  d'or ,  mouvant  d'une 
mer  d'argent,  et  surmonté  d'un  soleil  du  second  émail. 
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DENO  de  Labloc  ,  duPasty,  en  Bretagne,  famille  d'ori- 
gine chevaleresque  qui  prouve  une  filialiou  suivie  depuis 
Olivier  Deno,  qui  vivait  en  1466. 

Martin  Deno,  écuyer ,  servit  dans  les  guerres  de  son 
temps,  ayant  sous  sa  charge  dix-sept  autres  écuyer*  de  sa 
chambre.  Il  eh  passa  la  revue  à  la  Charité- sur-Loi re ,  le 
26  ï'uiu  i42a* 

Armes:  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  chargé  de  cinq 
fleurs  de  lys  d'argent. 

DETNOS  de  Montavriol  ,  noblesse  d'origine  chevaleres- 
que de  la  province  de  Languedoc. 

Gaillard  Denos,  chevalier,  fut  capitoul  de  Toulouse  en 
1407.  Jean  Denos  le  fut  en  144$,  et  autre  Jean  Deuos, 
seigneur  de  Maléfique,  en  i55o,  et  i56o. 

Armes  :  d'or,  au  pin  de  sinople  ;  à  l'éléphant  de  sable, 
chargé  d'une  tour  d'argent ,  passaut  au  pied  de  l'arbre. 

iDEPERE,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  comte  et  la  dignité  de  pair. 

Le  comte  Mathieu  Depère  est  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

Armes  :  de  sable ,  au  poirier  arraché  d'argent,  fruité 
d'or. 

DÉ  RI  EN  de  la  Villeneuve  ,  en  Bretagne,  famille  d'ori- 
gine chevaleresque,  qui  remonte  à  Rolland  Dérien  ,  sieur 
de  Goarfilon  ,  qui  vivait  l'an  1484» 

Thibaut  Dérien  est  nommé  dans  un  compte  rendu  à 
Jean  le  Roux,  duc  de  Bretagne,  l'an  1271. 

L'an  i552  ,  Édouard  III ,  roi  d'Angleterre ,  adressa  un 
mandement  à  Guillaume  Dérien  ,  sénéchal  de  Bretagne, 
pour  aller  tenir  ses  séances  à  Vannes. 

Armes  :  d'argent ,  â  deux  lions  affrontés  de  gueules. 

DERRION,  enDauphiné ,  famille  anoblie  par  des  offices 
au  dix-septième  siècle. 

Armes  :  d'or,  à  la  bande  d'azur  3  chargée  d'une  colombe 
d'argent. 

DERVIEU  ,  en  Lyonnais.  François  Dervieu  ,  conseiller 
du  roi  et  élu  en  l'élection  de  Lyon  ,  fut  échevin  de  cette 
ville  en  1706.  Charles  Dervieu,  seigneur  de  GoiQieu  ,  con- 
seiller du  roi,  contrôleur-général  ancien  des  finances,  bois 
et  domaines  de  la  généralité  de  Lyon ,  fut  é^#in  de  cette 
ville  en  j  757. 
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Pierre  Dervieu ,  sieur  de  M  on  ma  in  ,  fut  reçu  conseiller, 
secrétaire  du  roi ,  maison  couronne  de  France ,  le  $i  mai 
1691.  II  mourut  en  1694  ,  et  fut  remplacé  dans  cet  office 
par  Pierre  Boliioud  des  Granges. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  sable,  entrelacé  d'un 
croissant  à  la  cime  ,  et  accompagné  en  pointe  de  trois 
étoiles  bien  ordonnées  ,  le  tout  du  même  émail  ;  au  chef 
de  gueules. 

DESCHIZADOUR,  famille  ancienne  du  Limosin ,  qui 
lors  de  la  recherche  a  fait  preuve  depuis  Tan  i5oo. 
Armes  :  écartelé  d'argent  et  de  gueules. 

DESIDERY;  en  Provence  ,  famille  qui ,  selon  l'abbé  R. 
de  Briançon  et  Artefeuil,  remonte  à  Pierre  Desidery ,  qua- 
lifié damoiseau,  ainsi  qu'il  appert  aux  archives  du  roi  eu 
Provence  ,  registre  A  rnvirum  ,  fol.  295  ;  il  vivait  vers  la 
fin  du  quinzième  siècle ,  et  eut  pour  fils  Bertrand  Desidery, 
qualifié  noble  dans  un  acte  qu'il  passa  devant  Tiranègre  f 
notaire,  en  i53o. 

Maynier ,  p.  65  de  son  Nouveau  état  de  Provence,  nou* 
apprend  que  cette  famille  tire  sa  nobler.se  de  Bertrand  De- 
sidery, conseiller  au  parlement  de  Provence  Tan  1569,  et 
de  Melchior  Desidery  ,  son  61s  ,  mort  dans  le  môme 
office. 

'  Armes:  d'azur,  au  paon  d'or. 

DESNOS  de  Lk  Feuiixée,  au  Maine,  noblesse  d'ancienne 
chevalerie  de  la  province  de  Bretagne  ,  où  elle  florissait 
dès  Tan  i3oo. 

Services.  Elle  a  produit  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi, 
deux  lieutenants-généraux  des  armées  navales,  dont  l'un, 
commandeur  de  Saint- Louis  ,  réduisit  la  Louisiane  sous 
l'obéissance  du  roi ,  et  l'autre  fut  vice-roi  des  îles  françaises 
de  l'Amérique  à  la  Martinique. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  de  sable  ,  lampassé  ,  armé, 
et  couronné  de  gueules. 

DESNOT.  Georges  Dcsnot  fut  conseiller  de  la  ville  do. 
Paris  en  1641. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'argent  ,  chargé  de  trois, 
roses  de  gueules  ,  et  accompagné  en  chef  de  deux  étoile^ 
d'or,  et  en  pointe  d'un  lion  du  même. 

DESNOTS.  Hugues  Desnots ,  notaire  au  châtelet  de 
Paris,  fut  échevin  de  la  même  ville  en  1 70a. 
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René  Desnots  fut  reçu  conseiller-secrétaire  du  roi  le  7 
janvier  1612  ,  et  mourut  dans  cet  office.  Etienne  Desnote 
fut  pourvu  d'un  même  office  le  14  jauvier  i03o. 

firmes  :  d'azur,  à  trois  cors  de  chasse  contournés  d'or, 
accompagnés  en  chef  d^un  croissant  d'argent. 

DESSON  ,  en  Normandie  ,  famille  qui  remonte  à  Jeau 
pesson ,  contrôleur  des  aides  et  tailles  en  l'élection  de  Pont- 
Audemer,  auobli  au  mois  de  mai  i574« 

Armes  :  d'azur ,  à  la  tour  crénelée  d'or ,  accompagnée 
de  trois  croissants  d'argent. 

de  DESSUSLEPONT  ,  sieur  du  Ru  ,  ancienne  noblesse 
de  Normandie. 

Armes  :  d'argent  à  trois  bures  de  sanglier  de  sabla. 

DEUILLY ,  ancienne  baronnie ,  près  de  la  Marche  dan» 
le  Barrois  ,  qui  a  donné  son  nom  à  une  maison  illustre 
descendue  des  comtes  de  Yaudemont-Lorraine ,  par  Geof- 
froy de  Vaudemoiit ,  seigneur  de  Deuilly  ,  qui  vivait  l'an 
1210 ,  (ils  de  Gérard  II ,  comte  de  Vaudemont ,  et  de  Ger- 
trude  de  Juin  ville.  Cette  maiso»  s'est  éteinte  vers  la  fin  du 
quinzième  siècle. 

Services-  Elle  a  donné  un  maréchal  de  Lorraine ,  ete* 

Prêlaturc.  Elle  a  fourni  un  évéfjue  de  Toul  en  la  per- 
soone  jie  Gérard  de  Deuilly,  qui  mourut  l'an  1218. 

Armes  :  burelé  d'argent  et  de  sable. 

ie  DEVIN,  sieur  de  iVlambaye,  ancienne  noblesse  de 
Normandie. 

'  Armes  :  êe  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée 
de  trois  molettes  d'or. 

IWKY,  en  Picardie.  Eus  tache  Dey  ,  seigneur  de  Sebon- 
court ,  a  produit  des  titres  de  sa  noblesse  depuis  Pan  i5o$. 

Michel  Dey  est  qualifié  d'éewyer,  sieur  de  Daillu»,  lieu- 
tenant-général  de  Laon,  par  les  Coutumes  de  Vermaiulois 
de  l'an  i55b\ 

Armes  :  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 

DEY  EUX  :  Nicolas  Deyeux  fut  reçu  quartiuicr  de  la 
ville  de  Paris  en  1777. 

Armes  :  d'or,  à  la  fasce  ondée  d'azur,  chargée  d'une 
burèle  d'argent ,  et  accompagnée  de  trois  yeux  au  naturel. 

DEVALUER  D'AacBNVittE  ,  en  l'île  de  France,  famille 
anoblie  par  les  olïices  de  la  chancellerie  et  de  la  chambre 
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dos  comptes.  Antoine- Joseph  Dezallier,  secrétaire  du  roi, 
lut  reçu  maître  des  comptes  le  2  juillet  1753  ;  il  mourut 
le  29  novembre  170*5.  Ce  fut  un  savant  naturaliste ,  qui  a 
beaucoup  écrit,  et  n'a  épargué  ni  soins  ni  dépenses  pour 
donner  à  ses  ouvrages  la  perfection  dont  ils  pouvaient  être 
susceptibles. 

Antoine-Nicolas  Dezallier  d\Argenville  fut  reçu  maître 
des  comptes  le  9  mars  1746,  et  résigna  cette  charge  le  26 
octobre  1770;  et  Antoine-François  Dezallier  d'Argenville 
fut  reçu  dans  le  même  office  le  7  mars  1774* 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  ,  accompagné  de  trois  ro- 
ses ,  le  tout  d'or;  au  chef  du  même,  chargé  d'une  tête 
de  li(m  de  gueules. 

le  DIACRE ,  sieur  du  Mesnil ,  des  Essarts ,  de  Saint- 
Martin,  du  Bosc,  en  Normandie,  famille  anoblie  eu  sep- 
tembre i5q6. 

Armes:  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  croix  recroi- 
setée ,  pâtée,  et  au  pied  fiché  de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'or, 
au  chevron  d'azur. 

le  DIACRE  ,  sieur  de  la  Moissière  et  de Jouy,  ancienne 
noblesse  de  Normandie. 

Armes  :  d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  de  sable, 
adextrée  en  chef  d'une  abeille  de  pourpre. 

DIANE,  en  Lorraine.  Dominique  Diane ,  dit  le  Capi- 
taiue ,  natif  du  comté  de  Bïâmont ,  fut  anobli  par  le  duc 
Charles  III ,  le  27  avril  1602. 

Armes  :  de  sable,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  de  trois 
têtes  de  lion  arrachées  de  gueules  ;  et  pour  cimier  un  bras- 
selet  de  corde  d'arquebusier. 

de  DICY  :  Guillaume  de  Dicy  était  conseiller  au  par- 
lement de  Paris  en  1 544* 

Jean  de  Dicy ,  dit  Moreau ,  chevalier ,  capitaine  de  Cor- 
beil,  vivant  en  i352,  épousa  Marie  de  Pacy,  dont  il  eut 
entr'autres  enfants  :  Jean  de  Dicy,  dit  Bureau,  seigneur 
de  Misery ,  de  Lusarches ,  d'Ablon-sur-Seine  ,  pourvu  de 
.  l'office  de  grand-maître  de  l'écurie  du  roi  le  23  juin  i4»3, 
charge  qui  fut  depuis  celle  de  grand-écuyer  de  France. 
On  le  suppose  parent  de  Guillaume  de  Dicy ,  qui  fut  ins- 
titué maître  enquêteur  des  eaux-et-forêts  du  roi  (  grand- 
maître  des  eaux-et-forêts  de  France)  le  i5  octobre  i5i5. 

Armes  :  d'argent ,  à  l'aigle  de  sable,  becquée  et  mem- 
brée  de  gueules. 


Digitized  by  Google 


DES  MUSÔftS  lfOBlflES  DE  FRANCE.  5û9 

DÎDELOT ,  famille  originaire  de  Lorraine.  Elle  remonte 
à  Christophe  Didelot,  dit  de  Signeules,  secrétaire  des  com- 
mandements du  duc  Antoine,  lequel  fut  réhabilité  par 
lettres  de  ce  prince  du  11  juillet  153g,  en  ta  noblesse  de 
sa  mère. 

Titre,  Celui  de  baron  ,  consacré  par  la  charte. 
Armes  :  de  sable,  en  sautoir,  gironné  d'argent  et  de 
gueules,  accompagné  d'une  étoile  d'or  au  premier  canton. 

DIDEROT  :  Claude  et  Pierre  Didelot ,  parents  du  précé- 
dent, furent  anoblis  par  lettres  des  années  i56G  et  i58o. 
.V  Armes  :  «Je  pourpré,  au  sautoir  giron  né  d'argent  et  de 
gueules,  accompagné  d'une  étoile  d'or  au  premier  canton. 

DIDIER  C'est  par  erreur  qu'au  tome  XI  du 

Nobiliaire  de  France  ,  page  455 ,  on  a  dit  que  l'anciehno 
maison  de  ce  nom  subsistait  encore  de  nos  jours  dans  la 
personne  d'Antoine  de  Saiut-Didier,  père  de  la  princesse 
de  la  Tremotlïe.  La  famille  de  ce  nom  qui  existe  au- 
jourd'hui ,  et  dont  il  est  question,  tire  son  origine  ducom- 

DIDIER,  seigneur  de  Boncourt,  en  Champagne,  famille 
<|ui  remonte  à  Paul  Didier,  seigneur  de  Boncourt ,  lieute- 
nant-colonel au  régiment  de  Montcavrct*  anobli  en  consi- 
dérai ion  de  ses  services  au  mois  de  février  1657.  m 

Armes  :  de  gueules,  à  une  bande  d'argent. 

DIDONNE  ,  1  seigneurie  en  Saiotonge,  qualifiée  baron- 
nie  dans  les  aveux  et  dénombrements  de  cette  terre  rendus 
depuis  plusieurs  siècles  à  la  chambre  des  comptes ,  appar- 
tenait à  la  maison  de  la  TrémoUle,  par  laquelle  elle  a  été 
aliénée  à  Jean -Charles ,  marquis  de  Senneterrc ,  qui  l'a 
possédée  depuis. 

DIDOT,  en  Lorraine,  famille  anoblie  dans  la  personne 
de  Jean  Didot,  dit  du  Han ,  qui  obtint  lettres  de  noblesse 
du  duc  Antoine  le  10  décembre  i5ai. 
'    Armes  :  d'azur,  au  croissant  d'argent,  accompagné  en 
flancs  et  en  pointe  de  trois  billettcs,  et  en  chef  à  dextre 

d'une  étoile,  et  à  sénestre  d'une  molette  d'éperon ,  le  tout 

d»_  *  *  ■  • 

or. 

de  DIENNE  de  Chavatïhac  ,  illustre  et  ancienne  maison 
de  chevalerie  d'Auvergne  ,  qui  tire  son  nom  d'une  baron- 
nie  des  plus  considérables  de  cette  province ,  où  elle  flo- 
rîssait  des  le  dixième  siècle.  Elle  prouve  une  ascendance 
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directe  depuis  Léon,  chevalier  >  seigneur  de  tienne  j  qui 
vivait  en  1187.  •  .  \,         ,■.  '.-it'\ 

Services.  Cette  maison  a  prodviit  de»  lieutenants4géi\é- 
ranx  et  maréchaux -dèroamp  des  ornées  dijroL,  ,et  nombre 
d'officiers  de  marque. 

Honneurs  M  la  ïout  ;  en  1.739  et  j  785  ,  en  vertu,  de 
preuves  faites  au  «ab»«e.t  des  ordres  du  roi. 

Malte*  Cette  maison  compte  des  chevaliers  et  dignitaires 
de  cet  ordre  depuisfle  milieu  du  quatorzième  siècle. 

Brioudc.  Jean  de  ï)ie,nne  [de  Dïcfyo,)  fut  chrmome- 
cbmle  de  Briôude  de.' i 4^3  à  *494  ï  Gabriel  de  Diemiè  de 
1 5 1 8  à  1 53 1  :  Jean  de  Dienne  en  i5ti8  ,  et  Gabriel  de 
icnne  en  1779. 

Armes:  d'aziir>  au  ebevron  d'înjgent*  aocoropage^  de 
trois  croissants  d'or»  .  v.\«#      %*,  t  îr 

DI  ET  RICK.  Jean  Dietrick,  baron  du  SafiuV- Empiré  9 
comte  du  Ban-de-la-Roche,  tut  anobli  par,  lettres  de  S.  M# 
Louis  XV  de  Tan  1761.  le  Ban •pe-xÀ.-ÏIocbib.     '  , 

DIEU ,  sieur  de  la  Héricière ,  en  Normandie  ,  famille 
anoblie  en  i65&        .    ,         ï.  '        •*    t';\T.  ;  T'i 

Armes  :  d'azur  ,  au  sautoir  d!argent ,  accompagné 
chef  d'une  fleur  de  ly*,  et  eh  poiute  d'«fl  croissant ,  le  tout 

du  même.      •  1  :  .        .1  .  ,  > 

le  DIEU.  Louis  le  Dieu  fut  déclaré  noble  du  côté  mater- 
nel, par  senteitce  du  bailli  de  €hâ*eau*Thièrry  eà  date 
du  20  juin  i486. 

Benoît  le  Dieu  fut  réfuté  noble  du  etoé  du  V€flfttrer  par 
deux  sentences,  la  première  des  élus  de  Softfsôhs  du  26 
mai  1 555,  et  la  seconde  du  lieutenant  du  barlti  de  Chatillon- 
sur-Marnc  du  20  mai  i556. 

Jean  le  Dieu,  sieur  de  Farcy,de  Chi)itea,u -Thierry,,  fut 
anobli  pour  services  militaires  en  i655. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  dçur 
glands  du  même  en  chef,  et  en  pointe  d'une  épée  d'argent 
garnie  d'or. 

DIEUDÉ  ,  en  Provence.  Celte  famille  ,  qu'ArtcfeuH  dit 
avoir  joui  des  privilèges  des  nobles  à  Marseille  dès  la  fin  dti 
treizième  siècle ,  et  cela  en  faisant  dériver  le  nom,  fHeuclé  de 
Déodali  f  a  été  anoblie  au  mois  d'août  17^3  dans  la  per- 
sonne de  Balthazard  Dieudé,  qui  avait  été  échevin  de  Mar- 
seille eu  1720.  Son  fils,  Honoré  Dieudé ,  avocat  en  la  cour, 
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obtint  le  5  mars  i?46  des  lettres  de  su ran nation  et  la  per~ 
mission  de  poursuivre  en  son  nom  l'enregistrement-  des 
lettres  de  noblesse  accordées  à  son  père.  jl 
Amies  :  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or.      M  * 

DIEUDONNÉ,  en  Lorraine.  Nicolas  Dieu  donné  .  soin- 
melier  d'échansonnerie  ,  natif  de  Nancy,  fut  anobli  par 
lettres  du  duc  Antoine,  données  en  ladite  ville  le  14  janvier 
1 5 1 1 . 

Armes:  d'azur,  au  flacon  d'argent,  accompagné  de 
trois  têtes  de  griffon  d'or,  becquées  d'argent  et'luuguéçs 
de  gueules,  celles  du  chef  affrontées  et  celle  en  pointe  con- 
tournée ,  et  pour  cimier  deux  pennes  palées  et  cootrepa- 
lées  d'or ,  d'azur  et  d'argent. 

DIEV AYANT;,  sieur  de  Saint-Nicolas,  de  Montenay,  eh 
Normandie ,  famille  qui,  lors  delà  recherche  faite  en  1660, 
a  prouvé  quatre  degrés  de  noblesse. 

Armes  :  d'argent,  fretté  de  gueules  ;  au  franc-canton  de 
sable ,  chargé  d'un  cygne  du  champ  ,  becqué  et  armé  d'or, 
brochant. 

DIEZ,  en  Lorraine,  famille  anoblie  en  la  personne  de 
Melchior  Diez,  marchand  à  Pont -à- Mousson  ,  qui  obtint 
des  lettres  de  noblesse  le  16  octobre  1641 »  vérifiées  le  3o 
du  même  mois  en  i663. 

Armes  :  d'azur,  à  la  boussole  d'or,  et  une  étoile  d'ar- 
gent posée  au  premier  canton  de  l'écu  ;  coupé  d'argent,  à 
une  ancre  d'azur. 

DIGOINE  du  Palais,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui 
a  donné  son  nom  à  la  première  barounie  du  Charolais  ,  et 
florissait  en  Bourgogne  dès  le  commencement  du  onzième 
siècle. 

Services.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  généraux,  un 
chef  d'escadre,  et  nombre  d'officiers  supérieurs  de  terre  et 
de  mer. 

Titre.  Celui  de  marquis  du  Palais ,  dans  les  actes  et 
brevets  depuis  près  de  deux  siècles. 

Malte.  Camille  de  Digoiue  du  Palais  fut  reçu  dans  cet 
ordre  en  1666. 

Lyon.  Claude-Marthe  de  Digoine  du  Palais  fut  reçu  cha- 
noine-comte de  Lyon  en  1712, 

Brioude.  Guillaume  de  Digoine  était  chanoine-comte 
de  Brioude  en  i3a&,  et  Claude  de  Digoine  du  Palais,  eu 
1695. 

1.  40 
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Armes  :  échiqueté  d'argent  et  de  sable. 

DIJON  de  Flubeaux,  en  Orléanais  ,  famille  ancienne. 
Armes  :  d'argent ,  a  trois  tours  de  sinople ,  maçonnées 
de  gueules. 

Jean  de  Dijon  fut  reçu  conseiller-secrétaire  du  roi  en 

Jean  de  Dijon  était  conseiller  au  parlement  de  Paris 
en  i3i5. 

Richard  et  Olhon  de  Dijon,  frères,  furent  anoblis  en 
i365. 

de  DILLON,  maison  très-ancienne,  originaire  d'Ir- 
lande ,  où  il  en  subsiste  encore  plusieurs  branches.  L'une 
d'elles  passa  en  France,  où  elle  fut  naturalisée  en  1759. 

Services.  Cette  branche ,  depuis  sa  transplantation  , 
compte  deux  lieutenants-généraux  des  armées  du  roi ,  che- 
valiers de  Saint-Louis ,  dont  l'un ,  le  comte  Edouard  de 
Dillon,  a  été  nommé,  en  1816,  ministre  de  sa  majesté 
Louis  XVIII  près  la  cour  de  Saxe. 

Honneurs  de  4a  cour  :  en  1770,  1774»  *7^5  et  1788, 
en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Armes  :  d'argent,  au  liou  léopardé  de  gueules,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'azur. 

» 

de  DINAN  de  Mowtifilant  ,  illustre  et  ancienne  maison 
de  Bretagne,  issue  des  anciens  vicomtes  de  Dinan ,  qui  flo- 
rissaientdèsla  fin  du  dixième  siècle,  et  dont  les  possessions 
et  l'identité  d'armoiries  peuvent  faire  supposer  qu'ils  sont 
eux-mêmes  vraisemblablement  putnés  des  anciens  comtes 
ou  ducs  souverains  de  Bretagne.  Le  P.  Anselme ,  d'après  du 
Pas,  en  donne  la  filiation  depuis  Roland  de  Dinan,  sei- 
gneur de  Ityontafilant,  nommé  avec  Olivier,  son  frère,  et 
Geoffroy  de  Dinan,  fils  de  ce  dernier,  dans  la  cinquième 
lettre  du  pape  Adrien  IV,  adressée,  l'an  11 56,  aux  sei- 
gneurs de  Dol,  de  Dinan,  de  Fougères,  et  de  Vitré.  Cette 
branche  de  Hontafilant  s'est  éteinte  en  1444. 

Services.  Jacques  de  Dinan  ,  seigneur  de  Beaumanoir  et 
de  Montafilant,  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de 
Sablé,  était,  en  1427,  au  mois  d'avril,  grand-bouteiller 
de  France.  Celte  maison  avait  précédemment  donné 
nombre  de  chevaliers  bannerets  ,  et  un  maréchal  de 
Bretagne. 

Prétature.  Pierre  de  Dinan  ,  archidiacre  de  Westring  , 
en  l'archevêché  d'York,  en  Angleterre,  chancelier  de 
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Bretagne,  fut  élu  et  sacré  évéque  de  Rennes  Tan  1199,  et 
mourut  en  1209. 

le  DIN,  sieur  de  la  Ghasterie,  en  Normandie,  famille 
qui  remonte  à  Régnier  le  Din,  anobli  en  janvier  1611. 
Elle  fut  maintenue  en  vertu  de  cet  anoblissement  le  2  jan- 
vier 1667. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef 
de  trois  étoiles  rangées,  et  en  pointe  d'uu  cœur,  le  tout  du 
même. 

« 

DINET.  Jean  Dinet,  conseiller  du  roi,  président  en  l'é- 
lection de  Lyonnais,  fut  élu  troisième  écbevin  de  Lyon  en 
i6i3,  et  prévôt  des  marchands  en  i6a5. 

Armes  :  d'argent,  au  croissant  abaissé  d'azur;  à  deux 
fleurs  de  quintefeuille  de  gueules,  tigées  et  feuillées  de 
sinople ,  mouvantes  en  chevron  renversé  des  deux  pointes 
du  croissant;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion  léopardé 
d'argent. 

* 

DINET.  Guillaume  Dinet,  avocat,  fut  conseiller  de  la 
ville  de  Paris  en  1587. 

Armes:  d'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de 
trois  cœurs  de  gueules. 

Pierre  et  Robert  Dinet  furent  anoblis  pour  services  en 
i355. 

de  DIO  Palatin  de  Montpeteovx,  en  Bourgogne,  fa- 
mille d'ancienne  chevalerie,  connue  depuis  l'an  i3i3, 
époque  à  laquelle  Guyot  de  Dio ,  damoiseau  ,  aux  droits 
d'Alix  Palatine,  sa  femme,  fit  nommage  au  chapitre  de 
Saint-Jean  de  Lyon,  entre  les  mains  de  M.  le  Doyen. 
C'est  depuis  cette  alliance  que  celte  maison  ajouta  à  son 
nom  celui  de  Palatin.  Elle  a  long-temps  possédé  l'an- 
cienne baronnie  de  Fléchères ,  dans  la  principauté  de 
Dombes. 

Services.  Celte  maison  a  donné  des  chevaliers  de  l'or- 
dre du  roi,  des  gentilshommes  ordinaires  de  sa  chambre, 
des  officiers  supérieurs  et  de  tous  grades ,  un  lieutenant- 
général  des  armées,  meslre-de-camp  général  de  la 
cavalerie  légère  ,  etc. ,  etc. 

Malte.  Elle  compte ,  depuis  l'an  i548 ,  nombre  de  che- 
valiers et  dignitaires  de  cet  ordre.  Jacques  de  Dio ,  com- 
mandeur de  Sainte-Aune  et  de  Laumussa ,  fut  ambassa- 
deur de  son  ordre  à  la  cour  de  France  en  1079. 

Armes:  fascé  dor  et  d'azur;  à  bordure  de  gueules. 


■ 
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de  DION  M  Wàwdoiwe  et  de  IUcquebourg,  eu  Artois, 
noblesse  d'ancienne  chevalerie,  qui  ilorissait  dans  cette 
province  dès  la  fin  du  douzième  siècle. 

Services.  Celte  famille  a  donné  des  officiers  généraux 
et  supérieurs  au  service  des  rois  d'Espagne  et  de  France  , 
des  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,,  etc. ,  elc. 

Titres.  La  terre  de  JVandonne  fut  érigée  en  baronni* 
Tan  1761 ,  en  faveur  de'cclte  famille. 

La  seigneurie  de  Dion- M  al  (lance  fut  érigée  eu  *nar- 
quisatreû  1787,  en  faveur  de  Charles -Louis- Joseph  , 
chevalier  de  Dion  ,  lieutenant  -  colonel  aux  gardes  wal- 
lonnes. 

Honneurs  de  la  cour  :  te  12  novembre  1784,  et  au  mois 
de  février  1785  ,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  roi. 

Arfnes  :  d'argent ,  à  l'aigle  éployée  ou  de  l'empire  ,  de 
sable  ,  chargée  sur  l'estomac  d'un  écusson  d'azur ,  sur- 
chargé d'un  lion  d'or  et  bordé  du  même.  Légende  :  Domine 
ad  adjuvandum  me  festina.  Couronne  de  prince.  Tenants  : 
deux  sauvages' armés  de  massues  hautes,  couronnés  et 
ceints  de  lauriers. 

DTPRE  ,  en  Picardie  :  Jean  Dipre ,  seigneur  de  Maupain 
et  de  Fluy  en  partie,  a  fait  preuve  de  sa  noblesse  depuis  le 
28  mai  i538. 

Jean  Dipre ,  sieur  de  Fluy,  son  aïeul,  a  été  jugé  noble 
par  sentence  des  élus  d'Amiens  du  a  novembre  1^90, 
comme  étant  is?u  d'Honoré  Dipre,  prévôt  du  roi,  puis 
lieutenant-général  du  bailli  d'Amieus  en  1574  j  fils  de 
Jean  Dipre,  sieur  dudit  lieu  et  de  Fluy ,  vivant  en  i56'3. 

Armes:  de  gueules,  à  trois  lions  d'ons  à  t'orle  de  huit 
fleurs  de  lys  du  même. 

DISIMIEU  ,  en  Dauphiné  ,  famille  ancienne  dont  le 
nom  primitif  était  Martin.  Elle  remonte  à  Antoine  Mar- 
iin,  qui  testa  en  1 5/j a . 

Services.  Celle  famille  a  donné  un  chevalier  de  Tordre 
du  roi  en  i568,  et  un  conseiller-d'état,  chevalier  du 
Saint-Esprit,  puis  maréchal-de-camp  en  i6i5,  et  nombre 
d'officiers  distingués. 

Titre,  La  seigneurie  d«  Disimieu  fut  érigée  en  comté, 
par  lettres  du  mois  de  juin  i6i3,  registrées  en  la  cour 
dos  comptes  de  Grenoble  le  $  août  1617,  en  faveur  de 
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César  Martin,  seigneur  de  Dbîmieu  ,  gouverneur  de 
Grenoble. 

Armes  :  de  gueules,  à  six  roses  d'argent, 

D1SOMME  :  Antoine  Disorume,  conseiller  au  trésor ,  fut 
échevin  de  la  ville  de  Paris  en  i5n  ;  il  était  secrétaire  du 
roi  en  i5aa. 

Armes:  d'azur,  au  pairie  d'or, «chargé  de  trois  tour- 
teaux du  champ. 

DIUSSE,  èaronnic,  voyez  Batz. 

DIVÉ  de  la  Maisok-Necve,  en  Poitou.  André  Div.é  ,  tré- 
sorier de  France  ,  fut  élu  niaire.de  Poitiers  en  1659. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  brisé  d'or ,  chargé  de  deux 
merlettes  de  gueules. 

la  DOBIAIS,  marquisat,  voyez  GÉDorur. 

DODEMAN,  sieur  de  Placy ,  en  Normandie.  Adam  Do- 
deman  ,  sieur  de  Placy,  et  Jeanne  M  argue  rie  ,  sa  femme, 
furent  maintenus  comme  nobles,  la  femme  étant  descendue 
de  Marie  de  Villebresine ,  fille  d'Anne  du  Lys ,  par  arrêt 
du  5  février  i58o.  (La  Roque,  p.  i5o.  ) 

Armes  :  d'azur,  au  hibou  perché  sur  un  écot  de  sable. 

DO  DOT ,  en  Lorraine.  Henri  Dodot ,  contrôleur  et  clerc- 
juré  de  Pont-à- Mousson  ,  fut  anobli  par  lettres  de  Charles, 
duc  de  Lorraine,  données  à  Nancy  le  28  mai  167a,  les- 
quelles furent  entérinées  par  lettres  de  jussion  du  1 1  mars 
i5q5. 

Armes  :  d'or,  à  trois  lions  d'azur  ,  armés  et  lampassés 
de  sable  ;  au  chef  de  gueules. 

DOGUEUEAU,  noblesse  consacrée  par  la  charte. 

Titres.  Ceux  de  baron  et  de  chevalier. 

Services.  Le  baron  Doguereau  est  maréchal-de-camp  , 
commandant  l'artillerie  à  Metz,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  commandant  de  la  Légion- d'Honneur.  Son  frère,  le 
chevalier  Doguereau,  colonel  d'artillerie,  est  aussi  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  commandant  de  la  Légion -d'Honneur. 

Armes:  écartelé,  au  1  d'or ,  à  la  tour  masurée  de  sable, 
aux  2  et  3  de  gueules,  au  chameau  d'argent;  au  4  d'or , 
à  l'ours  d'azur. 

DOLET  :  Léon  et  Charles  Dolet,  avocats  ,  furent  éche- 
Tins/de  la  ville  de  Paris*,  l'un  en  i6o3  et  l'autre  en  i6a.j. 
Armes     d'azur,  au  lion  d'argent  ;„à  la  bordure  de 
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gueule» ,  chargée  en  chef  de  trois  étoiles  d'argent ,  et  de 
onze  besants  d'or,  en  flancs  et  en  pointe. 

DOLIER  de  la.  Poète,  et  de  Port-de-Roche  ,  noblesse 
issue  d'ancienne  chevalerie  de  la  province  de  Bretagne , 
qui  ,  lors  de  la  recherche ,  a  prouvé  sa  filiation  depuis 
Guillaume  Dolier,  sieur  de  la  Caillère  et  de  la  Haye  d'Er- 
brêe,  vivant  en  i54<w 

Âlaiu  Dolier  fut  un  des  arbalétriers  de  la  compagnie  du 
vicomte  de  Bellière  ,  qui  fit  montre  devant  Raoul ,  sire 
de  Coetquen ,  maréchal  de  Bretagne,  le  a  a  juin  i4ao. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  molettes  d'éperon  de  sable. 

DOLLÉ.  Jean  Dollé  fut  pourvu  d'un  office  de  secrétaire 
du  roi  eu  1634  >  et  mourut  en  exercice  en  1642. 

Pierre  Doilé,  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie,  fut 
anobli  en  i643. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampasséetarmé  de 
gueules  ;  au  chef  d'azur ,  chargé  de  trois,  étoiles  d'argent. 

DOLLIN  du  FRESNEL ,  maison  d'origine  chevaleresque, 
dont  plusieurs  branches  se  sont  établies  dans  la  Picardie 
et  le  Languedoc,  puis  en  Hollande  ;  celle-ci  a  ajouté  à  son 
nom  celui  de  du  Fresnel.  Jean  Dollin,  chevalier,  fut  en- 
voyé en  1408,  par  le  duc  d'Orléans,  et  messire  Jean  de 
Braqué  ,  seigneur  de  Saint-Morise ,  aux  gens  des  aides  de 
Picardie,  pour  porter  des  lettres  closes  de  ce  prince.  Guil- 
laume Dolliu  ,  chevalier  et  porte-enseigne  des  lances  de 
S.  M.  dans  la  compagnie  du  seigneur  de  Bonnevel  en  i53<), 
était  frère  de  Mingetle  Dollin,  qui  épousa  Laurent  de  Po- 
lastron  ;  un  fils  issu  de  ce  mariage  hérita  dudit  Guillaume 
Dollin,  en  vertu  d'un  acte  en  parchemin  à  nous  exhibé,  et 
souscrit  par  Jehan  de  Bostinard  ,  écuyer ,  et  Jean  d\Ês- 
paigne,  écuyer  ,  qui  attestent ,  en  leur  qualité  de  porte- 
enseigne  et  d'hommes  d'armes  dans  la  compagnie  de  mon- 
seigneur de  Bonnevel,  a  connaître  ledit  Polastron  comme 
»  neveu  et  héritier  dudit  Guillaume  Dollin ,  autant  que 
»  fils  de  feu  Mingette  Dollin ,  sa  sœur,  femme  dudit  Lau- 
»  rent  de  Polastron ,  de  qui  nulle  autre  personne  n'est  plus 
*  apte  par  sa  proximité  à  recueillir  ladite  succession.  » 
Cet  acte  est  du  pénultième  jour  de  décembre  i53q. 

Services,  Cette  famille  a  fourni  de  toute  ancienneté  des 
hommes  d'armes  et  des  ofticiers  distingués. 

Armes  :  de  gueules ,  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  da 
sinoplc,  tenant  dans  sa  pute  dexhe  un  cimeterre  d'argent, 
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garni  d'or  ,  le  bout  du  cimeterre  surmouté  d'une  étoile 
d'argent. 

DOLMIÈRE  de  la  Babthe  ,  en  Languedoc  ,  famille  qui 
proave  sa  noblesse  depuis  Georges  Dolmière  ,  quatrième 
président  au  parlement  de  Toulouse  ,  qui  lesta  le  i3  août 
i5a5. 

On  trouve  un  Étienne  Dolmière,  secrétaire  du  roi,  dé- 
cédé en  i5aa. 

Armes  :  écartelé ,  aux  i  et  4  de  sinople ,  au  lévrier  d'ar- 
gent; aux  a  et  3  d'argent,  frétés  de  sinople. 

DOLOMIEU ,  marquisat ,  voyez  Gratet. 

DO  LU ,  famille  originaire  de  Paris,  issue  de  Jean  Dolu  , 
marchand  de  soie  et  bourgeois  de  Paris ,  décédé  Tan  i54i , 
et  de  Catherine  Personnat.  Elle  a  fourni  un  président  en 
la  chambre  des  comptes  et  un  grand-audieucierde  France. 

Armes:  d'azur,  à  deux  bars  adossés  d'or  ;  au  chef 
cousu  de  gueules. 

h 

DOMPRÉ,  village  situé  près  de  Baume,  en  Bourgogne, 
qui  parait  avoir  donné  son  nom  à  une  maison  d'ancienne 
chevalerie,  éteinte  vers  la  fin  du  quinzième  siècle. 

Aimé  de  Dompré,  chevalier,  fit  son  testament  l'an  1406. 

Armes  :  de  sable  ,  à  la  fasce  ondée  d'argent. 

de  DONCŒUR,  noblesse  ancienne,  originaire  de  Picar- 
die ,  qui  prouve  une  ascendance  directe  depuis  Jean  de 
Doncœur,  écuyer,  sieur  de  Witanneglise ,  rappelé  comme 
défunt  dans  le  testament  d'Isabeau  d'Ococh ,  sa  femme  , 

du  4  avril  i5i  1. 

Les  actes  de  cette  famille,  jusqu'au  commencement  du 
dix-septième  siècle,  orthographient  son  nom  Doncqueurre, 
Donqueurre  et  Donccearre  ,  ce  qui  peut  faire  au  moins 
présumer  qu'elle  a  une  origine  commune  avec  l'ancienne 
maison  de  Donquerre  ,  rapportée  ci-après  ,  et  dont  elle 
porte  les  armes. 

Malte.  François  de  Doncœur  (  Donquerre  )  fut  reçu 
chevalier  de  Malte  vers  Tan  i5a3.  (  Vertot^  t.  V,  p.  193.  ) 

Ce  François  était  sans  doute  le  second  fils  de  Jean  de 
Doncœur  et  d'Isabeau  d'Ococh ,  auquel  elle  fit  un  legs  de 
vingt  livres  par  le  testament  précité. 

Armes  :  d'or ,  au  chevron  de  gueules. 

DONCQUER  de  T'Sieeouoffs,  à  Dunkerque,  noblesse 
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ancienne,  originaire  des  Pays-Bas.  Elle  remonte  se* 
preuves  filiatives  à  Olivier  T'Sallart  ,  dit  Doncquer  ,  allié 
\  la  noble  famille  de  T'SerroelolTs ,  une  des  sept  patri- 
ciennes privilégiées  de  Bruxelles.  11  fut  nommé,  en  1466, 
par  Philippe-Ie-Bon ,  duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant,  es- 
coutetle  (  chef)  de  la  ville  de  Matines.  C'est  en  vertu  de 
cette  alliance  que  5.  M.  Louis  XV1IÏ,  pa»  lettres- patentes  du 
*.>9  novembre  1 8 »  4  ?  a  permis  à  Honoré-Hippolyte  Donc- 
quer ,  administrateur  des  hospices  civils  et  militaires  de 
la  ville  de  Dunkerque  ,  d'ajouter  à  son  nom  héréditaire- 
ment celui  de  T'Serroelofls. 

Celte  famille  a  été  pendant  plusieurs  générations  en  pos- 
session de  la  charge  de  grand -veneur  et  grand-faucon- 
nier de  Brabant. 

Armes  :  écartelé,  aux  \  et  4  de  sinople,  à  trois  grenades 
d'argent  en  barres  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  la  tour  d'azur,  mou- 
vante d'une  mer  au  naturel,  et  dont  est  issant  un  faucon  « 
nier  de  carnation  ,  habillé  de  gueules,  tenant  snr  sa  main 
de.xtre  un  faucon  de  sable  ;  sur  la  mer  un  cygne  d'argent 
nageant  vers  une  échelle  d'or  posée  au  pied  de  la  tour;  sur 
le  tout  de  pourpre  ,  à  neuf  bîlleltes  d'argent ,  4  9  3  et  2. 
Devise  :  Pçst  tenebras  spero  iucem. 

DONI  di:  Bealciiamp  ,  au  comtat  Ycuaissin  et  à  Paris  , 
famille  ancienne,  originaire  de  Florence,  où  elle  a  donné 
des  gonfalonniers  et  des  prieurs  de  la  liberté  à  la  républi- 
que ,  et  un  cardinal  à  l'église.  Elle  s'est  transplantée  au 
comtat  vers  l'an  1480. 

Service*.  Cette  famille  a  donné  un  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  et  des  oiliciers  distingués. 

Titres.  La  terre  de  Beauchamp ,  dajis  la  viguerie  (le 
Tarascon  ,  fut  érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  mois 
de  janvier  i658,  registrées  le  16  février  1669,  en  faveur 
de  Jean-Baptiste  de  Doni,  seigneur  de  la  Verrière,  viguier 
de  Marseille. 

Malte.  Joseph  et  Jean- Baptiste  de  Doni  furent  reçus 
daus  cet  ordre  en  ioG». 

Prélature.  Louis  de  Doni  d'Attichi ,  sacré  évôque  de 
Riez  en  iC3o,  fut  transféré  à  l'évèché  d'Autun  .  où  il  mou- 
rut  le  2  juillet  1664* 

Armes:  d'azur,  au  lion  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  croissants  d'argent ,  brochante  sur  le. tout. 

Jean  et  Pierre  de  Doni,  fiis  naturels  de  Pierre  de  Doni  9 
de  la  ville  d'Avignon ,  obtinrent  des  lettres  de  légitimation 
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et  d'anoblissement  au  mois  de  mai  1617,  avec  permission 
de  porter  les  armes  de  la  famille  de  Donî.  On  ignore  s'ils 
ont  eu  postérité. 

de  DONISSAN,  noblesse  d'ancienne  chevalerie,  de  la 
province  de  Guienne ,  laquelle  prouve  sa  filiation  depuis 
Guilhem-Arnaud  de  Donissan ,  seigneur  de  Citran,  duquel 
Simon  de  Gironde  reconnut  tenir  en  fief  plusieurs  hérita- 
ges assis  en  la  paroisse  de  Listrac,  par  acte  du  dimanche 
avant  Noël  i3o3. 

Services.  Cette  famille  a  donné  un  chevalier  de  l'ordre 
Un  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  l'an  i588, 
et  nombre  d'officiers  de  tous  grades. 

Honneurs  de  la  cour  :  au  mois  de  septembre  i?65»  et 
eu  1767,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres 
du  roi ,  et  avec  la  qualité  de  marquis. 

Armes  :  écart elé  ,  aux  1  et  4  d'argent,  à  la  bande 
d'azur  ;  aux  a  et  3  de  gueules ,  au  lion  d'or. 

du  DONJEON,  en  Bourgogne,  famille  originaire  du 
Dauphiné,  connue  depuis  Tan  i53o,  que  Michel  du  Don- 
jcon,  écuyer,  vint  s'établir  en  cette  province. 

Armes  :  tiercé,  au  1  émanché  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces;  au  2  d'azur;  à  une  étoile  d'or;  au  3  d'or. 

DONNADIEU  de  Pdichéri,  en  Languedoc,  famille  an- 
cienne, prouvant  sa  noblesse  et  sa  descendance  depuis 
François  Donnadieu,  seigneur  de  Puichéri,  qui  s'allia,  le 
i5  juin  1 5 19,  avec  N...  d'Urban. 

Armes  :  d'or,  à  une  main  tenant  un  cœur  de  gueules; 
au  chef  du  même,  chargé  d'un  croissant  d'or,  accosté  de 
deux  étoiles  d'argent. 

DONODEI,  anciennement  Donnadieu ,  au  comtat  Ve- 
naissiri ,  et  en  Provence ,  famille  ancienne,  dont  la  filiation 
suivie  remonte  à  Jacomet  Donodeï ,  vivant  à  l'Ile ,  en  1470, 
avec  Antoinette  des  Isnards,  son  épouse.  La  qualité  de 
damoiseau*  que  lui  donne  Artefeuii  dans  son  Nobiliaire 
de  Provence,  est  une  fausseté  gratuite.de  cet  historien. 

La  branche  aînée,  dite  des* seigneurs  de  Saint-Laurent, 
en  Provence,  ayant  dérogé  a  la  noblesse,  obtint  des  lettres 
de  réhabilitation  le  a  1  juin  1678. 

Les  sieurs  deCampredon,  au  Comtat,  ont  fourni  plu- 
sieurs officiers  de  cavalerie. 

Armes:  d'argent,  à  trois  chardons  de  siriople,  fleuris 
de  gueules. 

1.  4l 
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Artefeuil  ajoute  à  la  branche  de  Provence  une  croi- 
seite  pâtée  et  fichée  de  gueules  en  abtme. 

DON  NET  de  Lambertie,  en  Limosin.  Pierre  Donnet  fut 
anobli  au  mois  de  juin  i65g9  et  maintenu  en  1668. 
Armes:  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'argent. 

DONNEZAN ,  voyez  Usson. 

de  DONON,  seigneurs  du  Fort,  en  Normandie,  de 
Montgerout,  en  Totiraine,  de  la  Montagne,  et  de  Chaure, 
en  Valois,  noblesse  d'ancienne  extraction,  originaire  de 
Touraine. 

Pierre  de  Donon  est  nommé  dans  le  traité  de  mariage 
eritre  Artur  de  Bretagne,  et  Catherine  de  Luxembourg  , 
du  mois  de  juin  1445. 

Jean  de  Donon,  seigneur  de  Ghastres,  était,  en  1600  , 
contrôleur-général  des  bâtiments  du  roi. 

Armés  :  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable. 

DONQUERRE,  maison  d'ancienne  chevalerie  ,  origi- 
naire des  Pays-Bas  ,  qui  paraît  s'être  éteinte  vers  la  fin  du 
quinzième  siècle.  Voyez  Do>coecr. 

Bernard ,  seigneur  de  Donquerre  ,  chevalier ,  épousa 
vers  Tan  i54o  Jeanne  de  Lambersart.  Il  en  eut,  entr'an- 
tres  enfants  ,  Jeanne  de  Donquerre  ,  mariée ,  par  contrat 
du  1G  janvier  i566,  avec  Gilles  YI ,  chevalier,  seigneur  de 
Mailly  9  de  Boutllencourt  et  de  Beaufort ,  fils  de  Gilles  V , 
seigneur  de  Mailly,  et  de  Jeanne  de  Moreuil-Soissons. 

Robert  de  Donquerre ,  chevalier,  conseiller  et  chambel- 
lan du  duc  de  Bourgogne,  fut  crée  grand-panetier  de  * 
France  eu  i4!9>  charge  qu'il  exerçait  encore  en  i435. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules. 

DONZY,  capitale  d'une  petite  contrée  appelée  le  Dou- 
ziois,  à  trois  lieues  de  Cosne  et  Neuf  de  Nevers,  était  une 
ancienne  baronnie  du  royaume,  qui  a  donné  son  nom  à 
une  maison  puissante  dès  la  fin  du  dixième  «iècle.  Le  pre- 
mier, seigneur  de  Donzy,  dont  l'histoire  ait  conservé  la 
mémoire,  est  Geoffroy  fils,  non  de  Gérard  de  Vergy  l, 
comme  le  prétend  Du  Chcsne,  mais  de  Gelfroy  de  Semur , 
mari  de  Mathilde  de  Châlous,  sœur  de  Hugues  de  Ghàlons, 
évéque  d'Auxerre,  et  comte  de  Chàlona.  Ce  seigneur  vi- 
vait en  io3o.  Il  était  déjà  célèbre  par  ses  exploits ,  et  s'em- 
para depuis*  de  diverses  places  du  comte  d'Anjou.  Mais  livré 
à  Foulques  par  la  trahison  d'un  de  ses  vassaux,  nommé 
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Arraud  ,  il  fut  enferme!  au  château  de  Loches,  où  Arraud, 
secondé  par  plusieurs  autres  traîtres,  l'étranglèrent  en 
1007.  Le  dernier  baron  <I«r  Donzy  de  la  première  race  fut 
Hervé  IV,  mort  de  poison  à  Sainl-Aiguan ,  Tan  i2-»5. 
Agnès,  SU  fille  unique,  porta  la  baron  nie  de  Donzy  dans  la  ' 
maison  de  Chatillon  ,  d'où  elle  passa  successivement  dam 
celles  de  Bourbon  -Lancy,  de  bourgogne  et  de  Flandre. 
Elle  fut  unie  au  comté  de  Nevers  et  de  Rhétel,  et  érigée  en 
comté-pairie,  au  mois  d'août  iT>  17,  sous  le  nom  de  Ni- 
vernais, par  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  et  érigée  de  nou- 
veau sous  ce  titre  par  Charles  VI,  au  mois  de  juillet  r/jffy?' 
Elle  passa  depuis  dans  la  maison  de  Clèves,  en  faveur  des 
hoirs,  tant  mâles  que  femelles,  de  laquelle  le  roi  Fran- 
cois  I"  l'érigea  en  duché-pairie.  Le  Donziois  y  avait  été 
incorporé.  Elle  entra  ensuite  dans  la  maison  de  Gonzague, 
qui  la  vendit,  le  11  juillet  i65q,  au  cardinal  Mazarin,  le- 
quel obtint  de  nouvelles  lettres-patentes  d'érection  en  d  a- 
ché-pairie,  au  mois  d'octobre  1000,  et  la  laissa  à  Philippe- 
Jules  Mazarini-Mancinl)  son  neveu,  qui  obtint  des  lettres 
confirmutives  du  duché-pairie,  en  janvier  1676,  et  fut  père 
de  Philippe-Jules-François  Maz arini-Mancini ,  lequel  ob- 
tint d'autres  lettres  confirmatives  du  duché-pairie  de  Ne- 
vers ,  le  24  août  1720,  et  prêta  serment  eu  ladite  qualité  , 
le  24  janvier  1721. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin  d'or. 

.  >  ■•  •  *  t«n«KMj  ;<$?,»  pJ  .  u  1   •      ......  .  •»«  •.  >aahaotit* 

DORAT  de  Chatelcs  ,  eu  Bourbonnais,  famille  ancienne, 
originaire  de  Limosin,  mais  dont  la  noblesse  procède  do 
Joseph  Dorât ,  conseiller  ,  notaire  et  secrétaire  du  roi  , 
maison  et  couronne  de  France,  pourvu  de  cet  office  le  26 
mars  1602,  et  le  posséda  jusqu'au  27 'mars  io*56 ,  qu'il 
s'en  démit  en  faveur  de  Charles  Foucaut ,  seigneur  de  Gi- 
rancourt. 

Une  branche  de  cette  famille,  qui  vint  se  fixer  à  Paris, 
s'éteignit  en  1790,  dans  la  personne  de  M.  Dorât  de  Chà- 
meulles,  commandeur  et  secrétaire-général  des  ordres  de 
Notre-Dame-de-Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare-de-Jéru- 
salem, grand-bailli  d'épée  du  comté  de  Dreux. 

Les  talents  semblent  être  héréditaires  dans  cette  famille. 
Jean  Dorât,  dont  le  nom  primitif  était  Dinemandi ,  ou 
Disnemàtin,  qu'il  changea  en  celui  de  la  ville  de  Dorât, 
en  Limosin  ,  sa  pairie ,  s'acquit  par  ses  vers  tant  de  ré- 
putation ,  que  ses  contemporains  lui  donnèrent  le  surnom 
de  Pindare  français.  Charles  IX  créa  pour  lui  la  place 
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de  poêle  royal.  Scaliger  dit  qu'il  composa  plus  de  cinquante 
mille  vers  grecs  et  latins.  Il  mourut  en  1088  ,  à  quajre- 
vingts  uns,  presque  dans  l'indigence,  parce  qu'il  était  fort 
libéral,  et  qu'Use  faisait  un  plaisir  de  traiter  ses  amis. 

Louis  Dorât,  son  fils  atné,  traduisit  en  vers  français  , 
à  l'âge  de  dix  ans ,  une  pièce  latine  que  sou  père  avait 
composée  sur  le  retour  de  la  reine  mère  du  roi,  Catherine 
de  Médicis.  Sa  611e,  Madeleine  Dorât,  n'était  pas  moins 
distinguée  par  son  esprit  que  par  son  savoir.  Elle  possédait 
parfaitement  le  latin  ,  le  grec ,  l'espagnol  et  l'italien.  Elle 
mourut  en  i636,  à  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans. 

Claude-Joseph  Dorât ,  écuyer  ,  seigneur  de  la  Barre  , 
né  à  Paris  le  3i  décembre  1734  ,  s'acquit  par  ses  poésies 
légères  et  dramatiques  une  réputation  assez  brillante.  Il  réus- 
sit particulièrement  dans  les  pièces  fugitives,  et  peut-être 
eût-il  dû  borner  là  son  ambition.  IL  est  du  nombre  de  ces 
écrivains ,  dit  un  moderne  ,  qui  jouiraient  d'une  réputa- 
tion sans  mélange ,  s'ils  n'avaient  fait  qu'une  partie  de  leurs 
ouvrages.  Ltnguet,  dans  ses  Annales  ,  a  bien  jugé  Dorât. 
«  Ce  poète  ,  dit-il,  tiendra  toujours  un  rang  parmi  ceux 
»  qui  feront  honneur  à  notre  langue  ;  mais  la  posté- 
»  rité  %  en  examinant  la  collection  de  ses  œuvres,  la  trou- 
»  vera  trop  volumineuse.  »,  La  nature  avait  doué  Dorât 
d'une  excessive  facilité  pour  la  versification  :  des  grâces 
dans  l'esprit,  un  coloris  séduisant  dans  l'expression,  une 
abondance  singulière  de  mots,  si  adroitement  placés, 
qu'ils  tiennent  quelquefois  lieu  de  l'idée  ;  l'art  de  multiplier 
les  rimes  redoublées,  sans  contrainte,  presque  toujours 
avec  des  chutes  heureuses,  et  de  dépeindre  arec  aisance, 
souvent  en  vers  dignes  de  Boileau,  les  objets  et  les  pré- 
ceptes dont  il  s'occupait,  sont  ce  qui  le  caractérise.  Mais 
destiné  à  la  carrière  de  Chaulieu ,  qu'il  surpassait  par 
l'agrément  et  la  pureté  du  style,  il  eût  dû,  content  des 
faveurs  de  Polymnie  ,  ne  point  briguer  celles  de  Thalie  et 
de  Melpomène,  dont,  à  quelques  vers  près,, il  n'a  obtenu 
que  des  dédains. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  trois  croisettes  ancrées  d'or. 

DORÉ,  en  Lorrai  ne  :  Charles-Joseph  Doré ,  seigneur  de 
Crepy ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  premier  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Lam- 
besc  pour  le  service  de  France ,  fut  anobli  par  Léopold  , 
duc  de  Lorraine,  par  lettres  données  à  Lunéville  le  9  juil- 
let 1718. 
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Armes:  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  au  lion  de  gueules  , 
brochant  sur  le  tout,  accompagné  en  chef  de  deux  mo- 
lette» d'argent. 

DORESMIEUX,  famille  ancienne  de  la  province  d'Ar- 
tois ,  où  elle  réside  encore  de  nos  fours.  Elle  remonte  à 
Jean  Doresmieux,  (ils  de  Grégoire  et  de  Marie  Gamin, 
lequel  fut  anobli  par  lettres  du  mois  d'avril  1464 ,  avec 
faculté  de  parvenir  à  la  chevalerie. 

Armes  :  d'or ,  a  une  tête  de  maure  de  sable,  tortillée 
d'argent,  accompagnée  de  trois  roses  dot  gueules. 

DORGAL  ,  en  Provence  ,  famille  originaire  du  lieu  de 
Roquevaire.  Toussaint  Dorgal  obtint  du  roi  des  lettres  de 
noblesse  en  1 7*4 ,  enregistrées  la  même  année  aux  archives 
du  parlement. 

Armes  :  d'or  ,  au  chevron  de  gueules  ,  accompagné  de 
trois  roses  feuillées  et  tigées  du  même  ;  au  chef  d'azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

deDORGEOISE  de  Moistferrier,  eoDanphiné ,  noblesse 
d'origine  chevaleresque  ,  connue  depuis  Philippe  de  Dor- 
geoise,  qui,  l'an  1284,  était  écuyer  de  Philippe,  comte  de 
Savoie. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  trois  fleurs  de  lys  rangées  d'ar- 
gent ;  au  chef  du  même  ,  chargé  de  deux  branches  clé 
chêne  de  sinople  fruitées  d'or ,  passées  en  sautoir. 

DORGITTE,  sieur  de  Clinchamps ,  en  Normandie,  fa- 
mille anoblie  en  1472. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  neuf 
losanges  du  même  ,  six  en  chef,  trois  en  chaque  canton  , 
posées  deux  et  une,  et  trois  de  même  en  pointe. 

»    *  ■ 

DORIA  ,  en  Provence ,  maison  illustre  ,  et  l'une  des 
quatre  principales  de  la  république  de  Gênes,  qui  vint  s'é- 
tablir en  Provence  et  former  deux  branches,  l'une  à  Mar- 
seille et  l'antre  à  Tarascon. 

Perceval  Doria  se  trouve  nommé  parmi  les  hauts  gen- 
tilshommes génois  qui  approuvent  le  traité  «les  hommages 
-  faits  à  Charles  II  par  lus  Génois  ,  daté  de  l'an  1262.  Ce 
fut  lui  aussi  qui  accompagna  Charles  1er  d'Anjou  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples ,  lorsque  le  pape  lui  en 
donna  l'investiture  en  1264.  On  rapporte  de  lui  qu'il  était 
aussi  illustre  par  les  armes  qu'il  était  fumeux  par  ses  poé- 
sies. (  Le  moine  des  isles  d'Or  et  de  Saint-Césari.  ) 
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Armes  :  d'or,  coupé  d'argent ,  à  l'aigle  couronnée  de  sa- 
ble ,  l>ecqiiée  et  menibrée  de  gueules,  brochante  sur  le  tout. 

DOIUDANT  ,  en  Lorraine  ,  famille  anoblie  en  la  per- 
sonne de  Jean  Doridant,  capitaine  du  château  de  Bruyères, 
qui  obtint  des  lettres  de  noblesse  du  duc  Charles  IV  ,  don- 
nées à  Mirecourt  le  1"  mars  1660,  et  vérifiées  le  21  du 
même  mois. 

Armes  :  d'argent ,  au  sautoir  de  gueules ,  chargé  en  cœur 
d'une  étoile  d'or ,  et  accompagué  de  quatre  hures  de  san- 
glier de  sable,  armées  d'argent  et  allumées  de  gueules. 

DORIDE.  Guillaume  Doride  fut  élu  maire  de  la  ville  de 
Poiliers  en  1.286  et  1289. 

Armes  :  d'or;  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois 
têtes  de  maures  de  sable. 

des  DO  RI  DES  y  voyez  la  Viixe  de  Ferolles. 

DORIVAL ,  famille  anoblie  par  l'échevinage  de  la  ville 
de  Paris  en  1 786. 

Armes:  d'azur,  à  la  gerbe  d'argent  ;  au  chef  cousu  de 
gueules ,  chargé  de  trois  roses  du  second  émail. 

DORIVAL  ,  sieur  de  Drossey ,  du  Creil  ,  etc.  ,  en  Nor- 
mandie ,  famille  qui  remonte  à  Robert  Do  rival  ,  panetier 
du  roi,  anobli  au  mois  de  mai  1 375. 

Armes:  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
molettes  d'éperon  d'argent. 

de  DORMANS  ,vfamille  illustrée  par  deux  chanceliers  de 
France.  Elle  descend  de  Jean,  natif  du  village  de  Dormans, 
en  Champagne,  dont  il  prit  le  surnom  lorsqu'il  vint  à  Pa- 
ris ,  où  il  fut  procureur  au  parlement ,  selon  l'usage  de  ce 
temps  qui  permettait  ainsi  à  ceux  dont  la  naissance  n'était 
rien  moins  que  distinguée  de  prendre  le  nom  du  lieu  de  leur 
origine.  Par  la  suite  cette  famille  acquit  la  seigneurie  même 
de  Dormans.  Guillaume  de  Dormans,  avocat  du  roi ,  fils  de 
Jean  ci-dessus,  fut  anobli  avec  Jeanne-Barbe  de  Silly,  sa 
femme,  par  lettres  du  roi  Jean  du  mois  de  mars  i35o.  Il 
fut  chancelier  de  France  en  1371.  Cette  famille  s'est  éteinte 
sur  la  fin  du  seizième  siècle. 

Malte.  Louis  de  Dormans  en  1519. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  têtes  de  léopards  d'or  ,  lampas- 
sées  de  gueules. 

de  DORMANS ,  marquisat^  voyez  Bbocue. 
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DORMES  ,  en  Lorraine.  Richard  Dormes  ,  prévôt  de 
Châlel-sur-Moselle  ,  fut  anobli  par  le  duc  Charles  III 
le  ai  février  i555.  , 

Armes  :  d'azur  ,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  en  cœur 
d'une  rose  de  gueules  ,  accompagnée  de  trois  griffes  d'ai- 
les d'or. 

DORMY  de  Beafchamp  ,  en  Bourgogne ,  ancienne  noblesse 
du  Charollais  établie  à  Bourbon-Lancy  ,  en  Bourgogne. 
Elle  est  connue  depuis  Nicolas  Dormy  ,  écnyer,  seigneur 
de  la  Motte  Dormy  et  de  Salornay,  vivant  en  i53o,  frère 
de  Hugues  Dormy,  écuyer,  premier  auteur  connu  par 
tilrcs  de  cette  ancienne  famille. 

Charles- François  Dormy  fut  reçu  conseiller  -  secré- 
taire du  roi  le  26  novembre  i5^9;  Mario  Dormy  fut  pourvu 
du  même  office ,  par  la  résignation  dudit  Charles-François 
le  1 7  juillet  1604. 

Services.  Elle  a  donné  un  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  nombre  d'officiers  supérieurs  de 
cavalerie,  chevaliers  de  Saint-Loui; ,  etc. 

Titre.  Celui  de  baron  de  Vinzelle  ,  de  Vesvres  et  de 
Beauchamp ,  dans  les  actes  depuis  plusieurs  siècles. 

Prèlature.  Claude  Dormy  de  Beauchamp  fut  évêque  de 
Boulogne  en  i565. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
en  chef  de  deux  perroquets  affrontés  de  sinople  ,  et  eu 
pointe  d'un  tourteau  de  sable. 

DORNANT  ,  sieur  des  Vallées  ,  en  Normandie,  famille 
anoblie  l'an  i653  dans  la  personne  de  Jacques  Bornant  et 
confirmée  en  1667  ;  selon  la  tradition ,  cette  famille  est  ori- 
ginaire du  Maine ,  et  issue  de  Jean  Dornant ,  qui  vivait  en 

l520. 

A  rmes  :  de  gueules ,  à  la  tour  donjonnée  d'or. 

de  DORTANS,  illustre  et  ancienne  maison  de  chevale- 
rie ,  qui  tire  son  nom  de  la  seigneurie  de  Dorians  en  Bugey, 
qu'elle  a  possédée  pendant  plus  de  cinq  siècles. 

Elle  remonte  par  filiation  à  Lambert  de  Dortans ,  che- 
valier, qui  vivait  en  1180. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  gouverneurs  de 
places,  des  conseillers,  gentilshommes  et  écuyers,  cham- 
bellans des  ducs  de  Savoie,  et  nombre  d'officiers  supé- 
rieurs au  service  des  rois  de  France. 
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Malte.  Elle  compte  plusieurs  chevaliers  et  comman- 
deurs de  cet  ordre ,  depuis  le  commencement  du  dix- 
septième  siècle. 

Lyon  :  Louis  de  Dortans  fut  chanoine-comte  de  Lyon 
en  1390  ;  et  Jean-François  de  Dortans  en  1712. 

Armes:  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée 
de  trois  annelels  du  même.  Cimier  :  un  ange  habillé  de 
gueules  et  d'argent.  Supports  :  deux  anges  de  même. 
Devise  :  Mieux  j'attends. 

le  DOUAREN  dît  Tertbe  ,  de  Beauregard ,  noblesse  d'o- 
rigine chevaleresque  de  la  province  de  Bretagne. 

Jean  le  Douaren  servit  eu  qualité  d'écuyer  dans  la  com- 
pagnie de  Bertrand  du  Guesclin  ,  duc  de  Moline ,  comte 
de  Longueville  et  de  Bourges  ,  connétable  de  France ,  qui 
fit  montre  à  Caen  le  r*  décembre  1370. 

Armes  :  d'azur,  au  pal  d'argent,  chargé  de  trois  mou- 
chetures de  sable. 

de  DOUAY  ,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  issue  des 
châtelains  de  Douay ,  qui  florissaient  dès  le  commence- 
ment du  dixième  siècle. 

AYatier  et  Hugues  de  Douay  souscrivirent  la  donation 
que  fit  le  comte  de  Flandre  aux  chanoines  de  Saint-Pierre 
de  Lille  l'an  1066.  Cet  Hugues,  selon  Gélic ,  fut  à  la  Terre- 
Sainte  en  1097,  et  donna  des  biens  aux  chanoines  de  Saint- 
Amé  de  Douay.  Dans  les  archives  de  l'abbaye  de  «Saiiit- 
Aubert ,  il  est  fait  mention  de  cette  ancienne  maison  jus- 
qu'à l'an  1478. 

Armes  :  de  sinople  ,  au  chef  d'hermine. 

DOUBLET  de  Persan,  famille  de  robe,  originaire  de 
Normandie ,  anoblie  par  les  offices  de  la  chancellerie  et  du 
parlement  de  Paris. 

Antoine  Doublet,  bourgeois  de  Paris,  épousa  Anne  de 
Creil,  fille  de  Louis  de  Creil,  marchand  mercier  à  Paris. 
11  mourut  en  1627. 

Louis  Doublet,  receveur  des  finances  en  la  généralité  de 
Caen ,  conseiller-secrétaire  du  roi ,  maison  ,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances,  en  i655,  était  fils  d'un  avocat, 
et  petit-fils  d'un  procureur  au  parlement,  dont  le  père  était 
habitant  de  Vandeuvre,  près  de  Troyes  (Registre  799). 

Nicolas  Doublet,  son  fils ,  fut  pourvu  du  même  office  de 
secrétaire  du  roi,  le  19  novembre  1670.  Il  fut  seigneur  du 
persan,  et  mourut  en  J690. 
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Services.  Cette  famiHe  a  donné  un  maréchal-de-camp  , 
des  maîtres  des  requêtes,  etc. ,  etc.  ' 

Titre.  La  seigneurie  de  Bandeviite ,  en  Normandie  , 
fut  érigée  en  marquisats  par  lettres  du  mois  d'avril  i63a, 
registrées  au  parlement  le  i5  décembre  suivant,  en  faveur 
de  Nicolas  Doublet,  mort  le  a5  mars  i6o5. 

Armes  :  d'azur,  a  trois  doublets  ou  papillons  d'or,  vo- 
lant en  bandes,  a  et  i. 

DOUCET,  seigneur  de  Toulmont,  en  Champagne,  ori- 
ginaire de  Picardie,  famjlle  qui  prouve  une  filiation  suivie 
depuis  Tan  i536,  que  vivait  Martin  Do u cet,  seigneur  de 
Courtùy  et  de  Saiut-Gobert. 

Armes  :  de  gueules,  au  rencontre  de  bélier  d'or  :  écar- 
telé  losangé  d'argent  et  de  sable. 

DOCDEAU  VILLE  (bw  de),  voyez  ia  Rochefowcavld. 
DOUCET,  voyez  Doulcet. 

de  la  DOUEPE  du  Fougeeais,  famille  ancienne  du 
Poitou. 

Titre.  Celui  de  baron ,  conféré  en  18 1 5  par  sa  majesté 
Louis  XVIII,  à  Benjamin-François  de  la  Douèpe,  prési- 
dent du  collège  électoral  du  département  de  la  Vendée. 

DOUESSEY ,  ancienne  noblesse  de  Normandie. 
Armes  :  d'azur,  à  six  mertettes  d'argent. 

DOUEZY,  en  Normandie.  Louis  Douezy,  sieur  de  Chau- 
mout,  et  Jean  Douezy,  sieur  d'Ardaiuc,  frères,  ont  été 
maintenus  dans  leur  noblesse,  comme  descendus  de  ia 
pucelle  d'Orléans ,  par  arrêt  des  commissaires  du  conseil , 
assemblés  à  Paris  en  1667. 

Armes  :  d'azur,  à  une  épée,  couronnée  à  la  royale, 
accostée  de  deux  fleurs  de  lys,  le  tout  d'or. 

DOUJAT,  famille  ancienne,  originaire  de  Berry,  selon 
Calhérinot ,  qui  prétend  que  ses  premiers  auteurs  ont  porté 
les  armes  sous  les  rois  Charles  Vil  .et  Louis  XI.  Il  serait 
à  souhaiter  pour  cette  famille  que  cette  tradition  fût  ap- 
puyée d'une  autorité  plus  respectable.  Ou  voit  toutefois 
qu'elle  est  fort  ancienne  au  parlement  de  Paris;  elle  y  a 
donné  plusieurs  avocats  et  avocats-généraux  distingués  de- 
puis Louis  Doujat,  mort  en  1527. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers,  des 
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conseillers  aux  parlements  de  Paris  et  de  Toulouse  ,  des 
maîtres  des  requêtes,  un  intendant  en  Haiuaut,  etc. 
Amies  :  d'azur,  au  griffon  couronné  d'or. 

DOUJAT.  Jacques  Doujat,  l'un  des  quatre  chauffe-cires 
scelleurs  héréditaires  en  la  grande  chancellerie ,  résigna 
cet  office  au  mois  de  février  161 5.  C'est  sans  doute  ce 
même  Jacques  Doujat  que  l'on  voit  quartinier  de  Paris  en 
1628  ,  et  échevin  de  la  même  ville  eu  i633. 

Jacques  Doujat  fut  pourvu  d'un  office  de  secrétaire  du 
roi ,  maison  et  couronne  de  France ,  le  1 1  mars  1617 ,  et  le 
résigna  au  mois  de  février  i655. 

Gabriel  Doujat  fut  pourvu  d'un  même  office  le  1 1  août 
1637,  et  mourut  en  exercice  au  mois  d'avril  1644* 

Armes  :  d'azur ,  au  griffon  d'or  ;  au  chef  d'argent  , 
chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

de  DOUHET  de  Marlac  ,  en  Limosin ,  famille  ancienne , 
originaire  d'Auvergne ,  qui  prouve  une  ascendance  directe 
depuis  Pierre  de  Douhet  ,  écuyer ,  seigneur  de  Marlac  et 
d'Ésteau,  en  Auvergne,  vivant  en  i5ao. 

Malte.  Jean  de  Douhet  de  Marlac ,  chevalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  fut  commandeur  de  Celles  en  1608. 

Brioude.  Jean  de  Douhet  de  Marlac  fut  reçu  chanoine- 
comte  de  Brioude  de  i537  à  l^7  i  Jérôme  de  Douhet  de 
Marlac  en  i55y;  François  en  1610,  et  Jérôme  mourut  re- 
vêtu de  la  même  dignité  en  1688* 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable  ;  aux  a  et  3  de  gueules  ,  à  la  licorne 
d'argent. 

DOUHET.  Antoine  Douhet  fut  anobli  en  récompense 
de  ses  services  en  décembre  i483  (regist.  699). 

DOULCET,  en  Lorraine.  Didier  Doulcet  fut  anobli  par 
lettres  du  grand-duc  Charles  III,  données  à  Nancy  le  10 
mai  i555. 

Armes  :  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois 
besants  d'or  ;  et  pour  cimier  deux  ailes  dragonnées  aux 
armes  de  l'écu  ;  le  tout  sommé  d'un  armet  morné,  orné  de 
bourlet  et  de  ses  lambrequins ,  aux  métaux  et  couleur  de 
l'écu. 

le  DOULCET  (1)  de  PoNTécoutANT,  de  la  Tour,  de  RuU 

(1)  Ce  nom  s'est  écrit  dans  les  anciens  actes,  DotUcéi,  Doucet,  mais 
plus  communément  le  Doulcet. 
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ly  ,  famille  ancienne  ,  originaire  de  la  province  de  Nor- 
mandie ,  où  elle  est  connue  depuis  la  fin  du  quatorzième 
siècle. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  de  Tordre 
du  roi ,  des  maréchaux-de-camp  ,  des  officiers-généraux  , 
des  chevaliers  de  Saint-Louis ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour  :  le  i5  mai  tySo  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  Celui  de  comte  consacré  par  la  charte. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  fleurdelysée  de  sable. 

le  DOULCET.  Guillaume  le  Doulcet  fut  anobli  le  23 
juillet  i354.  (  Registre  698.  ) 

le  DOULCET  de  R amp an  ,  en  Normandie.  Jacques  le 
Doulcet,  écuyer,  seigneur  et  patron  de  Clouay ,  a  été 
maintenu  le  29  mai  1666 ,  comme  issu  de  Michel  le  Doul- 
ce  t ,  anobli  par  charte  de  1 578. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  de  sable. 

DOU  LCET ,  voyez,  Doucet." 

DOULLEY,  seigneur  de  Neufville,  des  Fresfosses,  etc. , 
ancienne  noblesse  de  Normandie. 

Services.  Cette  famille  a  produit  plusieurs  capitaines 
d'hommes  d'armes  et  un  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  oignons  de  lys  d'or.  Uue  bran- 
che brisait  d'un  chevron  d'or. 

DOUMERC  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  dans  la 
personne  de  Jean  Pierre,  baron  Doumerc ,  lieutenant- 
général  de  cavalerie ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  grand- 
officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes:  coupé  ,  au  1  d'or,  à  deux  drapeaux  d'azur, 
frangés  d'argent,  passés  en  sautoir,  sur  lesquels  broche 
une  cuirasse  sommée  d'un  casque  de  sable  ,  surmontée 
d'une  étoile  de  gueules;  au  2  d'azur,  au  pégase  d'argeut, 
accompagné  en  pointe  d'une  étoile  d'or. 

DOURDIN  :  Raoul  Dourdin  fut  échevin  de  la  ville  de 
Paris  en  1423. 

Armes  :  de  gueules ,  à  trois  couronnes  d'épines  d'argent , 
accompagnées  de  trois  étoiles  mal  ordonnées  d'or,  celle 
en  chef  au-dessus  des  deux  couronnes,  les  deux  en  pointe 
accostant  la  couronne. 
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de  la  DOUYE,  ancienne  maison. de  chevalerie,  origi- 
naire du  paya  de  Cambré  sis.  Hugues  de  la  Douve,  cheva- 
lier, seigneur  d'Erqucrmes ,  vivait  en  1187.  On  trouva 
une  suite  de  seigneurs  de  ce  nom  jusqu'en  l'»n  )4&4> 

Armes  :  d'or  ,  à  trois  chevrons  de  sable. 

le  DOUX  de  Melleville,  en  YUe  de  France  et  en  Nor- 
mandie, famille  issue  d'un  lieutenant-général  à  Evreux  , 
qui  fut  depuis  président  et  lieutenant-civil  à  Rouen. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  têtes  de  perdrix  d'or,  becquées 
et  arrachées  de  gueules. 

la  DOUZE,  marquisat,  voyez  Abzac. 

DOYEN ,  sieur  du  Coudray  ,  de  Lery ,  très-ancienne 
famille  de  Normandie. 

Armes  :  d'or,  à  trois  létes  de  maure  de  sable  ,  tortillées 
d'argent. 

DOYEN,  à  Paris  et  en  Normandie,  famille  originaire 
de  Lorraine.  Elle  remonte  à  Jean  Doyen ,  garde-du-corps 
de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  lequel  fut  anobli  par  ce 
prince  ,  par  lettres  du  4  octobre  1628,  en  récompense  de 
ses  services  militaires. 

Armes  :  parti  d'or  et  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  deux  lions  affrontés  d'or  ,  brochant  sur  le  tout. 

DOYE1TE  ,  en  Lorraine  :  Philippe  Doyette,  avocat  en 
la  cour  souveraine,  conseiller  -  secrétaire  ordinaire  de 
S.  A.  R.  ,  et  substitut  du  procureur-général  ès  prévôté  et 
gruerie  d'Arches  ,  fut  anobli  par  lettres  données  à  Luné- 
ville  le  5  décembre  1725. 

Armes  :  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  croissants  d'argent,  et  en  pointe  un  lion  d'or. 

du  DRAC  :  cette  famille  est  ancienne  ;  elle  s'est  rendue 
recommaudablê  par  une  foule  de  magistrats  qu'elle  a 
donnés  au  parlemeut  de  Paris.  Elle  a  formé  les  branches 
des  vicomtes  d'Ay  et  barons  d'Annevoux,  de  Marveille  et  de 
Mandeville.  Blanchard  en  donne  la  généalogie  remontée  à 
.lean  du  Drac ,  président  en  la  cour  du  parlement  de  Paris , 
fds  de  Barthéieini  du  Drac,  geuliihomme picard,  trésorier 
des  guerres  du  roi,  mort  le  22  mai  1 365. 

Services.  Adrien  du  Drac,  comte  d'Aunevoux,  fut  maré- 
Chal-de-camp  en  i638. 

Prélature.  Jean  de  Drac  fut  évêque  de  M  eaux  au  com- 
mencement du  quinzième  siècle. 
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Brioude.  On  trouve  de  ce  nom  cinq  chanoines-comtes  de 
Brioudede  ia56à  i338. 

Armts  :  d'or,  au  dragon  de  sinople  ,  tangué ,  armé  et 
couronné  de  gueules. 

*  •  * 

DRACY  le  Fom,  marquisat ,  voyez  Fyot. 

la  DRAGUE,  en  Lorraine,  famille  anoblie  le  i5  dé- 
cembre 1472. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  croissants  d'argent. 

DRAMARD,  sieur  du  Chassio,  et  de  Gouneville ,  en 
Normandie.  Pierre  Dramard ,  secrétaire  de  la  chambre  du 
roi,  et  du  maréchal  de  Fervaques,  çt  Edme  Dramard, 
son  frère,  homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance 
du  roi,  fils  de  feu  Edme  Dramard,  bourgeois  de  la  ville 
de  Troyes,  où  il  avait  été  notaire ,  et  de  damoiselle  Claude 
du  Chassin,  de  condition  noble,  ont  été  anoblis,  en  no- 
vembre 1610,  par  lettres  registrées  en  la  cour  des  comptes 
et  aides,  en  1611. 

Armes  :  de  gueules,  au  lion  d'or,  tenant  un  épieu  d'ar- 
gent, et  accompagné  aux  2  et  3  quartiers  de  deux  étoiles  d'or. 

DE  DRÉE.  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Bourgogne  , 
qui  tire  son  nom  d'un  ancien  château  ,  au  bailliage  de 
Semur,  en  Auxois.  Elle  prouve  son  antiquité  depuis  AU 
bert  de  Drée,  qui  souscrivit,  l'an  1  i3i ,  iâ  donation  faite 
par  Garnier  de  Sombernon ,  à  l'ordre  de  .CUeaux,  de  tout 
le  territoire  des  trois  Vallées,  et  de  ses  dépendances* 

Services.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  officiers-géné- 
raux, des  capitaines  de  terre  et  de  mer,  des  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Honneurs  de  la  cour:  le  5  mai  178a,  et  le  22  Juin 
1783,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  desordreà  du  roi. 

Titre.  La  seigneurie  de  Bezolle  et  ses  dépendances,  en 
Maçonnais,  a  été  érigée  eu  marquisat ,  sous  le  nom  de 
Drée,  par  lettres-patentes  du  mois  de  mars  1767,  régis- 
trées  au  parlement  de  Paris  le  1"  septembre  suivant,  en 
faveur  d'Étienne,  comte  de  Drée,  et  de  ses  descendants. 

Armes  :  de  gueules,  à  cinq  molettes  d'éperon  d'argent, 
a,  a  et  1. 

dv  DRESIC  de  Keafouany  ,  tn  Bretagne  ,  Camille  d'ori- 
gine chevaleresque,  dont  était  Robin  de  Dresic,  archer  de 
la  compagnie  de  Huet  de  Kerautret  en  i355. 

Armes  :  d'argent,  au  pélican  d'azur,  sou  aire  d'or. 

1 

•  1 
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ou  DRESNAY ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince de  Bretagne. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines  d'hommes  d'ar- 
mes, et  des  gouverneurs  de  places  au  service  des  ducs  de 
Bretagne ,  et  postérieurement  des  officiers  supérieurs  au 
service  de  France ,  entr'autres  François-Julien  du  Dresnay, 
dit  le  chevalier  des  Roches,  capitaine  de  vaisseaux,  lieu- 
tenant-général commandant  pour  le  roi  aux  Iles  de  France 
et  de  Bourbon. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1766,  1^83,  1788,  en  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi ,  et  sous  les 
titres  de  marquis  et  de  comte  du  Dresnay. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  sable,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  de  gueules. 

de  DREUILLE,  maison  d'origine  chevaleresque,  de  la 
province  de  Bourbonnais,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de 
Dreuille ,  située  en  la  paroisse  de  Cressange,  qu'elle  a  con- 
servée jusqu'à  l'époque  de  la  révolution. 

Services.  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  supérieurs,  et 
des  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Titre.  Celui  de  comte  dans  les  actes  et  brevets  du  der- 
nier siècle. 

Malte.  Elle  compte  plusieurs  chevaliers  et  commandeurs 
de  cet  ordre  depuis  l'an  1612. 

Armes:  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé,  armé  et  cou- 
ronné de  gueules. 

DREUX.  La  maison  des  comtes  de  Dreux,  dont  sont 
sortis  les  derniers  ducs  de  Bretagne ,  est  une  branche  puî- 
née de  la  maison  royale  de  France.  Elle  s'est  éteinte  à  la 
(in  du  treizième  siècle.  Elle  a  été  formée  par  Robert  de 
France,  comte  de  Dreux ,  du  Perche  et  de  Braine  ,  cin- 
quième fils  de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France.  La 
branche  de  Dreux  Morainville ,  formée  par  Jacques  de 
Dreux ,  vicomte  de  Beaussart ,  offre ,  par  les  revers  de 
fortune  qu'elle  a  éprouvés,  un  grand  exemple  de  la  fra- 
gilité des  grandeurs  humaines.  L'on  voit  de  ses  membres 
non- seulement  simples  hommes  d'armes  dans  diverses 
compagnies ,  mais  encore  des  grenetiers  au  grenier  à  sel 
de  Dieppe. 

Jean  de  Dreux  et  François,  son  frère,  furent  assignés , 
en  1 540 ,  pour  prouver  leur  noblesse.  Ils  déclarèrent  qu'ils 
étaient  de  l'estoc  de  Louis-ie-Gros. 

On  voit  encore  Robert  de  Dreux,  H  du  nom ,  et  Isabelle 
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sa  soeur  ,  tous  deux  orphelins  ,  obligés  de  se  réfugier  chez 
ftobert,  comte  de  Dreux  et  de  Montfort,  qui,  «  mu  de 
*»  pitié  et  de  la  proximité  du  sang,  les  fit  venir  dans  sa 
»  maison,  et  élever  avec  ses  enfants  :  il  maria  Isabeau 
»  avec  Gaucher  de  Châtillon  (le  connétable  de  France), 
»  lui  donna  2000  livres  en  mariage,  et  1000  livres  pour 
»  les  frais  de  nôces,  en  1281.  » 

Armes  :  comtes  de  Dreux  et  barons  d'Esneval  :  échiqueté 
d'or  et  d'azur  ;  a  la  bordure  de  gueules. 

Seigneurs  de  Beu  :  échiqueté  d  or  et  d'azur  ;  à  la  bor- 
dure engrêlée  de  gueules. 

Seigneurs  de  Morainville  :  échiqueté  d'or  et  d'azur;  à  la 
bordure  de  gueules,  chargée  de  dix  roses  d'or, 

Ducs  de  Bretagne  :  échiqueté  d'or  et  d'azur;  au  franc- 
canton  d'hermine;  à  la  bordure  de  gueules;  et  depuis 
Jean  III,  duc  de  Bretagne,  mort  en  1 34 1  ,  cette  branche 
a  porté  d'hermine  plein. 

DREUX  de  N ancré  et  de  BrézÉ.  Dans  quelques  exem- 
plaires de  ce  premier  volume,  en  suivant  la  généalogie 
faite  par  Blanchard,  j'ai  donné  une  origine  à  cette  fa- 
mille, qui  présente  des  erreurs,  et  dont  je  m'empresse 
d'établir  ici  la  rectification.  Car  plus  mon  ouvrage  pré- 
sente une  saine  critique,  plus  je  dois  apporter  de  jus- 
tice à  éclairer  le  public  sur  des  origines  qui  auraient  pu 
lui  être  offertes  par  divers  auteurs,  sous  des  couleurs  dif- 
férentes, et  auxquelles  la  méchanceté  ou  la  calomnie  n'ont 
pas  toujours  été  étrangères. 

Mais  en  rétablissant  certains  articles,  je  dois  satisfaire 
tellement  le  lecteur ,  qu'il  ne  puisse  jamais  faire  planer  sur 
ma  tête  le  soupçon  injurieux  d  avoir  cédé  à  des  considéra- 
tions de  complaisance  ou  d'intérêt.  Je  n'agirai  donc,  pour 
ces  sortes  de  redressements  qu'avec  les  pièces  matérielles 
en  main,  et  de  manière  à  ne  pas  laisser  subsister  le  plus 
léger  doute. 

A  l'occasion  de  la  maison  de  Dreux  de  Nancré  et  de 
Brézé,  et  après  la  publication  de  l'article  fautif,  il  est  venu 
à  ma  connaissance  un  titre  dont  l'authenticité  me  parais- 
sait irrévocable;  cependant  je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de 
m'en  rapporter,  dans  une  matière  aussi  grave,  à  mes 
faibles  lumières ,  et  j'ai  prié  M.  Pavillet,  l'homme  le  plus 
instruit  du  siècle  dans  la  science  des  anciennes  écritures  , 
chef  de  la  section  historique  aux  archives  du  royaume , 
ancien  premier  commis  du  cabinet  des  ordres  du  roi ,  et 
1.  42* 
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commissaire  du  conseil  pour  le  contentieux  de  h  noblesse; 
de  vouloir  bien  en  faire  l'examen  le  plus  approfondi  et 
l'analyse  officielle.  Le  résultat  de  cette  opération  a  été  que 
ledit  acte  (original  en  parchemin)  ,  inattaquable  dans  ses 
caractères  intrinsèques  et  extrinsèques,  présente  «  une 
»  donation  faite  le  7  juillet  1^72,  sous  le  sceau  de  Faye-la- 
»  Vineuse  ,  par-devant  Dignay  et  J.  Cardinalis ,  par  noble 

*  homme  Thomas  Dreux,  écuyer,  seigneur  de  Ligueil,  à 
*>  Simon  Dreux,  ecuyer,  son  fils  aîné  et  principal  héri- 

*  tier  de  terres  de  la  Gastillionnière  et  des  Barres ,  ainsi 
»  que  le  susdit  Thomas  Dreux  aurait  reçu  japUça  lesdites 
»  terres  de  feuz  Pierre  Dreux,  son  père,  vivant ,  écuyer, 
»  seigneur  de  Ligueil,  et  de  son  oncle  messire  Simon  Dreux, 
»  chevalier  ,  maître-d'hôtel  du  roi.  Ledit  acte  fait  en 
»  présence  dudit  Thomas  Dreux,  donateur,  et  de  son  oncle 
»  messire  Jean  de  Guargucsalle  (1),  chevalier,  seigneur  de 
»  Bosse  et  de  Coulaine,  qu'il  constitue  son  procureur  gé- 
»  néral ,  espécial  et  irrévocable ,  à  l'effet  de  l'exécution  de 
»  ladite  donation.  » 

Et  dans  le  contrat  de  mariage  de  Méry  Dreux ,  écuyer , 
seigneur  de  Bois-Aubry,  Bis  de  feu  Simon  Dreux,  écuyer, 
seigneur  de  la  Gastillionnière  et  des  Barres,  avec  damoi- 
selle  Charlotte  de  la  Coussaye,  passé  par-devant  Pues  tard 
et  Guesgnon,  notaires  à  Poitiers ,  le  i5  janvier  i533  (ori- 
ginal en  parchemin  )  f  Ton  voit  cette  même  terre  des 
Barres  ,  dont  la  donation  vient  d'être  précitée  plus  haut , 
sous  la  date  de  1472,  affectée  au  douaire  de  ladite  Char- 
lotte de  la  Coussaye,  épouse  de  Méry  Dreux. 

Cette  même  donation  de  1472  se  trouve  encore  men- 
tionnée dans  le  jugement  de  maintenue  de  la  branche  de 
Dreux  de  Creuilly,  en  date  du  28  janvier  1700,  et  dans 
celui  de  la  branche  de  Dreux  de  N  ancré,  du  22  mars  ijo3  ; 
ces  deux  arrêts  rappellent  le  jugement  de  maintenue,  ren- 
du, le  i3  juin  i66q,  par  la  chambre  de  la  réformation 
de  Bretagne ,  nour  la  branche  de  Dreux  de  Brézé ,  dans 
lequel  elle  est  déclarée  d'ancienne  extraction  noble y  et  main- 
tenue dans  sa  qualité  &  écuyer  et  de  chevalier. 

Or,  voilà  bien  un  titre  original  et  patent  de  l'an  147a  , 
qui  se  trouve  encore  mentionné  dans  des  jugements  de 

(1)  Jean  de  Guar guesalle ,  chevalier,  seigneur  de  Bosse  et  de 
Coulaine,  fut  grand-maître  de  l'écurie  du  roi  Louis  XI ,  et  capi- 
taine de  ta  ville  et  du  château  de  Chinon  (Voir  le  P.  Anselme  , 
article  Grandat-Ecuyers,  et  encore  Moréri ,  article  Ecuyer.  ) 
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maintenue^  qui  sont  également  des  actes  légaux  et  'indu-» 
bitables ,  lesquels  prouvent  la  filiation  de  la  maison  de 
Dreux  Je  Nancré  et  de  Brézé ,  de  la  manière  suivante  : 

Pierre  Dreum ,  écuyer ,  seigneur  de  Ligueil ,  frère  de 
Simon  Dreux  ,  chevalier ,  maître-d'hôtel  du  roi-  Ce  Pierre 
eut  pour  fils  : 

Thomas  Dreux,  écuyer,  seigneur  de  Ligueil ,  lequel  fit 
la  donation  de  1472»  mentionnée  ci-dessus,  et  qui  fut 
père  de  : 

Simon  Dreux ,  écuyer,  en  faveur  duquel  ladite  donation 
des  terres  de  la  Gastillionnière  et  des  Barres  eut  lieu  éa 
1472  ;  Il  fut  père  de  : 

1  °.  Pierre  Dreux ,  écuyer ,  seigneur  de  Périgné  ; 

2°.  Méry  Dreux,  écuyer,  dont  l'article  suit; 

Méry  Dreux,  écuyer ,  seigneur  de  Bois-Aubry ,  épousa, 
le  i5  janvier  i533,  damoiselle  Charlotte  de  la  Coussaye, 
qui  reçut ,  pour  garantie  de  son  douaire ,  la  terre  des 
Barres,  mentionnée  dans  la  donation  de  1472.  Ce  Méry 
Dreux  eut  sept  fils  et  plusieurs  filles,  ainsi  que  le  constate 
le  partage  noble  des  biens  des  successions  desdits  Méry 
Dreux  et  Charlotte  de  la  Coussaye,  en  date  du  6  avril 
1578,  acte  passé  devant  Pignetaud  et  Bourbcau,  notaires 
à  Poitiers  (original  en  parchemin). 

Simon ,  fils  aîné  de  Méry  Dreux ,  est  la  soucjae  de  U 
branche  de  Dreux  de  Creuilly,  éteinte. 

Claude ,  son  troisième  fils ,  est  la  souche  de  la  branche 
de  Dreux  de  Nancré»  qui  existe  encore. 

Thomas,  son  cinquième  fils,  est  la  souche  de  la  branche 
de  Dreux  de  Brézé,  aussi  existante. 

Ces  divers  enfants,  ainsi  que  Méry  Dreux ,  leur  auteur, 
sont  mentionnés  dans  les  jugements  de  maintenue  de 
1669 ,  1700,  1703. 

L  origine  de  la  maison  de  Dreux  de  Nancré  et  de  Brézé 
est  donc  bien  prouvée  par  ce  titre  de  1472.  Elle  remonte 
à  Pierre  Dreux ,  frère  de  Simon  Dreux ,  chevalier  ,  et 
maître-d'hôtel  du  roi.  Et  ce  qui  vient  à  l'appui  de  tout  ce 
qui  est  dit  ci-dessus,  c'est  qu'on  trouve  encore  dans  les 
registres  manuscrits  du  cabinet  des  ordres  du  roi  (tom.  Vf, 
pag.  266),  de  la  propre  écriture  de  M.  Berthier,  qui 
en  était  dépositaire  et  commissaire,  que  cette  famille  fut 
maintenue  y  le  28  janvier  1700 ,  sur  titres  remontés  en  t472* 

Services  militaires.  Cette  maison  a  produit  quatre  lieur 
tenants-généraux  des  armées  du  roi ,  dont  les  services  dis- 
tingués sont  mentionnés  dans  la  Chronologie  militaire  de 
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Pinard.  L'un  d'eux  fut  lieutenant-général  de  la  province  • 
d'Artois;  un  autre  commandanten  chef  des  provinces  de 
Flandre  et  de  Hainaut.  Elle  a  fourni,  en  outre,  un 
maréchal-de-camp,  des  mestres  de  camp  ;  des  capitaines 
de  cavalerie  et  d'infanterie ,  dont  plusieurs  furent  tués  au 
service  du  roi.  Dans  la  magistrature,  elle  a' eu  un  pro- 
cureur-général,  et  deux  avocats -généraux  à  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  ;  des  conseillers  au  grand-conseil , 
aux  parlements  de  Bretagne  et  de  Paris ,  et  plusieurs 
conseillers-d'état;  on  voit  encore  Claude  Dreux,  écuyer, 
seigneur  de  la  Maisonncuve ,  puis  de  la  Tudatrière ,  troi- 
sième fils  de  Méry  Dreux ,  et  René  Dreux  ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Laubretière ,  fils  aîné  de  Claude  Dreux ,  qui 
vient  d'être  cité,  au  nombre  des  cent  gentilshommes  de  la 
maison  du  roi,  aux  règnes  de  Henri  111  et  de  Henri  IV; 
des  pages  du  roi  et  de  la  reine;  un  autre  membre  de 
cette  famille  fut  capitaine-colonel  des  Suisses  de  M.  le 
duc  d'Orléans,  régent,  et  ambassadeur  extraordinaire  de 
France  près  la  cour  d'Espagne,  en  1718;  et  depuis  l'an 
1701 ,  la  charge  de  grand-maître  des  cérémonies  de  France, 
a  été  successivement  remplie  par  quatre  personnages  de 
cette  maison. 

Pairie  Henri-Evrard  Dreux,  marquis  de  Brézé,  baron 
de  Berrye,  grand-maître  des  cérémonies  de  France,  a  été  » 
nommé  pair,  le  17  août  181 5. 

Ordre  de  Notre-Dame  de  Montcarmel  et  de  Saint-Lazare  : 
Guillaume  Dreux  fut  reçu  dans  cet  ordre ,  en  1674. 

Malte.  Joachim  Dreux  fut  reçu  dans  cet  ordre,  en  1714. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  roses  d'argent ,  et  en  pointe  d'un  soleil  ou  d'une 
ombre  de  soleil  du  second  émail. 

DREUX.  Adrien  Dreux  fut  anobli  en  considération  de 
ses  services,  par  lettres  du  mois  de  juillet  i549t  regis- 
tres en  la  cour  des  aides,  le  3  avril  i55g.  (Registres 
nos.  698,  699  et  4980») 

le  DREUX.  Pierre  le  Dreux  fut  reçu  conseiller  de  la 
ville  de  Paris,  le  '60  mai  1741  ?  au  lieu  de  M.  le  Gras. 
(Armoriai  de  la  ville,  p.  io5.) 

Armes  :  de  gueules,  au  Dortail  de  château  d'or,  la  herse 
levée  d'argent ,  et  une  ombre  de  soleil  d'or  en  pointe  ;  au 
chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  lys  d'or  ;  à  la  bor- 
dure denchée  d'argent  et  de  gueules. 

DRIEU,  sieur  du  Chesne  et  de  Malencourt,  ancienne 
noblesse  de  Normandie. 
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Antnes  :  d'argent,  à  trois  canettes  de  gueules. 

DROUARD  de  Bousset,  famille  originaire  de  Bourgogne» 
qui  remonte  à  Jean-Jacques  Drouard  de  Bousset,  substi- 
tut du  procureur- général  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  le  27  octobre  1 734 >  mort  le  5i  août  1780,  père  de 
Charles  Drouard  de  Bousset ,  né  le  6  janvier  1754  j  greffier 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  le  20  janvier  1787  , 
et  ce  dernier,  père  d'Alphonse- Henri  Drouard  de  Bousset, 
né  en  1787. 

Jean-Baptiste  Drouard  de  Bousset,  natif  de  Dijon,  mort 
en  1725,  âgé  de  soixante-trois  ans,  était  maître  de  mu- 
sique de  la  chapelle  du  Louvre.  René  Drouard,  son  fils, 
organiste  de  Saint- André-des-Arcs ,  à  Paris,  né  en  1705, 
mort  en  1780,  marchait  immédiatement  après  les  célèbres 
d'Aquin  et  Calvière.  Ce  célèbre  compositeur  donnait  tous 
les  ans  des  preuves  de  son  génie  par  un  motet  qu'il  fai- 
sait exécuter  à  l'Oratoire  pour  MM.  de  l'académie  des 
sciences. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  molettes  d'éperon  d'argent,  chacune  enclose  dans 
un  annelet  du  même,  et  en  pointe  d'une  flèche  encochée 
du  second  émail. 

DROUART  de  Lezé,  en  Lorraine. 

Jean  Drouart,  conseiller  au  conseil  privé,  et  lieutenant- 
général  de  l'évêché  de  Metz,  obtint  de  l'empereur  Ferdi- 
nand II,  le  6  mars  1626,  des  lettres  confirmai ves  de  la 
noblesse  de  ses  aïeux,  dans  lesquelles  il  est  qualifié  fils  de 
Didier  Drouart,  et  de  Marguerite  Lallemand. 

Armes  :  d'or,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en 
chef  de  trois  glands  de  sinople,  et  en  pointe  de  trois  sa- 
phirs d'azur. 

DROUART,  seigneur  de  Vandières  ,  en  Champagne, 
famille  dont  l'origine  remonte  au-delà  de  l'an  i484- 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  membres  de  griffui  d'or; 
au  chef  du  même. 

■ 

PROU  IN  ,  en  Lorraine  :  Nicolas  Drouin  fut  anobli  par 
lettres  de  Nicolas ,  fils  du  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  , 
duc  de  Calabre,  le  pénultième  décembre  1472  ,  en  consi- 
dération des  importants  services  rendus  par  sa  famille. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  trois  fers  de  dard  d'argent  à 
l'antique  ;  et  pour  cimier  un  fer  de  l'écu.  .  . 

i.  43 


I 

336  DICTIOKKAIRfi  YER1D1QUB 

DROUIN ,  en  Lorraine.  La  famille  de  Drouin  >  dite  de 
Rouyn  ,  est  originaire  du  pays  de  Tarlenois  ,  reconnue 
pour  être  d'ancienne  noblesse  audit  pays ,  par  lettres-pa- 
tentes de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  accordées  le  6  oc- 
tobre 142O  à  Henri  Drouin ,  dit  de  Rouyn,  en  conséquence 
des  preuves  authentiques  par  lui  fournies,  désinformations 
juridiques  faites  à  ce  sujet  par  le  bailli  dcFtesmeS,  et  des 
pièces  extraites  de  l'abbaye  d'Igny.  Ledit  Benri  s'était  éta- 
bli dans  le  duché  de  Bourgogne  ;  il  y  avait  possédé  des 
emplois  distingués  à  la  cour  de  Jean  ,  duc  de  Bourgogne , 
père  de  Philippe  ;  il  avait  épousé  Agnès  de  Breûi)  qui  lui 
avait  apporté  en  dot  la  terre  et  seigneurie  de  Vallière  ;  et 
c'est  à  raison  ne  cet  établissement  (JUe,  pour  jouir  dans  le 
duché  de  Bourgogne  des  prérogatives  de  son  ancienne  no- 
blesse ,  il  obtint  lesdites  lettres-patentes.  Il  avait  un  frère  , 
nommé  Guillaume,  qui  était  mattre-d'hôtel  du  roi  de  Na- 
varre ,  et  d;ul  avait  épousé  Guyonne  de  Salazar,  duquel 
mariage  est  né  Claude  Drouin ,  qui  vint  s'établir  à  Bar  où 
il  fut  prévôt  et  garde  du  scel  du  duché  de  Bar  ;  il  y  épousa 
Mariette  Xaubourel  ;  il  en  eut  Jacques  Drouin ,  dit  de 
Rou}n  ,  auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Bar,  qui 
obtint  des  lettres  confirmatives  de  son  ancienne  noblesse  du 
duc  de  Lorraine ,  en  date  du  19  septembre  i53o. 

Cette  famille,  dans  les  lettres- patentes  du  6  octobre 
1430,  portait  :  de  gueules,  à  une  jambe  armée  d'argent  ; 
ccartelé  d'or  au  chevron  d'azur  de  trois  pièces,  sur  le 
tout  d'argent ,  à  la  bande  de  gueules ,  à  trois  besantS  d'or. 
Aujourd'hui  elle  porte  les  suivantes  : 

Armes  :  tiercé  en  fasce ,  au  i  de  gueules  ,  à  une  Jambe 
humaine  d'argent  mise  en  chevron  couché  ;  au  a  d'or  ,  a 
trois  cherrons  d'azur  ;  au  3  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  bêlants  d'or. 

DROUOT >  en  Lorraine,  noblesse  consacrée  par  la  charte 
constitutionnelle  dans  la  personne  du  comte  Antoine  Drouot , 
lieutenant-général ,  grand-officier  de  la  Légion-d'Houeeur. 

Armes  :  coupé ,  au  1  d'azur,  à  la  croix  tréflée  d'or  ;  au 
2  d'Or  ,  au  chevron  de  gueules  ,  accompagné  en  pointe 
d'une  pile  de  six  boulets  de  sable. 

DROUOT,  en  Lorraine,  famille  anoblie  le  6  mars  166e 
dans  la  personne  de  Claude  Drouot  i  en  récompense  de 
vingt-einq  ans  de  services ,  n'étant  élevé  de  simple  cava- 
lier aux  grades  de  maiëclial-des-logis,  de  cornette  de  citc- 
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vau-légers  do  la  garde  de  S.  A.  ,  de  lieutenant,  enfin  de 
capitaine  de  cavalerie. 

Armes  ;  de  gueule» ,  à  la  biçhe  d'or ,  soutenant  un  crois- 
sant d'argent ,  qui  supporte  un  laurier  de  sjnople. 

DROUVILLE ,  haronnie  ,  voyez  Gastinojs. 

DRUAYS  de  Franclieu,  en  Bourgogne  ,  famille  anoblie 
le  aa  juin  i586  en  la  personne  de  Mathieu  Druays .  sei- 
gneur de  Franclieu. 

Armes:  d'argent,  à  une  moucheture  d'hermine  de  sable. 

DRU  EL ,  sieur  de  Porte  voye ,  du  fheil ,  Uu  Rose  ,  elc.  , 
ancienne  noblesse  de  Normandie. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  en 
chef  de  deux  molettes  d'éperon  4'p.r  ,  et  ep  poinje  4'uoe 
coquille  du  même. 

DUB13YSSON  ,  maison  (Varjgirçe  chevaleresque  , 
a  aussi  exercé  avec  distinction  des  places  de  magistrature , 
,  babitaut  le  Bourbonnais ,  originaire  d'Auvergne  ;  le  plus 
ancien  titre  de  noblesse  qu'elle  a  produit  dans  les  preuves 
qu'elle  a  faites  pour  être  reçue  à  Malte,  dans  les  pages  du 
roi,  et  dans  des  chapitres  nobles,  est  un  acte  de  partage 
noble,  daté  du  14  décembre  i3|9,  entre  Çhalard  Dubuys- 
son  ,  damoiseau  ,  et  ses  frères  et  sœurs.  Ce  titre  prouve 
que  la  noblesse  des  Dubuysson  remonte  au  moins  au  dou- 
zième siècle.  Le  Nobiliaire  de  la  province  d'Auvergne  fait 
mention  de  Raymond  et  Pierre  Dubuysson  ,  chevaliers  du 
Temple,  et  autres  Dubuysson,  dans  le  douzième  siècle. 
Biais  la  maison  Dubuysson  ne  possède  pas  de  titre  qui 
prouve  le  degré  de  parenté  de  Chatard  I"  avec  eux  ;  elle 
possède  les  titres  de  filiation  depuis  ledit  Chatard  en  1 319, 
jusqu'à  Louis- Amable  ,  son  quinzième  descendant. 

Services.  Deux  officiers  généraux  ,  onze  colonels  ou 
lieu  tenants-colonels ,  ou  majors,  un  capitaine  de  vaisseaux , 
plus  trente  capitaines  de  cavalerie  ou  infanterie,  dix-sept 
officiers  lues  anx  armées. 

Titres.  Les  Dubuysson  portent  le  titre  de  comte  ,  fondé 
sur  l'acte  d'érection  des  terres  de  Douzon  ,  Poncenat  »  et 
autres,  faites  en  1744  9  eu  faveur  de  François-Senneterre 
Dubuysson  et  les  siens  du  même  nom.  Cent  ans  aupara- 
vant Charles  Dubuysson  ,  commandant  en  Catalogne  ,  fut 
créé  par  le  roi  comte  de  Sainte-Marie  en  récompense  de 
ses  services  ;  Nicolas  Dubuysson  ,  maître-d'hôtel  du  due 
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d'Orléans  ,  prenait  le  titre  de  baron  de  Boucé.  Les  titres 
de  comte  et  vicomte  ont  été  donnés  par  le  roi  à  plusieurs 
Dubuysson  dans  leurs  brevets  militaires. 

La  branche  aînée  deDouzon  a  fini  en  i7p4dansle  conile 
de  Douzon,  commandant  de  la  ville  de  Moulins  ,  premier 
député  de  la  noblesse  du  Bourbonnais  aux  états-généraux  , 
mort  victime  de  sou  dévoûment  au  roi  sous  la  hache  ré- 
volutionnaire. 

La  deuxième  branche  ,  dite  des  Aix ,  subsiste  encore 
dans  le  comte  Dubuysson  des  Aix ,  ancien  major  du  régi- 
ment des  dragons  du  roi  ,  lieutenant-colonel  et  chevalier  • 
de  Saint-Louis;  et  ses  neveux  le  chevalier  Julien  Dubuys- 
son de  Vielfont,  et  le  vicomte  Dubuysson  des  Aix,  père 
de  Louis-Amable. 

Armât  :  d'azur  ,  à  l'épée  d'argent,  garnie  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  molettes  d'éperon  du  même. 

le  DUC.  Guillaume  le  Duc,  seigneur  de  Vilvaudé,  près 
de  Monljay,  élu  président  au  parlement  de  Paris  en  i434> 
mourut  en  i452.  Si  l'on  en  croit  Blanchard  ,  cette  fa- 
mille e«t  connue  depuis  l'an  1298.  Guillaume  le  Duc  n'eut* 
qu'une  fille,  Marguerite  le  Duc  ,  dame  de  Vilvaudé,  qui 
porta  le  nom  ,  les  armes  et  les  biens  de  son  père  dans  la 
famille  Aguenin  ,  par  son  mariage  avec  Pierre  Aguenin  , 
avocat  du  roi  au  chàtelet  de  Paris,  dont  postérité.  Voyez 
Aguenin. 

Armes  :  d'or  ,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
ducs  (  espèce  de  hibou  )  d'argent ,  et  accostée  de  deux  co- 
tices  du  second  émail. 

le  DUC  du  Rouvray  ,  en  Bretagne  «  famille  issue  de  Pierre 
Je  Duc,  anobli  l'an  1610  moyennant  mille  francs. 
Armes  :  de  gueules,  à  trois  molettes  d'éperon  d'or. 

le  DUC  de  la  Biabdats,  en  la  même  province. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent. 

Il  y  a  eu  dans  celte  province  une  ancienne  maison  ,  dont 
était  Raoul  le  Duc,  l'un  des  hommes  d'armes  de  la  com- 
pagnie de  Gui  le  Baveux  ,  capitaine  de  la  ville  de  Saint- 
Malo,  qui  fit  montre  à  Paris  le  3  avril  i38o. 

DU  DON,  famille  originaire  d'Auxerre  ,  anoblie  au  dix- 
huitièine  siècle  par  les  charges  de  iudicature. 

Titre.  Celui  -le  baron ,  consacré  par  la  charte. 

Armes  :  coupé,  au  1  d'or,  au  lion  de  sinople  ,  lam- 
passé  de  gueules;  au  2  d'azur,  à  l'ancre  d'argent,  accostée 
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en  chef  de  deux  étoiles,  et  chargée  d'une  foi,  surmontée 
dHni  cœwr  ailé ,  le  tout  d'argent. 

DUFOURC  d'Antist,  noblesse  d'origine  chevaleresque 
de  la  province  de  Bigorre. 

Antoine* Dufourc,  seigneur  de  Montastruc,  épousa,  vers 
Tan  i4oo,  Perrette  deGrossolles ,  fille  de  Bernard  de  Gros- 
solles,  II*  du  nom,  chevalier,  vicomte  de  Montgaillard , 
seigneur  de  Gensac  et  de  Saint-Martin  ,  et  de  Madeleine 
de  Sequenvillc,  sa  deuxième  femme. 

Services.  Celte  famille  compte  plusieurs  officiers  supé- 


^ent,  mouvante  du  bas  de  l'écu,  au  chef  du  même,  chargé 
de  trois  étoiles  d'azur;  au  3  d'argent,  à  trois  merlcttes 
de  sable.  Couronne  de  marquis.  Tenant  et  support  :  un 
sauvage  et  un  lion. 

DUMA1TZ  de  Goimpy,  en  Beaucc,  famille  ancienne  de 
robe  ,  originaire  d'Artois ,  dont  le  nom  se  trouve  écrit , 
tantôt  Dm  tuf, s  ,  Dumetz  ou  du  Maitz ,  du  M  ait  s  ^  et 
enfin  Dumaitz,  orthographe  qufa  prévalu.  Jean  Dumetz  , 
avocat  à  la  cour  des  aides ,  fut  conseiller  de  la  ville  de 
Paris  en  1624*  U  devint  doyen  des  conseillers  en  la  cour 
des  aides  et  conseiller-d'état. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers,  des 
conseillers  en  la  c«ur  des  aides  et  au  conseil- d'état ,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 

Titre.  Celui  de  marquis  de  Goimpy  ,  dans  les  actes 
et  brevets  depuis  deux  générations. 

Armes  :  écartelé  ,  au  1  d'argent,  au  sautoir  de  gueules, 
doi.ché  de  sable,  qui  est  de  Siist  Pol;  au  2  de  gueules, 
au  lion  d'argent,  à  la  bordure  denchée  d'or,  qui  est  do 
Pas  de  Feuquères,  brisé;  au  5  de  gueules,  au  lion  d'ar- 
gent ;  au  lambel  du  même,  qui  est  encore  de  Pas  de  Fel- 
.  ouïsses  ,  brisé  ;  au  t\  d'argent  ,  au  lion  couronné  de 
gueules,  la  queue  fourchée,  nouée  et  passée  en  sautoir , 
qui  est  de  Limbourc  ;  sur  le  tout  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du  même ,  qui  est 
Dumaitz-Goimpy.  L'écu  timbré  dUui  casque  taré  de  profil, 
sommé  d  une  couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lé- 
vriers d'argeiït ,  iampassés,  armés  et  colletés  de  gueules, 
la  téte  coulouroée.  Cimier  :  un  lévrier  de  même.  Les 
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lambrequins  d'argent  et  de  gueules,  Devise  :  Crescit  vir~ 
tus  in  pericuto. 

DUN0D  de  Cçàkwacb:  François- Ignace  Dunod  de  Char- 
nage,  célèbre  professeur  à  l'auiYersîté ,  fut  anobli  en  1737, 
et  autorisé  à  relever  les  noms  et  armes  de  Satomée  de 
Çharnage,  sa  grand'-mére. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,âlafasceco»iponnée 
d'or  et  d'argent ,  4  trois  (icsants  d'or  ;  aux  a  et  3  d'azur,  à  la 
croix  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  du  même, 
qui  est  de  Çharnage. 

DUNOIS,  duché-pairie,  non  enregistré.  Les  comtes  de 
Duuois,  comtes  puis  ducs  deLoogueville,  ont  eu  pour  au- 
teur Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunois  et  de  Longueville, 
grand- chambellan  de  France,  fils  naturel  de  Louis  de 
France,  duc  d  Orléans ,  et  de  Mariette  d'finghieu,  dame 
de  Cany. 

Le  Dunois  est  un  petit  pays  dans  la  Beauce ,  qui  fut 
possédé  par  les  comtes  de  Blois,  et  connu  sous  ce  titre 
depuis  Hugues  de  Chaiillon  ,  qui  se  qualifia  comte  de 
Blois  et  de  Dunois.  Louis  de  France  ,  duc  d'Orléans,  ac- 
quit en  1391  ces  deux  comtés.  Châleauduu,  capitale  du 
Dunois,  a  eu  des  vicomtes  particuliers. 

DUPUY,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  comte  ,  et  la  dignité  de  pair. 

Armes  :  coupé,  au  1  de  sable,  à  deux  demi-lunes  d'ar- 
gent affrontées  ,  surmontées  de  trois  étoiles  du  même 
émail  ;  au  a  de  gueules ,  au  lion  léopardé  d'or. 

DURAND ,  en  Lorraine.  Girard  Durand  ,  natif  de  Mou- 
lin ,  huissier  d'armes,  fut  anobli  par  lettres  données  à 
Bar  le  28  décembre  1009. 

Armes  :  tranché  d'or  et  d'argent,  à  la  fasce  d'azur , 
accompagnée  de  deux  léopards  con trépassants  de  sable  , 
l'un  en  chef  et  l'autre  en  pointe,  ce  dernier  affrontant 
une  rose  du  même. 

DURAND  de  Chateaudouble  ,  de  la  Châtre ,  en  Dau- 
phiné,  famille  qui  remonte  a  François  Durand,  vivant 
l'an  i453. 

Armes  :  parti  de  sable  et  d'or  ;  au  chevron  de  l'un  à 
l'autre  ;  au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  têtes  de  lion 
de  gueules. 

DURAND  de  la  Codrcelle ,  en  Poitou.  Pierre  Durand 
fut  élu  maire  de  la'villede  Poitiers  en  1484. 
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Armeé:  de  gueules,  à  trais  étoiles  d'argent,  et  un  soleil 
d'or  en  cœur. 

DURAND  di  Fcvead  ,  noblesse  de  robe  de  Provence , 
qui  descend  de  Louis  Durand)  originaire  de  Marseille, 
pourvu,  l'an  1469  >  de  l'office  de  maître  rationnel  delà 
grande  cour  royale  de  Provence.  Il  acheta  en  partie  la 
terre  du  Gastelet  de  Sausses,  dont  il  prêta  hommage  au 
roi  René  en  1480. 

De  la  branche  des  seigneurs  de  Sausses  étaient  Jean- 
Baptiste-Louis  ,  officier  dans  le  régiment  de  Maugiron  , 
cavalerie;  Jean»  Joseph,  chevalier  de  Saint- Louis ,  et 
capitaine  au  régiment  d'Egmont,  cavalerie  ,  et  Jean  Du- 
rand de  Sausses  ,  enseigne  de  vaisseau ,  qui  obtinrent ,  le 
8  mai  1756  ,  des  lettres  de  relief  de  noblesse. 

Armes  ;  parti  d'or  et  de  gueules  ,  au  lion  couronné  de 
sable ,  brochant  sur  le  tout. 

DURAND  de  Saktoux  ,  dans  la  même  province.  Cette 
famille  porte  les  mêmes  armes  que  la  précédente  ,  et  pa- 
rait avoir  la  même  origine  ,  quoique  le  rattachement  de 
ces  deux  familles  ne  soit  pas  encore  connu.  Elle  prouve 
sa  filiation  depuis  Honoré  Durand  (1))  qui  fit  son  testa- 
ment en  i43a. 

Malte.  Pierre  et  Jean -Baptiste  Durand  ,  frères,  furent 
reçus  chevaliers  de  Saint -Jeau  de  Jérusalem  en  i635 
et  1643. 

Armes  :  parti,  d'or  et  de  gueules,  au  lion  couronné  de 
sable  »  brochant  sur  le  tout. 

&URANÏ) ,  sieur  de  Nettreville ,  de  la  Roche ,  etc. , 
ancienne  noblesse  de  Normandie.  Edmond  Durand,  sieur 
du  Mesnil,  obtint  lettres  -  patentes  du  roi,  en  date  du  4 
juillet  1 558  9  portant  donation  de  la  charge  de  capitaine 
des  ville  et  château  de  Yerneuit- 

Armes  :  d*a*ur ,  à  trois  têtes  de  lévriers  d'argent , 
colletées  de  gueules. 

DURANT.  Gilles  Durant  ,  avocat  du  roi  aux  eaux  et 
forêts,  et  Louis  Durant,  conseiller  du  roi,  notaire  au 
Châtelet  de  Paris,  furent  échevins  de  cette  ville  eu  1603 
et  171a. 


(1)  Àrtefeuil  donne  le  de  à  cette  famille  et  a  la  suivante.  Il  n'est 
pas  le  premier  généalogiste  qui  ait  attribut»  cette  particule  emphatique  à 
des  noms  qui  ne  la  supportent  point. 
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Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  au  fallut  d'or*J 
aux  2  et  3  d'azur  ,  au  lys  d'argent. 

DURANT  de  Lastovhs,  de  Loubies  ,  en  Languedoc  , 
famille  qui  remonte  à  Guillaume  Durand  ,  bourgeois  de 
Toulouse,  qui  lui  capiloul  en  1559. 

Armes  :  d'or,  a  l'aigle  éployée  de  gueules,  au  cerf 
rampant  de  sable  ;  a  la  bande  d'azur  ,  chargée  de  trois 
étoiles  d'or. 

DURANT  de  Bonnefous  ,  en  Languedoc ,  famille  an- 
cienne ,  qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Barthélemi 
Durant ,  qui  testa  le  5  avril  1 497  •  Bertrand  fut  capitoul 
de  Toulouse  en  1282;  Pierre  en  1288  ;  Guillaume,  damoi- 
seau en  i3i5et  i348  ;  Pons,  en  i3i 7,  i523  et  i337;  Vital  . 
en  1 53 1  ;  Barthélemi  en  i368;  Gaillard  en  1406;  Raymond 
en  1407»  »4'4  et  i-lar  ;  et  Claude,  bachelier  en  droit 
civil,  en  1481. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  de  gueules,  au  lion  d'or  ; 
aux  2  et  3  d'or,  à  trois  macles  de  gueules. 

DURANTI,  noblesse  de  robe,  dont  l'ancienneté  remonte 
au  commencement  du  quatorzième  siècle. 

I.  Bertrand  Duranti,  deuxième  syndic  d'Aix  en  iSaG, 
fut  père  de  : 

II.  Louis  Duranti{\)  ,  archivaire  ou  greffier  de  la  cour 
royale  des  comptes  de  Provence  en  1559. 

III.  Laurent  Duranti,  son  fils, fut  second  syndic  d'Aix 
en  i4io. 

IV.  Jacques  Duranti ,  fils  de  Laurent ,  était  syndic  , 
avocat  du  conseil  de  ville  en  i44°*.  11  eut  pour  fils  Ber- 
trand ,  qui  suit  : 

V.  Bertrand  Duranti  est  qualifié  docteur  en  droit,  et 
jurisconsulte  dans  le  testament  de  Charles,  duc  du  Maine, 
comte  de  Provence,  de  l'an  1481. 

;  VI.  Jean  Duranti,  son  fils,  fut  élu  dernier  syndic  en 
1487.  De  lui  descend  toute  celte  famille ,  dont  il  ne  reste 
de  trois  branches  qu'elle  a  formées  ,  que  celle  des  sei- 
gneurs de  Saint-Louis  et  de  la  Calade. 


(1)  Artefeuil  le  fait  fils  d'un  Pierre  Duranti,  qui  fut  l'un  des  gentils- 
hommes, dit-il,  qui  accompagnèrent  Robert  d'Anjou,  comt«  de  Pro- 
vence, dans  une  expédition  que  ce  priucc  alla  laire  en  Italie  (il  ne  dit  en 
quelle  année) ,  contre  l'empereur,  Louis  de  Bavière  -  et  ce  Pierre,  (il* 
de  Guillaume  Duranti,  qualifié  damoiseau,  lequel  mourut  en  ta-jo.  Il 
serait  à  souhaiter  pour  celte  famille  que  l'au^rité  d'ArteCeuil  fût  d'où 
plus  grand  poids. 
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Armes  :  d'argent,  au  cerisier  de  sinople ,  fruité  de 
gueules;  au  chef  du  même ,  chargé  d'une  étoile  à  six 
rais  d'or. 

DURAS  ,  duché-pairie ,  voyez  Durfobt. 

■ 

de  DURAT ,  seigneurs  des  Portes  ,  du  Ludaix  ,  du  Ma- 
zeau,  de  la  Serre ,  barons  de  la  Celette  et  de  Gouzon,  en 
Bourbonnais  et  dans  le  pays  de  Corn  braille  s  ,  noblesse  d'o- 
rigine chevaleresque  ,  dont  lés  preuves  filiatives  remontent 
à  Antoine  de  Durât ,  seigneur  des  Portes  et  de  Leirat ,  vi- 
vant le  8  mai  i44^« 

Services»  Elle  a  produit  des  capitaines  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  des  chevaliers  de  l'ordre 
da  roi,  des  grands-bail  lis  de  Combrailles,  des  capitaines 
distingués,  des  gentilshommes  de  la  chambre  de  nos  rois. 

Fouques  de  Durât ,  chevalier  ,  servit  avec  trois  écuyers 
sous  monseigneur  d'Audenham  ,  maiéchal  de  Frauce  , 
ainsi  qu'il  consle  d'une  quittance  qu'il  donna  le  6  mars 
i35i ,  scellée  d'uu  écu  échiqueté  ,  et  pour  cimier  une  rose. 

Dans  une  autre  quittance  qu'il  donna  erî  la  même  qua- 
lité de  chevalier ,  à  Limoges  ,  le  32  du  même  mois  de 
mars  1 35 1  ,  ou  voit  qu'il  avait  en  sa  compagnie  deux  che- 
valiers, dix-neuf  écuyers  et  seize  sergents  et  archers.  Son 
sceau  échiqueté  a  pour  cimier  un  bonnet  d'Albanais ,  la 
houppe  épanouie. 

Armes  :  échiqueté  d'or  et  d'azur. 

» 

DURAT ,  en  Lorraine ,  famille  ancienne ,  qui  prouve  une 
ascendance  directe  depuis  Guillaume  Durât ,  secrétaire  et 
auditeur  des  comptes  de  Lorraine  ,  anobli  par  lettres  de 
René  II,  données  à  Nancy  le  20  février  1488. 

Armes  :  d'or,  au  pal  de  gueules,  côtoyé  de  deux  rats 
de  sable ,  grimpant  audit  pal. 

DURET  ,  en  Normandie.  Pierre  Duret  et  autre  Pierre 
Duret,  demeurants  en  l'élection  de  Verneuil,  ont  été  con- 
damnés à  l'amende ,  lors  de  la  recherche  ,  pour  avoir  in- 
dûment pris  la  qualité  de  noble. 

Armes  :  d'azur,  au  souci  d'or,  accompagné  de  trois 
triangles  renversés  d'argent. 

DURET  de  Chevby,  à  Paris.  Cette  famille  prouve  sa  6- 
liation  depuis  Louis  Duret ,  docteur  régent  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris,  père  de  Charles  Duret,  seigneur  Me 
Chevry,  conseiller-d'état,  intendant  et  contrôleur-général 
1.  44 
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des  finances,  président  en  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris ,  qui  lut  pourvu  de  la  charge  de  greffier  des  ordres  du 
rot  le  6  mars  1621. 

Armes  :  d'azur ,  au  souci  d'or  ,  accompagné  de  trois 
diamants  taillés  en  losange  d'argent,  chatounés  d'or. 

DURETAL,  comté,  voyez  Scbpbaux. 

DUREVIE,  sieur  de  Sotteville  ,  Saint-Gicart ,  etc. ,  en 
Normandie.  Celle  famille  a  été  anoblie  dans  la  personne 
de  Jean.Durevie ,  en  juin  i5i8. 

Armes-:  d'azur,  au  cygne  d'argent,  becqué  et  membré 
de  gueules  ;  au  chef  d'or ,  chargé  de  trois  merlettes  de 
sable. 

DUREY  db  Noin  ville ,  de  Vieux-Court,  en  Pile  de 
France.  Cette  famille  tire  sa  noblesse  des  offices  de  finance. 
Le  plus  ancien  de  ce  nom  qui  ait  acquis  la  charge  de  se- 
crétaire du  roi,  est  Pierre- François  Durey,  qui  en  fut 
pourvu  le  3  décembre  iu85. 

Armes:  écartelé,  aux  1  et  4  de  sable,  au  rocher  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  d'une  croisette  du  même  ;  aux 
2  et  3  d'azur ,  à  trois  gerbes  d'or. 

de  DURFORT ,  ancienne  ,  illustre  et  puissante  maison 
de  chevalerie  ,  dont  les  possessions  dès  le  onzième  siècle 
s'étendaient  de  l'Agénois  et  du  Quercy  jusques  à  Narboime. 
Foulques  ,  seigneur  du  château  de  Durfort ,  au  diocèie  de 
Narbonne  ,  vivait  vers  l'an  io5o.  Bertrand  de  Durfort  , 
son  fils ,  restitua,  Pan  1093,  à  Robert ,  abbé  de  la  Grasse  , 
l'abbaye  de  Saint- Martin  du  Puy,  dont  il  retint  toutefois 
une  partie.  Cette  maison  était  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches au  milieu  du  treizième  siècle.  La  branche  des  sei- 
gneurs, puis  ducs  de  Duras,  a  été  formée  par  Arnaud  de 
Durfort,  vivant  en  12G2.  De  cette  branche  sont  sorties  celles 
des  seigueurs  ,  puis  ducs  de  Lorges,  éteints  en  1770  ;  des 
marquis  de  Civrac  ,  devenus  ducs  de  Lorges  en  1775.  La 
branche  des  barons  de  Boissières ,  et  des  comtes  de  Dur- 
fort-Léobard ,  a  formé  celles  des  comtes  de  Boissières  et  de 
Ciermont-Verlillac,  des  seigneurs  de  Deyme,  des  seigneurs 
de  Rouzine ,  etc. ,  etc. 

Services.  Cette  maison  a  produit  trois  maréchaux  de 
France,  des  capitaines  de  ceut  et  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances,  nombre  de  lieutenants-généraux , 
maréchaux -de-camp  et  brigadiers  des  armées  du  roi,  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  de  la  Jarretière ,  etc. , 
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drs  ambassadeurs  et  des  conseillers  d'état ,  des  chambeU 
lans  et  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  de  nos  rois  * 
des  diguitaires  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint^Lonis. 

Duché-pairie.  La  seigneurie  de  Duras ,  dans  PAgénois  * 
érigée  en  marquisat,  par  lettres  du  mois  de  février  1609 , 
en  faveur  de  Jacques  de  Durfort,  comte  de  Rozan  ,  baron  de, 
Blanquefort ,  fut  depuis  érigée  en  duché-pairie  ,  par  let^ 
très  du  mois  de  mai  1668  ,  non  enregistrées  ,  eu  faveur 
de  Jacques-Henri  de  Durfort ,  qui  obtint  de  nouvelles  let-1 
très  d'érection  en  duché  simple ,  au  mois  de  février  1689  > 
registréesau  parlement  le  rr  mars  suivant.  Il  mourut  ma- 
réchal de  France  en  1704»  Ce  duché  fut  érigé  en  pairie  * 
par  lettres  du  mois  de  décembre  i?55  ,  registrées  le  12 
février  1757  ,  en  faveur  d'Emmanuel- Félicité  de  Durfort, 
Lieutenant- général  des  armées  du  roi,  chevalier  de  ses 
ordres,  et  premier  gentilhomme  de  Sa  chambre. 

Amédée-Batagne-Malo  de  Durfort,  duc  de  Duras ,  a  été 
nommé  pair  de  France  par  S.  M.  Louis  XVIÏI'  le  4 
1814.  '  1 

Étienne ,  comte  de  Durfort  ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  a  été  nommé  pair  le  17  août  181 5  ,  gouver- 
neur de  la  sixième  division  militaire  le  10  janvier  i8i6>  et 
créé  grand'-croix  de  Saint-Louis  le  3  mai  suivant. 

Duché  non  pairie.  La  baronnie  de  Quinlin  ,  en  Bre-^ 
tdgne,  acquise  le  29  septembre  1681  par  Gui-Aldouce  de 
Durfort ,  maréchal  de  France ,  fut  érigée  en  duché  héré- 
ditaire en  sa  faveur,  par  lettres  du  mois  de  mars,  regis- 
trées le  21  du  même  mois.  Mutation  du  duché  de  Quint  in 
en  celui  de  Lorges ,  en  novembre  1706  ;  nouvelle  érection 
du  duché  de  Lorges,  le  a5  mars  1775,  enregistrement  au 
parlement  de  Bretdgne  le  4  m3Ll  suivant  ;  extinctiou  de  la 
première  branche  ducale  en  décembre  1775  ;  succession 
par  mariage  la  même  année. 

M.  le  duc  de  Lorges  a  été  nommé  pair  de  France  le  4 
juin  1814. 

Honneurs  de  (a  cour  :  de  1737  à  1787,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  seigneurie  de  Civrac  3  en  Guienne,  dont  la 
maison  de  Durfort  est  en  possession  depuis  Tan  1478,  fut 
érigée  en  marquisat ,  par  lettres  de  1647,  en  faveur  de 
Jacques  de  Durfort,  sénéchal  et  gouverneur  du  Bazaduis 
en  i655. 

La  seigneurie  de  Rozan ,  entrée  à  la  même  époque  (  i4"8) 
dans  la  maison  de  Durfort ,  fut  érigée  en  comté,  par  let- 
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très  du  25  octobre  i6a5,  eo  laveur  de  Jacques  de  Dur- 
fort  ,  marquis  de  Duras. 

Les  éaronnies  de  Boissières  et  de  Saiviac,  en  Quercy, 
sont  entrées  dans  la  maison  de  Durfort,  aux  quatorzième 
et  quinzième  siècles. 

Malte.  Elle  compte  des  chevaliers  et  commandeurs  de 
cet  ordre  depuis  Tan  1549. 

Prétature.  Guillaume  de  Durfort-Boissières ,  évéque  et 
duc  de  Langres  ,  pair  de  France  en  i3oG,  fut  nommé  à 
l'archevêché  de  Rouen  en  1019,  et  mourut  en  i33o. 

Raimond  de  Durfori-Léobard  ,  aumônier  du  roi  le  1 1 
mai  17G1 ,  fut  nommé  évéque  d'Avranches  le  9  septembre 
suivant,  et  transféré  à  l'évéché  de  Montpellier  le  25  mai 
1766. 

A  rmes  ;  ducs  de  Duras  :  écartelé ,  aux  1  et  4  d'argent , 
à  là  bande  d'azur;  aux  2  et  3  de  gueules,  au  lion  d'ar- 
gent ; 

Comtes  de  Durfort  :  d'argent ,  à  la  bande  d'azur  ; 
Ducs  de  Lorges  :  écartelé  comme  ci-devant  ;  au  lambel 
de  gueules  ; 

Marquis  de  Civrac  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  au 
lion,  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'argent ,  à  la  bande  d'azur  ; 

Seigneurs  de  Boissières  :  parti ,  au  1  d'argent,  à  la  bande 
d'azur  ;  au  2  de  gueules,  au  lion  d'argent  ; 

Seigneurs  de  Born  :  d'azur ,  à  la  bande  d'or  ;  à  la  bor- 
dure de  gueules  ; 

Barons  de  Bajaumont  :  d'azur,  au  lion  d'argent. 

DUROSNEL,  noblesse  consacrée  par  la  charte  ,  dans 
la  personne  du  comte  Antoine-Jean  Auguste  Henri  Du- 
rosnel ,  lieutenant-général ,  grand-officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  chevalier  de  Saint- Louis,  etc. ,  etc. 

Armes  :  de  sinople,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  fers  de  cheval  d'argent. 

DURSUS,  a  lia  s  Cbapedelaine  ,  sieur  de  Leslre,  ancienne 
noblesse  de  Normandie. 

Armes  :  d'or,  à  trois  agaces  au  naturel  ;  au  soleil  de 
gueules  en  abîme. 

DU  RU ,  voyez  du  Rr. 

DURUTTE,  noblesse  consacrée  par  la  charte  ,  dans  la 
personne  de  Joseph-François  comte  Durutte  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  grand-officier  de  la  Légion- 
d'Hônucur,  chevalier  de  Saint-Louis. 
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Armes  :  ècarltXè ,  au  1  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  merlettes  de  sable,  au  chef  du  même;  aux 
a  et  3  d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
roses  au  naturel;  au  4  d'argent,  semé  de  quartefeuilles 
d'azur ,  boutonnées  d'or. 

DUTIL,  en  Languedoc ,  famille  ancienne,  issue  de  Gra- 
tian  Dutil,  docteur,  capitoul  de  Toulouse  en  i54i*  Ses 
descendants  ont  été  maintenus  le  24  septembre  1669,  eu 
vertu  des  privilèges  de  cette  charge. 

Armes  :  d'or ,  au  lion  de  gueules ,  couronné  d'une 
guirlande  de  sinople  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  soleil 
d'or. 

DU  VAL,  voyez  nv  Y  ai. 

DUX.  Pierre-Benoît  Dux,  avocat  au  conseil  de  Brabant, 
fut  anobli  par  lettres  du  14  août  J756. 
Armes  :  d'argent,  à  dix  roses  de  gueules. 

DYEL  d'Esisenal,  de  Graville  ,  maison  d'ancienne  che- 
valerie de  Normandie,  connue  par  filiation. depuis  Robert 
Dyel,  qui  vivait  en  n5o. 

Services,  Cette  maison  a  donné  un  grand  nombre  d'of- 
ficiers distingués,  principalement  dans  la  marine,  où  elle 
compte  plusieurs  commandants  de  vaisseaux ,  un  gouver- 
neur de  la  Martinique  dès  la  première  année  que  cette  lie 
fut  habitée  par  les  Français,  et  un  lieutenant-général  et 
gouverneur  de  la  même  Me  en  1662,  un  major-général  à 
la  Guadeloupe ,  mort  en  1 764 ,  etc. ,  etc. 

Armes  :  d'argent ,  au  chevron  de  sable  ,  accompagné 
de  trois  trèfles  d'azur. 

DYO ,  voyez  Dio-Palatin. 
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E. 


EBERARD  :  Louis  Eberard  épousa  vers  Pan  1670  Louise 
Componon,  fille  de  Louis  Componon,  et  de  Marguerite 
Brièrc.  Pélagie  Eberard  était  mariée  en  1690  avec  Fran- 
çois de  la  Pierre ,  seigneur  de  Talbouet ,  conseiller  du  roi , 
doyen  des  maîtres  ordinaires  de  la  chambre  des  comptes 
de  Nanles;  elle  ne  vivait  plus  le  26  septembre  1722. 

C'est  tout  ce  qu'on  sait  sur  cette  famille ,  dont  ou  ignore 
l'anoblissement. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
étoiles  du  même,  celles  en  chef  surmontées  de  deux  co- 
lombes afTroulées  d'argent. 

EBERLÉ  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  titre 
légal  de  chevalier ,  dans  la  personne  de  Gaspard  Eberlé, 
maréchal-de-camp ,  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur. 

EBRARD  de  Saint-Sulpice  ,  illustre  et  ancienne  mai- 
son de  chevalerie,  originaire  de  Quercy.  Pierre  Ebrard 
épousa  vers  l'an  1 160  Ahel  d'Aubusson ,  fille  de  Renaud  IV, 
vicomte  d'Aubusson  ,  et  de  Hélie  de  Comborn.  y  oyez 

HÉBBARD. 

Services.  Cette  maison,  éteinte  vers  1600,  a  donné 
plusieurs  officiers  de  marque,  entr'autres  un  chevalier  du 
Saint-Esprit ,  conseiller-d'état  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  ambassadeur  du  roi  en  Espagne. 

Malte,  Jean  d'Ebrard  de  Saint-Sulpice  fut  reçu  dans 
cet  ordre  en  1549. 

Préiature.  Antoine  Ebrard ,  évêque  et  comte  de  Cahors 
en  i5?6,  mourut  le  17  janvier  1599.  Ce  prélat  avait  été 
admis  au  conseil-d'état  par  Henri  III,  auquel  il  resta  in- 
violablement  attaché. 

Brioude.  Pierre  Ebrard,  abbé  de  Saint-Germain-Lam- 
bon  ,  était  chanoine-comte  de  Brioude  en  1200. 

Armes  :  écartelé ,  aux  1  et  4  d'argent ,  semé  de  croi- 
setles  de  sable  ;  au  lion  du  même  brochant  ;  aux  2  et  5 
d'or,  à  la  bande  de  gueules;  sur  le  tout  parti  d'argent  et 
de  gueules. 

d'ECHAUX  ,  maison  ancienne  de  la  Basse-Navarre  < 
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dont  les  seigneurs  avaient  le  titre  de  vicomte  d'Echaux 
dès  le  quatorzième  siècle. 

Préiature.  Bertrand  d'Echaux  ,  évêque  de  Bayonne  en 
1599,  puis  archevêque  de  Tours  en  1611,  premier  aumônier 
du  roi ,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1618 ,  mou- 
rut le  21  mai  1641  9  à  quatre-vingt-un  ans. 

Armes  :  d'azur  ,  à  trois  fasces  d'or. 

U'i      j  ;-v>-   :»       ■   :•'    .  iî.-»:  -  i'  ......      '  : 

ECLANS,  baronme,  voyez  Petrey. 

l'ECOSSOIS,  en  Lorraine ,  famille  anoblie  dans  la  per- 
sonne de  François  l'Escossois ,  natif  de  Rambercourt-aux- 
Pots,  par  lettres  expédiées  à  Nancy  le  16  novembre  i554. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
têtes  de  léopard  d'argent. 

ECQUEVILLY  ,  marquisat,  voyez  Hexxequin. 

EOELINE  :  Nicolas  Edeline ,  seigneur  patron  du  Bois- 
Hubert  ,  des  Buqu^ts,  etc. ,  épousa  Marie- Anne  Lhermet , 
dont  il  eut  en tr'autres  enfants  Marie-Anne  Edeline,  mariée 
en  1714»  avec  Gui-Philippe-Augustc  de  Marguerit,  IM  du 
nom  ,  écuyer  ,  seigneur  du  Fresne. 

Mathurin  Pierre,  seigneur  de  Villeman  ,  conseiller  au 
présidial  de  Chartres,  épousa  Françoise  Edeline. 

On  ne  voit  pas  que  cette  famille  ait  passé  à  la  re- 
cherche. 

Armes:  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  d'une 
coquille ,  accostée  de  deux  dauphins  adossés  de  sable ,  et 
accompagnée  de  trois  roses  du  second  émail. 

EDOUARD  de  Jouancy,  de  Grimauld ,  deCorrabeuf,  en 
Bourgogne  9  famille  issue  d'aucienne  chevalerie,  dont  la 
filiation  est  suivie  depuis  Jean  Edouard,  qui  épousa  le  17 
janvier  1 4S8  Bonne  de  Damas.  Palliot  dit  cette  famille  ori- 
ginaire d'Angleterre. 

Armes  :  d'or,  à  deux  jumelles  d'azur,  chacune  sommée 
d'un  lion  léopardé  de  gueules. 

d'EIGUÉSIER,  en  Provence,  famille  habituée  pendant 
pluseurs  siècles  dans  la  ville  de  Salon.  Voici  un  fragment 
généalogique  de  cette  famille  pris  sur  l'Histoire  héroïque 
de  la  noblesse  de  Provence ,  tom.  I ,  pag.  334. 

I.  Imardd'Eiguesier,  écuyer,  vivait  à  Marseille  en  i36o. 
Il  eut  de  Huguelte  de  Diodé,  entr'autres  enfants  : 

II.  Guillaume  d'Eiguésier ,  à  qui  le  roi  René  accorda 
un  droit  sur  la  pêche,  le  7  septembre  1439.  H  eut  pour  fils  : 
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III.  Pierre  d'Eiguésier 9  qui  épousa,  en  i532,  Agnès 
d'Albertas. 

Sans  préjudtcier  en  rien  à  la  noblesse  de  cette  famille, 
il  est  au  moins  permis  de  douter  de  cette  descendance  , 
que  La  Chesnaye  a  suivie  sans  examen.  Il  ne  faut  pas  une 
attention  bien  pénétrante  pour  s'apercevoir  de  la  discor- 
dance des  dates.  Elle  est  telle  qu'il  serait  même  honteux 
de  s'y  laisser  prendre,  On  voit  en  effet  qu'il  manque  au 
moins  trois  degrés  pour  remplir  l'intervalle  des  deux  siè- 
cles qui  existent  du  premier  au  troisième  degré.  Au  reste  , 
la  noblesse  de  cette  famille  n'est  guère  antérieure  au  sei- 
zième siècle.  On  a  des  lettres  de  noblesse  accordées  à  Tro- 
pbime  et  Antoine  Eiguésier,  frères,  de  la  ville  de  Salon, 
du  mois  d'avril  i558,  registrées  le  i3  juillet  suivant.  L'iden- 
tité de  nom  et  de  lieu  ne  permet  pas  de  douter  qu'ils  ne 
soient  de  la  même  famille,  quoiqu'Artefcuil  ait  eu  soin  de 
n'en  pas  faire  mention. 

Une  autre  branche  de  cette  famille  a  acquis  la  noblesse 
par  l'office  de  trésorier  général  de  France  au  bureau  des 
finances  de  la  généralité  de  Provence  en  1721. 

Armes.  Les  seigneurs  de  la  Javie  portent  :  d'azur,  au 
cheval  effaré  d'argent,  colleté  d'or;  au  chef  de  même. 

La  branche  qui  est  demeurée  à-Salon  ,  berceau  de  la 
famille ,  où  elle  s'est  éteinte  dans  le  milieu  du  dernier 
siècle,  portait  êcartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  tourteau  d'a- 
zur ;  aux  2  et  5  de  gueules,  à  (a  bande  ondée  d'argent. 

Une  troisième  branche  du  nom  d'Eiguésier  ,  établie  au 
Comtat  au  milieu  du  seizième  siècle,  portait  pour  armes: 
de  gueules,  à  la  molette  d'éperon  d'or. 

On  voit  compris  au  rôle  de  ceux  qui  ont  volontairement 
payé  la  somme  de  cinq  cent  cinquante  livres ,  pour 
avoir  pris  indûment  la  qualité  de  noble ,  François-Guil- 
laume et  Jacques  Eiguésier.  On  ignore  à  quelle  branche 
ils  appartiennent. 

d'EIROUX,  ou  des  Roux,  famille  originaire  de  Dauphî- 
né,  qui,  lors  de  la  recherche,  prouva  sa  noblesse  depuis 
Charles  d'Eiroux ,  qui  servit  pendant  les  troubles  occasion- 
nés par  la  ligue.  Ayant  été.  fait  prisonnier  en  i5qi,  il  paya 
cinquante  écus  d'or  pour  sa  rançon.  Il  acquit,  en  1627  , 
la  terre  et  seigneurie  de  Rustrel  du  duc  de  Ventadoin*. 
Cette  famille,  avant  qu'elle  fût  substituée  aux  nom  et  ar- 
mes d'une  branche  de  la  maison  de  Pon  te  vès,  portait  pour: 

Armes  :  de  gueules,  au  sautoir  d'or;   en  cœur  un 
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écusson  d'azur,  chargé  d'une  tour  d'argent,  surmontée  de 
deux  étoiles  du  même.  Voyez  Ponteves. 

d'ELBÉE,  en  Poitou  et  en  Beauce ,  famille  ancienne  qui 
remonte  à  Jean  d'Elbée ,  seigneur  du  Petit-Mont  et  de  Gos- 
son ville ,  archer  des  gardes-du -corps  du  roi  Louis  XII ,  qui 
vivait  le  5  février  1 5oo. 

Services.  Cette  famille  compte  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs d'infanterie  et  de  cavalerie  ;  et  dans  nos  funestes 
dissensions  civiles  un  général  célèbre ,  dans  la  personne  de 
Gigot  d'Elbée ,  né  à  Dresde  en  1752  ;  il  passa  sa  jeunesse 
au  service  de  l'électeur  de  Saxe ,  près  duquel  il  avait  des 
parents  ;  il  revint  en  France  quelque  temps  après  habiter 
sa  terre  de  Beaupréau  dans  le  Poitou.  Au  temps  de  la  ré- 
volution, les  troubles  de  la  Vendée  ayant  éclaté  dans  toutes 
les  contrées  qui  l'environnaient ,  il  n'y  prit  d'abord  aucune 
part;  mais  appelé  ensuite  par  la  confiance  des  royalistes, 
il  se  mit  à  leur  tête  le  14  mars  1795  et  devint  leur  général 
en  chef.  Aussitôt  il  forma  les  Vendéens  à  la  manière  de 
combattre  qui  convenait  le  mieux  à  un  pays  coupé  de 
bois  ,  et  où  ils  furent  presque  toujours  entourés  de  forces 
supérieures.  Après  avoir  établi  son  quartier  général  à  Mor- 
tagne,  il  s'empara  des  villes  de  Bressuire,  Tiftauges,  Châ- 
tillon  ,  Fontenay  ,  opéra  sa  jonction  avec  Boncha'mp,  et 
battit  les  armées  républicaines  à  Grolleau  ,  à  Thouars,  à 
la  Châtaigneraie  et  à  Saumur.  Après  ces  victoires ,  il  se 
porta  sur  Angers  qu'il  prit ,  mais  qu'il  évacua  bientôt  pour 
marcher  sur  Nantes  avec  une  colonne  de  huit  mille  nom' 
mes  :  se  trouvant  mal  secondé  par  les  troupes  angevines 
qui  n'avaient  point  vu  le  feu  ,  il  fut  contraint  de  lever  le 
siège.  Le  20  août  1793  ,  il  se  trouva  à  la  tête  de  vingt- 
cinq  mille  hommes  et  attaqua  l'ennemi  qui  venait  de  s'em- 
parer de  Châtenay  ;  il  le  défit  après  un  combat  de  mx 
heures  et  lui  prit  tous  ses  bagages.  La  garnison  de  Mayenne, 
réunie  aux  gardes  nationales ,  formait  un  corps  de  quinze 
mille  hommes  ;  d'Elbée  l'attaqua  près  de  Clisson  et  en 
étendit  la  moitié  sur  le  champ  de  bataille.  Il  su  porta  de 
suite  avec  promptitude  à  Saint-Fulgent ,  où  une  nouvelle  ar- 
mée républicaine  venait  de  se  réunir  ;  il  la  surprit  au  milieu 
de  la  nuit,  et  y  porta  partout  la  mort.  Tant  de  succès  eu- 
rent un  terme  funeste.  D'Elbée*,  blessé  au  combat  de  Chol- 
let ,  fut  vaincu  et  se  retira  à  Noirnioutiers ,  dont  Charette 
s'était  emparé.  Après  la  prise  de  cette  place  par  les  troupes 
de  la  république,  il  fut  arrêté,  condamné  à  être  fusillé ,  et 
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périt  à  l'âge  de  quarante-deux  ans.  Sa  blessure  n'était 
point  encore  fermée  ;  elle  l'avait  rendu  si  faible  qu'on  fut 
obligé  de  le  porter  au  lieu  de  l'exécution  ;  il  fut  fusillé  dans 
son  fauteuil  ;  sa  femme  eut  le  même  sort.  Ce  général,  d'une 
figure  agréable,  avait  le  don  de  la  parole  et  des  talents  mi» 
lttaires  ;  il  fut  le  plus  habile  que  les  Vendéens  eurent  à 
leur  tête.  , 

Armes  :  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueules. 

n'ELBENE  ,  écrit  aussi  Delbene  et  del  Bene,  famille  an- 
cienne, originaire  de  Flore u ce  (1) ,  où  elle  florissait  dès  le 
treizième  siècle.  Elle  prouve  une  filiation  suivie  depuis 
Jacques  d'Elbene,  dit  le  Grand,  prieur  de  la  liberté  de  la  ré- 
publique en  i334>  i338,  1 34a  et  i36o,  et  gonfalonnier  en 
i35a,  1 555  et  i3oo. 

Services*  Cette  famille  a  produit  des  conseillers  d'état , 
des  ambassadeurs  en  diverses  cours  ,  des  officiers  de  mar- 
que ,  deux  panetiers  et  plusieurs  gentilshommes  de  nos 
rois ,  un  chevalier  de  l'ordre ,  etc. ,  etc. 

Prêlature.  Beruard  d'Elbene,  évêque  de  Lodève  en  1 
puis  de  Nismes  en  i5Go,  assista  au  concile  de  Trente. 

AJphonse  d'Elbene  fut  nommé  par  le  roi  Henri  III  à 
l'évéché  d'Alby  en  i588.  Il  mourut  le  8  février  1608. 

Alphonse  d'Elbene,  neveu  du  précédent,  succéda  à  son 
oncle  dans  l'évéché  d'Alby.  Il  sortit  de  France ,  pour  être 
entré  dans  la  révolte  du  duc  de  Montmorency,  y  rentra 
en  1643,  après  la  mort  du  cardinal  de  Bichelieu ,  et  mou- 
rut en  i65i. 

Alphonse  d'Elbene ,  neveu  de  ce  dernier ,  fut  sacré 
évêque  d'Orléans  en  1647,  et  mourut  le  20  mai  iô65, 

Bar  tue  le  mi  d'Elbene,  son  frère,  évêque  et  comte  d'Agen, 
mourut  le  4  mars  i663. 

Malle.  Elle  a  donné  plusieurs  dignitaires  à  cet  ordre  de- 
puis Nicolas  d'Elbene,  qui  y  fut  reçu  en  i5jq. 

Armes:  d'azur,  à  deux  butons  fleurdelysés  d'argent, 
ayaul  les  extrémités  inférieures  terminées  en  racines. 

ELBEUF  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  ,  qui  tire  son 
nom  de  la  seigneurie  d'Elbeuf ,  au  diocèse  d'Evreux  evi 
Normandie  ,  dans  laquelle  on  comptait  huit  feux  privilé- 
giés et  neuf  cent  onze  feux,  taillables. 


(i)  Scion  d'autres  auteurs,  cette  famille  est  originaire  de  Fjrancc  ;  mai* 
ce-sentiment  n'est  fondé  d'aucune  preuve. 
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Denis  d'Elbeuf  esl  compris  au  nombre  des  chevaliers 
convoqués  au  ban  de  la  noblesse  de  Normandie  en  Tannée 
1272.  Robert  d'Elbeuf  comparut  à  la  montre  qui  eut  lieu 
le  dernier  jour  de  décembre  1470  et  jours  suivants  dans  la- 
dite province ,  «  armé  de  harnoÛLComplet ,  ung  page  portant 
sa  lance  à  deux  chevaulx  ,  auquel  fut  commandé  avoir  ung 
cousliller  ainsi  que  à  la  dernière  monstre.  » 

Armes  :  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée 
de  six  merlcttes  rangées  de  sable. 

ELBEUF,  en  Normandie,  famille  qui,  lors  de  la  recher- 
che faite  en  1666,  fut  d'abord  condamnée  eu  deux  mille 
livres  d'amende  ,  comme  ayant  usurpé  le  titre  de  noblesse  , 
et  qui,  en  1674 j  ,ut  relevée  de  cette  condamnation,  par 
un  arrêt  du  conseil  en  sa  faveur. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  couteaux  d'or. 

EL  11  OEUF ,  en  Normandie,  diocèses  de  Rouen  et  d'Ê- 
vreux  ,  seigneurie  qui  n'était  qu'un  marquisat,  lequel  passa 
de  la  maison  de  Harcourt  dans  celle  de  Rieux,  et  de  et- lie- 
ci  dans  celle  de  Lorraine  en  1 554  >  par  le  mariage  de  Louise 
de  Rieux  avec  René  de  Lorraine  ,  septième  fils  de  Claude 
de  Lorraine  ,  duc  de  Guise  ,  et  d'Antoinette  de  Bourbon. 
Du  mariage  de  Reué  de  Lorraine  avec  Louise  de  Rieux 
naquit  Charles  de  Lorraine,  en  faveur  duquel  le  marqui- 
sat d'Elbœuf  fut  érigé  en  duché-pairie  t  par  lettres  du 
mois  de  novembre  de  Tan  i58i  ,  enregistrées  le  20  mars 
î  082. 

Le  duc  d'Elbœuf  a  été  nommé  pair  de  France,  par  S.  M. 
Louis  XVIII,  le  4  iuin  i8i4> 

n'ELTOUF  de  Prâdises,  barons  de  Conflans,  en  Cham- 
pagne. Dans  le  Nobiliaire  de  cette  province  ,  dressé  sur  la 
recherche  faite  en  1666,  il  est  dit  que  cette  famille  est 
originaire  du  royaume  de  Naples.  On  en  donne  la  filiation 
depuis  Raon  ,  qui  servit,  dit-on  ,  si  heureusement  Henri  VI 
à  se  maintenir  dans  la  possession  du  royaume  de  Naples 
au  droit  de  sa  femme  Constance,  fille  de  Roger ,  roi  des 
deux  Siciles  ,  contre  Tancrède  ,  comte  de  Liché ,  qui  s'en 
était  emparé  après  la  mort  de  Guillaume-le-Bon  ,  l'an 
1189,  fIU  J'  l'cn  récompensa  de  la  ville  d'Eltufo,  dont  il 
se  surnomma  depuis  ,  et  le  fit  encore  général  de  son  in-* 
fanterie  dans  les  deux  provinces  de  Calabre.  Il  fut  père 
de  Châtier ,  qui  fut  seigneur  d'Eltufo  et  père  de  Robert, 
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seigneur  d'Eltufo  et  de  Manfredano ,  de  qui  descend  (  on 
né  dit  pas  à  quel  degré  )  Gismond  d'Eltufo  ,  qui  ,  sVi  a  ut- 
attaché  au  service  de  Louis  II  ,  duc  d'Anjou  et  roi  de  Na- 
ples,  le  suivit  en  France  après  la  bataille  de  Roqueseque  , 
gagnée  Tan  1410  sur  Ladislas.  On  sent  qu'il  y  a  entre  Ro- 
bert, qui  vivait  vers  l'an  1240,  et  Gismond  d'Êltufo,  une 
lacune  de  plusieurs  générations  qu'on  n'a  pas  probable- 
ment jugé  à  propos  de  remplir.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  Gis- 
mond d'Eltufo  épousa  Lucrèce  d'Aquaviva ,  dont  il  eut 
Philibert  d'Eltufo ,  qu'il  maria  avec  l'héritière  de  Pradines. 
Philibert  fut  père  de  Robert  d'Eltouf ,  dit  de  Pradines  ,  en 
vertu  des  conventions  matrimoniales  de  sa  mère.  Il  épousa 
Guillemette  d'Angoulevent,  dont  il  eut  entr'autres  enfants 
Jean  d'Eltouf  de  Pradines,  seigneur  de  Sesmontier,  qui 
épousa  Barbe  de  Zurle  ,  et  fut  père ,  entr'autres  enfants, 
de  Jean  II  d'Eltouf  de  Pradines,  seigneur  de  Sesmontier, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  mort  l'an  i6o5.  Du  même 
Robert ,  seigneur  d'Eltufo  et  de  Manfredano  ,  dont  on  fait 
descendre  les  d'Eltouf  de  France,  sont  issus  les  seigneurs 
d'Eltufo,  illustre  et  puissante  maison  du  royaume  de  Na- 

Sles,  qui  a  donné  des  vu  e-rois  de  Calabre,  des  évêques 
'Avell  line  ,  de  Caserte,  de  Mat  osa  ,  d'Oira  ,  de  la  Serra  , 
et  s'est  alliée  aux  plus  illustres  races  d'Italie. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  production  des  sieurs  d'El- 
touf de  Pradines ,  présentée  à  M.  de  Caumartin ,  inten- 
dant en  Champagne,  au  mois  de  mai  1670 ,  a  été  dressée 
par  Pierre  d'Hozier,  juge-d'armes  de  la  noblesse  de  France, 
qui  a  de  plus  publié  en  1673,  en  2  vol.  in-fol. ,  les  Recher- 
ches de  ta  Noblesse  de  Champagne.  Louis-Pierre  d'Ho- 
zier ,  son  neveu  et  son  successeur  dans  sa  charge  de  juge- 
d'armes,  semble  donner  un  démenti  bien  formel  à  son 
oncle  touchant  l'origine  de  la  maison  d'Eltouf*  Loin  d'ad- 
mettre la  dérivation  de  ce  nom  de  celui  d'Eltufo,  comme 
a  fait  le  premier,  d'après  Scipion  Rubei,  en  son  Histoire 
des  familles  napolitaines,  il  dit  positivement,  dans  le 
1"  volume  de  sou  Armoriai-général,  imprimé  en  1738, 
pag.  204 ,  que  ce  nom  s'écrivait  anciennement  de  le  Toux, 
ou  de  le  Touf ;  que  Jean  de  le  Toux ,  I"  du  nom ,  dit  de 
Pradines  ,  nommé  d'Eltouf  dans  la  production  de  son 
oncle,  eut  de  Barbe  de  Zurle,  sa  femme,  Jean  de  le  Touf, 
II*  du  nom ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  qu'enûn  cette 
famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  ordonnance 
de  M.  Bouchu ,  commissaire  départi  dans  la  généralité  de 
Dijon,  le  20  mars  1669,  en  prouvant  une  fdiation  suivie 
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depuis  Guillaume  de  le  Toux ,  chevalier ,  vivant  avant 
Tan  i5i6. 

M aite.  Cette  famille  a  donné  des  chevaliers  et  digni- 
taires de  Tordre  de  Saint- Jean- de -Jérusalem  depuis  Fan 
i555.  ■ 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  d'or,  à  deux  chevrons' de 
sable  ;  au  lambel  de  gueules  ,  qui  est  d'Efrovr  ;  aux  a  et 
3  contre-écarlelés  d'argent  et  de  sable ,  à  la  bordure  en- 
grêlée  de  gueules,  qui  est  de  Pradines. 

d'ELVERT  ,  en  Alsace ,  famille  originaire  du  pays  de 
Luxembourg,  qui  remonte  à  Philippe  Elvert ,  anobli  par 
lettres  de  l'empereur  Maximilieh  II ,  données  à  Vienne  le  20 
septembre  1576,  en  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  à  S.  M.  I.  et  à  l'empire,  non-seulement  pendant 
la  paix ,  mais  encore  dans  les  guerres  qu'elle  avait  eues  en 
Hongrie  et  en  Dalmatie  contre  les  Vénitiens,  et  en  Flandre 
contre  les  séditieux.  .  « 

Armes  :  d'or ,  à  l'arbre  terrassé  8e  sinople ,  chargé 
d'un  écusson  d'argent,  à  troir  cœurs  de  gueules;  au  mou- 
ton de  sable  passant  sur  la  terrasse  et  brochant  sur  le  fût 
de  l'arbre. 

EME  de  Guiffrey,  de  Alarcieu,  de  Saint-Julien ,  famille 
distinguée  du  Dauphiné,  connue  depuis  l'an  1400.  Oronce 
Emé ,  dit  Ghorier ,  fils  de  Guillaume  Emé  ,  qui  vivait  en 
i44°9  rendit  hommage  de  sa  maison  de  Crottes,  près 
d'Embrun ,  more  nobiiium,  en  la  chambre  des  comptes. 
11  était  grand  jurisconsulte ,  et  fut  juge-mage  de  Brian- 
çon.  Barthélemi  Emé,  son  petit-fils,  vi-bailli  d'Embrun 
en  i5ai ,  devint  maître  des  requêtes. 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  généraux  aux  ar- 
mées, dont  un  cordon-rouge  ,  et  des  magistrats  distingués 
au  parlement  de  Dauphiné ,  et  deux  commandants  de  cette 
province. 

Titre.  Les  terres  et  seigneuries  de  Boutières  et  de  Touvet 
furent  érigées  en  marquisat ,  sous  le  nom  de  Boutières , 
par  lettres  du  mois  de  février  1676,  registrées  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Grenoble  le  5o  juillet  1681  ,  en  faveur 
de  Gui-Baltazard  Emé. 

Malte.  Cette  famille  a  donné  des  chevaliers  à  cet  ordre 
depuis  Jean-Pierre  Emé  de  Saint- Julien,  reçu  en  161 1. 

Armes  :  d'azur,  au  mouton  d'argent;  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  rencontres  de  bœuf  de  sable. 


■ 
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EMENJAUD  dk  Rebiol,  en  Provence.  Cette  famille  des- 
cend de  Nicolas  Emenjaud ,  de  la  ville  de  Riez  ,  anobli 
par  le  roi. René  le  3  juillet  i453. 

Malte.  Joseph  Emenjaud  de  Barras  fut  reçu  dans  cet 
ordre  en  1567. 

Armes  :  de  gueules ,  au  château  à  trois  tours  d'argent , 
maçonné  de  sable  ;  les  deux  tours  de  côté  surmontées 
chacune  d'une  croisette  fichée  d'or. 

EMERAS  ,  en  Dauphiné,,  famille  éteinte,  dont  la  no- 
blesse remontait  à  Hugues  Emeras*  fils  d'Artaud  Emeras  > 
de  Cbâteauneuf  de  Galaurre,  qui  mourut  Tan  i5oi. 

Armes  :  d'azur ,  à  l'aigle  éployée  d'or. 

EMERY,  en  l'Ile  de  France.  De  cette  famille  eVtait  le 
fermier-général  de  ce  nom,  dont  le  trisaïeul  était  vigneron 
au  village  de  Montmagny,  près  de  Montmorency. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  cannes  d'argent;  au  chef  d'or, 
chargé  d'une  croisette  pâtée  de  gueules. 

EMERRY,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  comte ,  dans*  la  personne  de  Maurice-Julien 
Emery,  vice- amiral ,  chevalier  de  Saint-Louis,  grand- 
cordon  de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  l'ancre  d'or, 
surmontée  de  deux  étoiles  du  même  ;  au  3  de  gueules ,  à 
la  tour  d'argent  sénestrée  d'un  avant-mur  du  même  ;  au 
3  de  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef 
de  deux  besants  du  même  ,  et  en  pointe  d'un  if  arraché  de 
sinople ,  le  sommet  taillé  en  triangle. 

» 'EMERY  ,  en  Normandie,  famille  d'origine  chevaleres- 
que, qui  remonte  à  Robin  Emery,  qui  se  présenta  à  la 
montre  qui  eut  lieu  en  1470,  armé  de  brigandine,  sallade, 
avec  lui  un  page ,  portant  son  vouge. 

Olivier  d'Emery ,  seigneur  de  Villiers,  capitaine  des  no- 
bles du  bailliage  de  Rouen  ,  est  compris  dans  le  rôle  de  la 
montre  qui  eut  lieu  le  20  mai  i55a  ,  où  il  comparut  monté 
et  armé  avec  un  cheval  bardé. 

Services.  Un  gouverneur  de  Pont- Audemêr  ;  un  autre 
dë  Chaulny ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

Armes  :  de  sable,  au  croissant  d'or,  accompagné  dé 
cinq  molettes  d'éperon  du  même ,  deux  en  chef,  deux  eu 
flancs,  une  en  pointe. 

EMERY  de  Sastous,  en  Provence,  famille  originaire  du 
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coralé  de  Nice  ,  où  elle  existait  à  la  fin  du  quinzième  siècle- 
Elle  s'éteignit  en  1647  9  dans  la  famille  d'Arquier. 

Armes  :  coupé  ,  au  1  de  gueules,  au  lion  naissant  d'or; 
au  2  d'argent ,  à  trois  bandes  d'azur. 

EMMERY,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  légal  de  comte  de  Grozyeulx,  et  la  dignité  de  pair  de 
France,  conférée  par  le  roi,  le  4  jnin  1 8 1 4  ?  à  Jean-Louis- 
Claude  Emmery,  ancien  membre  du  sénat  ,  commandant 
de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  chevronné  d'or  et  d'azur;  à  la  bordure  com- 
ponée  d'argent  et  de  sable. 

L'EMPEREUR.  Il  y  a  eu  de  ce  nom  une  très-aucienne 
famille,  dont  était  Jacques  l'Empereur,  trésorier  des  guer- 
res du  roi  et  du  duc  de  Normandie,  qui  vivait  en  i356 
et  i3Co.  Son  sceau  représente  un  ccu  yironnè  de  douze 
pièces  et  un  chef  charge  de  trois  étoiles.  C'est  sans  doute 
ce  même  Jacques  l'Empereur  qui  souscrivit  avec  le  même 
sceau  une  quittance  le  2  mai  i38ô,  où  il  a  la  qualité  de 
maître  et  enquêteur  des  eaux  et  forêts  du  roi  par  tout  son 
royaume. 

l'EMPEREUR.  Jean-Denis  l'Empereur  ,  reçu  quartinier 
de  Paris  le  14  niai  i?35 ,  était  conseiller  du  roi,  et  échevin 
delà  même  ville  en  1756. 

Armes  :  écartelé,  au  1  d'azur,  à  trois  glands  d'or;  au 
a  d'azur ,  à  trois  calottes  de  gland  d'or ,  la  tige  en  bas  ; 
au  3  d'azur ,  à  trois  épis  de  blé  d'argent  ;  au  4  d'argent ,  à 
la  croix  potencée  d'or ,  cantonnée  de  quatre  croiseltes  du 
même;  sur  le  tout  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable  ;  au 
trèfle  versé  de  sinople ,  mouvaut  du  chef. 

l'EMPEREUR  ,  en  Normandie.  François  l'Empereur , 
écuyer,  sieur  de  Cautières,  conseiller  secrétaire  du  roi, 
maison ,  couronne  de  France  ,  dont  les  lettres  d'honneur 
sont  de  l'an  i663,  registrées  au  grand  conseil ,  et  à  la  cour 
des  aides  de  Rouen  le  23  mai  1G64 ,  a  transmis  ,  par  cet 
office  ,  la  noblesse  à  ses  descendants. 

Armes  :  d'or ,  à  l'aigle  éployée  de  sable ,  surmontée  d'un 
soleil  de  gueules. 

L'EMPEREUR  ds  Morfontaine  ,  eu  Champagne  et  en 
Brie  ,  famille  qui  remonte  ses  preuves  filiatives  à  Jehan- 
net  l'Empereur,  dit  Nivet,  maintenu  noble  par  sentence 
du  16  août  i533. 
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Services.  Cette  famille  a  donné  un  capitaine  de  mille 
hommes  de  pied ,  et  plusieurs  officiers  supérieurs. 

Armes  :  d'azur ,  à  l'aigle  éployée  d'argent ,  à  la  fasce 
de  gueules  ,  brochant  sur  le  tout;  en  pointe  une  croix  d'or 
à  six  branches,  chacune  de  deux  pointes,  suspendue  par 
son  anneau  à  un  ruban  de  gueules  en  fasce. 

ENCRE ,  marquisat  9  voyez  d'HuuiÈREs. 

d'ENCUNS,  voyez  du  Fàue. 

l'ENFANT  ,  noblesse  d'origine  chevaleresque  de  la  pro- 
vince de  Normandie. 

Lors  de  la  convocation  du  ban  de  la  noblesse  de  cette 
province  ,  en  1470,  Audon  l'Enfant  présenta  pour  lui  Noël 
Allart ,  archer ,  et  Jean  de  Monbry ,  coustiller ,  armés  , 
savoir  :  ledit  Monbry  d'un  corset,  sallade^et  vougè  ;  ledit 
Allart  de  brigandine ,  sallade,  arc  et  troussé. 

Armes  :  d'azur,  au  croissant  d'or  ;  au  lambel  d'argent. 

l'ENFANT  ,  sieur  du  Pont,  en  la  même  province  ,  élec- 
tion de  Valognes;  famille  alliée  aux  Saint-Pierre,  Suhard 
et  Croville. 

Armes:  d'argent,  au  cor-de-chasse  contourné  de  sable, 
lié  de  gueules  ,  enguiché  et  virolé  d'or,  accompagné  de 
trois  molettes  d'éperon  de  gueules. 

l'ENFANT  de  Louzil,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de 
la  province  de  Bretagne. 

Guillaume  l'Enfant  est  nommé  dans  un  engagement 
contracté  en  1219  par  Robert  de  la  Choue  envers  le  prieur 
du  Pont,  à  Dinau. 

Olivier  l'Enfant  fut  un  des  dix-sept  écuyers  de  la  com- 
pagnie de  Jean  de  Beaumanoir  ,  chevalier  qui  fit  montre 
a  Dinan  le  17  janvier  i356. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  bande  d'argent,  accostée  de  deux 
cotices  d'or*  :* 

l'ENFANT  de  la  Patrière  ,  au  Maine  ,  noblesse  d'an- 
cienne chevalerie ,  connue  par  filiation  depuis  Jean  l'Iin- 
fant ,  chevalier  ,  seigneur  de  la  Patrière  et  de  Cimbré  ,  vi- 
vant vers  l'an  1370.  Voyez  Lenfaht. 

Ce  Jean  l'Enfant  fut  le  quatrième  aïeul  de  Georges 
l'Enfant,  écuyer  ,  seigneur  de  la  Patrière  et  de  Cimbré  , 
homme  d'armes  de  la  compagnie  de  cinquante  lances  de 
Gui,  comte  de  Laval  et  de  Monlfort,  l'an  i545.  Il  épousa 
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Françoise  du  Plessis  ,  grande  tante  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  dont  il  eut  trois  fils  : 

i°  Pyrrhus  l'Enfant,  qui  a  continué  la  branche  aînée  ; 

a*  Gabriel  l'Enfant ,  écuyer,  sieur  de  Boismoreau,  qui 
a  fait  la  branche  des  seigneurs  du  Bordage  ; 

3°  Georges  l'Enfant ,  abbé  de  Saint-Liénard ,  près  la 
Rochelle. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  de  l'ordre 
du  roi ,  des  officiers  supérieurs ,  des  gentilshommes  ordi- 
naires de  la  chambre ,  etc. ,  etc. 

Armes:  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 

On  rapporte  un  privilège  singulier  qu'avaient  de  toute 
ancienneté  les  seigneurs  de  la  Patrière ,  brauche  atnée  de 
cette  maison  :  c'était  le  droit  de  donner  grâce  aux  chau- 
dronniers qui  avaient  mérité  la  mort,  et  ils  pouvaient 
même  les  tirer  du  gibet.  Pour  cela  ,  les  chaudronniers  qui 
passaient  à  deux  lieues  à  la  ronde  de  cette  terre  étaient 
obligés  de  venir  y  demander  s'il  n'y  avait  rien  à  rhabiller, 
et  ils  devaient  attacher  une  pièce  avec  trois  clous  à  la  grande 
porte  du  pont-levis;  cet  usage  se  pratiquait  ençôre  Pan 
1 659.  Biais  le  titre  de  ce  droit  s'étant  égaré ,  les  chaudron- 
niers ne  rendaient  ces  devoirs  que  par  anciennne  coutume. 

d'ENFERNET,  en  Normandie.  Nous  avons  parlé,  au  mot 
Amphernet ,  de  cette  maison  issue  d'ancienne  chevalerie. 
L'orthographe  primitive  de  son  nom  était  Enfemet  ;  elle 
a  changé  depuis  deux  siècles  en  celle  d'Anfemet ,  et  de 
nos  jours  elle  signe  et  se  fait  appeler  d' Amphernet. 

C'est  ici  le  cas  sans  doute  de  faire  voir  combien  ces 
changements  arbitraires  de  noms  sont  préjudiciables  aux 
familles.  Sous  le  nom  d'Enfernet ,  cette  maison  est  une 
des  plus  anciennes  du  royaume.  On  voit  en  effet  un  Guil- 
laume d'Enfernet  servir  en  1370  sous  le  connétable  du 
Guesclin  ;  c'est  le  même  qui  fut  depuis  trésorier  des  guerres 
du  roi.  Bertrand  d'Enfernet ,  chevalier ,  garde  du  guet  de 
nuit  de  la  ville  de  Paris ,  donna  une  quittance  en  cette 
qualité  le  14  février  1414  ;  dans  une  autre  du  2  juillet  141 5, 
il  a  la  qualité  de  chambellan  du  roi  :  à  ces  deux  actes  pend 
son  sceau  représentant  une  aigle  à  deux  têtes  ;  pour  sup- 
ports, on  distingue  deux  lions,  et  pour  cimier  une  aigle 
lisante  d'un  vol. 

Sous  le  nom  d'Anfemet ,  cette  famille  est  peu  connue 
dans  l'histoire,  et  sous  celui  d' Amphernet ,  elle  est  tota- 
lement ignorée.  Ce  dernier  nom  est  aussi  neuf  que  s'il 
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venait  d'être  anobli  de  nos  jours.  C'est  ainsi  qu'en  déna- 
turant leurs  noms  les  familles  les  rendent  nouveaux  et 
même  douteux  pour  les  personnes  qui,  pour  en  juger, 
ne  prennent  pas  toujours  la  peine  de  recourir  à  l'étymo- 
logic.  Il  est  même  souvent  difficile  de  persuader  au  public 
que  ces  nouveaux  noms  sont  dérivés  des  anciens  ;  doutes 
presque  toujours  défavorables  aux  familles  qui  les  ont  fait 
naître. 

d'ENGHIEN  ,  illustre  et  ancienne  maison  de  chevalerie  , 
qui  tire  son  nom  de  la  terre  d'Enghien ,  au  comté  de  Hai- 
naut ,  issue  ,  selon  Gelic ,  des  premiers  comtes  et  forestiers 
de  Flandre.  On  en  connaît  la  descendance  depuis  Hugues, 
sire  d'Enghien  ,  qui  fit  don  de  quelques  terres  à  l'abbaye 
de  Saint-Aubert  en  1112. 

"Wattier  Y  ,  sire  d'Enghieu,  épousa  Isabeau  de  Brienne, 
sœur  de  Wattier ,  duc  d'Athènes,  comte  de  Brienne,  etc.  , 
mort  sans  enfants  mâles  à  la  bataille  de  Poitiers  en  i356. 
Toutes  les  possessions  de  ce  seigneur  enlrèreut  après  sa, 
mort  dans  la  maison  d'Enghien ,  qui  se  fondit  elle-même 
dans  la  maison  de  Bourbon  au  quinzième  siècle. 

Arme*  :  gironné  d'argent  et  de  sable  de  dix  pièces , 
chaque  giron  de  sable  chargé  de  ciuq  croisettes  recroise- 
tées  d'or. 

ENGHIEN ,  duché-pairie  non  enregistré.  La  seigneurie 
de  Nogent  fut  érigée  ,  à  la  fin  de  i5G6  ou  au  commence- 
ment de  1567  ,  en  duché-pairie  en  faveur  de  Louis  de 
Bourbon  ,  premier  du  nom ,  prince  de  Coudé.  Depuis  cette 
époque  le  titre  de  duc  d'Enghien  fut  affecté  au  fils  aîné 
du  prince  de  Condé. 

ENGILBOUD,  en  Dauphiné  ,  famille  anoblie  en  la  per~. 
sonne  de  Hercule  Engilboud  ,  qui  obtint  des  lettres  de 
noblesse  en  octobre  1608  ,  vérifiées  le  12  décembre  161 1. 

Armes  :  de  gueules  ,  au  lion  d'argent  ;  à  la  fasce  d'or  , 
chargée  de  trois  coquilles  de  sinople  ,  brochante  sur  le 
tout. 

ENLART  de  Gaandval,  eu  Artois,  famille  connue  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  depuis  Adrien  Enlarl ,  sieur  des  Cam- 
peaux  ,  échevîn  de  la  ville  d'Arras,  anobli  par  lettres 
registrées  le  26  août  1699. 

Maximilien  Enlart  fut  pourvu  de  l'office  d'audiencier 
au  parlement  de  Tournay  en  1705. 

Armes  :  dvuzur,  au  chevron  d'or,  accomplie  en  chef 
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de  trois  croissants,  et  en  pointe  d'une  croisette  ancrée  ,  le 
tout  du  même. 

d'ENNERY  delàCheïUye,  en  Orléans,  famillè  ancienne, 
originaire  d'Écosse ,  établie  en  France  depuis  la  fiu  du 
seizième  siècle. 

Services*  Presque  tous  les  membres  de  cette  famille, 
depuis  son  établissement  en  France,  se  sont  voués  à  la 
carrière  des  armes ,  où  elle  a  constamment  mérité  des 
grades  d'officiers  et  de  capitaines ,  et  la  croix  de  Saint- 
Louis. 

Armes:  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée 
en  chef  de  trois  merle ttes  du  même. 

d'ENTIL  de  Ligonès.  Nous  avons  parlé ,  au  mot  Dantii, 
de  cette  ancienne  famille  d'Auvergne.  Il  paraît  que  dans 
les  anciens  actes  elle  est  plus  particulièrement  nommée 
à'Entil,  et  que  ce  n'est  que  depuis  deux  siècles  qu'elle  a 
adopté  celui  de  Dantil,  qu'on  lui  voit  indistinctement 
avec  l'autre  nom  dans  les  actes  antérieurs. 

Il  en  est  fait  mention  sous  le  nom  d'Entil  dans  les  Ju- 
gements sur  la  noblesse  du  Languedoc,  tom.  II ,  pag.  117. 
On  y  trouve  aussi  une  différence  dans  les  armoiries. 

Armes  :  de  gueules,  au  lion  d'or,  accompagné  de  trois 
dents  d'argent. 

D'ENTRAIGUES,  en  Lyonnais,  et  plus  anciennement 
en  Languedoc.  Gui,  sire  de  Severac,  dans  une  plainte 
qu'il  adressa  vers  l'an  ia6o  à  Alfonse,  comte  de  Tou- 
louse, contre  Vivien  ,  évêque  de  Rodez,  lui  fait  savoir, 
entr'autres  griefs  ,  qu'il  a  mis  en  prison  un  gentilhomme 
qui  tient  feu  dudit  comte  de  Toulouse,  nommé  Roslaing 
d'Entraigues,  et  qu'il  ne  veut  point  le  rendre,  môme  à  la 
requête  du  bailli  dudit  Alfonse. 

Raimond  d'Entraigues ,  moine  de  l'abbaye  de  l'Ile 
Barle ,  vivait  en  1271.  Il  parait  en  cette  qualité  comme 
témoin  de  l'hommage  rendu  à  Gérin ,  abbé  de  l'Ile ,  par 
Guillaume  de  Mont  d'Or,  damoiseau. 

Pierre  d'Entraigues ,  chevalier ,  seigneur  de  Joyeuse  , 
vivait  en  i3iq;  il  est  nommé  dans  un  acte  de  cette  année 
avec  plusieurs  autres  seigneurs ,  comme  feudataires  mé- 
diats du  roi. 

Armes:  d'or,  au  lion  de  gueules. 

D'ENTRAIGUES.  Ricaul d'Entraigues  servit  en  Gascogne 
sous  M.  le  comte  d'Armagnac ,  ainsi  qu'il  appert  d'une 
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quittance  du  4  août  i356,  où  son  sceau  représente  un 
écu  chargé  de  trois  pais, 

d'ENTRAIGUES  du  Pnr ,  en  Languedoc ,  famille  an- 
cienne, et  qui  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1699 , 
par  Al.  de  Lamoignon  de  C ourson ,  intendant  en  Langue- 
doc, en  justifiant  son  ascendance  et  sa  filiation  depuis 
Jean  d'Entraigues  ,  qui  vivait  en  i5oo. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  tour 
d'argent,  qui  est  d'ENTEAiGUBs  ;  au  a  d'or,  au  lion  de 
gueules,  lampassé  et  armé  de  sable  ,  entravé  d'une  cotice 
d'azur,  bordée  d'argent,  de  manière  qu'il  embrasse  cette 
cotice  de  ses  deux  pâtes  de  devant ,  et  qu'elle  broche  sur 
celle  de  derrières  qui  est  de  Bbueys  ;  au  4  d'azur ,  à  trois 
chiens  naissants  d'argent ,  accompagnés  en  chef  d'un 
croissaut  surmonté  d'une  étoile ,  le  tout  du  même ,  qui  est 

de  flilCHEAWX. 

ENTRECASTEAUX,  marquisat,  voyez  Castellake. 

EON ,  en  Bretagne  :  Julien  Eon  ,  sieur  de  la  Villebague, 
demeurant  à  Saint-Malo ,  s'est  désisté  de  la  qualité  de  no- 
ble par  lui  prise ,  et  a  payé  cent  livres  le  îa  septembre 
1668. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  de  sable. 

Jean  Eon,  sieur  de  la  Villeauroux  ,  demeurant  à  Mor- 
laix,  s'est  pareillement  désisté  le  même  jour  en  payant 
cent  livres. 

EONNET,  en  Bretagne,  famille  d'origine  chevaleresque. 

Dans  une  montre  d'Olivier  de  Clisson  ,  depuis  conné- 
table de  France ,  du  1"  janvier  1375 ,  on  rencontre  un 
Thebaut  Eonnet  qualifié  d'écuyer. 

Armes  :  d'argent,  au  lévrier  rampant  de  sable  ,  colleté 
d'argent ,  accompagné  de  trois  hures  de  sanglier  de  sable  , 
arrachées  de  gueules. 

n'EPENOY  ,  seigneurie  près  d'Ornans ,  en  Franche- 
Comté  ,  qui  a  donné  son  nom  à  une  famille  d'ancienne 
chevalerie  ,  éteinte  depuis  plusieurs  siècles ,  et  dont  était 
Guillaume  d  Epenoy ,  reçu  chevalier  de  Saint -Georges  en 
lifij,  mort  en  i5o5. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  croissants  d'argent. 

EPERNON ,  duché-pairie,  voyez  Nogarbt. 
d'EPERNON.  11  y  a  eu  de  ce  nom  une  très-ancienne  fa- 
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mille  de  bourgeoisie  de  la  ville  de  Paris;  André  d'Epernon 
fat  élu  prévôt  des  marchands  de  cette  ville  le  16  mars 
141 1* 

Armes  ;  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or ,  accompagnés  de 
treize  molettes  d'éperon  d'argent,  quatre,  cinq,  trois  et 
une ,  posées  dans  le  sens  des  chevrons. 

EPIGNY ,  voyez  Pierres. 

EPINAY  ,  comté»  voyez  de  Pernes. 

EPINOLES ,  voyez  de  Jevkes. 

EPINOY,  comté,  voyez  Meluv. 

d'EQUESNE,  en  Bretagne.  Robert- Auguste  d'Equesne , 
né  en  Champagne  le  la  avril  1774»  élevé  au  collège  royal 
de  Louis-le-Grand,  à  Paris ,  jusqu'en  1791 ,  a  été  anobli  par 
S.  M.  Louis  XVIII  le  11  octobre  1814. 

Armes  :  d'azur,  au  casque  taré  de  profil  d'argent,  som- 
mé d'un  plumet  et  d'un  panache  du  même.  L'écu  timbré 
d'un  casque  taré  de  profil ,  orné  de  ses  lambrequins.  Sup- 
ports :  deux  lévriers  en  barroque. 

EQUIRE,  marquisat,  voyez  de  Partz. 

ERARD, sieur  dt  Fontaine,  Belle-Isle,  etc.,  en  Normandie, 
famille  anoblie  pour  services  en  i638  dans  la  personne  de 
Jean  Erard. 

Armes  :  d'or,  à  une  tige  de  trois  feuilles  de  laurier  de 
sinople ,  accompagnée  de  trois  merlettes  de  sable. 

ERARD  de  Hellenvilliers ,  en  Normandie,  famille  d'an- 
cienne chevalerie ,  qui  florissait  dans  cette  province  dès  le 
milieu  du  onzième  siècle. 

Services.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  généraux ,  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  roi  et  de  Saint-Louis  ,  dont  l'un 
de  ses  membres  fut  commandeur  ,  et  inspecteur-général 
de  cavalerie  et  des  dragons. 

Titres.  Les  baron/nies  de  Montreuil  et  d'Echaufour,  re- 
levantes en  plein  fief  du  duché  d'Alençon ,  furent  unies  et 
érigées  en  marquisat ,  sous  la  dénomination  d'Erard-(e- 
Gris  f  par  lettres  du  mois  de  février  1648  ,  registrées  le  a 
mars  suivant,  en  faveur  de  Gaspard  Erard ,  seigneur  de  Ci- 
zay. 

La  seconde  branche  a  possédé  la  éaronnie  de  Ray. 
Armes:  d'azur,  à  trois  pieds  de  griffon  d'or,  perchés 
d'argent.  Supports:  deux  lions.  Cimier  :  un  griffon  îwant. 
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d'ERCK,  en  Anjou.  Jeun  d'Ercé  épousa,  le  i5  février 
i/|io,  Marguerite  de  Ghampagné  de  la  Motte-FerchauL 
Armes  :  d'azur,  à  trois  herses  d'argent. 

n'ERE  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie ,  qui  tire  son  nom 
d'un  village  situé  à  une  demi-lieue  de  Cambrai.  C'est  une 
branche  puînée  de  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Dragon- 
Ramillies,  dont  elle  a  conservé  le  cri  et  les  armes. 

Le  plus  ancien  seigneur  de  cette  maison  qui  ait  retenu 
le  nom  d'Ere  est  Clérerobauld ,  qui  vivait  en  1160.  Ce- 
pendant, on  voit  dans  le  tournoi  d'Anchin,  de  Tan  1096,  ua 
Gcdrico  de  Era ,  milite ,  Terrici  filio.  Ce  qui  peut  faire 
présumer  que  celle  seigneurie ,  possédée  dès  l'an  950  par 
la  maison  de  Dragon  ,  a  été  donnée  vers  l'an  io5o  à  un 
putné ,  auteur  de  cette  ancienne  famille,  qui  en  a  conservé 
le  nom. 

Armes:  d'azur,  au  dragon  d'or;  à  la  bordure  du 
même. 

n'ERLACH ,  grande ,  illustre  et  puissante  maison  de  la 
Suisse,  et  la  première  des  six  anciennes  familles  patri- 
ciennes delà  république  de  Berne.  Elle  est ,  selon  l'Histoire 
de  Savoie ,  et  les  preuves  qu'en  a  rapportées  Rebeur ,  com- 
missaire à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  une  branche  de 
la  maison  des  comtes  de  Neuchâtel,  issue  des  derniers 
rois  de  la  Bourgogne  transjurane.  On  ajoute  qu'on  voyait 
encore  avant  la  révolution,  dans  une  vieille  salle  du  cha- 
teau  a  Neuchâtel,  ainsi  que  dans  la  salle  de  justice  de 
Yalangin  ,  les  différences  rapportées  dans  l'Histoire  de  Sa- 
voie, qui  furent  faites  dans  les  armoiries  de  ses  diverses 
branches  pour  les  distinguer  entre  elles.  La  branche  aînée, 
des  comtes  de  Neuchâtel,  portait  trois  chevrons  dans  ses 
armes  ;  la  branche  puînée  des  comtes  de  Valangin  et  de 
Nidau  ,  en  portait  deux  ;  et  la  branche  cadette  des  comtes 
d'Erlach,  n'en  portait  qu'un.  Il  se  peut  que  cette  maison 
descende  en  ellet  des  comtes  de  Neuchâtel  ,  mais  on  ne 
voit  pas  que  les  historiens  qui  parlent  de  preuves  en  allè- 
guent une  seule  qui  soit  plausible  pour  appuyer  cette  tra- 
dition. 

Le  premier  seigneur  de  cette  maison  dont  on  ait  con- 
naissance ,  est  Walter  d'Erlach ,  qualifié  chevalier  dans 
différents  rôles  de  tournois  de  l'an  1104. 

Cette  maison  a  formé  treize  branches,  dont  cinq  seule- 
ment subsistaient  avant  la  révolution. 

Services.  La  république  de  Berne  compte  dans  cette 
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maison ,  sept  seigneurs  avoyers ,  c'est-à-dire  chefs  du  can- 
ton ;  vingt  neuf  conseillers  d'état,  bannerets  et  trésoriers; 
douze  colonels  généraux  de  ses  troupes.  Elle  a  donné  aussi 
cinq  chevaliers  à  l'ordre  Teutonique  dès  le  commencement 
du  quatorzième  siècle  ;  nombre  de  chevaliers  des  ordres 
de  Saint-Hubert,  de  l'Aigle-Rouge,  de  la  Fidélité,  de  la 
Générosité,  di*  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  plusieurs  comtes 
du  Saint  -  Empire  ,  un  maréchal  de  France  ,  un  général 
feid-maréchal  auprès  de  l'empereur,  un  colonel  au  régi- 
ment des  gardes -suisses ,  trois  lieutenants -généraux  en 
France  ,  ainsi  que  plusieurs  en  d'autres  cours,  nombre  de 
maréchaux-de-camp  ,  brigadiers  et  colonels  de  divers  ré- 
giments suisses. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  177a  et  1775,  en  vertu  de 
preuves  laites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Armes  ;  de  gueules  ,  au  pal  d'argent ,  chargé  d'uu  che- 
vron de  sable.  Devise  :  Nasci ,  iaùorare  ,  mori. 

ERMAR,  eu  Bretagne  ,  famille  ancienne  qui  remonte  à 
Éon  Ermar,  homme  d'armes  dans  la  compagnie  du  sire  de 
Rieux  en  l'année  1420. 

Armes  :  de  gueules,  à  neuf  besants  d'Or. 

ERMENONVILLE,  vicomte,  voyez  de  Vie. 

ERNAUD,  en  Normandie.  AntoninErnaud  ,  sieur  d'E- 
raudières,  archer  des  mortes-  paies  au  Mont-Saint-Michel, 
fut  anobli  pour  services,  le  i3  lévrier  i58a. 

■ 

ERNAULT  ,  en  Bretagne.  François  Ernault ,  sieur  du 
Coulombier,  conseiller  au  présidial  de  Rennes,  a  été  con- 
damné en  quatre  cents  livres  d'amende,  par  arrêt  contra- 
dictoireruenl  rendu  le  17  mars  1671,  pour  avoir  pris  in- 
dûment la  qualité  de  noble. 

Armes  :  d'argent ,  à  une  fasce  de  gueules  ,  chargée  de 
trois  fers  de  cheval  d'or,  percés  de  sable. 

ERNAULT,  en  Normandie,  famille  anoblie  en  la  per- 
sonne de  François  Ernault,  qui  obtint  des  lettres-patentes 
eu  1579. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  sable. 

< 

ERNAULT  d'Olivet,  en  Normandie.  Jean  Ernault,  fils 
de  Nicolas  Ernault  ,  vicomte  de  Haspres,  fut  anobli  en 
1076,  au  mois  de  février,  pour  mille  livres. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  licorne  d'argent,  accompagnée \ 
de  trois  étoiles  d'or. 
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ERNAULT,  sieur  de  Tocquencourt,  du  Hardouin ,  etc., 
famille  qui,  lors  de  la  recherche  faîte  en  1666,  a  justifié 
quatre  degrés  de  noblesse. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
roses  d'argent. 

ERNECOURT,  seigneurie  située  près  de  Llgny  ,  en 
Ban  ois,  qui  a  donné  son  nom  à  une  noblesse  issue  d'an- 
cienne chevalerie,  dont  une  branche  s'est  établie  en  Cham- 
pagne. Elle  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Jean  d'Er- 
necourt,  seigneur  de  Remicourt  et  de  Vaux-la-Grande  9 
qui  épousa,  vers  l'an  i5oo,  Guyotte  de  Treverey,  dont  il 
eut  Thierry  d'Ernecourt,  seigneur  de  Vaux-la-Grande,  etc. , 
en  Lorraine,  lequel  vivait  en  i535. 

Services.  Elle  a  donné  des  gentilshommes  des  ducs  de 
Lorraine,  des  gouverneurs  de  places,  etc. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  pals  abaissés  d'argent,  sur- 
montés chacun  d'une  étoile  d'or. 

d'ERNEVILLE,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince de  Normandie,  et  dont  les  registres  de  la  chambre 
des  comptes  font  mention  depuis  l'an  1210.  Elle  prouve 
une  filiation  suivie  depuis  l'an  i444>  que  vivait  Jean  d'Er- 
neville,  seigueur  de  M aubuisson,  auteur  de  toutes  les  bran- 
ches de  cette  famille. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  trois  merlettes  de  sable. 

ERNODF,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  comte,  dans  la  personne  de  Manuel-Jean-Auguste 
Ernouf,  lieutenant  général ,  grand-officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  ci-devaut  capitaine -général  de  la  Guade- 
loupe. 

d'ERP,  en  Flandre.  Nicolas  d'Erp  épousa,  vers  l'an  i5oo, 
Corneille  de  Britthem ,  dont  il  eut,  entr'autres  enfants, 
Constance  d'Erp,  femme,  vers  Tan  i53o,  de  François 
de  Broya  rd- Drossa  ni  de  Raveslein.  Leur  fils,  Jean  de 
Broyard ,  mourut  colonel  au  service  de  Pologne ,  en  i566. 

Armes  :  de  sable,  au  sautoir  échiquelé  d'argent  et  de 
gueules. 

n'ERPE  d'Ottreghem ,  aux  Pays-Bas,  famille  d'ancienne 
chevalerie ,  connue  depuis  Tan  1 370 ,  et  qui  s'est  fondue 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle,  dans  la  maison  de 
Zuylen. 
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Armes  :  d'argent,  au  lion  de  gueules,  lampassé  et  armé 
d'azur.  v 

d'ERQUERY,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui  tirait 
son  nom  de  la  seigneurie  d'Erquery ,  près  de  Clerniont-sur- 
Oise,  en  l'Ile  de  France.  Elle  a  produit  un  .panetier,  et 
porte-oriflamme  de  France,  dans  la  personne  de  Raoul, 
dit  Herpin,  seigneur  d'Erquery,  qui  servait  en  Guienne  en 
1296,  était  panetier  de  France  en  i3oo,  et  porta  l'ori? 
ilamme  au  voyage  que  Philippe-le-Bel  fit  en  Frandre  en 

i3i5.  tl:  * 

Armes:  d'argent,  au  lion  de  gueules. 

ERRARD,  en  Lorraine,  famille  anoblie  en  la  personne 
d'Olivier  Errard ,  par  lettres  du  grand-duc  Charles,  don- 
nées à  Nancy  le  8  mai  1 584,  dont  l'enregistrement  fut  or- 
donne par  d'autres  lettres  du  16  juin  suivant. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
croise t tes  recroisetées ,  et  fichées  d'argent. 

ERRARD,  en  Lorraine.  Jean  Errard,  natif  de  Bar-le*- 
Duc ,  fut  anobli  par  le  roi  Henri  IV,  le  16  juillet  1099,  en 
récqmpense  des  services  qu'il  avait  rendus  à  ce  prince  dans 
ses  armées. 

Armes  :  d'azur,  à  la  tour  d'or,  bâtie  en  forme  pyrami- 
dale, maçonnée  de  sable,  ouverte  de  gueules,  et  sur- 
montée de  trois  étoiles  d'or. 

ERRAULT  de  Chemans,  noblesse  ancienne  de  l'Anjou, 
qui  a  donné  un garde-des-sceaux de  France»  en  i543,  dans 
là  personne  de  François  Errault,  chevalier,  seigneur  de 
Chemans,  près  de  Duretal,  mort  le  3  septembre  1 544- 
Cette  famille,  connue  ûliativement  depuis  le  quinzième 
siècle,  s'est  éteinte  vers  la  fin  du  seizième. 

Armes  :  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or. 

d'ERVAL,  en  Lorraine,  famille  anoblie  en  la  personne 
d'Yôdnet  d'Erval ,  par  lettres  de  René  I",  duo  de  Lorraine , 
du  3o  novembre  i465. 

Jean  Boucher ,  descendu  par  les  femmes  dudit  Yonnet 
d'Erval ,  obtint  le  §3  octobre  1571  la  permission  d'en  por- 
ter le  nom  et  les  armes. 

Armes  :  d'or,  à  un  écusson  parti  de  sable  et  de  gueules 
en  abîme. 

ESBARRES,  baronnie,  voyez  Jacnot. 

I.  47 
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D'ESCAFFRES  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince d'Auvergne  ,  qui  paraît  originaire  du  Languedoc  , 
où  elle  florissait  dès  la  fin  du  dixième  siècle.  Hugues  d'Es- 
caffres, seigneur  puissant,  vivait  en  ioïo  et  en  Ï023. 

Hugues  d'Escaffres ,  et  Pierre  et  Hugues  ,  ses  fils  ,  sont 
nommés  dans  Vaccord  fait  en  1071  ,  entre  Guillaume  , 
comte  de  Toulouse ,  et  Raymond  ,  comte  de  Barcelonne  , 
touchant  leurs  prétentions  respectives  sur  le  Laoraguais  , 
que  Ce  dernier  avait  acquis  de  la  ipàison  de  CarCassonne  , 
*é\  dont  il  faisait  difficulté  de  rendre  hommage  au  comte  de 
Toulouse.  Jourdain  d'Escaffres  et  Hugues ,  son  frère,  sous- 
crivirent l'açte  d'une  donation  laite  Tan  1089,  au  monas- 
tère de  Sainte-Cécile  d'Albi,  par  Ermengarde ,  vicomtesse 
de  Béziers. 

Pierre  d'Escaffres  vivait  en  1  ia5 ,  et  Bernard  d'Escaffres 
en  1  i3a  ;  ce  dernier  était  de  la  milice  du  temple  de  Jérusa- 
lem en  1 170;  Hugues,  Aiméric  eilsarn  d'Escaffres,  frères, 
vivaient  en  1 139  et  1  if>3  ;  Raymond  Trencavel ,  dans  un 
plaid  qu'il  tint  à  Carcassonne  au  mois  de  novembre  1 103 , 
termina  le  différent  qui  existai  entre  Hugues  d'Escaflres  et 
ses  frères  d'une  part, 'et  Isarn -Jourdain  de  Saissac  et  ses  pa- 
tents de  l'autre ,  au  sujet  des  châteaux  de  Saissac  et  de 
Montréal. 

Guillaume  d'Escaffres  ,  seigneur  de  Trtoulon  ,  vivait  en 
1274?  Jean  d'Escaffres,  bailli  des  montagnes  d'Auvergne 
pour  le  roi,  vivait  en  i368. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur  ,  à  la  tour  d'argent  ; 
aux  a  et  3  Coupés  d'azur,  au  lion  dVrrgènt,  et  d'or,  au  bœuf 
de  gueules. 

'ESCAÏLLÔN  ,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  qui  tire 
sou  noin  d'un  village  situé  près  de  Marchieuncs ,  en  Flandre. 
Elle  est  Connue  depuis  Gilles  d'Escaillon  ,  qui  assista  au 
tournoi  d'Anchin  en  1096.  Elle  s'est  éteinte  dans  les  sei- 
gneurs d'Iwy,  qui  se  sont  fondus  vers  l'an  1400  dans  les 
maisons  de  Kobersart  et  de  Molambais.  'Voyez  Iwy. 
Arme*  :  d'argent,  à  la  croix  engrélée  de  sable. 

d'ESCAGEUL  ov  d'ESCAJEUL  ,  seigneurs  de  la  Rainée  , 
de  la  Bretounière  ,  de  Liaucourt ,  de  Vaux-Saint-Gilles  , 
d'Anval ,  elc.  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de  la  {pro- 
vince de  Normandie  ,  connue  depuis  l'an  1208 ,  et  prou- 
vant une  filiation  suivie  depuis  Richard  d'Escageul ,  che- 
valier ,  seigneur  de  la  Ramée  ,  qui  fit  une  donation  aux  re- 
ligieux de  Saint-Lô  au  mois  de  mai  ia56.  Une  branche  de 
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celle  famill«,  connue  sous  le  nom  de  flcewfval,  subsistait 
lors  de  la  recherche  en  Picardie. 

Services.  Cette  maison  a  produit  de*  oUl eiers  supérieurs , 
un  licutenanl-général  des  armées  du  roj,  des  chevaliers  de 
l'ordre,  etc.,  etc.  •  -  ? 

Tiire.  Celui  de  marquis  de  Liancourt  et  d'Escageul  , 
dans  les  actes  publics  et  brevets,  depuis  un  siècle.  . 

Armes  :  d'aaur  ,  à  cinq  cotices  dargenU 

•  m»  *  »  *     i  \  . 

de  l'ESCALE  ,  princes  de  Vérone. 

Yillanifait  descendre  cette  maison  princière  de  l'Escale 
d'un  tourneur  nommé  Jacques  Fico.  M  a  stin  de  l'Escale 
fut  élu  en  i  a5o  podestat  de  Vérone ,  où  ses  parents  tenaient 
alors  un  raug  distingué,  Op  lui  donna  ensuite  le  titre  de 
capitaine  perpétuel ,  et  il  fut  dès -lors  comme  souverain. 
Son  pouvoir  ayant  soulevé  contre  lui  les  plus  riches  habi- 
tants, il  fut  assassiné  en  iap5;  ses  descendants  ont  telle- 
ment augmenté  ses  domaines  et  sou  autorité ,  qu'ils  devin- 
rent souverains  dans  Vérone*  Us  perdirent  cette  ville  en 
i387  ,  et  y  rentrèrent ,  ainsi  qu'à  Yicence ,  en  i4o5.  Lu 
1406,  les  Vicentins  et  les  Vé rouais,  las  d'être  disputés  et 
gouvernés  par  de  petits  tyrans,  se  donnèrent  à  la  répu- 
blique de  Venise.  Brunoro  de  l'escale ,  dernier  rejeton  de 
cette  famille  ambitieuse  ,  tenta  en  vain  ,  Tan  .410,  de 
rentrer  dans  Vérone  ;  il  échoua  contre  toutes  les  forces 
vénitiennes.  Le  dernier  prince  de  Vérone»  prédécesseur 
de  Brunoro,  était  Guillaume  ,  bâtard  de  Can-le  Grand,  fils 
de  M  as  tin  III  ,  prince  de  Vérone.  Les  Scaliger  ,  qui  por- 
tèrent dans  la  république  des  lettres  le  ton  <T insolence  et 
de  hauteur  que  les  l'Escale  exerçaient  à  Vérone ,  préten- 
daient en  être  descendus  ,  mais  on  leur  prouva  que 
leur  vanité  n'était  fondée  que  sur  la  chimérique  analogie 
des  noms  des  deux  familles.  Voyez  Escalopibr. 

Armes  :  de  gueules ,  à  l'escalier  à  six  degrés  d'argent. 

ESC  A  LIN  des  Aimabs,  en  Dauphiné.  Quelques  histo- 
riens, tels  que  Chorier  et  Maynicr,  ont  avancé  sur  l'ori- 
gine de  celte  famille  des  mensonges  qui  n'ont  pas  fait  for- 
tune. Le  principe  de  sa  noblesse  lui  fait  trop  d'honneur 
pour  qu^l  soit  permis  d'en  faire  un  mystère  ;  et  beaucoup 
d'autres  familles  céderaient  bien  quelques  siècles  de  leur 
ancienneté  pour  une  semblable  illustration.  La  maison 
d'Esc  al  in  des  Aimars ,  éteinte  en  1 7 1  3,  descendait  d'An- 
toine Escalin  des  Aimars ,  connu  d'abord  sous  le  110m  de 
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capitaine  Polin.  Il  naquit  «Tune  famille  obscure  au  vil- 
lage de  la  Garde,  en  Daupbiné,  dont  il  acheta  par  la  suite 
la  seigneurie,  et  ne  dut  son  élévation  qu'à  son  courage  et 
à  son  esprit  II  était  né  si  pauvre  ,  qu'on  rapporte  qu'un 
simple  caporal ,  qui ,  lui  trouvant  une  physionomie  heu- 
reuse, ne  craignit  point  de  le  demander  au  père  et  à  la 
mère  ,  pour  l'attacher  en  qualité  de  goujat  au  service  de 
sa  compagnie.  La  demande  fut  rejetée  ;  mais  le  jeune  Po- 
lin ,  se  dérobant  de  la  maison  paternelle,  suivit  de  près 
son  guide ,  le  servit  deux  ans ,  parvint  successivement  au 
grade  de  soldat ,  d'enseigne  ,  de  lieutenant  et  de  capi- 
taine ,  toujours  supérieur  à  ses  emplois  par  son  intelli- 
gence et  son  activité.  Guillaume  de  Bellay  le  fit  connaître 
à  François  I",  qui  l'envoya  en  1 54 1  à  Constantinople  , 
vers  Soliman  II.  Celte  ambassade  développa  en  lut  les 
talents  les  plus  rares  pour  les  négociations.  Mais  comme 
cette  carrière,  toute  glorieuse  qu'elle  était,  ne  convenait 
ni  à  sa  fortune  ni  à  ses  goûts,  il  l'abandonna  pour  s'atta- 
cher au  service  de  mer.  Bientôt  il  devint ,  sous  le  nom  de 
baron  de  la  Garde  ,  général  des  galères  de  France  ,  et  se 
lit  une  grande  réputation  sur  mer  par  ses  belles  actions. 
11  commandait  en  Provence  ,  comme  lieutenant-généraf", 
lors  de  la  sanglante  exécution  de  Cabrières  et  Merindol  en 
i545  ,  et  servit  trop  bien  la  passion  du  président  d'Opède 
contre  les  infortunés  habitants  de  ces  contrées.  Il  fut  em- 
prisonné à  cette  occasion,  et  destitué  du  généralat  des 
galères;  mais  au  bout  de  trois  ans  il  fut  élargi,  déclaré 
innocent ,  e|  réintégré  dans  sa  charge.  Elle  lui  fut  encore 
ôtéeerf  i557,  et  ne  lui  fut  rendue  qu'en  i566.  Il  mourut 
d'hydropiste  à  quatre-vingts  ans,  en  1678,  laissant  plus 
de  gloire  que  de  richesses. 

Antoine  Escalin  des  Âimars  n'eut  qu'un  fils 
nommé  Jean-Baptiste  ,  né  à  Rouen ,  légitimé  au  mois 
d'octobre  i5jo.  Il  eut  de  son  père  la  seigueurie  de  Pierre- 
Latte,  et  fut  père,  par  Polixène  d'Eurre,  son  épouse,  de 
deux  fils,  dont  l'aîné,  Louis  Escalin  des  Âimars,  baron 
de  la  Garde,  épousa  Jeanne  Adhémar  de  Monteil  de  Gri- 
gnan  ,  dont  Louis  Escalin  des  Aimars  ,  marquis'de  la 
Garde  ,  gouverneur  des  ville  et  châtellenie  de  Fumes  , 
mort  le  8  août  1703,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  et  Jean- 
Antoine  Escalin  des  Aimars  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en 
1634. 

Tilrc.  La  Garde,  seigneurie  en  Dauphiné ,  fut  érigée 
en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  de  septembre  1646,  re- 
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gistrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble  le  5  no- 
vembre 1647  ,  en  faveur  de  Louis  Escalin  des  A  imars. 

Armes  :  de  gueules,  au  premier  canton  un  ëcusson 
d'or  ,  chargé  de  trois  bandes  d'azur  ,  et  à  chacun  des  trois 
autres  cantons  de  l'écu  une  croix  vidée,  clêchée  et  pom- 
metée  d'or. 

d'ESCALIS  ,  en  Provence,  famille  originaire  de  Mar- 
seille ,  où  elle  ilorissait  au  quatorzième  siècle  ,  avec  les 
qualifications  de  la  haute  noblesse.  Ce  que  Louvet  et 
l'abbé  Robert  disent  sur  l'origine  de  cette  famille  ,  en  la 
faisant  venir,  ,1'un  d'Angleterre,  et  l'autre  d'Italie,  n'a 
d'autres  fondements  que  daus  leur  imagination.  La  famille 
d'Escalis  a  formé  diverses  branches,  dont  quelques-unes 
ont  soutenu  avec  peine  leur  noblesse.  Les  principales  sont 
les  branches  de  Bras  et  d'Ansouis. 

Armes  :  d'or,  au  griffon  de  gueules,  au  bâton  de  sable, 
brochant  sur  le  tout. 

On  voit  une  autre  famille  de  ce  nom  en  Provence  »  avec 
des  armes  différentes,  savoir  :  d'or,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules  ;  au  chef  d'azur . 
chargé  de  trois  frétants  d'or. 

De  cette  dernière  famille ,  sur  laquelle  on  n'a  rien  de 
positif,  était  peut  être  André  d'Escalis  ,  que  Ton  voit 
compris  au  rôle  de  ceux  qui  ont  volontairement  payé 
l'amende  de  cinq  cent  cinquante  livres  ,  pour  avoir  pris 
indûment  la  qualité  de  noble. 

d'ESCALLES,  sieur  de  la  Rivière,  du  Bois-Hébert ,  de 
la  Fontaine,  de  Vaux,  etc.  ,  famille  d'extraction  noble  de 
la  province  de  Normandie. 

Armes:  de  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompa- 
gné de  trois  coquilles  du  même. 

l'ESCALLEY,  eu  Normandie  :  Louis,  Isaac ,  Guillaume , 
Lambert,  Jacques  et  Michel  l'Escalley,  obtinrent  des 
lettres  d'anoblissement  en  i543. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  casques  d'or. 

i'ESCALOPIER.  Cette  famille  de  robe  a  aussi  la  pré- 
tention d'être  issue  de  la  maison  de  l'Escale,  de  Vérone. 
C'est  ce  que  nous  apprend  la  Chenaye-des-Bois ,  d'après 
une  généalogie  du  président  l'Escalopier,  imprimée  à  Châ- 
lons  en  Champagne,  en  1628.  En  vertu  de  celte  tradition, 
et  pour  y  conformer  l'orthographe  ,  du  nom  Le&catopier 
on  a  fait  une  particule  de  la  lettre  initiale  ,  et  pour  ne 
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rien  laisser  à  désirer  sur  ce  qui  doil  caractériser  un  nom 
noble ,  ou  a  précédé  cette  particule  d'un  de  qui  ne  laisse 
pas  de  donner  de  l'harmonie  à  la  prononciation.  C'est 
donc  depuis  l'importante  découverte  de  cette  brillante  ori- 
gine, qu'au  lieu  de  Lescalopier  s  on  écrit  de  i*  Escalopier . 
Cette  dernière  façon  ,  il  est  vrai ,  n'a  pas  prévalu 
parmi  ceux  qui ,  avec  plus  de  fondement,  reconnaissent 
pour  auteur  certain  des  Lescalopier  un  Jean,  nommé  par 
d'autres  Nicolas  ,  et  qui  pouvait  bien  avoir  ces  deux  noms, 
lequel  fut  contrôleur  de  la  maison  du  roi ,  et  s'allia  avec 
Marie  -  Claude  l'Hermite.  Il  fut  quartinier  de  la  ville 
de  Paris  en  i55a  et  i56i.  (  Beaumont,  pages  107  et 
108.  )  Jean  Lescalopier,  son  fils,  président  au  parlement 
de  Paris ,  épousa  Marthe  Gobelin  ,  fille  de  Jacques  Gobe- 
lin,  marchand  teinturier  à  Paris,  puis  correcteur  en  la 
chambre  des  comptes.  Il  fut  reçu  conseiller-secrétaire  du 
roi,  maison  et  couronne  de  France,  par  résignation  de 
son  père ,  le  20  octobre  j  099  ;  et  comme  il  mourut  en 
dans  l'exercice  de  cet  office,  il  acquit  la  noblesse  tr;ms- 
missible  à  ses  descendants.  (Tessereau  ,  loin.  I,  pag.  265, 
33o.  ) 

Henri  Lescalopier,  bedel  (bedeau)  de  Picardie ,  en 
l'université  de  Paris  Tan  i5ao  ,  était  marchand  épicier  en 
la  même  ville  ,  où  il  possédait  deux  maisons,  dont  Tune 
au  cimetière  Saint-Jean  lui  provenait  de  Claude  Lescalo- 
pier, marchand  épicier.  On  ne  voit  rien  qui  rattache  cette 
famille  aux  autres  Lescalopier,  que  l'identité  de  nom. 

Charles-Armand  Lescalopier  de  Nourar  ,  mattre  des  re- 
quêtes, né  le  24  juillet  1709,  mort  le  7  mars  1779,  cul- 
tiva la  littérature  avec  quelque  succès.  On  a  de  lui  diffé- 
rents ouvrages  de  politique  et  de  jurisprudence,  et  une 
traduction  de  l'Annule,  du  Tasse. 

Armes  :  de  gueules ,  à  la  croix  d'or,  cantonnée  de  qua- 
tre croissants  du  même. 

■ 

ESCAMIN  ,  quelquefois  Escamuyn  dans  les  anciens 
litres ,  en  Champagne  ,  famille  ancienne  ,  originaire  de 
l'île  de  France ,  qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis 
Michel  d'Ëscamin,  écuyer,  sieur  de  Boissy,  etc.,  vivant  au 
commencement  du  seizième  siècle. 

Agnès  d'Ëscamin  épousa,  vers  l'an  i5oo,  Jean  de  Lan- 
noy,  seigneur  d'Hardiplanques. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  cors  d'or,  embouchés,  virolés 
e!  enguicliés  d'argent. 
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d'ESC ANNE VELLE  de  Corcv,  en  Réthelois  ,  seigneurs 
de  Guilly,  de  Marchauménil ,  de  Berlize  et  de  Sémtde,  en 
(Champagne  .  noblesse  issue  d'ancienne  chevalerie  ,  qui 
prouve  une  filiation  suivie  depuis  monseigneur  Jean  d'Es- 
canncvelle,  chevalier,  vivant  à  la  tin  du  treizième  siècle. 
Il  avait  épousé  Aguès  ,  daine  de  Coucy,  en  Réthelois ,  la- 
quelle, l'an  i5ia,  rerail  a  ses  bourgeois  de  Coucy  quan- 
tité de  devoirs  serviles  et  droits  de  main  -  morte  qui  sont 
énoncés  dans  une  charte  de  ladite  année  i3i2.  Elle  subs- 
titua à  l'abolition  de  ces  droits  et  devoirs  une  taille  per- 
pétuelle de  trente  livres  parisis  par  an. 

Armes  :  d'argent,  à  six  coquilles  de  gueules. 

d'ESCANNEVELL*E  de  Rocant  ,  famille  ancienne  de 
Champagne,  qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Lau- 
rent d'Escannevelle  ,  écuyer,  seigneur  de  Warby,  marié  le 
27  septembre  1527  avec  Marie  de  Cugnon. 

Armes  :  de  sable,  à  trois  croissants  d'argent ,  bien  or- 
donnés, surmontés  de  trois  billettes  du  même. 

d'ESC  ARM  AIN.  Hugues  d'Escarmain  ,  chevalier,  donna, 
l'an  i2o5,  à  Fabbaye  de  Feray  ,  trente  mercaudées  de 
terre  ,  situées  à  Estrées-Feray,  en  Hainaut ,  du  consente- 
ment de  sa  femxne  Ide  de  Robîeul. 

d  attier  d'Escarmain  est  mentionné  avec  Clémence  de 
Briastre ,  son  épouse  ,  dans  une  charte  de  Wagon,  bailli 
du  comté  de  Hainaut,  de  l'an  1253. 

Armes  :  d'or,  au  lion  de  gueules. 

d'ESC  A  RS  ,  voyez  Pérusse. 

d'ESCAULTde  Carnoy,  en  Picardie,  noblesse  issue  d'an- 
cienne chevalerie  ,  originaire  du  Cambrésis  et  du  Boulon- 
nais. 

Enguerrand d'Escaull ,  chevalier,  était ,  en  1272,  grand- 
baiili  du  Cambrésis. 

Simon  d'Escaull ,  chevalier,  épousa  Isabeau  de  Raillen- 
court  ,  avec  laquelle  il  vivait  en  1286.  Il  eut  entr'autres 
entants  Marguerite  d'Escault ,  mariée  avec  Jacqneraont 
de  Tabarie. 

Lors  de  la  recherche  ,  cette  famille  a  fait  preuve  depuis 
Laurent  d'Escault,  écuyer,  baron  de  Courset,  vivant  en 
i54o. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé 
de  gueules,  portant  un  écusson  du  même,  suspendu  ù.  une 
chaîne  d'or  attachée  à  son  cou. 
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d'ESC  AYRAC  ,  voyez  Belcastel. 

d'ESCAYRAC-LAUTURE  ,  en  Quercy  *  maison  d'an- 
cienne chevalerie  ,  dont  l'antiquité  se  prouve  depuis  l'an 
1040,  et  la  filiation  depuis  Bernard  d'Escayrac,  chevalier, 
vivant  en  1  265. 

Services.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  officiers  su- 
périeurs de  cavalerie.  » 

Honneurs  de  là  cour  :  en  1778  et  1782  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  Celui  de  baron  de  Lauture ,  dans  les  actes  et 
brevets,  depuis  le  commencement  du  dix- septième  siècle. 

Malte.  Louis  d'Escayrac- Lauture  fut  reçu  dans  cet  ordre 
en  1669;  il  fut  tué  sur  un  vaisseau  de  la  religion  en  1671. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  bandes  de  gueules;  au  chef 
d'azur ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

d'ESCH  ,  en  Lorraine  ,  famille  anoblie  en  i5o6  dans  la 
personne  de  Bernard  d'Esch. 

Armes  :  d'or,  au  fer  de  moulin  de  sable,  cantonné  de 
quatre  chardons  fleuris  au  naturel. 

ESCHAFPfN,  famille  ancienne  du  D'auphiné,  qui  re- 
monte à  Guillaume  Eschalïiu ,  qui  est  compris  au  nombre 
des  nobles  de  la  terre  de  Foilians,  l'une  des  principales  du 
Trièves,  dans  la  révision  des  feux  de  l'an  14^7.  Chorier 
rapporte  que  Jean  Colombe ,  de  la  compagnie  de  Jésus , 
dit,  dans  son  Histoire  des  évéques  de  Valence  et  de  Die ,  que 
cette  famille  a  été  si  puissante  autrefois  qu'elle  a  fait  la 
guerre  aux  empereurs.  Cependant  ,  en  voit  un  Raymond 
EschaÛin  ,  notaire  d'Aullan ,  en  Dauphiné,  souscrire  en 
cette  qualité  un  hommage  rendu ,  le  21  janvier  i34i  ,  par 
Sibyle  ,  épouse  d'Isnard  de  pastel,  damoiseau  ,  seigneur 
de  Rocheblave ,  à  Nicolas  Constans ,  damoiseau ,  pour  la 
moitié  de  la  terre  de  Costechaude.  Ce  Raymond  Eschaffîn 
est  qualifié  neveu  de  Francou  de  Rastel  dans  son  testa- 
ment de  l'an  i345. 

Georges  Esehafiin  était  notaire  delphinal  en  1497  ;  on 
a  de  cette  année  deux  actes  qu'il  souscrivit  avec  cette  qua- 
lité. 

Jean  Eschaffîn  était  notaire  à  Nyons  en  i53i.  Un  acte 
du  22  mars  porte  qu'étant  prévenu  de  mort,  il  n'a  pu  ex- 
traire ledit  acte ,  en  quoi  il  fut  suppléé  par  Bertrand  Bar- 
thélemi ,  notaire  royal  delphinal. 
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Armts  :  d'azur,  à  la  colombe  d'argent,  tenant  en  son 
bec  un  rameau  de  laurier  d'or. 

ESCHALLARD  de  la  Boulaye,  noblesse  issue  d'ancienne 
chevalerie  de  la  province  de  Poitou ,  où  elle  florissait  l'an 
2282. 

Services.  Elle  a  produit  plusieurs  généraux  et  officiers 
de  marque ,  des  capitaines  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  roi ,  des  gouverneurs  de  places. 

Titres.  Elle  a  dans  les  actes  ceux  de  baron  de  Château- 
mur,  de  marquis  de  la  Boulaye,  de  comte  deHraine.  Une 
branche  a  été  substituée,  au  milieu  du  dix-septième  siècle, 
aux  noms  et  armes  des  comtes  de  la  Marck. 

Maitc.  Elle  compte  des  chevaliers  de  cet  ordre  depuis 
Charles  d'Eschallard  de  la  Boulaye,  reçu  en  i5a5. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  pals  de  sable. 

d'ESCHALLON  ,  sieur  du  Goudray ,  du  Val ,  du  Ha- 
mel ,  etc.  ,  en  Normandie  ,  famille  anoblie  dans  la  per- 
sonne de  Jean  d'Eschallon  ,  qui  obtint  des  lettres-patentes 
en  i5a4* 

Armes  :  d'azur ,  à  la  fasce  d'or ,  chargée  de  trois  co- 
quilles de  gueules. 

ESCHARS.  Robert  Eschars  fut  quartinier  die  la  ville 
de  Paris  en  i5oo. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'argent. 

n'ESCHERNY,  à  Paris.  Des  lettres  de  reconnaissance  de 
noblesse  accordées  par  Louis  XVI ,  au  mois  de  décembre 
1789 ,  à  François-Louis  d'Escherny ,  comte  du  Saint-Em- 
pire ,  ancien  chambellan  de  la  cour  de  Wurtemberg ,  nous 
.  apprennent  que  cette  famille  est  d'ancienne  extraction  , 
et  originaire  de  Savoie.  Toutefois  on  n'en  connaît  la  filia- 
tion que  depuis  noble  Jean  François  d'Escherny ,  né  en 
décembre  1699 ,  bourgeois  de  Nyon ,  canton  de  Vaud  et  de 
Neuchâtel,  en  Suisse,  marié  en  i?33  avec  noble  dame 
de  Portalès. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent  ;  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Supports  :  deux 
lions.  Couronne  de  comte. 

d  ESCLAIBES  , maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire 
du  comté  de  Hainaut ,  où  est  située  la  terre  de  son  nom, 
qu'elle  possédait  dès  le  onzième  siècle.  Les  seigneurs  de 
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Hallemmes ,  des  Ableux  ,  du  Fa  y,  etc. ,  subsistaient  au 
dix-septième  siècle  ;  les  seigneurs  de  Perweys ,  d'Inchy  , 
de  Clermont,  de  Boussières  ,  ele.  ,  sortent  de  Jean  d'Ks- 
claibes,  second  fils  naturel  de  Jean  d'Esclaibes,  seigneur  de 
Perweys  et  de  Boussières. 
Armes  :  de  gueules,  à  trois  lionceaux  d'argent. 

d'ESCLIGNAC  ,  voyez  Puisssc. 

n'ESCODECÀ  de  Muumbbàv,  en  Saintonge  ,  maison  d'an- 
cienne chevalerie,  originaire  du  pays  de  Comminges,  où 
elle  florissait  au  milieu  du  treizième  siècle. 

Prélature.  J.  E.  d'Escodeca  de  Boissonnade  est  depuis 
plusieurs  années  évèque  missionnaire  en  Chine  ,  dans  la 
province  de  Sé-Tchouen. 

Armes  :  de  gueules ,  à  trois  chiens  l'un  sur  l'autre  , 
diffamés  d'argent. 

ESCOFFIER  d'Aimahd  ,  de  Marcous  ,  en  Languedoc  , 
noblesse  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de  la  province 
de  Dauphiné.  Guillaume  Esooffîer ,  et  Alasie ,  sa  femme , 
sont  nommés  dans  un  acte  d'acquisition  de  Guillaume  de 
Pracomtal,  de  la  veille  des  nones  du  mois  de  juillet  1290. 

Jacob  Escoûier  est  nommé  dans  une  reconnaissance  de 
cens  donnée  au  même  Guillaume  de  Pracomtal ,  le  24  no- 
vembre 1 296.  Il  vivait  encore  le  a3  février  1 309. 

Rostaing  Escoffier  est  nommé  dans  une  sentence  du  9 
août  i339 ,  rendue  en  faveur  de  Rostaing  de  Pracomtal  ; 
Guidon  Escoffier,  frère  ou  parent  du  précédent,  est  nom- 
mé dans  un  acte  du  8  mai  i33? ,  concernant  le  même  Ros- 
taing de  Pracomtal. 

Une  branche  de  cette  ancienne  maison  parait  s'être  éta- 
blie en  Languedoc,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  où  elle 
a  été  maintenue  lors  de  la  recherche.  ; 

Armes  :  parti,  au  1  de  gueules,  à  l'épervier  d'argent, 
becqué  et  armé  de  sinople  ,  sénestré  d'une  hache  d'armes 
d'argent  ;  au  chef  cousu  d'azur ,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent  ;  au  2  d'azur,  à  l'ancre  d'argent ,  mouvante  d'une 
mer  de  sinopie. 

dTSCORAILI.ES,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la 

province  d'Auvergne ,  qui  tire  son  nom  du  château  d'Esco- 
railles,  place  autrefois  importante,  située  près  d'Aurillac. 
Gayfre,  due  d'Aquitaine  ,  s'élant  révolté  contre  le  roi  Pé- 
pin ,  s'y  fortifia  :  Pépin  l'assiégea  ,  et  ayant  battu  Gayfre  , 
la  place  lui  ouvrit  ses  portes  en  765. 
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Begon  d'Escorailles ,  chevalier ,  vivait  en  io3o.  Guy  et 
Raoul  d'Escorailles,  chevaliers  ,  vivaient  en  1095. 

Algayette  d'Escorailles,  fille  de  Guy,  seigneur  d'Esco- 
railles, et  de  Béatrix ,  épousa  Henri,  comte  de  Rodes, 
vicomte  de  Cariât,  mort  en  1227. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  généraux  et  des 
officiers  de  marque. . 

Titre.  La  terre  et  seigneurie  de  Bouhan,  en  Bourgogne, 
au  diocèse  de  Cbâlons ,  tut  érigée  en  marquisat  M  sous  le 
nom  d'Escorailles,  par  lettres  de  1710,  en  faveur  de  Franr 
çois-Phiiippe  d'Escorailles ,  seigneur  de  la  Balme  ,  de  la 
Faye  ,  de  Livry,  etc. ,  fait  maréchal  de  camp  le  *4  février 
171 1. 

Brioude.  Antoine  d'Escorailles  était  chanoine-comte  de 
Brioude  de  *447  a  >49^i  François  et  Louis  d'Escorailles  en 
1604  et  1709.  1 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  bandes  d'or. 

d'ESCORCHES  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  lu 
province  de  Normandie ,  répandue  en  diverses  provinces 
du  royaume,  et  dont  les  preuves  fiHatives  remontent  à 
1208. 

Services.  Elle  a  produit  nombre  d'officiers  supérieurs 
décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois 
besants  d'or. 

d'ESCORDAL,  voyez  du  Bois. 

■ 

ESCORNEBOEUF  de  ll  Noue,  de  Salar,  en  Languedoc} 
famille  qui  lors  de  la  recherche  a  fait  preuve  depuis  Jean 
Escornebcenf ,  seigneur  de  la  Pommarède  ,  qui  vivait  en 
i55a  avec  Marguerite  de  Sers,  sa  femme ,  veuve  de  lui  en 
i5qo,  époque  de  sou  testament. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  corbeaux  de  sable  ,  becqués  et 
membres  de  gueules. 

des  ESCOTAIS  de  Chaktuxy,  au  Maine,  maison  d'an* 
de  nue  chevalerie ,  qui  tire  son  nom  d'une  seigneurie  si* 
tuée  en  la  paroisse  de  Jubleins ,  au  Maine.  Èlle  prouve  une 
filiation  suivie  depuis  Guillaume  desEscotais,  chevalier, 
vivant  en  1280,  frère  ou  proche  parent  de  Geoffroy  des  Es- 
cotais ,  chevalier  ,  qui  parait  avee  cette  qualité  comme  té- 
moin au  traité  de  mariage  d'Agnès  d'Avaugour  avec  Alain 
de  Rohan ,  du  samedi,  fêle  de  S*  Denis  1288. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  chevaliers  et 
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écuyers  bannerets,  des  capitaines  d'hommes  d'armes,  des 
chevaliers  de  Tordre  du  roi,  des  gentilshommes  ordinaires 
de  la  chambre ,  un  lieutenant-général  et  un  maréchal-de- 
camp  des  armées  du  roi ,  un  capitaine  de  Vaisseaux  ,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour  :  le  ao  avril  1767  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre»  Les  seigneuries  d'Anuilly  ,  du  Plessis  et  de  la 
Roche-Racan,  furent  unies  et  érigées  en  -comté ,  sous  le 
nom  des  Escotais,  par  lettres  de  S.  M.  Louis  XV  de  1747* 
en  faveur  de  Michel-Roland  des  Escotais,  comte  de  Chan- 
tilly. 

Malte.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  et  com- 
mandeurs de  cet  ordre  depuis  Ambroise  des  Escotais,  reçu 
en  i586. 

Arme*:  d'argent,  à  trois  quintefeuilles  de  gueules. 
Couronne  de  comte.  Supports  :  deux  lions. 

n'ESCOTAY ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  du  pays  de 
Forés.  Pierre  d'Escolay,  Godemar  et  b'bo  d'Escotay ,  frères, 
donnèrent  l'an  1 144  quelques  domaines  au  monastère  de 
Joursay ,  ordre  de  Fontevrault  nouvellement  fondé  ,  tant 
pour  la  dot  d'une  fille  de  la  maison  de  la  Verrière ,  qu'en 
considération  de  leur  nièce  ,  fille  de  Pierre  ,  qui  venait 
d'être  reçue  en  ce  même  monastère.  Cette  ancienne  fa- 
mille parait  s'être  éteinte  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle. 

Armes  :  d'argent ,  à  l'émanche  de  trois  pièces  de  sable  , 
mouvante  du  chef. 

•  d'ESCOUBLEAU  de  Sovrdis  ,  maison  d'origine  chevale- 
resque du  Poitou  ,  qui  a  retenu  son  nom  du  fief  d'Escou- 
bleau ,  près  Châtillon-sur-Sèvre.  Elle  justifie  d'une  ascen- 
dance directe  depuis  Honfroy  d'Escoubleau ,  nommé  dans 
un  titre  de  1 324. 

Services.  Cette  maison  a  produit  plusieurs  officiers- 
généraux  ,  des  conseillers-d'état ,  trois  chevaliers  et  deux 
commandeurs  du  Saint-Esprit ,  des  chevaliers  de  l'ordre 
du  roi,  un  maître  de  la  garde-robe  de  8.  M. ,  un  premier 
écuyer  de  sa  grande  écurie ,  des  gouverneurs  de  provinces 
et  de  places ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1784»  en  vertu  de  pseuvei 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  La  seigneurie  deJouy  ,  en  l'Ile  de  France ,  près 
de  Versailles,  a  été  érigée  en  comté,  par  lettres  du  mois 
de  décembre  i654 ,  registrées  au  parlement  le  27  février 
i655 ,  et  en  la  chambre  des  comptes  le  3  décembre  1657, 
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^n  faveur  de  Charles  d'Escoubleau ,  marquis  de  Sourdis , 
chevalier  des  ordres  du  roi.  Ce  titre  de  marquis  de  Sour- 
dis et  d'AUuye  est  dans  cette  maison  depuis  deux  siècles. 

Malte.  Pierre  d'Escoubleau  de  Sourdis  fut  reçu  dans 
cet  ordre  en  1613. 

Préiature.  Jacques  d*Escoubleau  ,  évéque  de  STaîlle- 
zais  en  i545  ,  mourut  vers  l'an  i56o.  Henri ,  son  neveu, 
était  tn  possession  du  même  évêché  en  i5?3.  Il  devint,  en 
-i5g5 ,  commandeur  du  Saint-Esprit ,  et  mourut  à  Paris  en 
161 5. 

François  d*Escoubleau  de  Sourdis ,  fait  cardinal  par  le 
pape  Clément  VIII ,  le  3  mars  1598  ,  fut  nommé  l'année 
suivante  archevêque  de  Bordeaux.  Il  convoqua ,  Tan  1634  > 
un  concile  provincial.  Les  ordonnances  et  les  actes  de  ce 
synode  sont  un  témoignage  du  zèle  dont  il  était  animé  pour 
la  discipline  ecclésiastique.  Il  mourut  le  8  février  1628  à 
cinquante-trois  ans.  Ce  cardinal  fut  le  fondateur  de  la  belle 
chartreuse  de  Bordeaux,  qu'il  plaça  dans  un  vaste  terrain  ren- 
du à  la  .culture  par  le  dessèchement  d'un  marais  immense, 
qui  par  ses  exhalaisons  était  la  source  d'une  foule  de  ma- 
ladies fiévreuses  ou  pestilentielles  pour  la  ville  de  Bor- 
deaux ;  la  dépense  que  cette  opération  exigea  s'éleva  à  plus 
de  cent  mille  francs.  La  reine,  Marie  de  Médicis,  instruite 
de  cet  important  service ,  Ipi  dit  :  «  Monsieur  le  cardinal, 
»  vous  méritez  que  le  roi  vous  fasse  du  bien.  —  S'il  m'eu 
»  fait ,  répondit  Sourdis  -,  je  ne  l'emploierai  que  pour  les 
»  églises  et  les  hôpitaux;  »  et  il  tint  parole.  Sa  mort  fut 
un  deuil  général  pour  la  ville  dont  il  était  le  père  plutôt 
que  l'archevêque. 

Heuri  d'Escoubleau ,  frère  du  cardinal  de  Sourdis,  lui 
succéda  l'an  1629  dans  l'archevêché  de  Bordeaux.  Ayant 
moins  les  vertus  épiscopales,  que  les  talents  militaires,  il 
suivit  Louis  XIII  au  siège  de  la  Rochelle,  et  le  comte  d'Har- 
court  à  celui  des  Iles  de  Lérins,  qu'il  reprit  sur  les  Espa- 
gnols. Commandant  l'escadre  du  roi ,  il  défit  le  22  août 
i638  l'armée  navale  du  roi  d'Espagne  dans  le  port  de  Ga- 
tary ,  prit  le  16  août  i63g  la  ville  de  Loredo,  en  Biscaye  , 
.   et  remporta  en  1 64 1  sur  les  galères  de  l'ennemi  un  avantage 
considérable.  Non  moins  hautain  que  le  duc  d'Epernon , 
gouverneur  de  Guienne  ,  il  eut  avec  ce  seigneur  un  diffé- 
rent très-vif.  Le  duc  s'emporta  jusqu'à  frapper  l'arche- 
vêque ;  le  cardinal  de  Richelieu  ,  ennemi  de  d'Epernon  , 
prit  cette  affaire  fort  à  cœur  ;  mais  Cospéan  ,  évéque  de 
Lisieux ,  ramena  l'esprit  du  cardinal  en  lui  disant  :  «  Mon» 
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»  seigneur  ,  si  le  diable  était  capable  de  faire  à  Dieu  les  sa- 
»  lisfaclious  que  le  duc  d'Epernon  offre  à  r archevêque  de 
»  Bordeaux ,  Dieu  lui  ferait  miséricorde.  »  Ce  différent  fut 
terminé  bientôt  après  ,  niais  d'une  manière  bien  humi- 
liante pour  l'orgueilleux  duc  d'Epernon  ,  qui  non-seule— 
menffut  obligé  d'écrire  la  lettre  la  plus  soumise  au  prélat  , 
mais  encore  de  se  mettre  à  genoux  devant  lui  pour  écouter 
avec  respect  la  réprimande  sévère  qu'il  lui  fit  avant  de 
lever  l'excommunication.  Henri  d'Escoubleau  mourut  en 
1645  ,  après  avoir  donné  plusieurs  scènes  odieuses  ou  ridi- 
cules. 

Armes:  parti,  d'azur  et  de  gueules;  à  la  bande  d'or» 
brochante  sur  le  tout.  .  , 

l'ESCOULANT,  sieur  de  la  Martinière,  Fontenelie,  eo 
Normandie,  famille  qui,  lors  de  la  recherche  faîte  en 
1666,  justifia  quatre  degrés  de  noblesse. 

Armes:  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent ,  à  une  meriette 
de  sable;  au  2  d'azur ,  à  la  rose  d'argent;  au  3  de  gueules, 
au  lion  d'or. 

d'ESCRAMETOT ,  en  Normandie.  Le  nom  originaire  de 
cette  famille  était  Aubeiot.  Michel  d'Escrametot  a  été  d'a- 
bord condamné  le  6  octobre  1666  en  mille  livres  d'amen  de , 
pour  avoir  pris  la  qualité  de  noble;  à  la  faveur  de  la  charge 
d'élu  à  Baycux,  que  ses  ancêtres  Ont  possédée.  Son  aïeul 
a  également  été  condamné  pour  même  cause,  par  arrêt 
de  la  cour  des  aides  en  1592;  et  par  sentence  rendue  eh 
1606  à  Bayeux,  il  fut  fait  défense  à  son  père  de  prendre  à 
l'avenir  la  qualité  de  noble  ;  cependant  lors  de  la  recher- 
che par  autre  arrêt  du  24  mars  1O67  ,  ledit  Michel  d'Escra- 
metot fut  maintenu. 

Armes  :  de  gueules ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  en 
chef  de  deux  coquilles,  et  en  pointe  d'une  étoile,  le  tout 
du  même. 

».  • 
a'ESCRAVAYAT  de  la  Bimaiias  ,  noblesse  d'ancienne 
extraction  de  la  province  de  Périgord,  oit  elle  possède  de 
temps  immémorial  la  terre  de  la  Barrière ,  située  dans  la 
paroisse  de  Busserolles.  Elle  remonte  ses  preuves  filialives 
à  François  d'Escravayat ,  écuyer,  seigneur  de  Nanteuil  et 
de  la  Barrière  >  né  vers  l'an  1460. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers  su- 
périeurs et  de  divers  grades,  la  plupart  chevaliers  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
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Titre.  Celui  de  marquis  de  la  Barrière  dans  les  actes 
publiés  et  les  brevels  depuis  un  siècle. 

Armes:  d'argent,  à  cinq  flammes  de  gueules.  Sup- 
ports :  deux  lions.  Devise  :  Pro  Deo  et  virtute. 

dTÏSCRIVIEUX  ,  en  Bugey  ,  noblesse  issue  d'ancienne 
chevalerie,  dont  Guichèuon  donné  une  filiation  suivie  de- 
puis Lancelot,  seigneur  d'Escrivieux ,  chevalier,  qui  vi- 
vait en  i385. 

Armes  :  d'argent ,  au  chevron  de  gueules. 

d'ESCROTS  d'Est&eb  ,  noblesse  ancienne  de  Bourgo- 
gne ,  dont  le  nom  primitif  était  Pelletier ,  et  dont  la  filia- 
tion remonte  à  Pierre  Pelletier,  écuyer,  seigueur  d'Es- 
crots  ,  de  la  Vesvre  ,  la  Gorge ,  Saint-Nfcy-sous-Char- 
moy,  etc. ,  né  vers  Tan  i45o,  le  même  sans  doute  que 
l'abbé  Gourtépée,  dans  son  Histoire  de  Bourgogne,  cite 
comme  faisant  en  i47$  reprise  de  fief  de  la  terre  d'Esorots. 
Il  épousa  Jeanne  de  Thiard  ,  qui  était  veuve  de  lui ,  et 
êaitliste  d'Antoine  et  de  Pierre  Pelletier,  leurs  enfants,  le 
i4  mai  \5oy.  Il  est  probable  que  c'est  depuis  cette  al- 
liance que  la  famille  d'Escrots  ajoute  à  son  écu  une  bande 
d'or  chargée  de  trois  écrevisses  de  gueules,  qui  sont  les 
armes  de  la  maison  de  Thiard  ;  et  que  celle  de  Pelletier 
portait  antérieurement  un  écu  d'azur,  à  trois  molettes 
d'éperon  d'or.  Elle  a  quitté  le  nom  de  Pelletier  et  a  pris 
celui  d'Escrots  de  Tune  de  ses  principales  possessions , 
située  au  diocèse  d'Autun ,  en  vertu  de  lettres-patentes  du 
roi  Henri  III,  de  l'an  1 584- 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  capitaines  de  cent 
hommes  d'armes,  -et  postérieurement  des  maréchaux-de- 
camp  des  armées  du  roi ,  dont  l'un  fut  commandeur  de 
Saint-Louis,  et  nombre  d'officiers  supérieurs  décorés  du 
môme  ordre. 

Titres.  Ceux  de  comtes  tt  de  barons  dans  les  actes  et 
brevets  depuis  plusieurs  siècles. 

Malte.  Cette  famille  compte  des  chevaliers  et  dignitaires 
de  cet  ordre  depuis  Charles  d'Escrots  d'Uchon ,  qui  y  fut 
reçu  en  i63a ,  et  fut  commandeur  de  la  Romagne. 

Armes:  d'azur ,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois  écre- 
visses de  gueules,  et  accompagnée  de  trois  molettes  d'épe- 
ron du  second  émail. 

des  ESCURES ,  en  Auvergne.  Jean  des  Escures  et  Claude 
des  Escures  vivaient  en  1 543. 
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Brioude.  Jean  et  Nicolas  des  Escures  étaient  chanoines- 
comtes  de  Brioude  en  1649  et  l&>5* 

Armes  :  d'argent,  au  lion  d'azur;  à  la  cotice  d'argent, 
brochante  sur  le  tout. 

des  ESÇURES  de  Pontcbabbault  ,  en  Bourbonnais ,  no-, 
blesse  issue  d'ancienne  chevalerie ,  et  connue  depuis  Phi- 
lippe des  Escures ,  seigneur  de  Ginsay ,  qualifié  chambel- 
lan do  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  dans  des  lettres- pa- 
tentes du  a3  février  i4*5. 

Jacques  des  Escures  ,  son  arrière  pellt-fils  ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Poutcharrault  et  de  Ginsay,  épousa,  le  4  juillet 
i564  9  Charlotte  de  Sarre,  iille.de  Louis  de  Sarre,  sei- 
gneur de  Sarre ,  de  Vieilvoisin ,  du  Bouchait ,  etc.  ,  et 
d'Anne  le  Long  de  Cheniilac.  11  en  eut  trois  fils  : 

1 0  Louis  des  Escures  ; 

a*  Claude,  qui  a  continué  la  lignée; 

5*  Autre  Claude,  chevalier  de  Malte  en  i6o3. 

Services*  Cette  famille  a  produit  plusieurs  capitaines  de 
terre  et  de  mer ,  des  gouverneurs  de  places,  des  chevaliers 
de  Saint- Louis. 

Malte.  Elle  compte  des  chevaliers  et  commandeurs  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem  depuis  Louis  des  Escures,  qui 
y  fut  reçu  le  ia  avril  i53a. 

Lyon.  François  des  Escures  fut  reçu  chanoine- comte  de 
Lyon  en  1619. 

Armes  :  de  sinople,  à  la  croix  ancrée  d'argent,  chargée 
d'une  étoile  à  huit  rais  de  sable. 

d'ESCURES  db  Lespab.be  ,  en  Bazadois.  La  Chenaye  des 
Bois,  tom.  VI,  pag.  81  et  83  de  son  Dictionnaire  de  la 
Noblesse,  donne  à  cette  famille  une  origine  commune  avec 
celle  des  Escures  de  Poutcharrault.  Pour  opérer  ce  mira- 
cle ,  il  fait  François  d'Escures ,  qu'il  qualifie  d'écuyer  , 
quatrième  fils  de  Jacques  des  Escures,  seigneur  de  Pont- 
chat  rault  et  de  Ginsay ,  et  de  Charlotte  de  Sarre  ;  et  ajoute 
qu'il  vint  jeune  du  Bourbonnais  s'établir,  vers  Tan  1590  , 
auprès  de  Bernard  d'Escures,  son  proche  parent,  prêtre 
et  recteur  de  Cauderot ,  en  Bazadois.  En  vertu  de  ce  rat- 
tachement ,  la  Chenaye  donne  à  cette  famille  d'Escures  les 
mêmes  armes  que  porte  la  maison  des  Escures  en  Bour- 
bonnais.. Il  est  cependant  constant  que  ni  le  nom  ni  les 
armes  des  Escures  n'appartiennent  à  cette  famille.  Son  vé- 
ritable nom  est  Fougeux ,  et  celui  d'Escures  est  le  nom 
d'une  terre  située  près  de  Pau ,  qu'elle  a  possédée. 
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Hélie  Fougeux ,  sieur  des  Fourneaux  et  de  Blancfossé , 
capitaine-d'arquebusiers  à  cheval ,  puis  commissaire  ordi- 
naire des  guerres  et  niaréchal-des-logis  du  roi ,  a  été  ano- 
bli en  considération  de  ses  services ,  par  lettres  du  mois 
d'août  1614. 

Il  est  à  remarquer  que  la  branche  d'Escures ,  rapportée 
par  la  Chenaye  des  Bois ,  quoique  de  la  même  famille 
n'est  pas  celle  qui  a  obtenu  les  lettres  d'anoblissement.  ' 

Armes:  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or,  accompagnés 
en  chef  de  deux  étoiles  du  même  ,  et  en  pointe  d'un  crois- 
sant d'argent,  dont  est  mouvante  une  flamme  de  gueules. 
Telles  sont  les  véritables  armes  de  cette  famille  ,  ainsi  ré- 
glées par  les  lettres  d'anoblissement  précitées. 

d'ESCUTIGNY  ,  en  Bourgogne.  Il  y  a  eu  dans  cette  pro- 
vince une  ancienne  famille  dont  était  Jean  d'Escutigny  ou 
cTEscutigney ,  qui  fut  greffier  du  parlement  ,et  est  quali- 
fié notaire  public  dans  l'acte  qu'il  reçut  lui-même  du  ser- 
ment de  Philippe-le- Hardi ,  à  son  avènement  au  duché  de 
Bourgogne  en  i363.  ♦ 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  de  gueules. 

L'ESCUYER,  en  Lorraine,  famille  anoblie  dans  la  per- 
sonne de  Nicol  ou  Nicolas  l'Escuyer,  licencié  ès-lois ,  clerc- 
juré  et  receveur  de  la  ville  d'Etain  dès  le  temps  du  duc 
René,  par  lettres  à  lui  expédiées  à  Bar  le  1"  mai  i5i3. 

Armes  :  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur ,  accompagnés  en 
chef  de  deux  étoiles  de  gueules. 

L'ESCUYER,  sieur  des  Chaumes,  de  la  Papotière,  etc. , 
famille  d'ancienne  extraction  de  Normandie. 

Armes:  d'argent,  à  la  fasc*  d'azur,  chargée  de  trois 
coquilles  d'or ,  et  accompagnée  de  six  merlettes  rangées  et 
contournées  de  sable. 

de  l'ESCUYER  de  Hacnicocrt,  noblesse  d'ancienne  ex- 
traction de  la  province  de  Champagne.  Elle  remonté  par 
filiation  à  Gérard  de  l'Escuyer  ,  seigneur  de  Paradis ,  vi- 
vant avec  Antoinette  de  Chastelaine,  son  épouse,  en  i5oo. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers  de 
marque ,  entr'autres  Charles-Joseph  de  l'Escuyer  ,  che- 
valier, seigneur  d'Harzillemont,  de  Montigny,  maréchal- 
de-camp  ,  major-général  de  la  cavalerie  belge ,  chevalier 
de  Saint-Louis  ,  mort  victime  du  tribunal  révolutionnaire 
le  1"  août  1793. 
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Maltèi  On  dompte  da  ns  Tordra  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem plusieurs  chevaliers  de  celte  famille  dans  le  dernier 
siècle. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  merlettes  de  sable. 

t'ESCU  YER  de  Hbkkemokt  ,  en  Lorraine  ,  famille  qui  doit 
sa  noblesse  à  Je.m  l'Êscuyer,  demeurant  au  ban  de  Gorze, 
qui  fut  anobli  par  lettres  d'Antoine ,  duc  de  Lorraine  , 
données  le  t>  octobre  i5>5,  à  la  prière  et  requête  d'Alexan- 
dre Guyot ,  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Bar  > 
dont  il  avait  épousé  la  nièce. 

Armes  :  d'azur  ,  à  trois  chevrons  d'argent ,  accompa- 
gnés en  ohei  de  deux  croissants  d'or. 

i/ESCUYER,  en  Normandie.  François  l'Escuyer,  sieur 
de  Vernouville  ,  demetirant  en  l'élection  d'Arqués  ,  a  été 
condamné,  eu  égard  à  sa  pauvreté,  en  la  somme  de  huit 
cents  livres  seulement,  pour  avoir  pris  indùmeot  la  qua- 
lité de  noble. 

Armes  :  d'hermine,  à  la  rose  de  gueules. 

l'ESCUYER  de  Remieska  et  de  Hannotiville ,  en  Lorraine. 
Thierrion  l'Escuyer ,  seigneur  de  Craincourt,  demeurant 
à  Parey,  en  Voivre,  fut  anobli  le  4  juillet  1539. 

Armes:  contre  chevrouué  renversé  de  gueules  et  de 
•sable  de  dix  pièces;  à  trois  besauts  d'or  en  pal  ,  bro- 
chants. 

d*ESGRICNY,  voyez  JotEKire. 

d'ESMALLEVILLE  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de 
la  province  de  Normandie ,  connue  depuis  Robert  d'Bs— 
malleville  ,  chevalier,  vivant  en  1268. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  officiers  supérieurs  , 
des  gouverneurs  de  places ,  des  conseillers  d'état ,  un  che- 
valier de  Tordre  du  roi  et  des  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Titre.  Les  éaronnies  de  Fré ville  et  de  Ciirville  f  tirent 
unies  aux  fiels  de  Pannevilie  et  de  Touden ,  situés  au  pays 
de  Caux,  et  érigées  eu  marquisat ,  sous  le  nom  d'Estnai- 
ieviiie  ,  par  lettres  du  mois  de  février  17*5 ,  registrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Rouen  le  18  avril  suivant  ,  en 
faveur  de  Robert- Vincent  d'Esmalleville,  deuxième  du  nom, 
capitaine  dans  le  régiment  Royal- Infanterie,  et  chevalier 
de  ^Saint- Louis. 

Armes  :  d'aaur,  au  chef  denché  d'argent,  charge  d'un 
lion-léopardé  de  gueules. 
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ESMANGARD.  Marie  Jean  François  j  J  facj  nthe  £.sinaw~ 
gard  de  Bea:i val,  ancien  capitaine  au  piment  4e  Çondé, 
infanterie,  et  Antoine-Charles  Esmangar-d  ilt  •  Hum  ;;oij-» 
ville ,  maréchal-des-logisdu  régiment  de  dvag^S  d**frudesr 
suisses,  ont  été  anobli»,  le  premier  par  leMfVS  registres  à 
la  chambre  des  comptes  le  19  juin  *M<s  *e.coMû\  iva* 
lettres  du  mois  de  décembre        ,  registres,  le  19  aop* 

'777-  !  ..... 

Armes  :  d'azur  ,  à  ci»q  besants  d'or,  trois  eu  cb*if ,.  et 
deux  en  fasce  ;  et  en  poiute  un  cygue  d'axgept ,  sur  une 
rivière  du  même. 

•  *  * 

ESMENAKD,  en  Provence.  Cette  famille  est  issue  de 
Jean-Antoine  Esmenard,  sieur  de  Monldesir,  de  la  ville 
de  Lambesc,  anobli  par  lettres  du  mois  d'octobre  16Ô1  ? 
registrées  le      décembre  suivant. 

Armes:  d'azur,  au  lion  tenant  un  arc  en  parre,  ac- 
compagné eu  pointe  d'un  cœur,  le  tout  d'argent  ;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant  d'argent,  ac- 
costé de  deux  étoiles  du  même. 

J2SMES  du  Fretut  :  famille  d'ancienne  extraction  de 
Bretagne.  Jean  Esmcs  est  qualifié  de  nohle  écny»r ,  sieur 
de  Querservaut  ,  dans  la  remise  du  droit  de  trait  laite  à 
Guillaume  et  Henri  de  Bocdinon  ,  par  le  sire  de  Gueme- 
négucgant,  et  dont  expédition  fut  délivrée  !e  12  octobre 

Armes  :  de  gueules,  à  six  billettes  d'argent. 

'.*  * 

ESMIET,  en  Lorraine.  Jean  Esnviet,'  intendant  et  se- 
crétaire de  la  maison  du  comte  de  Brionue,  fut  anoWi  par 
lettres  de  Charles ,  duc  de  Lorrai^,  donuées  à  Nancy  le 
20  mars  1627. 

Armes:  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé  d'une  fleur 
de  lys  d'argent ,  et  accompagné  en  clief  de  deux  aigle*  de 
sable ,  et  en  pointe  d'une  croisette  ancrée  de  gueute6. 

• 

b'ESNEVAL,  illustre  el  ancienne  maison  de  chevalerie, 
qui  tirait  son  nom  de  la  terre  d'Esneval ,  ancienne  baron- 
oie  de  Normandie ,  à  laquelle  était  attachée  la  qualité  de 
vidame  de  Normandie  ,  relevante  «Ornent  du  toi. 

Robert  d'Esueval ,  cheyalier-baaueret ,  servit  au  ban  de 
la  noblesse  de  Normandie  convoqué  en  12*4»  Son  "1$^ 
Hubert  d'Esneval ,  chevalier  ,  épousa  en  i«8q  Marguerite 
de  Pavilly,  dame  de  Pavilly,  issue  au  sixième  degré  4*À- 
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malbert,  seigneur  de  Pa*villy,  fondateur >  dans  le  bourg 
de  Pavilly  ,d'un  monastère  en  faveur  de  sa  fille  Aurée  , 
laquelle  s'y  fit  religieuse  sous  la  conduite  de  sainte  Austre- 
berte ,  qui  fut  première  abbesse  de  ce  monastère. 

Robert  d'Esneval,  écbanson  du  roi,  capitaine  des  vingt  - 
quatre  archers  de  la  garde  de  S.  M. ,  donna  uue  quittance 
en  cette  qualité  le  25  février  i3q4. 

A  rtnes  :  palé  d'or  et  d'azur  ;  au  chef  de  gueules. 

Robert  d'Esneval  portait  pour  brisure  un  lion  issant 
(  d'or  ou  d'argent  )  sur  le  chef. 

d'ESMIVI  de  .  Moissac  ,  en  Provence.  L'auteur  de  la 
Critiqué  du  Nobiliaire  de  Provence ,  de  l'abbé  Robert  de 
Briançon ,  s'exprime  ainsi  sur  l'origine  de  cetle  famille  : 
u  L'auteur  du  Nobiliaire  met  la  famille  d'Esmivy  au  nom- 
»  bre  des  nobles,  sans  en  avoir  rapporté  aucune  preuve  , 
i»  ni  litre;  je  ne  trouve  au  contraire  que  roture  de  ce  nom 
>  dans  tous  les  actes  de  la  ville  de  Digne  et  des  lieux  cir- 
»  convoisius.  Une  branche  de  cette  famille  a  acquis  de 
»  nos  jours  la  terre  d'Auribeau,  et  l'autre  s'est  établie  dans 
»  Aix.  Le  sieur  d'Esmivy  a  acquis  la  charge  de  conseiller 
»  aux  comptes  ;  il  faut  attendre  en  celle-ci  la  continuation 
»  delà  charge  de  père  en  fils,  et  de  l'autre  qu'elle  ait  ac- 
»  quis  la  noblesse  par  un  titre  primordial.  Le  fils  de 
»  Louis  d'Esmivy  a  acquis  une  charge  de  conseiller  au 
»  parlement ,  et  sa  terre  de  Moissac.  » 

Artefeuil ,  d'après  l'abbé  Robert,  en  donne  la  filiation 
depuis  Antoine  d'Esmivi,  marié  avec  Favette  d'Isoard  de 
Chénerilles,  vivant  en  1 544- 

Armat  :  d'or,  au  chevron  d'azur  ,  accompagné  de  trois 
roses  de  gueules  ;  aqjphef  d'azur,  chargé  de  trois  besants 
d'or. 

♦ 

d'ESPAGNE  de  Vénev elles,  seigneurs  d'Espagne ,  d'Au- 
nay,  de  Yénevelles,  de  Coulaines  ,  et  autres  lieux  ,  titrés 
marquis  et  comtes  de  Yénevelles,  maison  d'origine  che- 
valeresque de  la  province  du  Maine ,  qui  prouve  sa  des- 
cendance d'Herbert  d'Espagne,  écuyer,  vivant  en  1298. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  capitaines  d'hom- 
mes d'armes ,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi  et  un  che- 
valier des  ordres,  des  gentilshommes  de  la  chambre  du  roi  , 
des  gouverneurs  déplaces,  et  postérieurement  des  officiers 
supérieurs ,  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  mililaire  de 
Saint-Louis. 
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Honneurs  de  la  cour:  le  10  mai  178a ,  et  le  7  mai  i?85, 
eu  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre,  La  baronnie  de  Yénevelles,  au  Maine ,  com- 
posée des  quatorze  fiefs  ,  et  mouvante  de  la  baronnie  du 
Chàteau-du-Loir ,  fut  érigée  en  titre  de  marquisat ,  par 
lettres  de  i654  ,  en  faveur  de  Heuri  d'Espagne,  écuyer, 
seigneur  de  Yénevelles ,  de  Coulaines  et  de  la  Saucelière  , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

Armes:  d'azur,  au  peigne  d'argent  en  fasce,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'or. 

d'ESPAGNET,  en  Provence,  famille  anoblie  parles  offi- 
ces du  parlement  d'Aix,  qu'elle  exerça  dès  l'an  1569. 

Armes  :  d'azur,  à  une  tige  de  trois  soucis  d'or;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'un  soleil  du  second  émail. 
Supports  :deux  aigles  portant  chacun  en  leur  bec  un  souci 
tigé  d'or;  couronne  de  comte;  devise  :  Non  infcriora 
secutus. 

d'ESPARRON  ,  en  Languedoc  ,  noblesse  ancienne  ,  ori- 
ginaire de  Provence ,  qui  parait  être  issue  d'un  puîné  des 
anciens  vicomtes  d'Esparron  ,  mentionnés  ci -après.  Elle 
vint  s'établir  à  Aigues-Mortes  vers  la  fin  du  quinzième  siè- 
cle. La  branche  atnée  subsiste  à  Beaucaire. 

Conformément  à  la  déclaration  du  roi ,  du  8  février  1661, 
elle  justifie,  par  une  foule  d'actes  authentiques,  la  posses- 
sion de  sa  noblesse  de  race  depuis  Tannée  i55o ,  et  c'est 
en  vertu  de  ces  titres  qu'elle  a  été  maintenue  dans  cette 
noblesse  d'extraction,  par  lettres- patentes  du  17  mars 
18 15,  confirmatives  de  l'arrêt  du  conseil  d'état  obtenu  en 
1789,  sur  la  requête  d'Alexandre  d'Esparron. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  plusieurs  officiers ,  soit 
militaires,  de  judicature  ou  de  finances.  Au  nombre  des 
premiers,  elle  compte  un  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  en  1622,  dans  la  personne  d'Antoine  d'Esparron. 
Daus  la  commission  expédiée  le  3  juillet ,  il  est  dit  que  c'est 
en  considération  de  ses  services  et  de  ceux  de  ses  de- 
vanciers. 

Armes  :  d'or ,  au  pal  de  gueules,  chargé  d'une  bisse  de 
sable,  entravaillée  à  une  épée  d'argent  dans  son  fourreau 
de  sable ,  la  pointe  en  bas.  Couronne  de  comte  ;  supports: 
deux  aigles. 

ESPARRON,  marquisat,  voyez  Simiane. 

ESPARRON ,  en  Provence,  au  diocèse  d'Aix,  terre  et 
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seigneurie  érigée  en  vicomté  Pan  1 579,  par  la  reine  Jeanne 
première,  adonné  son  nom  à  une  illustre  et  ancienne  mai-? 
son  de  chevalerie  ,  qui  florissait  en  Proveuce  et  en  Langue- 
doc  dès  le  onzième  siècle. 

Paudoiphe  d'Esparron  est  nommé  dans  la  charte  de 
fondation  du  prieuré  du  Vigan ,  vers  Tau  io5o*  . 

Géraud  d'Esparron  fut  présent  au  jugement  rendu  par 
Alfonse,  comte  de  Toulouse,  au  sujet  du  différent  mû  entre 
Pévêque  et  les  vicomtes  de  Bézitrs  ,  de  Pan  •  i3 v. 

Guillaume  d'Esparron  est  nomme  dans  uue  charte  de 
Raymond  V,  comte  de  Toulouse,  de  l'an  1  160,  et  dans  la 
publication  du  testament  d'Erinessiude  ,  comtesse  de  Mel- 
gueil ,  en  1 1 76. 

Guillaume  et  Rostaing  d'Esparron  v  frères  ,  chevaliers  , 
seigneurs  de  Mourtnoiron ,  eu  rendirent  hommage  dans  la 
ville  de  Carpentras,  aux  commissaires  du  pape  ,  le  1"  £ôt 
vrier  1274* 

On  trouve  encore  divers  seigneurs  de  cette  maison  déco- 
rés de  la  chevalerie  aux  quatorzième  et  quinzième  siècles» 

Armes  ;  de  gueules,  à  l'épée  d'or  en  bande  ,  accolée  de 
son  baudrier  de  sable. 

d'ESPARVIER  de  Blazeaes,  famille  ancienne  de  la  pro- 
vince d'Auvergne,  qui,  lois  de  la  recherche,  a  fait  preuve 
depuis  Alexandre  Esparvier,  seigneur  de  Blazères,  qui  vi- 
vait avec  Jeanne  des  Moulins,  sa  femme,  le  5  mai  1 5J9. 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  lions  affrontés  d'or. 

x'ESPÉE,  en  ï  iOrraine.  Deinenge  l'Espée,  gouverneur 
des  salines  de  Marsal,  fut  anobli  par  lettres  données  le  16 
novembre  i53o. 

Atmes  :  d'azur,  à  la  fasced'or,  surmontée  d'une  étoile 
du  même. 

l'ESPÉE  ,  seigneur  des  Autieux ,  du  Breuil,  etc.,  famille 
d'ancieuue  extraction  de  Normandie. 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  épées  passées  en  sautoir 
d'argent,  garnies  d'or.  Une  autre  branche  de  cette  famille 
porte  :  de  gueules,  à  deux  épées  passées  en  sautoir  d'argent, 
la  pointe  eu  bas,  accompagnées  en  pointe  d'un  liou-léo- 
pardé  d'or. 

l'ESPÉE  de  Germiny,  en  Lorraine.  L'origine  de  la  no- 
blesse de  cette  famille  date  depuis  le  1"  juin  i5a5,  époque 
à  laquelle  François  de  l'Espée,  demeurant  à  Charmes, 
fut  anobli  par  le  grand-duc  Charles ,  en  considération  des 
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services  rendus  par  Nicolas  Louys,  receveur  de  Charmes, 
dont  ledit  François  l'Espée  avait  épousé  la  fille  nommée 
Adeiine. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  en 
chef  de  deux  croix  recroiselées  et  fichées  d'or;  à  l'épéc 
d'argent,  garnie  d'or,  mise  en  pal ,  la  pointe  eu  haut  ,  bro- 
chante sur  le  tout. 

»*ESPEISSE3 ,  voyez  Fatk. 

d'ESPENSES  de  Bbthencocrt  ,  en  Bourgogne.  Antoine 
d'Espenses  ,  chevalier  de  Saint-Jean -de-Jérusalem ,  tué  à 
l'affaire  de  Zoara  ,  en  i55a,  portait  pour  armes  selon 
Goussencourt  et  Paillot  :  de  gueules ,  à  trois  chèvres 
couchces  d'or, 

Thomas.  d'Espenses  fut  anobli,  avec  sa  postérité,  au 
mois  d'avril  1390.  y  oyez  de  Spens. 

l'ESPERON,  sieur  d'Anfreville  en  Normandie,  famille 
qui  descend  de  Jacques  l'Esperon ,  anobli  pour  services  en 
avril  i584  *  e*  q,1"  a  été  maintenue  comme  telle  lors  de  la 
recherche,  le  26  juin  1668. 

A  rmes  :  d'azur ,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  en 
chef  de  deux  molettes  d'éperon  couronnées  d'or,  et  en 
pointe  d'une  raeriette  du  même. 

ESPERT  de  L4  Tous,  noblesse  consacrée  par  la  charte, 
avec  litre  légal  de  baron  dans  la  personne  de  Jean-Baptiste 
Expert,  général  de  brigade  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  of- 
ficier de  la  Légion -d'Honneur,  commandeur  de  l'ordre 
royal  d'Espagne 

Armes  :  d'azur,  à  la  tour  d'argent,  ouverte,  ajourée  et 
maçonnée  de  sable ,  accostée  de  deux  molettes  d'or,  et 
surmontée  d'un  lion  du  même. 

l'ESPERVIER  de  Beeox,  en  Dauphiné.  Cette  famille 
remonte  a  Jean  l'Espervier,  qui  vivait  eu  IÔ28. 

Armes:  de  gueules,  à  un  épervier  essorant  d'or,  mem- 
bre de  sable  ;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  croisetles  de 
gueules. 

ESPIARD,  en  Bourgogne. 

Jacob  Espiard  ,  receveur  des  subsides  du  bailliage  d'Au- 
xois,  lequel  ne  vivait  plus  le  ai  mai  i435,  est  la  tige  des 
Espiard  du 'parlement  de  Dijon,  qui  ont  eu  plusieurs  se- 
crétaires du  roi  en  la  chancellerie  de  Bourgogne,  et  des 
jurisconsultes  célèbres. 
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Armes  :  d'azur  ,  à  trois  épis  d'or. 

d'ESPIE,  en  Languedoc,  famille  anoblie  par  le  capi- 
toulat  de  la  ville  de  Toulouse,  à  la  fin  du  seizième  siècle. 
Le  premier  qu'on  voit  revêtu  de  cette  charge  privilégiée, 
dans  les  Annales  de  Toulouse,  par  la  Faille,  est  Jean 
d'Espie,  docteur  et  avocat  capitoul  en  i6o5;  mais  dans  un 
catalogue  in-folio  des  mêmes  capitouls  de  Toulouse ,  on 
voit  Antoine  dEspie,  bourgeois  en  1686,  et  François  d'Es- 
pie, aussi  bourgeois,  fils  du  précédent,  capitouls  en  1619, 
1641  et  1O49-  (jftte  dernière  année  il  exerça  le  capitoulat 
avec  la  qualité  d'écuyer. 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  officiers  supérieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis,  des  gouverneurs  de  places,  deux 
chevaliers  de  Tordre  royal  de  Christ,  en  Portugal ,  où  uue 
branche,  qui  s'y  était  fixée  vers  1640,  s'éteigniten  1743. 

Titre.  Les  terres  et  seigneurie  de  Saint  Lis ,  de  la 
Serre,  la  Bastide-Caprifeuillet,  de  Len  contra  de,  de  Sar- 
recave  et  de  la  Masquerre ,  furent  unies  et  érigées  en  comté , 
par  lettres  du  mois  de  septembre  1747»  registrées  au 
parlement  de  Toulouse  le  i5  novembre  de  la  même  année, 
et  en  la  cour  des  comptes ,  aides  et  finances  de  Montpel- 
lier, le  4  avril  1748,  en  faveur  de  Félix-François  d'Espie, 
chevalier  de  Saint- Louis,  gouverneur  de  Ja  ville  et  com- 
munauté de  Muret ,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie. 

Armes  :  écartelé ,  aux  1  et  4  d'azur,  à  l'épi  de  blé  d'or  en 
bande  ,  aux  a  et  3  d'argent  un  bœuf  de  gueules;  au  chef 
de  sable,  chargé  de  trois  coquilles  d'argent. 

d'ESPINAY  ,  terre  en  Bretagne  ,  qui  a  donné  son  nom 
à  uue  maison  d'ancienne  chevalerie  de  cette  province, 
connue  depuis  l'an  1096.  Le  chef  de  cette  maison  était 
chanoine  né  de  Rennes;  il  avait  part  aux  distributions  et 
sa  place  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  vis-à-vis  l'évéque. 
Elle  a  formé  les  branches  de  Vaucouleurs  et  de  Broon. 

Service*.  Cette  maison  a  constamment  rempli  les  em- 
plois les  plus  distingués,  soit  dans  les  armées,  soit  à  la 
cour  des  ducs  de  Bretagne.  Elle  a  donné  des  chevaliers  de 
Tordre  du  Roi  et  plusieurs  officiers-généraux  au  service 
des  rois  de  France. 

Titre.  La  terre  d'Espinay  fut  'érigée  en  marquisat , 
-  par  lettres  du  mois  d'octobre  1575,  registrées  le  20  sep- 
tembre 1576 ,  en  faveur  de  Jean,  sire  d'Epinay ,  comte  de 
Duretal. 
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Prèlalure.  Jacques  d'Ëspinay  fut  évêque  de  Saint-Malo 
en  i449>  Puis  évêque  de  Rennes  en  i45o.  Il  mourut  en 
1482. 

André  d'Ëspinay  ,  archevêque  d'Arles ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  majeure,  puis  archevêque  de  Bordeaux 
en  1489,  mourut  en  i5oo. 

Jean"  d'Ëspinay ,  évêque  de  Mirepoix ,  fut  transféré  à 
Nantes  le  4  novembre  i4q3.  Il  succéda  sur  ce  siège  à  son 
frère  Robert  d'Ëspinay,  qui,  de  l'évêché  de  Lescar,  avait 
été  transféré  à  Nantes  l'an  1488,  où  il  était  décédé  en 
149a. 

Jean  d'Ëspinay,  dit  le  jeune,  frère  du  précédent  ,  fut 
évêque  de  Valence  ,  en  Dauphiné. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  coupé  de  gueules  et  de  si- 
nople,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or. 

t 

d'ESPINAS  de  Cardon  ne  ,  en  Languedoc,  famille  connue 
par  filiation  depuis  Pierre  d'Espinas ,  seigneur  de  Car- 
donne  ,  vivant  en  i5a8. 

Armes:  d'argent  à  un  ascrolier  de  sinople;  au  chef  de 
gueules ,  chargé  de  deux  croisettes  d'argent. 

d'ESPINAS  de  Montblain,  en  l'Ile  de  France.  Du  Buis- 
son fait  mention  de  cette  famille  dans  son  Armoriai  ;  mais 
comme  tout  ce  qu'il  renferme  n'est  pas  noble,  nous  n'a- 
vons rien  trouvé  sur  cette  famille  qui  pût  nous  faire  pro- 
noncer sur  sa  noblesse. 

Armes  :  de  gueules,  au  chevron  d'hermine. 

de  l'ESPINASSE.  Bernard  de  l'Espinasse,  sieur  Dubos, 
habitant  de  Belùes  ,  pauvre  ,  condamné  à  quatre  cents 
livres  ,  n'a  pu  payer  que  deux  cents  livres  ,  tant  pour  lui 
que  comme  tuteur  de  Jean  et  Pierre  de  l'Espinasse,  enfants 
du  feu  Pierre  de  l'Espinasse  ,  sieur  du  Barail ,  de  la  paroisse 
de  Moisie ,  et  pour  Jean  de  l'Espinasse ,  sieur  de  la  Ferrière , 
de  la  même  paroisse. 

Leur  condamnation  est  du  9  avril  1667. 

de  l'ESPINASSE.  Lettres  d'anoblissement  expédiées  par 
duplicata  à  Jean  de  l'Espinasse  de  la  Bournetie  et  à  ses 
enfants  i654,  registrées  à  la  cour  des  aides  de  Guienne  le 
21  août,  le  22  décembre  1606  ,  et  23  mars  1607  ,  regis- 
trées à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  i663. 


de  l'ESPINASSE.  Pierre  de  l'Espinasse ,  sieur  de  l'Espi- 
1.  5o 
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nier,  déclaré  usurpateur  de  noblesse,  a  été  condamné  à 
cinq  cents  livres  le  4  novembre  1666. 

i>e  l'ESPINASSE.  François  de  l'Espinasse  ,  sieur  de 
la  Bégoine ,  y  demeurant ,  condamné  à  six  cents  livres  le 
20  juillet  1667. 

de  L*ESPINASSE-LANGEAC  ,  maison  d'origine  cheva- 
leresque, Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérables 
du  royaume,  qui  tire  son  nom  d'une  terre  située  en  Bourgo- 
gne ,  aux  frontières  du  Forez  ,  et  qui  s'est  répandue  dans  les 
provinces  d'Auvergne,  du  Nivernais,  du  Bourbonnais  ,  de 
Champagne,  etc.  ;  elle  joint  à  une  ancienneté  de  plus  de 
six  cents  ans  des  possessions  nombreuses,  des  services  ci- 
vils et  militaires  distingués ,  des  alliances  les  plus  illustres 
par  lesquelles  elle  a  l'honneur  d'appartenir  à  une  des 
branches  de  la  maison  royale  de  France  ;  voilà  les  titres 
qui  marquent  son  rang  entre  les  premières  des  plus  consi- 
dérables du  royaume.  j# 

Elle  était  partagée  dans  le  commencement  du  douzième 
siècle  en  diverses  branches  ,  connues  sous  les  noms  de 
Saint-André  ,  de  Saint-Léger  et  d'Artaize  ,  de  Cbaugy  , 
Maulevrier,  de  Cévignon  ,  des  Terreaux,  et  répandues 
dans  différentes  provinces  du  royaume  ;  plusieurs  se  sont 
éteintes  dans  les  maisons  d'AIbon,  d'Augerolles  du  Vernet, 
de  la  Guiche  et  d'Andelot.  Elle  remonte  par  une  filiation 
suivie  à  Raoul  et  Dalmas  de  l'Espinasse  ,  qui  en  1 180  fu- 
rent témoins  de  la  charte  d'abandon  du  prieuré  d'Am- 
bierle ,  près  l'Espinasse  ,  a  l'abbaye  de  Cluny ,  où  cette 
maison  avait  sa  sépulture.  Tout  ce  qui  est  dit  ici  est  lit- 
téralement extrait  des  preuves  que  cette  maison  a  faites  au 
cabinet  des  ordres  du  roi  ,  pour  les  honneurs  de  la  cour  ; 
et  de  celles  faites  pour  l'ordre  de  Saint-Lazare ,  et  pour  le 
chapitre  de  Brioudc. 

Services.  Des  capitaines  de  gens  d'armes  en  i558  ,  des  ca- 
pitaines de  quatre  chevaiierset  de  soixante-cinq  écuyers  en 
i585  ;  des  conseillers  d'état  d'épée  ,  des  chambellans,  des 
ambassadeurs ,  des  gouverneurs  du  dauphin  et  des  en- 
fants du  duc  de  Bourgogne  ,  l'un  des  douze  gouverneurs 
du  royaume  sous  Charles  VI  en  135?,  des  gouverneurs  de 
provinces  et  de  places  ,  des  commandants  d'armées  ,  des 
efliciers  généraux  d'artillerie,  d'infanterie,  de  cavalerie  ,  et 
troupes  légères,  des  échansons,  grands-fauconniers  et  ca- 
pitaines des  gardes-de- la- porte,  des  commaudeurs  de  Tor- 
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dre  de  Saint-Lazare,  de  Jérusalem  et  de  Mont-Carmel  , 
de  Tordre  de  Jacques  en  Espagne ,  de»  chevaliers  de.  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  de  grands-officiers  et 
chevaliers  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  ;  elle 
s'est  distinguée  dans  les  arts  ,  les  sciences  exactes  et  les 
lettres,  depuis  i323  jusqu'à  nos  jours. 

Honneurs  de  ta  cour  :  le  4  mars  1771,  en  vertu  de 
preuves  fartes  au  cabinet  des  ordres  du  roi ,  par  M.  Chérin. 

Pairie.  Augustin  ,  comte  de  TEspiuasse  ,  lieutcuant- 
général  d'artillerie  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  Tordra 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  grand-officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur  et  de  celui  de  la  Couronne 
de  Fer ,  a  été  nommé  membre  de  la  chambre  des  pairs  du 
4  juin  1814. 

Titres.  L'ancienne  taronnie  de  la  Clayette,  en  Ma- 
çonnais, possédée  en  i336  par  Philibert  de  TEspinasse , 
chevalier,  seigneur  de  TEspinasse,  de  la  Clayette  ,  et  de 
plusieurs  autres  terre»  considérables,  dit  le  grand-con- 
seil'er  de  Charles  V,  érigée  depuis  en  marquisat;  la  terre 
de  TEspinasse  ,  troisième  baronnie  du  bailliage  de  Sémur, 
eu  Brionnais;  les  seigneuries  de  Saint- André  ,  Artaize, 
Chaugi,  Maulevrier,  les  Terreaux  ,  du  Fay,  de  Mainsac, 
le  Chatel ,  Cévignon  ,  Jaligni  ,  Aurouze  ,  Combronde  , 
le  comté  de  S.  Itpize,  possédés  par  Blanche  Dauphine  , 
fille  de  Béraud  Iî,  comte  de  Clermont,  dauphin  d'Au- 
vergne, qui  substitua  son  fils  aux  nom,  armes  et  biens  de  sa 
mère  ;  la  terre  de  Saint-Léger,  le  comté  d'Arlet  et  le  mar- 
quisat de  I>angeac.  Dans  les  brevets,  commissions,  lettres- 
patentes,  arrêts  ,  celle  maison  est  en  possession  des  titres 
de  marquis  ,  comtes  et  vicomtes. 

Malte.  Elle  a  fourni  un  grand  nombre  de  chevaliers  et 
commandeurs  des  Templiers  en  124» ,  de  Rhodes  en  i456, 
et  de  Malte  jusqu'en  1818. 

Lyon.  Elle  a  produit  un  grand  nombre  de  comtes  de 
Lyon  depuis  Tan  i34i. 

Brioude.  Elle  a  produit  un  très-grand  nombre  de  cha- 
noines-comtes de  Brioude  depuis  Tan  1200  jusqu'en  1773. 

Armes  :  écartelé  au  1  d'or,  au  dauphin  pâmé  d'azur,  qui 
est  des  daifhiss  d'Alvebcne;  au  2  d'or,  au  gonfalon  de 
gueules,  qui  est  d'Auvergne;  au  3  d'azur,  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or,  à  la  tour  d'argent  brochante ,  qui  est  de  la 
Toua  d'Auvergne  ;  au  4  d'or  ,  à  six  fleurs  de  lys  d'azur , 
qui  est  de  Combronde  ;  sur  le  tout  l'ascé  d'argent  et  de 
gueules  de  huit  pièces  ;  et  en  abîme  de  gueules,  à  la  bande 
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d'argent ,  au  lambel  du  même ,  qui  est  l'Espinasse.  De- 
vise :  Sans  chimères  et  sans  rtprorfus. 

La  branche  établie  à  Mortain  porte  :  fascé  d'argent  et 
de  gueules. 

de  L'ESPINASSE  du  Passage,  maison  d'ancienne  cheva- 
lerie d'Auvergne.  Elle  est  connue  par  filiation  depuis 
Bertrand  de  l'Espinasse,  chevalier,  seigneur  de  l'Espinasse, 
qui  vivait  en  i3o5. 

Armes  :  d'azur,  au  lion  d'argent. 

d'ESPINASSY  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de  Pro- 
vence ,  où  elle  florissait  dès  le  onzième  siècle. 

Espinassy  d'Espinassy ,  chevalier,  transigea,  l'an  1096, 
avec  l'évêque  de  Marseille,  au  nom  des  habitants  du  lieu 
de  Signe,  sur  les  droits  que  ce  prélat  prétendait  avoir  dans 
le  terroir  dudit  lieu. 

Pierre  d'Espinassy  fut  choisi  par  Charles  d'Anjou,  pre- 
mier du  nom  ,  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence ,  pour 
être  du  nombre  des  cent  chevaliers  qui  le  secondèrent 
dans  le  fameux'duel  que  le  roi  d'Aragon  lui  offrit ,  et  qui 
se  donna  à  Bordeaux,  devant  le  roi  d'Angleterre,  en 
is53. 

Services.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  officiers  de 
terre  et  de  mer,  un  ambassadeur  en  Turquie  et  à  Alger  au 
seizième  siècle ,  etc. 

Armes  :  d'or,  à  la  r&se  de  sable ,  accompagnée  de  trois 
boutons  de  rose  ,  tigés  et  feuillés  du  même. 

ESPINAUD,  en  Languedoc,  famille  anoblie,  au  mois  de 
novembre  1620,  dans  la  personne  de  Jean  et  Louis  d'Espi- 
naud,  le  premier  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  et  main- 
tenue comme  telle  le  9  octobre  1G68. 

Une  branche  de  cette  famille  a  été  fondée  en  Provence 
par  Etienne  Espinaud  ,  sieur  de  Saint-Martin,  frère  ou 
parent  du  précédent,  anobli  ainsi  qu'eux  au  mois  de  no- 
vembre 1G20. 

Armes  :  palé  d'or  et  d'azur;  au  chef  du  dernier  émail , 
chargé  d'une  bisse  d'or. 

ESPINCIIAL,  seigneurie  en  Auvergne,  avec  titre  de 
biwonnu  ,  qui  a  donné  son  nom  à  une  maison  d'origine 
chevaleresque  de  cette  province,  non  moins  distinguée 
par  ses  alliances  et  ses  services  que  par  son  ancienneté. 

Guillaume  ,  seigneur  d'Espiuchal  et  deïernrs,  écuyer, 
vivait  en  i54i  et  155?,  ainsi  que  Bertrand  d'Espinchal,  son 
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frère,  aussi  écuyer.  Guillaume  eut  un  fils,  Albert  d'Espin- 
chal,  écuyer,  vivant  en  i3?8,  et  une  fille,  Marquise  d'Es- 
pinchal ,  mariée  ,  vers  i364»  à  Alzaly  de  Tourzel. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  lieutenants-géné- 
raux des  armées  de  terre  et  de  mer,  des  conseillers  et 
chambellans  de  nos  rois ,  des  chevaliers  de  Tordre ,  des 
gouverneurs  de  places ,  etc.  ,  etc. 

Titres.  Celui  de  baron  d'Espinchal ,  de  Massiac  et  de 
Dunîères;  et  depuis  un  siècle,  ceux  de  vicomte  et  de 
marquis  d'Espinchal ,  dans  les  actes  et  brevets. 

Brioude.  Bertrand  d'Espinchal  était  chanoine-comte  de 
Brioude,  en  126G;  Jean  en  i333;  Pierre  en  1 474 î  Jean 
en  1488;  Pierre  en  i5oq;  Albert  en  i53i  ;  Jean,  vers 
i55a  ,  et  François  d'Espinchal  en  1688. 

Armes  :  d'azur ,  un  griffon  d'or,  accompagné  de  trois 
épis  de  blé  du  même. 

d'ESPINOY  ,  maison  d'ancienne  chevalerie,  dont  était 
Jean  d'Espinoy,  qui  donna,  l'an  1212,  aux  chanoines  de 
Cambrai,  six  mercaudées  de  terre,  situées  entre  le  bois 
d'Oisy  et  la  Trouvée  du  Loup. 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  denchée  de  gueules. 

d'ESPINOY  de  Songy  ,  d'Estremont ,  en  Champagne  : 
voici  un  extrait  de  la  production  sur  laquelle  cette  famille 
a  été  maintenue. 

I.  Arnoul  d'Espinoy,  écuyer,' capitaine  d'une  compa- 
gnie d'écuyers  sous  le  règne  du  roi  Jean  ,  après  l'an  i555 
(ce  prince  mourut  en  i364),  a  dû  naître  vers  l'an  i33o, 
ét  se  marier  vers  1 5Go.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Jean  d'Espinoy ,  écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  de  Vaux, 
maître  d'Hôtel  du  duc  de  Guienne  ,  frère  unique  du  roi, 
né  vers  i365,  marié,  vers  i4o5,  avec  damoiselle  Margue- 
rite ,  qui  le  fit  père  de  : 

III.  Pierre  iVEspinoy ,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu  et 
de  Vaux,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc  de 
Bourgogne,  né  vers  l'an  14 10,  marié  ,  vers  l'an  i45o  ,  avec 
Jeanne  de  Mauroy.  La  production  porte  qu'il  rendit  aveu 
au  duc  de  Calâbre,  le  24  juillet  1476.  Il  vivait  encore  en 
1496  ;  il  eut  pour  fils  : 

IV.  Antoine  d'Espinoy  ,  écuyer,  sieur  d'Ardecourt,  né 
vers  l'an  14O0,  marié,  le  20  septembre  i52o,  avec  Marie 
de  Coustes.  I!  fut  père  de  : 

V.  Louis  d'Espinoy,  écuyer,  sieur  de  Chavignon  et 
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d'Ardecourt ,  marié ,  le  24  iu»n  1 55o ,  avec  Jeanne  de  Mar- 
tigny  ,  assislé  de  Marie  de  Coustes,  veuve  d'Antoine  d'Es- 
pinoy, sa  mère.  Ou  rapporte,  sur  ce  degré,  les  acles  sui- 
vants, pour  justifier  les  qualités  d'écuyer  :  1°  une  com- 
mission du  bailli  de  Roucy,  du  20  mars  1572;  une  assi- 
gnation donnée  audit  Louis  d'Espinoy  ,  en  qualité  d'é- 
cuyer,  par  Vacquelin,  sergent,  le  22  mars  même  année  ; 
un  acte  de  garde-noble  accordé  à  Jeanne  de  Martigny,  des 
enfants  mineurs  d'elle  et  dudit  défunt  Louis  d'Espinoy, 
par-  devant  le  sieur  bailli  de  Vermandois  à  Laon ,  en  pré- 
sence des  gens  du  roi,  le  28  juillet  i585;  un  jugement  ar- 
bitral, et  partage  noble  des  biens  de  la  succession 
dudit  défunt  Louis  d'Espinoy,  par-devant  M.  Louette,  et 
autres  conseillers  au  parlement  de  Paris,  le  12  juillet 
1606  ,  etc. ,  etc. 

Voici  ce  qu'on  trouve  sur  cette  famille  ,  dans  les  regis- 
tres d'anoblissements  b'99  et  49^°*  Louis  d'Espinoy ,  con- 
seiller au  siège  présidial  de  Laon ,  fut  anobli  au  mois  de 
juillet  1579,  en  considération  des  bons  services  par  lui 
rendus.  Ces  lettres,  registrées  le  1"  septembre,  suivant, 
furent  confirmées  par  d'autres  du  mois  de  mai  1687,  oti 
il  est  dit  que  ledit  Louis  d'Espinoy  ,  sieur  de  Cliavignon  , 
Pouilly,  Ardecourt,  Nanleuil-laFosse  ,  etc. ,  a  été  anobli 
en  considération  des  bons  services  qu'il  a  rendus  ;  qu'il  est 
de  noble  extraction  ,  et  que  ses  papiers  et  litres  furent  per- 
dus en  i536,  lorsque  la  ville  de  Guise,  dans  laquelle  ses 
prédécesseurs  demeuraient ,  furent  brûlés  par  les  ennemis. 
Ces  dernières  lettres  furent  confirmées  par  d'autres,  du 
00  mars  i58S. 

Antoine  d'Espinoy  et  ses  frères ,  enfants  de  feu  Louis 
d'Espinoy;  sieur  de  Chavignon,  du  Fay  en  partie,  etc.,  et 
de  feu  damoiselle  Jeanne  de  Martigny,  ledit  Antoine, 
aîné,  conseiller  au  parlement,  furent  tous  confirmés 
dans  leur  noblesse,  nonobstant  l'arrêt  de  révocation  des 
anoblissements  de  janvier  i588  ,  par  lettres  du  4  septem- 
bre 1606  ,  régistrées  le  i*'  décembre  suivant. 

Tous  ces  détails  sont  omis  dans  la  production  faite  par- 
devant  M.  de  Caumartin.  En  les  comparant  avec  cette  pro- 
duction ,  il  résulte  que  les  litres,  que  l'on  a  dit,  dans  les 
lettres  de  noblesse,  brûlés  lors  de  l'incendie  de  Guise ,  se 
sont  retrouvés  depuis  l'an  1606,  époque  où  cette  famille 
avait  été  maintenue  dans  son  anoblissement. 

Il  est  fait  mention  des  mêmes  lettres  de  noblesse  d:ms  le 
nobiliaire  de  Picardie,  in-4%  p.  164  >  à  l'occasion  de  la 
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maintenue  de  Charles-François  d'Espinoy,  seigneur  de 
Chaviçnon ,  trésorier  de  France  à  Soissons. 
Armes  :  d'azur,  à  trois  besants  d'or  en  bande. 

d'ESPINOZE,  en  Normandie,  famille  qui,  lors  de  la 
recherche  faite  en  1666,  a  fait  preuve  de  quatre  degrés  de 
noblesse. 

Armes  :  d'argent,  à  l'épervier  de  sable,  empiétant  un 
dragon  du  même. 

d'ESPIVENT  ,  noblesse  d'ancienne  extraction  de  la  pro- 
vince de  Bretagne,  où  elle  a  été  maintenue  comme  telle 
dans  la  réforuiation  des  années  14*7  et  i44(»  La  branche 
de  la  Villeboisnet  a  donné  plusieurs  échevins  et  juges- 
consuls  de  la  ville  de  Nantes,  depuis  Tan  1738.  La  seconde 
branche  subsiste  aussi  à  Nantes  sous  le  nom  de  Perran. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieursofficiers  supé- 
rieurs de  terre  et  de  mer,  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur,  à  la  molette  d'éperon  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  croissants  du  même.  Supports  :  deux  grif- 
fons. 

d'ESPONDEILHAN,  voyez  Héméaic 

d'ESPOUSSES  db  Latiattd,  de  Longpré,  en  Picardie, 
famille  ancienne,  originaire  de  Limosin.  Elle  a  fait  preuve, 
lors  de  la  recherche,  depuis  l'an  1484  ,  vivant  Jean  d'Es- 
pousses,  écuyer,  avec  Dauphine  de  la  Boulendie ,  sa 
femme. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fleur  de  lys  d'or,  accompagnée  de 
six  besants  d'argent  en  orle. 

d'ESPRINGLES  de  Vaeancbs,  en  Bourgogne,  famille 
originaire  d'Écosse ,  qui  paraît  s'être  établie  en  France 
au  commencement  du  seizième  siècle.  On  en  a  la  filiation 
depuis  Jean  d'Espringles ,  écuyer,  procureur-général  de 
Ja  chambre  des  comptes  de  Dijon  en  1578. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  bande  d'azur ,  chargée  de  trois 
coquilles  d'or. 

de  l'ESPRONNIÈRE,  en  Bretagne  :  Jean  de  l'Espron- 
nière ,  sieur  dudit  lieu  ,  a  été  condamné  en  quatre  cents 
livres  d'amende,  par  arrêt  contradictoiremeut  rendu  le 
24  mars  1671  ,  pour  avoir  pris  indûment  la  qualité  (le 
noble. 

Armes  :  d'or,  à  trois  molettes  d'éperon  de  sable. 
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de  l'ESPRONNÏERE  de  Vris  ,  au  pays  d'Aunis,  famille 
d'ancienne  extraction  ,  connue  par  filiation  depuis  l'an 
i5oo ,  que  vivait  Antoine  de  l'Espronnière ,  chevalier,  sei- 
gneur du  Pineau  et  de  la  Roche-Bardouil. 

Malte.  François  de  l'Espronnière  de  Vris  fut  reçu  dans 
cet  ordre  le  10  juillet  i65g. 

Armes:  d'hermine,  fretlé  de  gueules. 

ESQUELSBEKE  ,  iaronnie ,  voyez  le  Vasseur  de 
Guebnonvàl. 

d'ESQU INCOURT  de  Falemprise  et  de  Saint-Remy  ,  en 
Picardie ,  famille  d'ancienne  chevalerie.  Hudegarde  d'Ks- 
quincourt  était  marié  avant  l'an  11 58,  avec  Renier  de 
Malincourt.  Us  firent  conjointement  une  donation  de  quel- 
ques terres  à  l'abbaye  du  M  ont-Saint- Martin. 

Cette  famille ,  lors  de  la  recherche  ,  a  prouvé  une  filia- 
tion suivie  depuis  Huchon  d'Esquincourt ,  écuyer,  vivant 
en  1476. 

Armes  :  écartelé  aux  1  et  4  de  gueules,  à  trois  tours 
d'or  ;  aux  2  et  5  d'argent ,  à  trois  fleurs  de  lys  nourries 
de  gueules. 

ESQUINT  ,  noblesse  ancienne  du  comté  d'Auvergne  , 
dont  étaient  Béraud  et  Jean  Esquint,  écuyers  ,  vivants  en 
1419  et  i45o. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or;  au  chef  du  même , 
chargé  d'un  lion  issant  de  gueules. 

ESSANLAY,  ùaronnie  ,  voyez  Montmoiullon. 

des  ESSARS  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie,  éteinte  à 
la  fin  du  quatorzième  siècle,  qui  tirait  son  nom  de  la  sei- 
gneurie des  Essars  ,  en  Normandie,  érigée  depuis  en  mar- 
quisat pour  la  maison  de  Lombelon.  Elle  prouvait  son 
ancienneté  depuis  Gilbert ,  sire  des  Essars  ,  chevalier- 
banneret ,  qui  suivit  Robert,  dnc  de  Normandie,  et  Gode- 
froy  de  Bouillon,  à  la  Terre  Sainte  en  1096. 

Prélature.  Mathieu  des  Essais ,  évéque  d'Évreux ,  vi- 
vait l'an  i3o2. 

Armes  :  de  gueules,  an  chevron  d'or. 

des  ESSARS  d'Ambleville  ,  de  Senarpont ,  au  Vexin 
français,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  ,  éteinte  depuis 
le  milieu  .du  quinzième  siècle.  EI!j  avait  pour  auteur 
Guillaume  des  Essars,  chevalier ,  seigneur  d'Ambleville» 
qui  vivait  en  1221. 
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Armes  :  d'azur,  à  la  bande  d'argent. 

des  ESSARS,  seigneur  de  lanières,  etc.  Cette  famille 
est  issue  de  Pierre  des  Essars,  argentier  du  roi  en  i320, 
garde  delà  voierie  de  Paris.  Elle  a  fourni  un  grand  bou- 
teillerde  France,  dans  la  personne  de  Pierre  des  Essars, 
seigneur  de  la  Motte  et  de  Tilly ,  chambellan  et  maître- 
d'hôtel  du  roi.  Ce  fut  lui  qui  fit  décapiter  aux  Halles  Jean 
de  Montagu,  surintendant  des  finances  et  grand-maître 
de  la  maison  du  roi.  Pierre  des  Essars  lui  succéda  dans  le 
gouvernement  des  finances,  qu'il  ne  géra  pas  avec  plus 
d'économie  et  de  fidélité.  Mon  ami ,  lui  dit  un  jour  le 
duc  de  Brabant,  frère  du  duc  de  Bourgogne,  Montagu  a 
été  vingt-deux  ans  à  se  faire  pendre,  mais  au  train 
dont  tu  y  vas ,  cela  ne  sera  pas  si  long.  L'événement  vé- 
rifia cette  fâcheuse  prédiction.  Enfermé  au  Chdtelet ,  il  en 
fut  tiré  le  i"  juillet  parla  faction  des  cabochiens,  traîné 
sur  une  claie  jusqu'aux  Halles,  et  décapité.  C'était  un 
homme  emporté,  agissant  avec  plus  de  précipitation  que 
de  jugement. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1783  et  1786  ,  sous  les  titres 
de  comte  et  de  marquis  de  Linières ,  eu  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Prèlature,  Philippe  des  Essars  fut  évêcjue  d'Auxerre  en 
1410. 

Malte,  Anne  des  Essarts  fut  reçu  chevalier  de  cet  Ordre 
en  i583.  . 

Nota.  Les  branches  de  Charny  et  de  Thieux  ,  aînées  de 
cette  maison,  sont  éteintes,  la  dernière  en  i5rjo.  Celles 
de  Linières  et  de  Meigncux,  rapportées  dans  le  père  An- 
selme, n'ont  pas  encore  prouvé  leur  jonction  avec  les  pré- 
cédentes. 

Armes:  de  gueules  ,  à  trois  croissants  d'or. 
des  ESSARS,  marquisat ,  voyez  Lombelon. 

d'ESSAULX  de  Bàlay  ,  en  Champagne,  famille  d'extrac- 
tion noble,  dont  l'origine  remonte  à  Tau  i4ç)5,  et  qui 
prouve  une  filiation  suivie  depuis  Philippe  d'Essaulx , 
écuyer,  sieur  du  Buisson,  en  partie  vivant  en  1 543. 

Armes  î  d'azur,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois 
lévriers  d'argent,  colletés  de  sable,  ceux  du  chef  affrontés. 

d'ESTANG  ,  en  Limosin ,  famille  qui  lors  de  la  recherche 
a  fait  preuve  depuis  Florent  d'Estang,  marié  avec  Anne 
Cayrat,  le  i3  mai  i5^2. 
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Armes  ;  parti,  au  i  dV,  à  trois  bandes  d'azur;  au  3 
d'azur,  à  trois  fasces  d'or,  accompagnées  de  trois  étoiles 
d'argent. 

PB  l'ESTANG,  en  Limosin,  voyez  Guuhok. 
l'EST ANG,  marquisat,  voyez  Murât. 

de  l'ESTANG  de  Paaade  ,  noblesse  d'ancienne  chevale- 
rie de  Provence,  originaire  de  la  ville  d'Arles.  Le  moine 
Hardouin  ,  dans  sou  histoire  des  Croisades ,  fait  meution 
du  chevalier  de  PEstang ,  qui  conduisit  la  compagnie  de» 
croisés  levés  à  Arles* 

Rai  mon  «J  de  l'Estang  fut  caution  à  une  donation  que  fi- 
rent les  Porcelets  à  une  maison  du  temple  de  Saint-Gilles 
l'an  1190Ï  et  Roland  de  l'Estang,  son  successeur,  fut  élu 
podestat  (gouverneur  )  d'Arles,  après  que  cette  ville  eut 
été  érigée  en  république. 

Malte.  Celte  maison  compte  des  chevaliers  et  comman- 
deurs de  cet  ordre,  depuis  Guillaume  de  l'Estang  de  Pa- 
rade, qui  y  fut  reçu  en  i5io. 

Armes:  d'or,  au  lion  d'azur,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

de  l'ESTANG  de  Tourtôulon,  noblesse  issue  d'ancienne 
chevalerie  de  la  province  d'Auvergne.  Elle  a  prouvé  ,  lors 
de  la  recherche,  une  filiation  non  interrompue  depuis 
Bertrand  de  l'Estang,  écuyer,  marié  avec  Florette  Del- 
puech,  ainsi  qu'il  appert  de  son  testament  du  4  janvier 
1463. 

Armes  :  parti,  au  1  d'azur,  à  trois  bandes  d'or  ;  au  a 
d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. . 

d'ESTANGER,  sieur  de  Heusay,  des  Brossiers,  etc. ,  en 
Normandie ,  famille  qui,  lors  de  la  recherche  en  1666,  a 
justifié  quatre  degrés  de  noblesse. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  croisettes  d'argent. 

ESTELLE,  en  Languedoc.  Cette  famille  a  été  anoblie 
au  mois  de^juillet  172a  ,  dans  la  personne  de  Jean -Bap- 
tiste Estelle,  ci-devant  consul  français  en  la  ville  de  Salé, 
au  royaume  de  Maroc,  puis  de  Séide,  en  Syrie,  et  enfin 
premier  échevin  de  Marseille  en  1719.  Ces  lettres  sont  en 
récompense  des  services  qu'il  a  rendus  dans»  ces  divers 
emplois,  et  notamment  dans  le  dernier,  lors  de  la  peste 
qui  affligea  la  ville  de  Marseille. 

Telle  est  la  substance  de  ces  lettres  d'anobligsemeut  , 
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mentionnées  avec  plus  de  détail  dans  l'Armorial-Générat 
de  d'Hozier ,  registre  premier  ,<  pag.  22 1,  imprimé  en  i?38; 
cependant  Henri-François-Laurent  d'Estelle ,  petît-fîls  de 
Jean- Baptiste  ,  voulant  entrer  dans  la  marine,  le  même 
d'Hozier  lui  fit  ses  preuves  de  noblesse ,  qtfil  remonte  à 
l'an  i5oo.  La  Chesnaye  ne  s'est  point  borné  à  tirer  parti 
purement  et  simplement  de  Cette  petite  contradiction  du 
juge  d'armes  de  France  ;  il  allègue  sur  le  nom  d'Estelle  , 
qu'il  veut  faire  dériver  de  Stella  ,  au  royaume  de  Naples, 
des  dates  de  1012  et  1270.  Toutefois  les  lettres  d'anoblis- 
sement précitées,  accordées  à  Jean  -  Baptiste  EsteHe  ,  ne* 
peuvent  être  mises  au  nombre  de  celles  que  nos  rois  ont 
quelquefois  adressées  par  mégarde  à  des  familles  nobles , 
puisque  lesdttes  lettres  ont  été  reg'rstrées  à  tû  requête  du 
sieur  André- Jean -Baptisle  d'Estelle,  son  fils,  père  d'Henri- 
François-Laurent,  le  25  avril  1755,  au  registre  Boulaîn- 
villiers,  n*  74  ,  fol.  47  *  armoire  B. 

Armes  :  d'azur  ,  à  trois  étoiles  d'or  ;  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent. 

ESTER&AY  ,  marquisat ,  voyez  Larcher. 

ESTEVE ,  noblesse  consacrée  par  la  Charte ,  avec  le  titre 
légal  de  comte  9  dans  la  personne  de  IV!  ar  lin-Roc  h  -  Xavier 
Estève.  On  trouve  encore  de  ce  nom  Jean-Baptiste  Estève , 
baron,  maréchal-de-camp  d'infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  officier  de  la  Légioto-d'Honneur  ;  et  Etienne  Estève , 
aussi  baron,  maréchal  -de-  camp ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  officier  de  la  Légion-d'Honueur. 

Atmes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur ,  à  la  tête  d'Isis  de 
front  d'or  ;  au  2  de  gueules ,  à  l'étoile  d'argent  ;  au  3  de 
gueules ,  au  lévrier  passant  contourné  d'argent. 

d'ESTERNO  de  Molambos  ,  en  Franche-Comté.  «  On  ne 
»  peut  douter,  dit  le  P.  Guillaume  {Histoire  de  (a  ville 
»  de  Satins,  tome  II,  p.  112],  que  la  maison  d'Eslerno  , 

>  qui  vint  s'établir  à  Salins,  dans  le  quinzième  siècle  ,  ne 
»  fût  une  branche  issue  des  anciens  seigneurs  d'Eter- 
»  noz  (1),  connus  dès  le  treizième  siècle.  Les  titres  que 

>  celte  maisou  en  conserve  encore  à  ce  jour,  prouvent  une 


(1)  La  seigneurie  d'Estemoz ,  dont  parle  ici  le  P.  Guillaume,  est  si- 
tuée en  Franche-Comté,  au  diocèse  de  Besançon,  à  deux  lieues  deux  tiers 
de  Salins.  Elle  a  conservé  son  ancienne  orthographe ,  et  son  nom  s'écrit 
encore  Etemoz. 


I 
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»  succession  non  interrompue,  et  la  possession  des  mômes 
»  biens  donne  une  nouvelle  force  à  ces  actes.  »  Cet  histo- 
rien donne  en  conséquence  la  généalogie  de  la  maison  d'E- 
ternoz ,  dont  il  fait  sortir  celle  d'Esterno ,  depuis  Tan  1 240 
jusqu'à  fan  i?56.  Le  caractère  de  véridicilé  qui  doit  for- 
mer l'essence  de  ce  dictionnaire  ,  ne  nous  permet  point  de 
passer  sous  silence  le  témoignage  d'un  auteur  estimé ,  con- 
traire, quant  à  l'origine  de  la  maison  d'Esterno,  au  senti- 
meut  du  P.  Guillaume.  Pailiot,  dans  la  fraie  et  Parfaite 
Science  des  Armoiries,  p.  555,  dit ,  à  l'occasion  des  ar - 
moines  de  celte  famille  :  *  Esterno ,  au  comté  de  Bour- 
»  gogne,  qui  porte  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
»  accompagnée  de  trois  arrêts  de  lance  de  même,  portait 
»  anciennement,  et  suivant  qu'il  se  voit  ès-lettres  de  Faoo- 
»  blissement  de  cette  famille ,  données  par  l'empereur  Si- 
»  gismond  (1 -,  de  pourpre ,  à  une  faste  d'aïur  9  chargée 
»  d'une  coquille  d'argent ,  et  accompagnée  de  trois  arrêts 
»  de  lance  du  même.  » 

Services.  Celte  maison  a  produit  nombre  d'officiers  su- 
périeurs au  service  des  empereurs  d'Allemagne  et  des  rois 
de  France. 

Titre.  La  seigneurie  de  Pitghan,  dans  la  chdtellenie  de 
Bergues-Sainl-Vinox,  a  été  érigée  en  comté,  sous  le  nom 
d'Esterno,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1734*  registrées 
au  parfemeut  de  Flandre,  le  16  avril  1725,  et  au  bureau 
des  finances,  à  LiUe,  le  25  juin  suivant >  en  faveur  de 
Lambert  d'Esterno,  seigneur  de  Befrauche ,  lieutenant- 
colonel  au  service  de  France,  chevalier  de  Saint-Louis. 
Cette  seigneurie  donnait  le  rang  de  second  vassal  de  la 
chdtellenie  de  Bergues,  et  la  seconde  place  dans  les  as- 
semblées des  élats. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  2G  février  1769  et  le  i'r  fé- 
vrier 1789. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent ,  accompagnée  de 
trois  arrêts  de  lance  du  même. 

D'ESTiiRViLLE  ,  en  Normandie  ,  famille  qui,  lors  de  la 
recherche  laite  en  16O6,  a  justifié  quatre  degrés  de  no- 
blesse. 

Armes  :  échiquelé  d'or  et  d'azur;  à  la  fasce  du  premier 
émail. 


())  11  icgua  depuis  l'an  i|ii>  jusqu'en  \.\Zi. 
♦ 
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ESTIENNE,  en  Bretague,  famille  d'origine  chevaleres- 
que. Dans  la  montre  d'Eon  de  Lesnerac,  capitaine  de 
Clisson,  qui  eut  lieu  le  27  janvier  i38a,  Yvou  et  Lucas 
Eslienne  sont  compris  au  nombre  des  écuyers. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  de 
trois  coquilles  d'or. 

ESTIENNE.  Henri-IsaacEstienne,  ancien  bàtonneur  de 
l'ordre  des  avocats  au  parlement  de  Paris ,  fut  élu  échevin 
de  cette  ville  en  1775. 

Armes  :  d'azur,  à  la  colombe  d'argent  ,  tenant  en  son 
bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople ;  en  chef,  au  premier 
canton,  au  soleil  d'or. 

ESTIENNE,  famille  d'extraction  noble  de  la  province  de 
Bretagne.  Olivier  Estienne  est  compris  comme  écuyer  dans 
la  revue  de  Pieire  Dus  ,  qui  eut  lieu  à  Paris  le  1"  décem- 
bre i4»5. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueules,  accompa- 
gnées de  huit  mouchetures  d'hermine  de  sable,  posées  2 , 
2,  2;  au  chef  cousu  d'ur,  chargé  de  fleurs  de  lis  de 
sable. 

ESTIENNE,  en  Lorraine,  famille  qui  remonte  à  Didier 
Estienne,  natif  de  Loysey,  licencié  en  lois  et  substitut  du 
procureur  du  Barrois  ,  qui  obtint  des  lettres  de  noblesse  de 
Charles,  duc  de  Lorraine,  données  à  Nancy  ,  le  9  décem- 
bre i6o3,  portant  :  «  Qu'il  est  issu  d'une  mère  noble  de 
la  famille  de  Manooviilc.  Lesdites  lettres  expédiées  eu 
considération  de  ses  services  et  de  ceux  de  son  fils  unique  , 
licencié  ès-droits  et  avocat  en  la  cour  des  Grands-Jours  de 
Saint-Mihiel,  etc.  » 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef 
de  trois  étoiles,  et  en  pointe  de  trois  anneaux  entrelacés; 
le  tout  du  même. 

ESTIENNE,  sieur  du  Taillis,  en  Normandie,  famille 
issue  d'ancienne  chevalerie.  Jehan  Etienne,  lors  de 
la  montre  des  gentilshommes  de  Normandie,  qui  eut  lieu 
en  1470 5  se  présenta  en  robje  en  se  soumettant  toutefois  de 
servir  armé  de  brigandine,  sallade,  accompagné  d'un  pagt* 
portant  son  rouge  ainsi  qu'il  s'était  présenté  à  la  dernière, 
montre. 

Armes  :  de  gueules,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de 
quatre  coquilles  d'or. 
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ESTIENNE,  voyez  Etiesne. 
n'ESTIGNOLS  ,  voyez  Spehs. 
d'ESTIGNY  ,  voyez  Meigret. 

* 

d'ESTIM  Al)  VILLE,  sieur  du  Lieu,  fâmilte  d'tocîefîttè 
extraction  de  la  province  de  Normandie.  Il  paraît  ,  par 
divers  fragments  de  titres,  que  cette  famille  a  été  anobîîe 
par  le  roi  Saint-Louis,  sans  doute  depuis  les  établissements 
de  ce  prince,  de  Tan  1270 ,  qui  permettent  aux  non  nobles 
d'acquérir  des  fiefs,  possession  qui  donnait  la  noblesse 
héréditaire. 

Armes  :  de  gueules ,  à  trois  merlettes  d'argent. 

D'ESTISSAC,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui  tire 
son  nom  d'une  seigneurie  située  près  de  Mucidan,  en  Pé- 
rigord.  Elle  florissait  encore  au  quinzième  siècle. 

Amaury  d'Estissac,  chevalier,  seigneur  d'Estissac  et  de 
Coulonges-lez- Royaux ,  fils  d' Amaury  d'Estissac  ,  épousa  , 
Tan  i456,  Marguerite  de  Harcourt,  fille  de  Gérard,  sei- 
gneur, baron  de  Bonnestàble,  et  de  Marie  Malet  de  Gra- 
ville.  C'est  sans  doute  ce  même  Amaury  d'Estissac  qu'on 
voit  qualifié  conseiller  et  premier  chambellan  de  monsei- 
gneur le  dauphin ,  dans  une  quittance  qu'il  donna  sous  son 
sceau  le  3  mai  i45i.  Il  portait  deux  aigles  pour  supports, 
et  pour  cimier,  un  léopard  issant  du  timbre  entre  un  vol 
banneret. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  pals  d'argent. 

ESTISSAC,  duché-pairie,  voyez  la  Rochefoucauld. 

ESTIVAL,  en  Lyonnais.  Jean  Estival  fui  élu  échevin  de 
la  ville  de  Lyon  en  1708. 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  rameaux  d'olivier  d'or , 
passés  en  sautoir  ;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  mou- 
chetures de  sable. 

ESTIVALLE  de  la  Gueffeie,  en  Poitou.  Noble  et  hono- 
rable homme  Jean  Estivalle ,  sieur  de  la  Gueffrie,  célèbre 
avocat,  fut  élu  maire  de  Pottief»  en  i54*.  H  était  issu ,  se- 
lon Thibeaudeau ,  d'une  ancienne  famille  de  conseillers 
au  parlement  de  Bordeaux.  Il  n'eut  qu'une  fille. 

Jean  Estivalle  de  la  Gueffrie ,  parent  du  précédent,  était, 
en  1600,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Poitiers.  Il  mou- 
rut en  1619. 
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Armes  :  de  gueules ,  au  sautoir  d'argent ,  cantonné  de 
quatre  trèfles  du  même. 

d'ESTIVàUX  et  quelquefois  d'Estival  dans  de  vieux 
titres  ,  famille  ancienne  de  la  province  4e  Champagne , 
qui  remonte  filiativement  à  Philippe  d'Estivaux,  seigneur 
de  Chastillon  de  la  Neuville  de  Monteon,  etc.,  homme  d'ar- 
mes de  la  compagnie  du  seigneur  de  Sedan,  son  maître- 
d'hôtel  ordinaire  ,  prévôt  et  capitaine  de  Donchery,  bailli 
de  la  souveraineté  de  Raucourt,  vivant  en  i5ao.  D'Antoi- 
nette des  Laires ,  sa  femme ,  il  eut  plusieurs  enfants ,  eu- 
tr'autres  Léonore  d'Estivaux,  mariée  le  4  avril  1 55 1  à 
Barlhélemi  de  Pillavoine,  seigneur  de  Boisemont  et  du 
Çoudray ,  gouverneur  de  Vernon. 

Armes  ;  de  gueules,  au  tronc  d'arbre  d'or,  surmonté 
d'une  merlette  du  même. 

ESTOC  ,  sieur  de  la  Héricière ,  en  Normandie.  Cette 
famille  a  fait  preuve  de  quatre  degrés  de  noblesse  lors  de 
la  recherche  faite  en  1660. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  molettes  d'éperon  de  gueules. 

ESTOCQ.  Adrien  Estocq  ,  sieur  de  Beaufort ,  fut  anobli 
en  1681. 

d  ESTOCQUOISdbLongchamp,  en  Champagne,  famille 
connue  depuis  Jean  d'Estocquois ,  qui  le  6  novembre  i4o3 
obtint  une  attestation  en  parchemin  de  r  Jean  de  Quie- 
vraing,  écuyer,  seigneur  de  Moncheaux  ;  a"  de  Jean  d'As- 
premont ,  écuyer ,  seigneur  de  Buzancy  ;  5°  de  Pierre  de 
Haynin  ;  4*  et  de  Jean  du  Vivier,  scellée  de  leurs  sceaux  en 
cire  rouge,  par  laquelle  ils  déclarent  que  ledit  Jean  d'Estoc- 
quois est  fils  de  feu  Collart  d'Estocquois ,  et  qu'il  est  né 
gentilhomme  de  nom  et  d'armes ,  de  noble  et  ancienne 
extraction. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  bandes  d'or  ;  au  chef  du  même, 
chargé  d'un  lion  issant  d'azur. 

ESTORÉ ,  en  Bretagne.  Jean  Estoré,  sieur  du  Grazil ,  a 
été  condamné  en  quatre  cents  livres  d'amende,  par  arrêt 
contradictoirement  rendu  en  la  chambre  de  la  réforma- 
lion  le  22  mai  1670,  pour  avoir  pris  indûment  ta  qualité 
de  noble. 

Armes:  d'argent,  au  croissant  de  sable,  surmonté  d'une 
fleur  du  lys  du  même. 

E3TOUBLON,  marquisat,  voyez  Gbille. 
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D'ESTOURMEL  ,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  qui  a 
pris  ce  nom  d'une  terre  qu'elle  possédait  dès  l'an  1024,  si- 
tuée à  une  lieue  de  Cambrai.  Le  nom  primitif  de  celle  mai- 
sou  était  Creton  ,  qu'elle  a  conservé  jusqu'en  l'an  i5oo, 
époque  où  elle  l'a  négligé  pour  prendre  celui  d'Estourmel. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  une  longue  série  d'offi- 
ciers supérieurs  de  terre  et  de  mer  ,  et  un  maréchal-de- 
camp  des  armées  du  roi. 

Antoine  d'Estourmel,  baron  do  Massy,  seigneur  du  Pies» 
sis-Caclieleu  ,  etc. ,  capitaine  d'Amiens ,  s'est  fait  un  nom 
par  son  zèle  pour  la  patrie.  Le  comte  de  Nassau  ,  un  des 
généraux  de  Charles-Quint,  menaçait  cette  ville  en  i556. 
Les  habitants,  voyant  la  place  dépourvue  de  toutes  choses  , 
paraissaient  résolus  de  l'abandonner  ;  d'Estourmel  prévit 
les  suites  fuuestes  qu'entraînerait  la  perte  de  Péronne  ;  il 
s'y  transporta  avec  sa  femme  et  ses  enfants ,  et  ranima  le 
courage  de  ses  concitoyens  par  ses  discours  et  son  exem- 
ple. Cet  homme,  aussi  généreux  que  brave  ,  y  fit  conduire 
tous  les  grains  qu'il  avait  chez  lui,  y  distribua  son  argent 
et  montra  une  valeur,  une  activité,  une  intelligence,  qui 
rassuraient  les  plus  timides.  Cetle  conduite  déconcerta 
l'ennemi  et  l'obligea  de  se  retirer  après  un  mois  de  siège. 
Le  roi  voulant  récompenser  d'Estourmel  le  fit  sou  maître- 
d'hôlel  et  lui  donna  une  charge  considérable  dans  les 
liuances. 

Honneurs  de  la  cour  ;  en  1 773  et  1 779  ,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Elle  a  dans  les  actes  depuis  un  siècle  ceux  de 
marquis  d'Estourmel  et  de  vicomte  de  Fouilloy. 

Malle.  Depuis  Pierre  d'Estourmel ,  tué  dans  un  combat 
contre  les  Turcs  dans  le  Levant  en  1 545 ,  la  maison  d'Es- 
tourmel compte  des  chevaliers  et  dignitaires  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Armes:  de  gueules,  à  la  croix  deuchée  d'argent  ;  quel- 
ques auteurs  disent  crêtclcef  par  allusiou  au  nom  primitif 
de  celte  famille. 

D'ESTOURMEL.  Carjientier  fait  mention  d'une  autre 
famille  de  ce  nom,  qui,  quoiqif  ancienne,  ne  paraît  pas  avoir 
une  origine  commune  avec  la  précédente. 

Armes  :  de  sinople  ,  à  la  croix  d'argent ,  eau  tonnée  de 
quatre  croisettes  potencées  d  or. 

ESTOUTEVILLE ,  terre  et  seigneurie  en  Normandie  , 
au  diocèse  de  Rouen ,  a  été  érigée  en  duché,  par  lettres 
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du  mois  d'août  i  554,  registrées  au  parlement  de  Rouen  le  1  a 
septembre  suivant,  et  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
le  19  octobre  de  la  même  année,  en  faveur  de  François 
de  Bourbon  ,  prince  du  sang,  comte  de  Saint- Toi  ,  futur 
époux  d'Adrieune  d'Estouteville  ,  héritière  de  la  branche 
aînée  de  non  nom.  Elle  était  issue  d'une  des  plus  antiques 
et  des  plus  illustres  maisons  de  la  province  de  Norman- 
die, dont  le  premier  auteur  connu  par  titres  est  Robert , 
sire  d'EstouteVille,  qui ,  Pan  1066  ,  accompagna  le  duc 
Guillaume-le-Bdtard  à  la  conquête  de  l'Angleterre ,  où  sa 
postérité  a  fondé  plusieurs  branches.  Outre  l'aînée,  qui 
s'est  fondue  ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  dans  la  maison 
royale  ,  on  compte  encore  les  branches  des  seigneurs 
d'Aussebosc,  éteint»  vers  1490;  des  seigneurs  de  Ra- 
mes, éteints  vers  l'an  1 400  ;  des  seigneurs  du  Bouchet , 
éteints  vers  l'au  i45o  ;  des  seigneurs  de  Torcy  et  de  Blain- 
ville,  éteints  vers  1420;  des  seigneurs  de  Villebon, 
éteints  en  i566;  des  seigneurs  de  Criquebœuf  et  des  sei- 
gneurs de  Grousset,  éteints  vers  l'an  1400  et  i45o. 

Services.  Outre  un  grand  nombre  d'officiers  de  mar- 
que et  de  généraux  ,  cette  maison  a  donné  un  grand- 
maître  des  arbalétriers  de  France,  deux  grands-bouteillers 
de  France ,  un  graud-maître  et  général  réformateur  des 
eaux-et-forêls  du  royaume  ,  etc. ,  etc. 

Prèiature.  Guillaume  d'Estoute  ville,  évéque  d'Évreux, 
vivait  en  1394. 

Guillaume  d'Estouteville,  cardinal,  doyen  du  sacré  col- 
lège ,  et  camerlingue  de  la  sainte  église,  légat  en  France, 
archevêque  de  Rouen,  évéque  d  Ostie ,  de  Velitre,  de 
Port- Sainte- Ruffine ,  d'Angers,  de  Therouenne  et  de 
Beziers  ,  mourut  à  Rome  le  22  décembre  i483.  Ce  prélat 
fut  chargé  de  commissions  importantes  sous  les  règnes  de 
Charles  VII  et  de  Louis  XI.  Ce  fut  lui  qui  informa  sur 
l'innocence  de  la  Pucelle  d'Orléans.  Il  réforma  l'univer- 
sité de  Paris  et  protégea  les  savants.  C'était  un  homme 
intrépide  et  exact  observateur  de  la  justice.  On  dit  que  le 
barigel  de  Rome  ayant  surpris  un  voleur  qu'il  voulait  faire 
mourir  sur-le-champ ,  et  ne  trouvant  pas  de  bourreau  , 
obligea  un  prêtre  français  qui  passait  par  ce  même  en- 
droit de  faire  cet  office ,  indigne  de  son  caractère.  Le  car- 
dinal l'ayant  su  ,  et  n'ayant  pu  en  tirer  raison  >  envoya 
chercher  le  barigel ,  et  le  fit  pendre  aussitôt  à  une  fenêtre 
de  son  hôtel.  Partisan  zélé  de  la  pragmatique-sanction , 
il  assembla  les  évêques  à  Bourges  ,  où  l'on  traita  des 
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moyens  de  bien  observer  ce  règlement.  On  prit  des  me- 
sures à  cet  égard ,  malgré  les  instances  que  les  députés 
de  l'église  de  Bordeaux  et  Pierre,  leur  archevêque ,  firent 
en  faveur  du  pape ,  à  qui  ils  voulaient  qu'on  laissât  une 
pleine  puissance.  Il  employa  une  grande  parlie  de  se» 
nombreux  bénéfices  à  soulager  les  pauvres,  à  édifier  ou 
réparer  les  établissements  religieux.  C'est  lui  qui  fit  ache- 
ver le  château  de  Gnilion,  l'un  des  plus  beaux  monuments 
du  seizième  siècle,  qui  avait  été  commencé  par  le  cardi- 
nal Georges  d'Amboisc. 

Thom  s  d'Estouteviilc  fut  élu  évêque  et  comte  de  Beau- 
vais  ,  pair  de  France,  au  mois  d'avril  1/189.  ^  mourut  le 
•21  mars  io{)4*  Guillaume  d'Estoutcville ,  son  frère,  fut 
évéque  d'Évreux  en  1 5^4  «  P",s  de  Lisieux. 

Armes:  burelé,  d'argent  et  de  gueules;  au  lion  de  sable, 
laiiipassé,  armé  et  couronné  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

d'ESTRAC  pf.  Licsy  •  en  Champagne  et  en  Bourgogne, 
maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de  Guienne.  Les 
aunes  de  cette  maison,  qui  sont  cilles  des  anciens  comtes 
d'Atlante  ,  dont  le  nom  s'est  long-temps  écrit  d'Es- 
tr  tc  ,  d'Estante  et  Lrstrac  9  paraît  être  une  branche 
issue  de  celte  illustre  souche.  Elle  a  été  maintenue  lors 
de  la  recherche ,  en  prouvant  son  ascendance  jusqu'à 
Jean  d'Kstrac  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Verpillière  et  d'Es- 
soy,  capitaine  détiens  de  pied  à  la  bataille  de  Monllhéry  , 
en  i4ô''J,  de  chevau-légers  à  celle  de  Guincgite  en  i479» 
fils  du  seigneur  d'Estrac,  qui  se  signala  à  la  réduction 
de  la  Cuicnuc  en  1 44°*  I'  *-'ût  été  à  désirer  qu'on  eût 
eu  le  nom  de  ce  seigneur  d'Estrac.  C'est  peut-être  un 
Jean  d'Estrac,  qui  servait  l'an  ifyii  dans  la  compagnie 
de  Jean  II,  comte  d'Astarac,  en  qualité  de  chevalier- ba- 
chelier, ayoïil  sous  ses  ordres  douze  ëcuyers  de  sa  cham- 
bre. Dans  une  quittance  qu'il  donna  celle  année  ,  se* 
armessont  l'écarlelé  d'Astarac,  avec  une  bande  pour  brisure. 

Le  P.  Anselme  lait  aussi  mention  d'un  Bocmond  ,  bâ- 
tard d'Astarac,  qui  servait  à  la  guerre  avec  sept  écuyers 
en  1404»  et  qui  plaidait  en  1^00  contre  le  comte  d'Astarac 
son  Irère,  et  contre  Jourdain  de  Bîsan ,  écuyer,  l'an  1 44^* 
Cet  historien  ajoute  que  des  mémoires  portent  que  ce 
bâtard  a  eu  postérité. 

Une  branche  de  cette  ancienne  maison ,  connue  sous 
le  nom  de  Lucaignac  ,  subsiste  en  Albret. 

Armes  :  écartelé  d'or  et  de  gueules. 

de  l'ESTRADE  ,  voyez  Lest&ade. 
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d'ESTRÀDES,  en  Guienne.  Une  généalogie  manuscrite 
que  nous  avons  sous  les  y^ux,  l'ait  connaître  cette  famille 
depuis  Jean  d'Estrades,  seigneur  de  Bounel  et  des  Colom- 
biers, qui  testa  le  14  avril  i4'-*9<  U  élail  fils,  selon  la 
même  généalogie,  de  Raymond  d'Estrades,  seigneur  de 
Savignac  et  de  Bonne!  ,  et  fui  le  bisaïeul  de  François 
d'EMrades,  seigneur  de  Bonne!,  des  Colombiers  et  de 
Campagnac,  par  lequel  le  F.  Anselme  commence  la  gé- 
néalogie de  cette  famille.  Ce  savant  historien  avait  sans 
doute  de  bonnes  raisons  pour  rejeter  tout  ce  qui  précède. 
L'on  yoit  en  etFet  dans  le  registre  699  ,  que  ce  François 
d'Estrades  fut  anobli  par  le  roi  au  mois  de  juillet  i58o. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1744* 

Services.  Elle  a  produit  un  maréchal  de  France,  des 
généraux  ,  des  ambassadeurs  ,  etc. 

Godefroy  ,  comte  d'Estrades,  maréchal  de  France ,  fut 
à  la  fois  bon  capitaine  et  grand  négociateur  :  chargé 
de  traiter  du  recouvrement  de  Dunkerque  ,  il  sut ,  eu  ré- 
pandant à  propos  des  sommes  considérables,  assurer  cette 
place  à  la  France ,  à  la  vente  de  laquelle  le  parlement 
d'Angleterre  s'était  opposé.  Le  gouverneur  et  la  garnison 
anglaises  rencontrèrent  la  barque  qui  portait  Tordre  du  par- 
lement de  ne. point  remettre  Dunkerque  aux  Français; 
mais  il  était  trop  tard:  celte  a  lia  ire  était  terminée,  grâces 
à  l'activité  de  d'Estrades.  Les  originaux  des  Négociations 
de  cet  habile  diplomate  sont  eu  vingt-deux  volumes,  dont 
le  moindre  est  de  neuf  cents  pages. 

Honneurs  de  (a  cour  :  en  174'j. 

Titre  Celui  de  marquis,  et  antérieurement  de  comte 
d'Estrades,  dans  les  actes  publics  et  brevets. 

AI  ai  te.  Jacques  d'Estrades  fut  ri-çu  dans  cet  ordre  eu 
i663. 

Prdlature.  Jean  d'Estrades,  évè.que  de  Condom,  mou- 
rut en  i685. 

Armes  :  de  gueules,  au  palmier  d'or,  terrassé  de  si- 
nopte  ;  au  lion  d'aigent ,  couché  au  pied  de  l'arbre. 

d'ESTREES.  Ce  nom  est  commun  a  plusieurs  familles , 
répandues  au  Maine,  en  Touraine,  en  Thiérucke ,  en  Pi- 
cardie et  en  Artois,  qui  toutes  paraissent  être  d'ancienue 
chevalerie.  Quelques-unes  même  semblent ,  par  ta  siwir 
littide  de  leurs  armoiries,  avoir  une  origine  commune. 
Quaut  à  l'illustre  maison  d'Entrées  ,  originaire  du  Hainaut, 
le  P.  Anselme  en  donne  la  généalogie  depuis  Pierre  d'Es- 
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trées,  dit  Carbonnei  ,  seigneur  de  Boulant ,  du  Hamel , 
d'Islres,  de  l'Enclos -Mauroy,  etc.,  qui  vivait  en  1437. 

Services.  Cette  maison  a  donné  trois  maréchaux  de 
France,  deux  vice-amiraux,  deux  grands-maîtres  de  l'ar- 
tillerie, cinq  chevaliers  et  deux  commandeurs  du  Saint- 
Esprit,  des  ambassadeurs ,  des  conseillers  d'état ,  etc. ,  etc. 

Jean  d'Estrées,  grand-maître  de  Kartillerie  de  France  , 
mort  en  à  quatre-vingt-un  ans,  rendit  de  grands 

services  aux  rois  François  Ier  et  Henri  II.  C'est  lui  qui  com- 
mença de  perfectionner  notre  artillerie.  Il  se  signala  à  la 
prise  de  Calais  en  1 558  ,  et  donna,  dans  plusieurs  autres 
occasions  ,  des  preuves  d'une  vaste  intelligence  et  d'un 
grand  courage.  On  prétend  que  c'est  le  premier  gentil- 
homme de  Picardie  qui  ail  embrassé  la  religion  prétendue 
réformée. 

François-Annibal  ,  duc  d'Estrées ,  pair  et  maréchal  de 
France,  frère  de  la  belle  Gabrielle  d'Estrées  (1),  fut  d'a- 
bord évéque  de  Laon  ;  mais  ayant  quitté  cet  évêché  pour 
suivre  le  parti  des  armes ,  il  y  signala ,  en  diverses  occa- 
sions ,  ses  talents  militaires  et  sa  valeur.  Mais  son  humeur 
violente  et  ses  brusqueries  le  rendirent  moins  heureux 
dans  les  négociations.  Sa  droiture  ne  pouvait  lui  faire  sup- 


(1)  Elle  mourut  de  poison  le  samedi  saint,  10  avril  i5q>>  Quoiqu'elle 
fût  mariée  avec  Nicolas  d'Amerval,  seigneur  de  Liancourt,  avec  lequel 
elle  ne  vécut  point,  Henri  IV  l'aimait  si  éperdument,  qu'il  avait  résolu 
de  l'épouser.  Ce  fut  dans  ce  dessein  que  la  belle  Gabrielle  engagea  ce 
monarque  à  se  faire  catholique,  a  tin  de  pouvoir  obtenir  du  pape  une 
bulle  qui  cassai  son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois.  Elle  travaillait 
ardemment  avec  Henri  IV  à  lever  toua  les  obstacles  qui  empêchaient 
leur  union,  lorsque  sa  mort  funeste  trancha  le  nœud  de  toutes  les  diffi- 
cultés. Henri  IV  en  porta  le  deuil  comme  d'une  princesse  du  sang  royal. 
Son  influence ,  quoiqu'elle  fût  absolue  sur  le  cœur  du  monarque,  ne  l'a- 
veugla cependant  point  sur  les  intérêts  de  la  couronne.  Gabrielle,  qui 
n'aimait  point  Sully,  dirait  un  jour  au  roi  :  «  J'aime  mieux  mourir  que 
»  de  vivre  avec  cette  vergogne ,  de  voir  soutenir  un  valet  contre  moi,  qui 

•  porte  le  litre  de  maîtresse.  —  Pardieu/  madame,  lui  répondit  le 
»  roi,  c'est  trop,  et  vois  bien  qu'on  vous  a  dressée  à  ce  badinuge,  pour 
»  essayer  de  me  faire  chasser  un  serviteur  duquel  je  ne  puis  me  passer; 
»  mais  je  n'en  ferai  rien;  et  afin  q\ie  vous  en  teniez  voire  cœur  en  repos, 
»  et  Défassiez  plus  l'acariùirc  contre  ma  volonté,  je  vous  déclare  qut>  si 
»  j'étais  réduit  en  cette  néecs>ité  de  perdre  l'un  ou  l'autre,  je  me  passe- 
»  rais  mieux  de  dix  maîtresses  comme  vous,  que  d'un  serviteur  comme 

*  lui.  >  Henri  IV  eut  d'elle  trois  enfants  :  César,  duc  de  Vendôme  ; 
Alexandre,  général  des  galères  de  Malte;  Catherine,  femme  de  Cbailc» 
de  Lorraine,  duc  d'Elbcuf. 
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porter  les  flatteries  des  courtisans ,  et  à  la  cour  même  il 
parlait  avec  une  noble  franchise.  Des  favoris  s'en l retenant 
devant  Louis  XIV,  qui  n'avait  que  quinze  ans,  du  pouv  iir 
absolu  des  sultans  des  Turcs,  disaient  qu'ils  disposaient  au 
gré  de  leur  caprice  de  la  vie  et  des  biens  de  leurs  sujets. 
«Voilà,  dit  le  jeune  prince,  ce  qui  s'appelle  régner.  —Oui , 
■  sire,  répliqua  le  maréchqfc  d'Estrées  ;  mais,  en  régnant 
»  ainsi,  trois  empereurs  ont  été  étranglés  de  mon  temps.  » 
Il  mourut  à  Paris,  le  5  niai  1670,  à  quatre-vingt-dix-huit 
ans. 

Victor-Marie  d'Estrées,  duc  de  Cœuvres,  vice-amiral 
de  France,  lieutenant -général  des  armées  navales  en 
1701,  maréchal  de  France  en  1703,  grand-d'Espagne, 
et  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  s'acquit  beaucoup  de  gloire 
dans  ses  expéditions  par  sa  prudence  et  sa  valeur.  Au  mi- 
lieu des  occupations  bruyantes  de  la  guerre,  il  av  lit  cultivé 
les  lettres.  L'Académie  française,  celle  des  Sciences  et 
celle  des  Inscriptions  ,  se  l'étaient  associé.  Son  courage  ne 
se  montrait  pas  seulement  dans  les  combats  ,  il  le  soute- 
nait encore  dans  les  plus  cruelles  maladies.  Étant  taillé  de 
la  pierre,  et  en  danger  de  la  vie  ,  un  courtisan ,  qui  vou- 
lait par  le  voile  de  la  dévotion  cacher  des  mœurs  très-peu 
réglées  ,  lui  fit  dire  qu'il  allait  prier  Dieu  pour  lui.  «  Qu'il 
»  s'en  garde  bien ,  répondit  le  maréchal,  il  gâterait  tout.  » 
Non  qu'il  doutât  de  l'efficacité  des  prières,  mais  il  faisait 
peu  de  cas  de  celles  des  hypocrites.  11  mourut  à  Paris ,  le 
28 décembre  1707  ,  à  soixante-dix-sept  ans,  également  re- 
gretté par  les  citoyens,  les  savants  et  les  philosophes. 

Titres.  Le  marquisat  de  Cœuvres  fut  érigé  m  duché- 
pairie ,  sous  le  nom  d'Estrées,  en  1648,  en  faveur  de 
François-Annibal  d'Estrées,  marquis  de  Cœuvres,  maré- 
chal de  France.  Cette  dignité  s'éteignit  en  1737,  par  la 
mort  de  Victor-Marie  d'Estrées,  duc  de  Cœuvres. 

Ifoudcville  d'Estrées.  Le  roi ,  par  ses  lettres  du  mois 
de  mars  1705,  regislrées  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  le  i5  septembre  170G,  voulut  que  la  dignité  de 
grand- d'Espagne  ,  accordée  à  Victor-Marie  d'Estrées, 
maréchal  de  France  ,  par  Philippe  V,  fût  attachée  à  cette 
baronnie. 

Prétature.  César  d'Estrées,  cirdinal,  évêque  et  duc 
de  Laon,  pair  de  France,  eut  la  part  la  plus  active  aux 
affaires  sacerdotales  de  son  temps.  Il  n'était  pas  moins  versé 
dans  les  affaires  de  l'état  que  dans  celles  de  l'église  :  génie 
vaste  et  conciliant,  il  joignait  à  un  caractère  égal  l'amour 
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des  lettres  el  La  charité  pour  les  pauvres.  Il  mourut  eu 
1714 

Jean  d'Eslrées,  évéque  et  duc  de  L'joo,  pair  de  France 
en  1O81,  mourut  en  i ^>94- 

François  Aumbai  d'f.suées,  évêque  de  Noyon  en  i5j)4, 
quitta  l'étal  ecclésiastique  à  la  mort  de  son  frère  aîné, 
en  i5q7,  et  fut  ensuite  maréchal  de  France,  comme  il  a 
été  dit  n!us  haut. 

Armes  :  Ecarlelé,  aux  1  et  4  d'argent,  frettés  de  sable  ; 
au  chef  cousu  d'or,  chargé  de  trois  me  rte  t  tes  de  sable  , 
qui  est  d'Estaées  ;  aux  2  et  5  d'or,  au  lion  d'azur,  la  m  passé, 
arme  et  couronné  de  gueules,  qui  est  de  la  Cauchie. 

Ces  armes  sont,  au  sentiment  île  du  Chesne,  du  P.  de  Va- 
rennes  ,  de  la  Colombière  et  de  la  Morhère,  celles  des  an- 
ciens seigneurs  d'Entrées,  eu  Vermandois,  qui  ilorissaient 
dès  l'an  ie.97. 

d'ESTRÉES,  voyez  Sore?. 

ESTRÉIS  la  ïlanche,  seigneurie  en  Artois  ,  située  près 
d'Aire,  qui  a  donné  son  nom  à  une  trè»-ancienne  famille, 
qui  subsistait  au  quatorzième  siècle. 

Aimes  :  d'argent ,  à  trois  merletles  de  sable. 

d'ESTREES,  en  Picardie.  Jean  d'Eslrées  était  lieutenant 
du  prévôt  de  Saint-Quentin  en  i38a. 

Armes  :  un  chevron  ,  accompagné  de  trois  coquilles. 

d'ESTREES,  en  Tournais^.  Jean  ,  Gocet  et  Tiron  d'Es- 
trées,  écuyers,  servaient  en  eette  qualité  dans  les  guerres 
de  leur  temps,  en  i338,  i55t>.  et  i354  »  le  premier  avec 
quatorze  écuyers,  le  second  avec  un,  et  le  troisième  avec 
deux  éci  vers. 

Armes  :  trois  coquilles,  et  une  bordure. 

D'ESTRELLES.  Jacques  d'Estrelles ,  chevalier,  servît 
avec  six  écuyers  sous  messire  Jean,  comte  de  Senarpont  , 
en  i338.  GeofTroi  d'Estrelles  était ,  en  i556,  un  des  trente- 
sept  écuyers  de  Foulques  de  Laval,  capitaine  général  pour 
le  roi  aux  comtés  d'Anjou  et  du  Maine. 

Ai  mes  :  une  fasce,  surmontée  de  trois  merlettes. 

ESTREPAGNY,  sieur  du  Mcsnil-R;ioult,  famille  dont 
l'origine  noble  remonte  à  Claude  d'Estrepagny,  procureur 
du  roi  à  Arques,  qui  fut  anobli  en  septembre  1589,  pour 
services. 
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Armes  :  d'azur,  aux  rencontre  et  cou  de  cerf  d'or,  sur- 
montant un  croissant  d'argent.  ■ 

d'ESTRÉS,  seigneur  d'Espey  et  do  Banains  ,  en  Bag:»y., 
noblesse  issue  d'ancienne  ehevaleric ,  originaire  île  Clia- 
tillon  en  Dombes,  où  vivaient,  en  i3oo  et  1329,  Pi  rre  et 
Guillaume  d'Estrés,  damoiseaux:  le  premier  a  continué 
cette  ancienne  famille,  qai  a  fourni  plusieurs  personnages 
distingués,  entr'autres  un  chancelier  de  Savoie  ;  et  s'est 
éteinte  vers  l'an  i44°*  ,a  personne  de  Louis  d'Estrés, 
c  hevalier  ,  seigneur  de  Banains  et  de  l'Espiuey.  Il  eut  un 
fils  naturel,  Louis,  bilan!  d'Estrés,  qui  fut  seigneur  de 
l'Espiney,  qui  vivait  en  §449-  M  ^llt  l^re  d'un  autre  Pierre 
d'Estrés,  seigneur  de  l'Espiney,  lequel ,  le  14  Janvier  i5oi, 
épousa  Claudine  de  la  Baume  ,  fille  naturelle  de  Claude 
de  la  Baume,  chevalier,  seigneur  de  l'Abergement. 

Armes:  de  gueules,  fretté  d'or, 

d'ESTRÉS  de  Marnât,  en  Berry,  famille  connue  par 
filiation  depuis  Jeau  d'Estrés,  seigneur  de  tUarnay,  qui 
vivait  en  i55o. 

Armes  :  de  sable  ,  à  trois  roses  d'argent. 

d'ESTRESSES  ,  en  Limnsin  et  en  Rouergue.  Le  nom 
de  cette  famille  était  originairement  i\o ju  l.  Elle  prouve 
une  filiation  suivie  depuis  Pierre  de  Uuqucl  ,  éeuyer,  sei- 
gneur d'Estresses  en  i55a,  qui  «avait  quatre  frères  :  Ga- 
briel, curé  de  Mercœur,  Jean ,  prêtre,  Gui,  curé  de  Saint- 
Julien,  et  Jeau  de  Roquet,  le  jeune,  sieur  de  Carennac, 
en  Quercy. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs et  un  chevalier  de  l'or. Ire  du  roi. 

Prélalure.  Jean  d'Estresses,  évéque  de  Laodicée,  passa 
à  Pévéché  de  Lecloure  au  mois  d'août  1609,  et  mourut  en 
son  diocèse  le  12  avril  ibVjt). 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
fers  de  lauce  du  même. 

d'ESTREYS,  aux  Pays-Bas.  Elisabeth  d'Eslreys  épousa 
Jean  de  Gottignies,  dit  de.  Glimes,  seigneur  de  Boulers,  de 
Bierbais,  etc. ,  comte  libre  de  Tmiriues. 

Armes  :  d'or,  à  la  bande  d'azur. 

* 

d'ESTRICHÉ -BAR  ÂGÉ  .  en  Anjou,  famille  ancienne, 
qui  «e  dit  originaire  d'Allemagne,  et  transplantée  en  France 
depuis  le  quatorzième  siècle.  Pierre  d'Estriché  ,  premier 
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du  nom  ,  seigneur  ries  Loges-Baracé  ,  acquit  eu  i?36  un 
office  de  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France  et  de 
ses  finances.  Son  fils,  Étienne-Pierre  d'Estriché-Baracé  , 
seigneur  de  la  Simonnièrc ,  a  assisté  aux  états-généraux  de 
1789,  dans  la  chambre  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
d*  Anjou. 

Seecices.  -  Cetle  famille  a  fourni  plusieurs  capitaines, 
dont  l'un  est  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes:  de  gueules,  à  trois  losanges  d'argent  en  bande, 
chargées  d'une  épée  du  champ,  garnie  d'azur,  et  accom- 
pagnées en  chef  d'un  lion  d'or  ,  lampassé  ,  armé  et  cou- 
ronné d'argent  ,  la  queue  fourchée  et  passée  en  sautoir; 
au  franc  canton  d'argent ,  chargé  d'une  aigle  de  sinople 
becquée  ,  menihréect  couronnée  de  sable.  Devise  :  Nuliiéi 
non  victor  el  ovans. 

d'ESTUTT  de  Tract  ,  noblesse  ancienne  ,  originaire 
d'Écosse  ,  et  établie  en  Bourbonnais  depuis  l'an  1420.  Wal- 
ter  d'Estult ,  un  des  gentilshommes  qui  vinrent  cette  an- 
née au  secours  de  Charles  VI  ,  sous  la  conduite  de  Jean 
Stuart ,  comte  de  Boucan  et  de  Douglas,  depuis  conné- 
table de  France,  fut  un  des  officiers  de  la  garde  écossaise 
du  roi  Charles  VII.  Il  fut  naturalisé  par  lettres  du  mois 
de  février  i4y4» 

Services.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  généraux  et 
officiers  supérieurs  ,  un  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  etc. 

Honneurs  de  fa  cour  :  en  1786  et  1788,  en  vertu  de* 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titee  et  j-airie.  Antoine-Louis  Gabriel ,  comte  d'Estutt 
dcTracy,  maréchal-de-camp ,  membre  dé  l'Institut  ,  a 
été  nommé  pair  de  France  le  4  juin  18 j4  »  et  compris 
dans  l'ordonnance  royale  de  1816,  comme  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  française. 

Armes  :  écart»  !é  ,  aux*  1  et  4  d'orfà  trois  pals  de  sable  ; 
aux  2  et  5  d'or,  au  cœur  de  gueules. 

F.  TA  MPI.  S  ,  dans  le  IJurepoix  ,  diocèse  de  Sens  ,  ville 
considérable  avec  un  ancien  titre  de  duché  ,  qui  est  de 
l'ancien  domaine  de  la  couronne.  Nos  rois  y  avaient  autre- 
fins  un  priais  ;  Philippe  le  Bel  donna  cette  ville  en  apa- 
nage à  Louis  ,  comte  d'Évreux  ;  Charles  IV  l'érigea  en 
comté  en  15-27.  On  voit  par  ces  lettres  d'érection  ,  qui  sont 
du  mois  de  septembre  ,  qu'auparavant  c'était  une  baronnie. 
Charles  VII  la  donna  à  Richard  de  Bretagne  ;  Louis  XI  à 
Jcaii  de  Foix;  Gaston  de  Foix ,  son  ûls,  ayant  été  tué  à 
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la  journée  de  Raveune  en  Italie  ,  Louis  XII  la  donna  à 
Anne  de  Bretagne ,  sa  femme ,  eu  i5i3  ;  Claude  de  France  , 
leur  fille  ,  la  porta  en  mariage  à  François  d'Orléans  ,  duc 
de  Valois ,  qui  fut  ensuite  roi  sous  le  nom  de  François  Ve. 

Ce  prince,  après  la  mort  de  sa  femme,  donna  Elampes 
à  Jean  de  la  Barre,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre, 
après  la  mort  duquel  ce  même  roi  i'érigea  en  duché  en 
i536  ,  par  lettres-patentes  du  même  mois  ,  en  faveur  de 
Jean  de  Brosse  ,  qu'il  avait  marié  avec  Anne  de  Pisseleu , 
fille  de  Guillaume  de  Pisseleu  ,  seigneur  de  Hctily  ,  et 
d'Anne  Sanguin ,  sa  seconde  femme. 

Anne  de  Pisseleu  avait  eu  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  du  roi ,  qui  en  devint  amoureux  dans  un  voyage  que 
fit  la  reine  régente,  sa  mère,  dont  elle  était  la  fille  d'hon* 
neur,  sur  les  frontières  d'Espagne,  allant  au -devant  de  lui, 
peu  de  temps  après  qu'il  fut  sorti  de  prisou. 

Henri  II  la  dépouilla  de  ce  duché  en  1 553  ,  pour  en 
revêtir  Diane  de  Poitiers,  sa  maîtresse,  qui  l'avait  aussi  été 
de  François  Ier  ;  mais  Charles  IX  le  rendit  à  Jean  de  Bros- 
se en  i56*2.  Celui-ci  étant  mort  sans  postérité,  Henri  III 
donna  ce  duché  en  1576  à  Jean-Casimir  ,  duc  de  Deux- 
Ponts  ,  qui  le  rendit  au  roi. 

L'année  suivante  S.  M.  le  donna  en  engagement  à  la 
duchesse  de  Montpensier  ,  des  mains  de  laquelle  ce  même 
prince  le  retira  pour  le  donner  en  /lot  à  Marguerite  de 
France ,  sa  sœur ,  en  la  mariant  à  Henri  de  Bourbou  ,  roi 
de  Navarre.  Cette  aliénation  fut  faite  avec  faculté  de  ra- 
chat perpétuel,  par  contrat  du  8  juillet  1 58 1 .  Le  11  no- 
vembre 1598,  la  reine  Marguerite  fit  donation  du  duché 
d'E lampes  à  Gabrielle  d'Est rées  ,  duchesse  de  Beaufort, 
dont  la  postérité  l'a  possédé  jusqu'à  la  mort  du  duc  de 
Vendôme,  arrivée  à  Vinaroz,  en  Espagne,  le  10  juin  1712. 

Les  anciennes  armes  d'Etampes  étaient  :  gironné  d'ar- 
gent et  de  gueules ,  à  l'écusson  de  France  en  cœur. 

de  l'ETENDARÏ  de  Bullt  ,  en  Normandie ,  maison  d'an- 
cienne chevalerie  ,  qui  portait  originairement  le  nom  de 
Baine ,  qu'elle  a  quitté  vers  le  commencement  du  trei- 
zième siècle  ,  pour  prendre  celui  de  l'Etendart.  Elle  re- 
monte par  filiation  à  Guillaume  de  l'Etendart  ,  dit  de 
Baine,  seigneur,  de  Laincy,  qui  vivait  en  1235. 

Services.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  généraux  et 
officiers  de  marque. 

Titres»  La  chatellenie  d'AngerviUe,  au  pays  de  Caux, 

1.  53 
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fut  érigée  en  haromrfe  ,  par  lettres  du  mois  d'avril  i655f 
en  faveur  de  Charles  de  l'Etendnt  ,  mestre-de-camp  de 
cavalerie. 

La  seigneurie  de  Biiily  ,  en  Bray ,  fut  érigée  en  mar- 
quisat,  pur  le  ttres  du  mois  d'octobre  1677,  registrées  au 
parlement  et  en  la  ehamhre  des  comptes  le  20  mai  j688,  en 
faveur  de  Jean  de  l'El<  ndart ,  maréchal-de  cimp  ,  pour  lui 
et  ses  descendants  n^les  et  femelles  ,  eu  ligne  directe  et 
collatérale. 

Va  tic.  Cette  famille  compte  des  chevaliers  et  dignitaires 
de  cet  ordre  depuis  Pan  ib3o. 

Armes  :  d'argent ,  au  lion  de  sable  ,  chargé  à  l'épaule 
d'un  cuisson  d'argent  à  trois  fasces  de  gueules. 

ETIENNE  d'Accny,  famille  de  robe  originaire  de  Metz, 
dont  était  le  fermier-général  de  ce  nom. 

Armes  :  d'argent  ,  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  deux  merleltes  de  sable  en  chef,  et  en  poiute  d'un 
lion  d'azur. 

ETIENNE  de  Bli'gier,  de  Saint  Jean  de  la  Salle,  du 
Montfuroii  en  Provence  et  en  Dauphiné.  Celte  famille  a 
été  anoblie  par  la  robe  au  milieu  du  seizième  siècle.  Elle 
était  précédemment  dans  le  commerce  à  Aix,  et  en  d'au- 
tres villes.  François  d'Etienne,  seigneur  de  Saint-Jean  de 
la  Salle  ,  successivement  conseiller ,  président  aux  en- 
quêtes, et  président  à  mortier  au  parlement,  fut  un  des 
pins  grands  magistrats  de  son  siècle. 

Prélat urr.  André  d'Etienne  fut  nommé  par  le  roi 
Charles  1\  à  l'archevêché  d'Aix ,  le  26  mai  1069.  Il  fut 
mi*  en  possession  du  temporel  de  son  archevêché  au  mois 
de  décembre  suivant;  mais  il  mourut  sans  en  avoir  obtenu 
les  bulles  ,  à  cause  des  débats  qui  existaient  entre  le  saiut- 
Mége  et  la  c'our  de  France. 

François  d'Etienne  de  Saint-Jean  de  Prunières  fut  sacré 
évoque  de  Grasse,  le  20  mai  1753. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  eu 
chef  d'un  glantier  ligé  et  feuillé  ,  et  en  pointe  d'un  besant , 
le  tout  du  même. 

ETIENNE.  Jean-Claude  Etienne,  conseiller  du  roi,  no- 
taire au  Chdtelet,  fut  reçu  quartinier  de  Paris  le  u  juin 
1784. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
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en  chef  de  deux  étoiles  d'azur,  et  en  pointe  de  deux  pal- 
mes de  sinoplc,  passées  en  sautoir. 

ETIENNE.  Raymond  Etienne  fut  élu  échevin  dé  Paris 
en  1721. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or,  cantonnée  de 
quatre  besanls  d'argent. 

ETIENNE  de  Villemcs  et  du  Bornr.uET ,  en  Provence. 
Celte  famille  a  formé  plusieurs  brandies.  Celles  de  Ville- 
mus  et  de  la  GaliuûVe  sortent  de  Jean-Baptiste  et  Joseph 
Etienne,  sieurs  de  Villeinus  et  de  la  Calinièrc,  anoblis  par 
lettres  du  5  novembre  1677.  La  branche  du  Bourguet  a  ac- 
quis la  noblesse  par  des  oftices  de  finance,  et  par  celui  de 
greffier  civil  en  chef  du  parlement  d'Aix. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasec  d'or,  accompagnée  de  trois 
besauls  d'argent. 

ETIENNE,  voyez  Esïiesne. 

ETRE VAL,  château  et  seigneurie  au  comté  de  Vau dé- 
molit, fut  porté  en  mariage,  l'an  u3i3,  par  Dorothée- 
Henriette  de  Tavagny,  fille  «le  François  de  Tavagny,  con- 
seiller d'élal,  chambellan  du  duc  Henry,  et  baiili  du 
comté  de  Vaudéfiiont,  et  de  Louise  de  Florainville ,  à  Ré- 
guault  de  Gournay,  seigneur  de  Frianville,  et  vendue  par 
leur  petit -fils  Ignace,  comte  de  Gournay,  bailli  du  comté 
de  Vaudémont,  à  Marc  de  Beauvàu  ,  prince  de  Craon  , 
en  faveur  duquel  il  fut  érigé  en  comte  sous  le  nom.de 
Gournay,  par  lettres  du  12  septembre  1724.  Le  prince  de 
Craon  l'a  depuis  vendue,  sous  le  nom  d'Etreval ,  à  Jean- 
François  de  Tebvf.kcs,  conseiller -d'état  et  des  tinancts 
de  S.  A.  R.  et  maître  des  requêtes  de  son  hôtel. 

El  DÉ  ,  noblesse  d'extraction  de  la  province  de  Norman- 
die, maintenue  lors  de  la  recherche,  le  2\  février  1068. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné 
de  trois  merleltes  du  même. 

d'EU  DE  M  A  RE  ,  sieur  du  Basset,  en  Normandie,  famille 
anoblie  en  la  personne  de  Pierre  d'Eudemare,  bourgeois  do 
Rouen ,  et  l'un  des  douze  capitaines  qui  obtinrent  cette 
faveur  par  charte  du  roi  Heu  ri  III ,  du  mois  de  juillet 
i588. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croisette  d'or ,  accompagné  de  trois 
besants.  celui  de  la  peinte  surmontant  un  chien  barbet 
d'argent,  colleté  de  gueules. 
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EUDES,  sieur  de  Carbonnel  ,  en  Normandie,  famille 
anoblie  en  la  personne  de  Pierre  Eudes,  qui  oblint  des 
lettres-patentes  de  noblesse,  moyennant  finance,  en  i53/j, 
lesquelles  lurent  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes 
la  même  année. 

Armes  :  de  gueules,  a  la  fasce  d'or,  accompagnée  en 
chef  de  trois  pommes  de  pin  versées  du  même,  et  eu 
pointe  d'un  croissant  d'argent. 

EUDES  de  Calville,  de  Mirville,  etc. ,  en  Normandie, 
famille  qui  doit  sa  noblesse  à  Regnault  Eudes  de  la  ville  de 
Dieppe,  anobli  par  lettres  du  mois  de  mai  1389,  enregis- 
trées à  la  chambre  des  comptes  le  25  du  même  mois. 

Armes  :  d'or,  au  lion  coupé  d'azur  et  de  gueules. 

EUDES,  sieur  de  Fremont,  en  Normandie,  famille  ano- 
blie par  la  charge  de  conseiller  secrétaire  du  roi.  Jean 
Eudes  et  Jean  son  fils  ayant  exercé  ladite  charge,  l'un 
pendant  vingt-six  et  l'autre  pendant  trente  ans,  ce  dernier 
obtint  des  lettres  d'honneur  en  1 558. 

Armes  :  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  d'un 
croissant  et  de  trois  étoiles  du  même. 

EUDES,  sieur  de  Launay,  en  Normandie,  famille  d'ori- 
gine chevaleresque,  qui  remonte  à  Robert  Eudes  ,  pour  le- 
quel se  présenta,  lors  de  la  montre  de  la  noblesse  de  cette 
province  de  l'année  j4>o,  Robert  Meurdrac,  armé  de  har- 
nais complet,  accompagné  d'un  page. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  fasec  d'or,  accompagnée  en  chef 
de  trois  feuilles ,  et  en  pointe  d'un  croissant ,  le  tout  du 
même. 

d'EUDIN,  famille  d'ancienne  chevalerie,  qui  parait  ori- 
ginaire de  Champagne. 

Enguerrand  d'Eudin ,  chevalier,  conseiller  et  chambel- 
lan du  roi,  capitaine  et  châtelain  de  Loches,  gouverneur 
du  pays  de  Ponthieu  et  de  la  ville  de  Tournay  en  i56g, 
sénéchal  de  Bancaire  en  1682,  et  enfin  gouverneur  du  Dau- 
phiné  peu  avaut  sa  mort,  arrivée  sur  la  fin  de  i58q,  avait 
épousé  Jeanne ,  dame  de  Châteauvillain  ,  fille  de  Jean  III , 
seigneur  de  Châteauvillain,  d'Arc,  en  Barrois,  etc.,  et  de 
Marguerite  de  Noyers.  11  n'en  eut  qu'une  fille ,  vivante 
en  i36o,. 

Armes:  d'argent,  à  l'aigle  d'azur. 

EUDOUX,  en  Bretagne.  Jean  Eudoux,  sieur  de  Kerbi- 
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guet;  Sébastien  Endonx,  Ficur  du  Mené;  Louis  Eudoux, 
sieur  de  K?rdavid  ;  Julien  Eudoux ,  sieur  de  Kerollivier  ; 
et  Pierre  Eudoux,  son  frère,  ont  été  condamnés  chacun 
à  quatre  cents  livres  d'amende,  par  arrêt  coulradietoi-* 
rement  rendu  en  la  chambre  de  la  réformai  ion  ,  le  5o  août 
1670  ,  pour  avoir  pris  indûment  la  qualilc  de  nobles. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  feuilles  de  châtaignier  de 
sinople. 

d'EUMONT,  en  Lorraine,  famille  anoblie  en  la  personne 
de  Claude  d'Eumont,  capitaine  receveur  d'Einville,  qui 
obtint  des  lettres  du  duc  René  II  en  îfyo. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent. 

EURRY,  noblesse  d'ancienne  extraction  de  la  province 
de  Normandie,  maintenue  comme  telle  par  Montfaut  en 
i463. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  trois  bandes  d'argent ,  accompa- 
gnées en  chef  d'un  lion-léopardé  ,  et  eu  pointe  d'une  étoile, 
le  tout  du  même. 

EUSTACHE.  Pierre-Eustache,  quartinier  de  Paris  en 
1628,  fut  élu  échevin  de  la  même  ville  en  1640. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'une  ancre  d'ar- 
gent, le  trabs  d'or. 

EUSTACHE  d'Omonville ,  eu  Normandie.  La  noblesse  de 
cette  famille  date  de  l'année  i554»  époque  où  George 
et  Jean  Eustache,  frères ,  lieutenants  de  l'amirauté  de  Châ- 
tillon ,  furent  anoblis  par  François  Ier,  et  leurs  lettres  enre- 
gistrées le  10  juin  de  Tannée  suivante. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
roses  d'argent. 

EUVE/.IN,  comté ,  voyez  Rosières. 

EVAIN ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  le  titre 
légal  de  baron,  dans  la  personne  de  Louis- Auguste -Frédé- 
ric Evain  ,  maréchal -de-camp,  chef  de  la  division  d'artil- 
lerie au  ministère  de  la  guerre,  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  en  1 8 1  /| . 

d'EVE  de  Beaussart,  en  Artois,  maison  d'ancienne  che- 
valerie, dont  était  Godefroy  d'Eve,  qui  vivait  en  i483. 

Gilles  d'Eve,  mari  de  Beatrix  de  Sainselle,  fut  père  d'A- 
gnès d'Eve,  mariée  vers  l'an  i56o  à  Guillaume  de  Berlo, 


• 


420  DICTIONNAIRE  VLR1DIQUE 

chevalier,  seigneur  de  Brus,  de  AYagnée,  de  Hersée,  etc. 
Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or. 

EVEILLECHIEN  de  Saumoussay,  maison  d'ancienne 
chevalerie  du  Maine.  Cette  maison  a  eu  sa  table  comme 
bii  u  o'aulres.  Herbert  I",  comte  du  Maine,  qui  vivait  en 
1000,  ayant  été  surnommé  Eveillechien ,  parce  que  dans 
ses  guerres  conlre  Foulques  Nerra,  comte  d'Anjou,  il  lui- 
sait presque  toutes  ses  entreprises  de  bon  matin,  et  réveil- 
lait les  Angevins,  auxquels  il  ne  laissait  point  de  repos  par 
les  al  urnes  continuelles  qu'il  leur  donnait  ,  la  famille 
Eveillechien  n'a  pas  manqué  l'occasion  de  se  dire  issue 
des  anciens  comtes  du  Maine.  La  noblesse  de  cette  famille 
est,  au  reste,  fort  ancienne. 

Cette  famille  s'est  éteinte  vers  le  commencement  du 
seizième  siècle.  On  en  connaît  l'ascendance  depuis  Emery 
Eveillechien,  chevalier,  seigneur  de  Montbrii.ais,  qui  vi- 
vait en  ia5o. 

Antoine  Eveillechien,  écuyer,  servit  avec  neuf  écuyers 
à  la  garde  de  la  ville  de  Paris,  eu  la  compagnie  du  roi  de 
Sicile ,  en  i4>4* 

Jacques  Eveillechien  ,  seigneur  de  Saumoussav,  frère  ou 
parent  d'Antoine ,  épousa  Marie  Sanglier ,  dont  il  eut  ,  en- 
tr'aulres  enfants  ,  Renée  Eveillechien,  mariée  le  21  no- 
vembre i4^9  »  à  François  du  Plessis,  seigneur  de  Riche- 
lieu, la  Vei  volière,  etc.,  écuyer  tranchant  de  la  reine  Marie 
d'Anjou.  Elle  fut  la  quatrième  aïeule  du  célèbre  Armand- 
Je  m  du  Piessis,  cardinal,  duc  de  Richelieu,  ministre- 
d'état. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  croisettes  du  même. 

Antoine  Eveillechien,  comme  puîné  sans  doute,  por- 
tait un  filet  en  baiele;  et  pour  supports  deux  chiens,  et 
un  griflon  issanl  d'un  vol  pour  cimier. 

l'EVÊQUE  ,  noblesse  ancienne  ,  originaire  d'Anjou. 
Blanche  l'Evéque  épousa,  vers  l'an  i/|«o,  Jean  de  fie I- 
laud  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Durencerie ,  troisième  fils  de 
Jean  11,  écuyer,  seigneur  deVallière,  et  de  Gillette  de  là  Hune. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de 
trois  tourteaux  de  gueules. 

l'EVÊQUE.  Charles  l'Evêque  fut  élu  échevin  delà  ville 
de  Paris  en  1706. 
Armes  :  de  gueules,  à  l'agneau  pascal  d'argent,  la  tels 
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♦ontonrnée;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une  partie  de 
rayons  de  soleil  d'argent ,  au  milieu  de  laquelle  est  une 
étoile  à  six  rais  du  même;  ces  rayons  mouvants  de  l'angle 
dcxtre. 

l'EVÊQUE  de  Grwelle,  en  Pile  de  France,  famille  qui 
lire  sa  noblesse  des  offices  municipaux  et  de  finances  de 
la  ville  de  Paris. 

Philippe  l'Eveqne,  quartinier  .de  la  ville  de  Paris  en 
1664,  fut  élu  échevin  en  1678.  Il  était  maître  des  comptes 
lorsqu'il  fut  nommé  conseiller  de  la  même  ville  en  1693. 

A  fines  :  coupé,  au  1  d'azur,  à  la  grue  d'argent,  sa  vi- 
gilance d'or;  au  2  d'argent,  à  trois  cœurs  enflammés  de 
gueules. 

l'EVÊQUE  de  Sairt-Étien5e ,  en  Provence:  celte  famille 
descend  de  Guillaume  FEvêque,  secrétaire  du  roi  René 
en  i438.  Il  a  porté  la  noblesse  dans  sa  famille  par  l'exer- 
cice de  cette  charge  ,  dans  laquelle  Raimond  l'Evêque  , 
sou  fils,  lui  succéda. 

S'ait  .  Emeric  l'Eveqne  de  Saint-Etienne  fut  reçu  dans 
cet  ordre  en  i6o4-  Ayant  quitté  )a  croix,  il  épousa  en  1G16 
Kii  harde  Fabry,  avec  laquelle  il  a  continué  la  lignée  de  sa 
l'a  mille. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
à  dextre  d'une  fleur  de  lys,  à  séuestre  d'une  étoile,  et  en 
pointe  d'un  lion,  le  tout  du  même. 

EVERLY ,  marquisat ,  voyez  des  Fossez. 

EVRARD  ,  en  Dauphiné  :  famille  originaire  de  Bour- 
gogne,  anoblie  l'an  1 5 16  par  l'empereur  Charles-Quint ,  en 
la  personne  de  ilugoniu  Evrard ,  originaire  du  comté 
de  Bourgogne. 

Armes  :  de  sinoplc  ,  au  cor-de-chasse  d'or ,  lié  de 
gueules;  au  chef  d  argent,  chargé  de  trois  oies  de  sable, 
membiées  de  gueules. 

EVRARD  :  Bonnavcnture  Evrard  fut  fait  greffier  del'hô- 
tel-dc-ville  de  Paris  en  1 583. 

Armes:  d'azur,  à  la  fasec  d'argent,  accompagnée  de 
'trois  trèfles  d'or. 

EUZENOU  de  Kersalalh  ,  en  Bretagne.  Les  terres  et 
seigneuries  de  Trevalot  et  de  Kervegant  furent  unir»  et 
érigées  en  marquisat,  sous  le  nom  iVJLUZtmou,  par  let- 
tres données  à  Fontainebleau  au  mois  d'octobre  i7?5,  en 
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faveur  de  messire  Jean-François  Euzenou,  chevalier  , 
seigneur  de  Kersalaun,  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne ,  de  ses  hoirs,  héritiers  et  successeurs,  seigneur  des- 
dîles  terres,  seigneuries  et  marquisat,  en  considération, 
disent  les  lettres,  «  de  la  haute  et  ancienne  noblesse  qui  a 
»  été  transmise  audit  sieur  Ëuzenou  de  Kersalaun  par  ses 
»  ancêtres*  qui  en  étaient  eu  possession  dans  les  temps  les 
»  plus  reculés,  et  qui  Font  toujours  soutenu  avec  autant 
»  d'honneur  que  de  distinction,  soit  par  leurs  services, 
»  soit  par  leurs  alliances  avec  les  plus  grandes  familles  de 
»  Bretagne.  » 

Lesditcs  lettres  furent  registrées  au  parlement  de  Rennes, 
les  chambres  assemblées,  le  2  avril  d'après  les  con- 

clusions de  M.  du  Bourblanc  ,  avocat-général.  m 

La  famille  d'Euzrnou  est  en  effet  une  des  plus  anciennes 
de  la  province  de  Bretagne.  Guion  Euzenou  est  nommé 
dans  un  plaid  du  19  mai  i38G.  Le  même  Guiou  et  Jehan 
Euzenou  ,  son  frère  ou  son  parent,  rendirent  hommage 
au  vicomte  de  Rohan  Pan  1396. 

Armt  s  :  écartelé ,  aux  1  et  4  pleins  d'azur  ;  aux  2  et  3 
d'argent,  à  la  feuille  de  houx  de  sinople. 

EVREUX,  ville  de  France  de  la  Haute-Normandie ,  avec 
un  évéc  he  suffragant  de  Rouen  ,  qui  a  eu  autrefois  ses 
comtes  particuliers. 

Robert  Ie* ,  archevêque  de  Rouen ,  second  fils  de  Ri- 
chard ,  1"  du  nom,  duc  de  Normandie,  fut  comte  d'É- 
vreux, etc.,  mourut  en  1037.  Après  la  mort  sans  enfants 
de  Guillaume,  comte  d'Evreux,  Henri  I",  roi  d'Angle- 
terre, se  saisit  de  ce  comté.  Il  le  rendit  à  Amauri  de  Mont- 
fort .  III*  du  nom  ,  qui  eu  était  légitime  héritier,  comme 
fils  d'Agnès  d'Évreux,  fille  de  Richard,  comte  d'Évreux. 
Amauri  de  ftloulort,  Ve  du  nom,  rendit  le  comté  d'Évreux 
au  roi  Philippe-Auguste  en  1200.  Le  roi  Philippe-le-Loug 
l'érigea  en  pairie  au  mois  de  janvier  i5i6,  en  faveur  de 
Louis  de  France,  iïis.  puîné  du  roi  Phiiippe-le-Hardi.  Il 
fut  expédié  d'autres  lettres  au  mois  de  janvier  i326,  en 
faveur  de  Philippe ,  comte  d'Évreux  et  roi  de  Navarre  ,  son 
fils. 

Charles  d'Évreux,  IIP  du  nom,  roi  de  Navarre,  son 
petit-fils ,  céda  le  9  juin  1 4°4  au  roi  Charles  VI,  le  comté 
d'Evreux,  en  échange  du  duché  de  Nemours  ;  ainsi  cette 
pairie  tut  éteinte. 

Le  roi  Charles  VII,  au  mois  de  jauvicr  1426  ,  donna  ce 
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.comté,  pour  tenir  en  pairie,  à  Jean  Strçart ,  comte  d'Ar- 
ley,  seigneur  -d'Anbigny,  connétable  de  l'armée  d'Écosse, 
tué  au  serviee  de  France  en  1429. 

Le  roi  Charles  IX  l'érigea  en  duché-pairie,  en  octo- 
bre i56o,  en  faveur  de  François  de  France,  duc  d'Alen- 
çon  ,  son  frère.  Ce  prince  étant  mort  sans  enfants  en  i584, 
ce  duché  fut  éteint  et  réuni  à  la  couronne.  Il  fut  depuis 
donné,  mais  sans  pairie,  le  ao  mars  i65i  ,  à  la  maison 
de  Bouillon,  pour  partie  de  l'échange  de  la  principauté  de 
Sedan. 

Armes:  semé  de  France,  à  la  bande  componnée  d'ar- 
gent et  de  gueules. 

EXPILLY,  en  Dauphiné.  Claude  d'Expilly  ,  seigneur  de 
la  Poèpe,  conseiller  du  roi,  président  au  parlement  de 
Grenoble,  anobli  par  cette  charge,  naquit  àVoiron,  en 
Dauphiné  ,  Tan  i5(>i  ;  Henri  IY  et  Louis  XIII  se  servirent 
utilement  de  lui  dans  le  comtat  Venaissin,  en  Piémont 
et  en  Savoie  ;  c'était  un  homme  très-estimable ,  ami  des 
gens  de  lettres  ;  on  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  assez  esti- 
més de  son  temps. 

Armes  :  d'azur,  au  coq  d'or;  au  chef  du  même,  chargé 
de  trois  molettes  de  sable. 

Il  paraît  que  la  famille  Expilly ,  et  dont  était  l'abbé 
Expilly ,  savant  géographe ,  originaire  de  Saint-Remy,  en 
Provence,  n'a  de  commun  avec  la  précédente  que  le  nom. 

EXIDEU IL  ,  marquisat  y  voyez  Talleyrand. 

EYME  des  Roches  ,  en  Auvergne,  famille  qui  lors  de 
la  recherche  a  fait  preuve  depuis  Sébastien  Eymé,  écuyer, 
seigneur  des  Roches,  marié  par  contrat  du  ai  décembre 
i54a  ,  avec  Catherine  de  Roche-Dragon. 

Armes:  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagné  de  six 
étoiles  d'argent.  v 

d'EYRIES  ,  voyez  Demandols. 
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F. 

dé  la  FA ,  voyez  de  la  F  AU. 

de  FABERT  du  Moulin,  en  Lorraine.  La  Chenaye-des- 
Bois  ,  qui  dit  avoir  vu  les  titres  de  cette  famille  ,  combat 
l'opinion  du  président  Hainaut ,  du  P.  Daniel,  du  P.  La 
Barre  ,  auteur  de  la  vie  du  maréchal  Fabert ,  et  d'autres 
écrivains  qui  tous  s'accordent  à  dire  que  ce  maréchal  était 
le  fils  d'un  imprimeur  ou  d'un  libraire  de  Metz.  A  l'appui 
de  ce  démenti,  on  s'attend  que  le  généalogiste  va  produire 
les  pièces  qu'il  a  vues ,  et  que  les  historiens  qu'il  combat 
auraient  dû,  dit-il,  consulter  ;  il  n'en  est  rien.  La  Chcnaye  dit 
cependant  que  Philippe  et  ïsuïe  de  Fabert  ,  frères  ,  origi- 
naires de  la  ville  de  Strasbourg,  vinrent  s'établir  en  Lor- 
raine, vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  où  ils  furent  appelés 
par  Charles  III ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  faisait  grand  cas 
de  leurs  talents  et  de  leur  savoir  dans  les  belles  lettres  ; 
qu'outre  les  pensions  considérables  qu'il  leur  faisait,  il 
voulut  se  les  attacher  encore  davantage  en  leur  accordant 
fies  lettres  de  noblesse.  Quand  on  donne  un  démenti  aussi 
formel  à  tant  d'autorités  respectables,  il  est  pour  le  moins 
nécessaire  de  donner  les  dates  des  faits  vrais  ou  supposés 
que  l'on  rapporte  en  preuves.  Il  n'y  a  certainement  pas 
un  ouï-dire  plus  vague  et  moins  digue  de  foi  que  ce  pas- 
sage de  la  Chenaye  ,  dont  la  vie  d'un  homme*  ne  suffirait 
point  pour  relever  les  mensonges.  La  modestie  du  maré- 
chal Fabert  lui  fait  trop  d'honneur  dans  l'histoire  pour 
qu'on  doive  ,  en  lui  donnant  le  démenti  à  lui-même ,  re- 
chercher ses  ancêtres  au-delà  de  son  père,  maître  échevin 
de  Metz  en  i6i5 ,  seigneur  du  Moulin  ,  près  Metz,  anobli 
en  i6o3  ,  et  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint -Michel 
au  mois  d'août  i63o.  Il  est  le  rédacteur  de  la  Coutume 
de  Metz,  et  l'auteur  des  Commentaires  sur  celle  de  Lor- 
raine, ouvrages  estimés  qu'il  fit  imprimer  chez  lui.  Il  céda 
l'an  1628  son  imprimerie  à  Claude  Félix,  l'un  de  ses  ou- 
vriers, lequel  obtint  des  lettres-patentes  du  5  août  de  cette 
année,  qui  lui  accordent  le  privilège  exclusif  d'imprimer 
et  de  débiter  dans  le  royaume  les  ouvrages  d'Abraham 
Fabert  (1). 


(1)  Mcngtn  Fabert,  père  d'Abraham ,  était  directeur-général  de  l'im- 
primerie et  de  la  librairie  en  Lorraine. 
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Abraham  Fabert,  son  fils ,  marquis  d'Esternay,  de  Vi- 
viers, de  Beauvais,  de  Sezanne,  elc.  ,  naquit  le  i  i  octo- 
bre 1599.  Dès  l'âge  le  plus  tendre  il  s'occupait  à  différents 
exercices  d'infanterie  avec  des  figures  de  carton  qu'il  fai- 
sait mouvoir  à  son  gré.  Il  servit  sous  le  duc  d'Epernon 
dans  plusieurs  occasions  importantes  ;  il  se  signala  surtout 
en  i635.  On  commença  dès-lors  à  conter  mille  particula- 
rités fabuleuses  sur  la  cause  de  ses  succès  ;  on  les  attribua 
au  diable.  Il  sauva  l'armée  du  roi  à  la  retraite  de  Mayence , 
comparée  par  quelques  écrivains  à  celle  des  dix  mitie  de 
Xénophon.  Sa  valeur  ne  parut  pas  avec  moins  d'éclat  en 
Italie  qu'en  Allemagne  :  blessé  à  la  cuisse  au  siège  de  Turin 
en  1 640 ,  il  ne  voulut  jamais  souffrir  qu'on  la  lui  coupât. 
«  Il  ne  faut  pas  mourir  par  pièces,  dit-il  à  Turenne  et  au 
cardinal  de  la  Valette,  qui  l'exhortaient  à  cette  opération, 
la  mort  m'aura  tout  entier  ou  elle  n'aura  rien.  >  Les  Fran- 
çais ayant  entrepris  l'an  1642  de  se  rendre  maîtres  de  Per- 
pignan ,  Fabert  rendait  compte  tous  les  matins  à  Louis  XIII 
des  opérations  du  siège-  Un  jour  le  grand-écuyer  Cinq-Mars 
osa  critiquer  les  détails  qu'il  entendait.  *  Vous  avez  passé 
sans  doute  la  nuit  à  la  tranchée ,  puisque  vous  parlez  si 
savamment ,  lui  dit  le  roi.  —  Sire  ,  répondit  le  grand- 
écuyer  ,  vous  savez  le  contraire.  —  Allez ,  répliqua  Louis, 
vous  m'êtes  insupportable  !  vous  voulez  qu'on  croie  que 
vous  passez  les  nuits  à  régler  avec 'moi  les  grandes  affaires 
de  mon  royaume  ,  et  vous  les  passez  dans  ma  garde-robe 
à  lire  l'Arioste  avec  mes  valets-de-chambre.  Allez,  orgueil- 
leux ,  il  y  a  six  mois  que  je  vous  vomis.  »  Ce  discours  fit 
sortir  Cinq-Mars  ;  et,  l'œil  étincelant  de  colère,  il  dit  à  Fa- 
bert :  «  Monsieur        je  vous  remercie.   —  Que  dit-il  ? 

s'écrie  le  roi ,  je  crois  qu'il  vous  menace?  —  Non,  sire  , 
répondit  Fabert ,  on  n'ose  faire  des  menaces  en  votre  pré- 
sence, et  ailleurs  on  n'en  souffre  pas.. ..  »  En  i654  il  prit 
Stenay  :  ses  services  furent  payés  par  le  gouvernement  de 
Sedan  et  par  le  bâton  de  maréchal  de  France  en  1 658.  Le 
roi  lui  offrit  de  plus  le  collier  de  ses  ordres  ;  il  le  refusa 
par  une  modestie  plus  glorieuse  pour  lui  que  toutes  les 
distinctions.  Il  dit  à  un  de  ses  amis  que,  ne  pouvant  pro- 
duire les  titres  nécessaires  pour  recevoir  cet  honneur,  1  il 
ne  voulait  pas  que  son  manteau  fût  décoré  par  une  croix  et 
son  âme  déshonorée  par  une  imposture.  »  Il  écrivit  au  roi 
à-peu-près  dans  le  même  sens.  Louis  XIV  lui  répondit  : 
«  Que  le  refus  qu'il  faisait  lui  inspirait  plus  d'estime  pour 
lui  que  ceux  qu'il  honorait  du  collier  ne  recueilleraient. 
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rie  gloire  dans  le  inonde.  »  C'est  avec  la  même  grandeur 
d'âme  qu'il  répondit  au  cardinal  Mazarin  ,  qui  aurait  voulu 
qu'il  lui  servît  d'espion  dans  l'armée  :  «  Un  ministre  doit 
avoir  toutes  sortes  de  gens  à  son  service  ;  les  uns  doivent 
le  servir  par  leur  bras,  les  autres  par  leurs  rapports;  trou- 
vez bon  que  ie  sois  dans  la  classe  des  premiers.  *  Son  mé- 
rite arma  l'envie  ;  ou  le  peignit  à  la  cour  comme  un  homme 
impérieux  qui  agissait  dans  Sedan  plutôt  en  souverain  qu'en 
gouverneur.  Mazarin,  qui  le  connaissait,  répondit  :  «  Ah  ! 
s'il  fallait  se  méfier  de  Fabert,  il  n'y  aurait  plus  d'homme 
en  qui  l'on  pût  mettre  sa  confiance.  »  Entre  plusieurs 
traits  qui  honorent  la  mémoire  de  ce  général ,  on  citera  le 
suivant.  Les  troupes  de  Galas,  général  de  l'empereur,  pé- 
nétrèrent en  Champagne  et  manquèrent  de  vivres  ;  les 
généraux  français  les  ayant  obligées  de  se  retirer ,  elles 
tuèrent  dans  leur  retraite  tous  ceux  qui  leur  en  refusaient . 
Fabert ,  qui  les  poursuivait  ,  entra  dans  un  camp  aban- 
donné, couvert  d'officiers  et  de  soldats  autrichiens  blessés 
et  mourants.  Un  français  dit  tout  haut  :  «  11  faut  achever 
ces  malheureux  qui  ont  massacré  nos  camarades  dans  la 
retraite  de  Mayence.  —  Voilà  le  conseil  d'un  barbare,  re- 
prit Fabert  :  cherchons  une  vengeance  plus  noble  et  plus 
digne  de  notre  nation.  »  Aussitôt  il  fit  distribuer  à  ceux 
qui  purent  prendre  une  nourriture  solide  le  peu  de  provi- 
sions que  son  détachement  avait  apportées,  Les  malades 
furent  ensuite  transportés  à  Mézières  ,  où  après  quelques 
jours  de  soins  la  plupart  recouvrèrent  la  santé.  Ils  s'atta- 
chèreni  presque  tous  au  service  de  la  puissance  qui  les 
avait  traités  si  généreusement.  Fabert  montra  dans  sa  der- 
nière maladie  le  même  courage  avec  lequel  il  avait  affronté 
le  trépas  sur  les  champs  de  bataille.  «  Ce  monde,  disait-il , 
est  semblable  à  une  galère  ;  je  suis  sur  le  point  d'en  sortit*  ; 
si  quelqu'un  me  rappelait  à  la  vie  ,  je  croirais  qu'il  vou- 
drait me  remettre  à  la  chaîne.  »  Il  mourut  à  Sedan  le  7 
mai  16C2.  Son  fils  aîné,  et  le  seul  qu'il  laissât  en  mou- 
rant, comte  de  Sezanne  ,  gouverneur  de  Sedan  ,  fut  tué 
par  les  Turcs  au  siège  de  Candie  en  1669.  La  branche 
subsistante  de  cette  famille  a  pour  auteur  François  Fabert , 
frère  aîné  du  maréchal. 

Titre.  La  seigneurie  de  Larrey,  en  Bourgogne,  fut  éri- 
gée en  marquisat,  sous  le  nom  de  Fabert ,  en  faveur  du 
maréchal,  par  lettres  du  mois  de  mai  i65o,  registrées  au 
parlement  et  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  les  3o 
juin  et  4  juillet  suivants. 
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Armes  :  d'or  ,  à  la  croix  de  gueules. 

FABIEN,  en  Normandie,  famille  anoblie  en  i5?6  dans 
la  personne  de  Henri-Robert  Fabien. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  d'un 
croissant  de  sable ,  et  accompagnée  en  chef  de  deux  fer- 
maux  d'or,  et  en  pointe  d'une  hure  de  sanglier  du  second 
émail. 

FABRE ,  en  Provence.  Cette  famille  remonte  à  Gaspard 
Fabre,  de  Marseille,  qui ,  en  récompense  des  services  con- 
sidérables qu'il  avait  rendus  à  l'état,  fut  fait  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  par  Henri  II ,  par  lettres  du  mois  de  juillet 
i555,  dans  lesquelles  S.  M.  désigna  les  armes  que  lui  el  sa 
postérité  doivent  porter.  Ses  descendants  ont  formé  deux 
branches,  dont  l'aînée  établie  à  Marseille. 

Armes:  d'azur,  au  dextrbchère  d'or,  mouvant  d'une 
nuée  d'argent ,  tenant  une  épée  du  même ,  la  pointe  sup- 
portant une  couronne  fleurdelysée  d'or,  accostée  au  flanc 
dextre  d'un  lion  couronné  d'or  ,  lampassé  et  armé  de 
gueules ,  tenant  dans  l'une  de  ses  pâtes  une  fleur  de  lys 
d'or,  et  accompagné  en  pointe  d'un  casque  du  même  pa- 
naché d'argent. 

FABRE ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  titre  légal 
de  baron  dans  la  personne  de  Gabriel-Jean  Fabre,  naiif  de 
Garcassonne,  fait  général  de  brigade  en  1809,  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur  en  1812,  et  chevalier  de 
Saint-Louis  en  1814* 

Armes  :  coupé,  au  1  d'hermine;  au  2  d'or,  â  deux 
bustes  de  cheval  de  sable ,  sommés  chacun  d'une  étoile 
d'azur.  ' 

de  FABhE  de  Mazan,  dè  Ponfrac  ,  de  Vinay ,  en  Pro- 
vence. Honoré  Fabre,  auteur  de  cette  famille,  obtint  du 
roi  René,  le  23  mai  i47°j  ^a  permission  de  posséder  la 
seigneurie  de  Riez,  et  toutes  autres  terres  et  seigneuries 
avec  toute  justice  ,  ainsi  que  les  autres  nobles  de  Provence. 
Ces  lettres  ne  portent  pas  véritablement  anoblissement , 
mais  bien  un  traité  ;  car  si  Honoré  Fabre  eût  été  noble  d'o- 
rigine ou  de  race ,  il  n'aurait  pas  eu  besoin  de  lettres  du 
prince  pour  jouir  noblement  de  ses  fiefs  ,  puisqu'originai- 
remenl  les  nobles  en  avaient  toujours  joui.  Le  roi  René 
donna  permission  -à  Honoré  Fabre  de  jouir  d'un  fief  pour 
l'anoblir  d'une  manière  tacite  ;  et  il  le  qualifie  noble  pour 
ne  point  déroger  à  la  loi  qu'il  avait  faite  lui-môme,  por- 
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tant  défense  aux  roturiers  de  tenir  fiefs  ;  c'est  ainsi  que  les 
souverains  anoblissent  par  plusieurs  moyens ,  tacitement 
ou  par  lettres  expresses. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers  de 
marque ,  et  notamment  dans  la  marine,  décorés  de  Tordre 
ro}ral  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Malle,  Charles  de  Fabre-Mazan  fut  reçu  dans  cet  ordre 
en  1664. 

Armes  :  de  gueules,  en  rencontre  de  bœuf  d'or. 
FABREGUES,  comté,  voyez  Sarret. 
de  FABREZAN ,  voyez  Fovrnas. 

FABRI  de  Fahrègues  ,  en  Provence.  Cette  famille  a  pour 
auteur  Jacques  Fabri,  anobli  par  lettres  du  roi  René  du  7 
avril  1459,  registrées  aux  archives  en  Provence  le  n'i  oc- 
tobre 1472. 

Malle.  Jean,  Melchior,  Antoine  et  Gaspard  Fabri  de 
Fabregucs,  furent  reçus  chevaliers  de  cet  ordre  en  1649. 

Armes:  d'argent,  au  pal  d'azur;  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  écussons  d'or. 

de FADATE  de  Saint- Georges,  en  Champagne,  famille 
originaire  d'Italie,  naturalisée  en  France  au  milieu  du 
seizième  siècle. 

Services.  Cette  famille  a  donné  un  maréchal -de-camp 
et  plusieurs  capitaines  aux  armées  du  roi. 

Armes  :  d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  tourteaux  du  même  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or. 

FAGNIER  de  Vienne,  en  Champagne.  Cette  famille  a  été 
maintenue  le  i5février  1699,  en  faisant  preuve  depuis  Guil- 
laume Fagnier,  seigneur  de  Romecourt  ,  capitaine  de  cui- 
rassiers dans  le  régiment  du  comte  de  la  Roche,  suivant 
un  contrat  d'acquisilion  du  4  septembre  1484. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  d'azur,  au  cIm  vron  d'or  , 
chargé  de  deux  lionceaux  affrontés  de  gueules,  et  accom- 
pagné de  trots  molettes  d'éperon  du  second  émail ,  qui  est 
de  Fagnier;  aux  a  et  3 de  gueules,  au  dragon  d'or,  qui  est 
de  Braux. 

de  FAGNOEULLES ,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui 
tire  sou  nom  d'une  terre  située  dans  le  Hainaut ,  près  de 
Mariembourg.  C'est  une  branche  puînée  de  l'ancienne  et 
illustre  maison  de  Rumigny,  dont  elle  était  séparée  avant 
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la  fin  du  treizième  siècle.  En  1279,  Robert,  seigneur  de 
Fagnœullcs ,  vivait  avec  sa  femme  Guyotte  de  Peilicorne , 
fille  de  Jean  de  Peilicorne  ,  seigneur  de  Dury.  Cette  mai- 
son s'est  éteinte  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle. 

Armes  :  d'or,  au  trêcheur  contre- fleuron  né  de  sinople; 
au  sautoir  de  gueules,  brochant  sur  le  tout.  • 

« 

FAGUET,  en  Normandie:  Robert  Faguet  a  acquis  la 
noblesse  le  11  février  1710. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  flèches  d'argent,  deux  en 
sautoir  et  une  en  pal. 

FAGUET  de  Gemericourt,  de  la  Fresnaye,  etc.,  en  Picar- 
die, famille  d'origine  chevaleresque,  qui  remonte  à  l'an  fi5o. 
On  trouve  à  dater  de  cette  époque  jusqu'en  i3o4,  plusieurs 
titres  dans  les  églises  de  Fremont,  de  Saint-Denis,  de  Saint- 
Paul  ,  de  Saint-Lucien  et  autres  ,  qui  fout  mention  de 
divers  seigneurs  de  Gemericourt  du  nom  de  Faguet ,  dont 
plusieurs  sont  qualifiés  chevaliers. 

Antoine  Faguet ,  écuyer ,  conseiller  et  maître  des  requêtes 
de  la  reine  Marie  de  Médicis,  fut  rayé  du  rôle  du  taillon 
de  la  ville  de  Beauvais,  comme  issu  de  noble  extraction , 
par  sentence  du  16  janvier  i635. 

Armes  :  de  gueules ,  à  six  molettes  d'éperon  d'argent. 

FAILLONNET  de  Valleroy,  en  Lorraine,  famille  ano- 
blie par  lettres  du  grand-duc  Charles  ,  données  à  Luné- 
ville  le  8  juin  1598,  à  Christophe  Fàillonnet,  ci-devant 
prévôt  de  Haltonchâtel. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  rose  d'argent  ;  au  chef  d'or,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d'azur. 

de  FAtLLY,  en  Picardie,  seigneur  du  Fay,  en  Cambré- 
sis,  de  Chenery,de  Combles,  de  Havy,  de  Sausseuil ,  en 
Champagne  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de 
Lorraine. 

Guillaume  de  Failly,  chevalier,  gouverneur  d'Arleux  et 
de  Paluel,  vivait  en  1 3^9  avec  Antoinette  de  Sasségnies,  sa 
femme. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée 
de  trois  haches  d'armes  du  même. 

FALAISE,  en  Lorraine,  famille  anoblie  en  la  personne 
de  Jean  Falaise,  sergent-major  au  gouvernement  de  Ben- 
feldten  Aussay ,  par  lettres  du'duc  Henri  à  lui  expédiées  à 
Nancy,  le  9  août  1612. 
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Nicolas  François  de  Falaise,  de  cette  famille ,  forma  une 
seconde  brandir.  Il  eut  une  jambe  emportée  d'un  coup  de 
canon  au  siège  de  Trêves,  en  raison  de  quoi  il  fut  nommé 
Falaise  la  Jambe  de  bois.  Le  duc  Lécpold  I  ,  pour  lui  don- 
ner des  marques  de  son  estime,  le  lit  un  de  ses  gentils- 
hommes ordinaires. 

Services.  Cette  famille  a  fourni  des  officiers  distingués, 
des  commandants  de  places  ,  et  un  chambellan  du  duc 
Léopold. 

Titre.  Cette  famille  obtint  le  titre  de  baron  de  Falaise 
par  l<  tires  du  même  duc. 

Armes  :  d'azur»  à  la  colombe  d'argent,  latéte  en  bas, 
pesée  en  barre  et  accompagnée  d'une  étoile  du  même  ,  au 
canlon  dextre  de  i'écu. 

de  FA SANDRES,  voyez  Feraxlt. 

de  FALANTIN  de  Saimenac,  d'Alières,  deGabre,  au  pays 
deFoix.  Celle  famille  a  été  maintenue  le  i3  août  1701 ,  par 
M.  le  Gendre  de  Lormoy,  intendant  de  M  ont  au  ban  ,  eu  fai- 
sant pieuve  depuis  noble  Jean  de  Falantin',  marié,  par 
contrat  du  12  avril  i547,  avec  Jeanne  d'Escaing. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs d'infanterie  et  de  cavalerie,  décorés  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes:  d'argent,  au  pin  de  sinople,  fruité  de  deux 
pommes  de  pin  d'or,  pendantes  à  dextre  et  à  sénestre. 

FALCONNETde  Saist-Geuvais.  André  Falconnet,  sieur 
de  Sa-int-Gervais  ,  conseiller  et  médecin  ordiuaire  du  rbi, 
fut  élu  premier  éehevin  de  la  ville  de  Lyon  en  1667. 

Armes  :  d'azur,  au  pal  d'argent,  accosté  de  quatre  be- 
sanls  du  même. 

de  FALCOZ.  de  la  Br.AcnE  ,  famille  ancienne  du  Dau- 
phine  ,  où  elle  est  connue  par  filiation  depuis  Jacques  de 
Falcozdela  lilache,  qui  vivait  en  1447. 

S<  r  vices.  Celte  famille  a  produit  plusieurs  officiers 
distingués  ,  entr'autres  un  brigadier  des  armées  du  roi. 

Titres.  La  baron  nie  d'Anjou,  en  Dauphiné  ,  fut  érigée 
en  comté,  par  lettres  du  mois  d'août  1679,  registrées  le 
4  juillet  16S1 ,  en  faveur  d'Alexandre  de  Falcoz ,  seigneur 
de  la  Blache  et  de  Nerpol,  baron  de  Jarcieux  dans  le  Vien- 
nois ,  capitaine  de  cavalerie ,  et  pour  ses  descendants  mâles 
et  femelles. 

.\attc.  Celte  famille  a  donné  plusieurs  chevaliers  de 
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cet  ordre  depuis  Bernardin  de  Faicoz,  qui  y  fut  reçu  en 
1597. 

Armes  :  d'azur,  au  faucon  d'argent.  Supports  :  deux 
sauvages.  Devise  :  Semper  in  altum. 

de  FALETANS  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  ,  qui  tire 
son  nom  d'une  terre  située  au  bailliage  de  Dole ,  qu'elle  a 
conservée  jusqu'au  quinzième  siècle.  Le  premier  auteur 
connu  de  cette  famille  est  Renaud  de  F.iletaus,  chevalier, 
seigneur  de  Faletans  ,  qui  vivait  en  i  u(>r>. 

Titre.  Les  seigneuries  deThiefrancs,  Busy,  Fontenelles, 
elc.  ,  furent  unies  et  érigées  en  marquisat  3  par  lettres  du 
mois  de  mars  1712  ,  sons  la  dénomination  de  Faletans  , 
en  faveur  de  Philippe- Joseph  de  Faletans, 'chevalier  de 
Saint- Georges  ,  capitaine  de  cent  cuirassiers  pour  le  service 
du  roi  d'Espagne. 

Armes  ;  de  gueules,  à  l'aigle  éployée  d'argent. 

de  FALLET-BAROL,  et  Falleti  de  Barole  ,  maison 
des  plus  anciennes,  et  des  plus  illustres  d'Italie.  Dans  une 
investiture  du  28  septembre  i486  ,  faite  par  Guillaume 
Paléologue,  marquis  de  Montferrat,  en  faveur  de  Thibault 
de  Fallet,,  on  lit  que  ce  Thibault  n'a  jamais  relevé  d'au- 
cune puissance  du  monde  :  A lium  principem ,  seu  polen- 
talum  de  mundo  non  r ecogno visse. . 

Elle  a  formé  les  branches  des  ducs  de  Cannalongue  ,  des 
marquis  de  Barol  ,  de  Castagnole  et  de  Cavatour,  etc. 

Services.  Elle  a  produit  des  généraux  en  chef  au  service 
des  rois  de  Naples  et  de  Sardaigne. 

Préiature.  Jean-Joseph-Raoul-Constance  de  Fallet-Ba- 
rol  fut  nommé  archevêque  de  Cagliari ,  en  1727  ,  et  sacré 
à  Turin  la  même  année. 

Am\es  :  d'azur,  à  la  bande  échiquetéc  d'or  et  de  gueu- 
les de  trois  tires. 

de  FALLET,  Falleti.  Marguerite  de  Fallet ,  d'une  très- 
bonne  maison,  originaire  du  Piémont,  et  établie  à  Avi- 
gnon ,  et  dont  les  seigneur^ de  Saint-  Privât  et  les  marquis 
de  Fournès,  en  Languedoc  ,  sont  descendus,  fille  de  Tho- 
mas de  Fallet,  dit  par  corruption  Faret ,  épousa,  l'an 
1457,  Pierre  de  Sade,  seigneur  de  Saumane ,  viguier  royal 
d'Aix. 

Cette  famille  de  Fallet  peut  en  effet  avoir  la  même  ori- 
gine que  celle  de  Faret,  en  Languedoc,  comme  le  dit  ici 
Pithou-Curt ,  que  Ton  a  suivi  littéralement; mais  ni  l'une 

1.  u.> 
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ni  l'autre  n'ont  rien  de  commun  avec  l'ancienne  et  illus- 
tre maison  de  Fallet ,  en  Italie,  dont  on  a  parlé  ci- 
dessus. 

Rodolphe  Peruzzi ,  premier  consul  d'Avignon  en  i485  , 
épousa  Hélène  de  Fallet ,  noble  aviguouaise. 
Armes  :  bandé  d'argent  et  d'azur. 

FALLOIS  de  Féovi^le  ,  en  Lorraine,  famille  dont  la 
noblesse  remonte  à  Jean -Nicolas  Fallois,  conseiller-secré- 
taire ordinaire  de  l'hôtel  du  duc  Léopold  I",  payeur  et  re- 
ceveur-général des  rentes,  dettes  et  charges  de  ses  états  , 
qui  fut  anobli  par  lettres  données  à  Lunéville ,  le  10  juil- 
let 1704,  pour  récompense  de  son  zMe,  de  sa  vigilance  et 
de  sa  probité  dans  l'exercice  des  différents  emplois  dont 
il  fut  successivement  chargé  ,  tant  pour  le  service  de  son 
prince  que  pour  celui  du  prince  Charles  de  Lorraine  , 
électeur  et  archevêque  de  Trêves. 

Armes  :  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé  d*une  étoile 
d'argent ,  et  accompagné  en  pointe  d'une  étoile  d'azur. 

FALLON,  village  du  ressort  de  Vesoul,  qui  adonné  son 
nom  à  une  ancienne  famille  de  chevalerie  dont  était  Tho- 
mas de  Fallon  ,  chevalier  qui  vendit  en  i35i  ,  à  l'église  de 
Besançon,  tout  ce  qu'il  avait  à  Velotie  et  à  Arguel.  Celte 
famille  s'est  fondue  vers  le  commencement  du  quinzième 
siècle  dans  la  maison  de  Grammont-Grangcs ,  en  Franche- 
Comté.  €> 

Armes  :  d'azur,  à  trois  bisants  d'or. 

FAMECHON  de  Canteleu,  en  Picardie,  famille  qui 
tire  son  origine  de  Pierre  Famechon  ,  avocat  au  siège 
présidial  d'Amiens,  anobli  par  lettres  du  mois  de  septeni  - 
bre  i5p4  ,  vérifiées  en  la  chambre  des  comptes  et  en  la 
cour  des  aides. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
trèfles  du  même,  et  surmonté  drun  cors-de-chassc  lié 
d'or. 

FAMICHON,  en  Normandie,  famille  qui,  lors  de  la 
recherche  faite  en  1066,  a  justifié  de  quatre  degrés  de 
noblesse. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 

FAMIN.  Louis-César  Famin  fut  reçu  conseiller  de  la 
ville  de  Paris  le  1"  décembre  1767. 
Armes  :  d'azur,  au  vaisseau  d'atgeut,  voguant  sur  une 
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mer  du  même;  au  chef cousu  de  gueules,  chargé  à  dextrc 
d'un  soleil  d'or ,  et  à  sénestpe  d'un  dextrochère  du  môme , 
mouvant  d'une  nuée  d'argeut. 

de  FAMPOUX,  en  Artois,  noblesse  d'ancienne  cheva-, 
lerie,  qui  tire  son  nom  de  la  seigneurie  de  Fampoux,  près 
d'Arra?.  Elle  florissait  dès  le  onzième  siècle,  et  Ton  trouve 
des  chevaliers  de  ce  nom  en  1096,  1190,  1195  et  1206. 

Armes  :  d'argeut,  au  sautoir  de  sable  ;  au  franc  canton 
de  gueules. 

FANU ,  en  Normandie,  Cette  famille  a  été  anoblie  en 

i5g5. 

Armes  :  d'azur,  au  cygne  d'argent;  au  chef  d'or,, 
chargé  de  trois  roses  de  gueules  boutonnées  du  troisième 
émail. 

tfAOULQ  ou  Faoucq,  sieur  de  Jacoville  de  Rochefort, 
de  Garnetol ,  de  Courland  ,etc.  ,  famille  ancienne  de  Nor- 
mandie. 

Armes:  d'azur  ,  à  trois  faux  d'argent,  emmanchées 
d'or. 

ï'ARAMUS  ou  Pharamcs,  d'Espine-Fort  en  Bretagne, 
famille  qui,  lors  de  fa  recherche,  fut  déclarée  noble  d'ex- 
traction par  arrêt  rendu  à  la  chambre  de  la  réformation  , 
le  29  août  1669. 

Eu  remontant  à  l'an  1396,  on  trouve  un  Alain  Faramus 
au  nombre  de  ceux  qui ,  cette  année ,  rendirent  hommage 
au  vicomte  de  Rohan. 

Armes:  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé,  lampassé 
el  couronné  d'or. 

de  FARCY,  seigneurs  de  Paincl ,  de  Malnoe  ,  de  Saint- 
Laurent,  de  la  Daguerie ,  de  Cuilléet  de  Rozeray,  en  Nor- 
mandie ,  en  Anjou,  en  Bretagne  et  dansle  Maine,  a  Quoique 
»  suivant  les  titres  ,  ou  produits  devant  le  juge  d'armes , 
»  ou  énoncés  dans  un  arrêt  de  la  chambre  établie  à  Rennes 
p  en  1668,  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne, 
»  toutes  les  différentes  branches  qui  composent  la  nom- 
»  breuse  famille  de  Farcy  n'aient  prouvé  leur  nobttsse 
•  par  une  filiation  suivie  que  depuis  l'an  i456  ,  on  ne 
»  peut  douter  que  le  nom  de  Farcy  ne  soit  beaucoup  plus 
»  ancien  ,  etc.  »  A  l'issue  de  ce  protocole,  M.  d'rJozier  cite 
tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  d'ancien  sur  le  nom  de  Farcy  en 
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Picardie,  en  Bretagne,  en  Beauvaisis,  et  ailleurs;  en  résu- 
mant cette  compilation  ,  on  voit  que  ce  nom  commun  à 
plusieurs  familles  nobles ,  dans  les  temps  les  plus  reculés  et 
h  s  pays  les  plus  opposés,  a  pu  l'être  également  à  des  familles 
qui  ne  Tétaient  pas;  et  c'est  ce  que  les  faits  vont  justifier. 

Voici  un  extrait  succinct  de  l'article  Farcy  composé  par 
ÏVJ.  d'Hozier.  ^ 

L  Jean  Farcy,  écuyer,  épousa  Louise  de  BriqueviHe , 
dont  il  eut  un  (ils  : 

II.  Noble  fwmme,  Pierre  Farcy  ,  écuyer  ,  qui  vivait 
en  1468  avec  Jeanne  de  Broon  ,  sa  femme.  Ils  eurent, 
eulr'autres  enfants  : 

III.  Michel  Farcy,  ccuyer,  licencié  ès  droits,  enquê- 
teur ordinaire  à  Alençon  ,  marié  avec  Françoise  du  Mou- 
linet ,  qui  était  veuve  de  lui  le  4  mai  1 564  ,  et  mère  de 

IV.  Guillaume  Farcy,  écuyer,  conseiller  en  l'échiquier 
d'Alençon  ,  mort  avant  le  4  mai  i564,  laissant  : 

i°  Léonard,  qui  suit; 

2°  Jean  Farcy  ,  écuyer  ,  qui  servit  dans  les  armées  de 
S.  M.  le  2  décembre  1571. 

V.  Léonard  Farcy  ,  écuyer,  sieur  de  Painel,  épousa  le 
24  octobre  damoiselle  Catherine  Bizeul  de  la  Croix, 
dont  il  eut  Annibal  Farcy  ,  qui  suit.  D'un  premier  ma- 
riage il  avait  eu  plusieurs  enfants  ,  *entr'autres  Léonard 
Farcy,  écuyer,  vivant  en  1597. 

M.  Annibal  Farcy  ,  écuyer,  sieur  de  Saint-Laurent , 
procureur-fiscal  et  procureur-général  de»  eaux  et  forêts 
du  comté  de  Laval  ,  épousa  en  1601  Guionne  de  Launay 
de  la  Roche  ,  dont  il  eut  :  ,  .  * 

1"  Gilles  Farcy,  écuyer  ,  marié  avec  Jeanne  Gritnaudet  ; 

'2°  Thomas  Farcy,  écuyer,  sieur  delà  Courtière  ; 

5°  Jacques  Farcy,  écuyer,  sieur  de  Painel,  qui  a  conti- 
nué la  branche  aînée.  Il  a  servi  au  siège  de  Venlo ,  de  Rure- 
monde,  de  Bois-le-Duc ,  de  Maèstrecht,  de  llhinbcrg,  de 
Lamlncies,  de  la  Capelle,  de  Hesdin ,  etc.  ; 

4"  Trauçois  Fircy ,  qui  a  fait  les  mêmes  campagnes.  Il 
est  rauieur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Saint-Laurent  ; 

5°  Ucné  Farcy,  écuyer,  sieur  de  la  Dagnerie,  auteur  de 
la  branche  des  seigneurs  de  ce  nom  ; 

Gi  Charles  Farcy,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Cuillé  ;  ces  deux  derniers  se  sont  trouvés  aux  mêmes 
sièges  que  Jacques  Farcy; 

7"  Phifippe  Farcy,  écuyer,  sieur  de  la  Fauconnerie,  en 
la  sénéchaussée  de  Hennés ,  où  il  a  fait  branche  ; 
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8°  Henri  Farcy ,  tué  à  l'armée. 

Il  est  surprenant  qu'une  famille  qui  justifie  par  titres  et 
qualifications  sa  noblesse  depuis  Pair  14^9,  ail  eu  recours 
à  des  lettres  de  noblesse  dans  un  temps  tout  récent  lors  de 
la  recherche  ,*  et  il  ne  Test  pas  moins  qu'un  généalogiste, 
revêtu  d'un  caractère  officiel  3  ne  donne  pas  au  inoins 
quelques  raisons  atténuantes,  tant  bonnes  que  mauvaises  * 
contre  ces  lettres  de  noblesse  ,  que  Ton  voit  dans  tous  les 
dépôts  publics  ,  et  qui  protestent  hautement  ou  contre  le 
savoir  du  juge  d'armes  ,  ou  contre  son  impartialité.  Les 
voici  : 

N....  de  Farcy ,  sieur  de  Painel ,  fut  anobli  par  Louis  XIII 
en  1634.  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  registres  698 ,  699, 
755. 

«  Annibal  de  Farcy ,  sieur  de  Saint-Laurent ,  fut  ano- 
»  bli  en  considération  de  ses  services  militaires  pendant 
»  sa  jeunesse,  et  de  ceux  de  ses  trois  frères,  qui  ont  servi 
>  dignement  sous  Henri  III  et  Henri  IV  ,  dont  deux  sont 
»  morts  au  service  ,  ainsi  que  ceux  de  ses  enfants  élevés 
»  dans  la  profession  des  armes  ,  s'étant  trouvés  en  Hol- 
»  lande  aux  sièges  de  Bois-le-Duc  ,  Venlo  ,  Ruremonde , 
»  Maéstrecht  et  Rhinberg  ,  et  en  France  à  ceux  de  Cor- 
»  bie,  Landrccies,  la  Chapelle,  le  Castelet,  Hesdin,  etc. , 
»  où  ils  ont  fait  preVives  de  leur  courage.  Données  à  Paris 
»  en  i643,  regislrées  en  la  cour  des  aides,  à  charge  de 
»  payer  cent  livres  tournois  d'aumône  ,  le  a3  mai  1644.  » 
Ibid.  Rcg.  698 ,  4980. 

Celle  origine  ,  au  reste ,  n'a  rien  que  de  très-honorable 
pour  cette  famille,  et  les  degrés  qui  précèdent  Annibal 
Farcy  paraissent  mériter  peu  de  regrets. 

Malte.  Camille- Hippolyte-Annibal  de  Farcy  fut  reçu 
chevalier  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  en  1726. 

Armes  :  d'or,  fretlé  d'azur  ;  au  chef  de  gueules. 

de  la  FARE ,  maison  d'ancienne  chevalerie  du  Langue- 
doc, où  elle  florissait  dès  le  douzième  siècle  ,  et  qui  tire 
son  nom  d'un  château  situé  en  Vivarais  ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'histoire  depuis  Tan  io5o.  Elle  a  formé  les 
branches  des  comtes  deLaugère,  marquis  de  Monfclar  ; 
celle  des  vicomtes  de  Montclar  ;  celle  des  barons  de  la  Salle 
et  d'Alais  ;  celle  des  marquis  de  Tornac  ,  barons  de  Cassa- 
gné ,  etc.  Elles  oui  toutes  pour  souche  commune  Guillaume 
de  la  Fare  ,  chevalier,  seigneur  de  la  Fare,  de  Alonteil  et 
de  Folalier,  qui  reçut,  des  aveux  en  1403  et  14 10. 
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Services.  Cette  maison  a  produit  des  capitaines  d'hom- 
n:es  d'armes,  un  comniaudant  de  mille  hommes  de  guerre, 
nombre  de  inaréchaux-dc-camp ,  <le  lieutenants-généraux 
et  d'oiUciers  supérieurs  des  armées,  un  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi  et  de  la  Toison-d'Or  ;  des 
gouverneurs  de  provinces  et  de  places,  etc. 

Titres,  La  burannie  de  la  Fare  ,  en  Languedoc  ,  fut 
érigée  en  marquisat,  par  lettres  patentes  de  it>4G,  en  fa- 
veur de  Jacques  de  la  Fare ,  vicomte  de  Montclar  ,  baron 
de  Salendrenquc,  etc.  Cette  maison  a  en  outre  possédé 
plusieuis  des  baronnies  des  étais  du  Languedoc. 

Malte.  Ci  lté  maison  a  donné  des  chevaliers  et  dignitaires 
de  cet  ordre  depuis  Guillaume  de  la  Fare,  qualifié  chevalier 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  dans  le  second  testament  de 
Guillaume,  son  père ,  du  29  juillet  i£>oi. 

trclature.  Etienne- Joseph  de  la  Fare  de  Montclar,  né 
tn  1(391 ,  sacre  evéque  de  Viviers  le  2a  juilh  1  1724  ,  fut  en- 
suite nommé  évéque  et  duc  de  Laon  ,  pair  de  France  , 
comte  d'Anisy  ,  etc  ,  et  mourut  le  20  avril  1741.  Amic- 
Louis-llenri  de  la  Fare,  évéque  de  Nancy  le  7  octobre  1787, 
lia  nommé  le  19  décembre  1814  premier  aumônier  de 
Madame,  duchesse  d'Angoiuerne. 

Armes:  d'azur  ,  à  trois  flambeaux  d'or,  allumés  de 
gueules.  .  • 

de  la  FARELLE  de  Vedelenc,  de  la  Rouvière,  en  Lan» 
guedoc  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie,  qui  a  justifie, 
lors  de  la  recherche,  d'une  ascendance  directe  depuis  Ber- 
trand de  la  Farelle  ,  qui  fit  un  codicille  le  7  juillet  i3ao. 
Mais  l'ancienneté  de  cette  famille  est  connue  depuis  Ime- 
non  de  la  Farelle,  qui  fut  présent  à  une  donation  faite, 
en  1042  ,  par  les  seigneurs  d'Anduse  et  de  Sauve,  à  l'ab- 
baye de  Saint- Guillem  du  Désert. 

Armes:  d'azur,  à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable, 
donjonnée  de  trois  pièces. 

FARET  de  Foirnès.  Cette  famille  est  très-ancienne  en 
Languedoc ,  où ,  lors  de  la  recherche ,  elle  a  fait  preuve  de- 
puis Pierre  Faret,  seigneur  de  Saint-Privat,  qui  épousa  , 
le  5o  avril  i5o6,  Simonne  Blanchon.  Pithon-Curt  prétend 
que  cette  famille  est  originaire  du  Piémont ,  et  que  son 
nom  primitif  était  Fallet.  Voyez  ce  mot. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  1"  mars  1777,  et  le  G  octobre 
1783,  avec  les  qualités  de  comte  et  de  marquis. 
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Services.  Cette  famille  a  produit  plusieurs  officiers  de 
marques,  entr'autres  un  maréchal-de-champ  des  armées 
du  roi. 

Armes*  bandé  d'argent  et  de  gueules. 

FARGES  de  Temelac  ,  en  Languedoc ,  famille  anoblie 
par  l'office  de  maître  des  comptes  de  Montpellier,  exercé 
l'an  1592,  par  Simon  Farges,  et  par  Jacques  Farges, 
son  fils. 

Titre.  La  seigneurie  de  Temelac  fut  érigée  en  baronnie 
par  lettres  de  i658  ,en  faveur  dudit  Jacques  Farges,  con- 
seiller du  roi,  maître  des  comptes  à  Montpellier. 

Armes:  d'azur,  à  la  rose  d'argent. 

de  FARGUÇS,  voyez  Méalej. 

FARJOT  de  Saint- Hilaire.  Jean  -  Baptiste  Farjot,  soi* 
gneur  de  Saiot-flUaire ,  conseiller  et  maître-d'hôtel  ordi- 
naire du  roi ,  chevalier,  capitaine  du  guet  de  la  ville  de 
Lyon  ,  fut  élu  échevin  de  celte  ville  en  1 654* 

Armes  :  d'azur,  à  trois  larmes  d'argent. 

FARON VILLE  ,  comté,  voyez  Phelippe. 

FARINE  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte ,  avec  titre 
légal  de  baron,  dans  la  personne  de  Pierre-Joseph  Farine, 
maréchal-de  camp,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur, 
chevalier  de  Saint- Louis. 

Armes  :  coupé ,  au  1  d'azur,  au  casque  d'or  ;  au  a  d'ar- 
gent, à  l'épée  de  "gueules,  accostée  de  deux  dragons  affron- 
tés de  sîuople ,  et  en  pointe  de  deux  molettes  d'éperon  de 
gueules. 

du  FAff^  en  Bretagne ,  famille  d'extraction  noble ,  con- 
nue depuis  Jehan  du  Fau  le  jeune ,  qui  se  trouve  au  nom- 
bre des  pensionnaires  du  duché  de  Bretagne,  dans  un 
compte  rendu  au  duc  par  Raoul  de  Lauuay,  son  trésorier, 
le  i"  décembre  i\Ô2. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois fasces  d'argent. 

de  la  FAU.  Jacques  de  la  Fau;  ou  de  4a  Fa,  quartinier 
de  Paris  en         ,  fut  échevin  de  la  même  ville  en  i585. 

Armes  :  d'argent ,  à  l'éeusson  d'azur,  chargé  d'un  lion 
d'or ,  et  accompagné  de  trois  grappes  de  raisin  de  pour- 
pre ,  pamprées  de  sinople  ;  au  chef  d'azur ,  chargé  d'un 
croissant  du  champ,  accosté  de  deux  annelcts  d'or. 
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FAUCHE,  famille  anoblie  par  les  offices  du  parlement 
de  Dole ,  au  milieu  du  seizième  siècle. 
^  Guillaume  Fauche,  qui  en  est  la  souche,  eut  trois  fils, 
Etienne  ,  Nicolas,  et  Jean  Fauche,  tous  savants  et  amis  des 
gens  du  lellres.  Etienne  fut  conseiller  au  parlement  de 
Dôle  en  1 355,  et  Nicolas  Fauche  professeur  en  l'université 
de  la  même  ville.  Etienne  Fauche,  arrière  petit-fils  du 
conseiller  Fauche,  fut  fait  chevalier  par  lettres-patentes 
du  26  février  1G04. 

Prélalurc.  Jean-Jacques  Fauche  ,  haut  doyen  de  Be- 
^   sançon,  fut  élu  archevêque  du  même  titre,  le  7  septembre 
1659.  Il  mourut  le  1 1  mars  1662. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  têtes  de  licorne  d'argent. 

delà  FAUCHEIWE,  famille  ancienne  d*  Normandie, 
dont  le  nom  primitif  élait  Cordon.  Elle  fut  anoblie  en 
i5q5.  Jacques  et  Julien  Cordou,  frères,  obtinrent,  en 
1627,  des  lettres  de  commutation  de  leur  nom  de  Cordon 
en  celui  de  la  Faucherie. 

A  rmes  :  d'azur ,  à  trois  cordelières  d'or. 

le  FAUCHET  de  Cremon,  en  Bretagne ,  famille  qui  a  été 
déclarée  noble  par  les  privilèges  de  la  chancellerie ,  où 
Jérôme  le  Fauehet  a  occupé  la  place  de  secrétaire,  par 
arrêt  rendu  en  la  chambre  delà  réformation,  le  16  janvier 
1671. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules,  surmontée  de 
trois  molettes  de  sable. 

FAUCON,  en  Normanrlie.  Yves  et  Jean  Faucon,  demeu- 
rants eu  la  paroisse  des  Essarîs,  furent  condamnés  par  ju- 
gement rendu  le  7  juillet  1670,  chacun  en  2000 Jivres  d'a- 
mende 2  sous  pour  livre,  et  3oo  livres  de  resrmition  au 
profit  des  habitants  de  leur  demeure,  pour  avoir  pris  in- 
dûment la  qualité  de  nobles. 

Armes  :  d'argent ,  au  chevron  d'azur. 

FAUCON  ,  sieur  de  Champvallon ,  famille  ancienne  d'o- 
rigine chevaleresque,  de  la  province  de  Normandie,  con- 
nue depuis  Jacquet  Faucon,  qui  ,  pour  n'avoir  pas  com- 
paru à  la  montre  qui  eut  lieu  en  1370,  fut  mis  à  défaut  et 
tousses  biens  saisis  et  confisqués  au  profit  du  roi. 

Armes  :  d'argent, au  sautoir  de  gueules,  cantonné  d'une 
aiglette  au  vol  baissé,  de  sinople  et  de  trois  molettes  d'é-» 
perou  de  gueules. 
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FAUCON  de  la  Grave,  en  Normandie  ,  famille  issue  de 
Jacques  Faucon,  grenetier  à Caen ,  anobli  par  François l" 
le  |8  mai  i55i ,  moyennant  920  livres. 

Armes  :  d'azur,  au  faucon  longé  d'or,  perché  sur  une 
divise  abaissée  du  même. 

de  FAUCON  de  Yillabet  ,  en  Auvergne ,  famille  ancienne, 
qui  prouve  son  ascendance  depuis  Jourdain  de  Faucon , 
écuyer ,  seigneur  de  Villaret,  qui  obtint  du  roi  Charles  VU, 
le  _±  f  juillet  1  1  m»  ,  des  lettres  de  réhabilitation,  dans  les- 
quelles il  est  énoncé  que  ledit  Jourdain,  et  Antoine  de 
Faucon  ,  son  fils,  ont  rendu  des  services  considérables  à 
l'état. 

Armes  :  d'azur,  au  faucon  d'argent,  grille  té  et  chape- 
ronné de  gueules,  perché  d'or,  accompagné  au  chef  de 
trois  tierces-feuilles  du  même. 

FAUCONNET  de  Vildé,  à  Paris:  Jean-Claude  Faucon- 
net  de  Vildé ,  avocat  au  parlement ,  fut  conseiller  de  Pa- 
ris le  3  mai  1717,  et  échevin  de  la  même  ville  en  1733. 

Armes:  d'argent,  à  la  gerbe  de  smople;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

FAUCONNIER,  en  Lorraine,  famille  anoblie  dans  U 
personne  de  Mengin  Fauconnier,  demeurant  à  Saulxures , 
lequel  obtint  des  lettres-patentes  du  duc  René  II ,  en  date 
du  25  février  i5o5. 

Arme*  :  contrebandé  d'argent  et  de  sable. 

FAUCONNIER,  en  Normandie,  famille  qui  tire  sa  no- 
blesse de  M  iximilien ,  Pierre,  Thomas,  Jacques  et  Jean 
Fauconnier,  anoblis  en  1595. 

Armes  :  d'argent,  à  six  macles  de  gueules. 

* 

FAUDOAS  ,  bourg  et  baronnie  du  diocèse  de  Montau- 
ban ,  a  donné  son  nom  à  une  maison  des  plus  distin- 
guées de  la  Guienne  par  son  antiquité ,  ses  alliance*  et  ses 
emplois  militaires.  Le  premier  seigneur  de  ce  nom  dont 
l'histoire  ait  transmis  la  connaissance  est  Raimond-Arnaud 
de  Faudoas,  qui,  sous  la  qualité  de  baron,  fut  témoin, 
avec  quelques  autres  seigueurs  du  pays  de  Lomagne,  à 
la  donation  de  l'église  de  Haudouville,  faite  à  l'abbâye 
d'Uzerche,  par  Vivien,  vicomte  de  Lomagne,  l'an  10^1. 
Elle  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Beraud  de  Fawfoàs* 
Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Faudoasj 
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Ilauterive,  Sarrant,  Cadours,  etc.,  qui  testa  le  la  jan- 
vier ia83. 

Services.  Cette  maison  a  donné  ,  dans  les  treizième  , 
quatorzième  et  quinzième  siècles,  des  chevaliers-bannerets 
et  des  capitaines  d'hommes  d'armes;  entr'autres  le  célè- 
bre Arnaud  -Guilhem  de  Faudoas,  sieur  de  Barbazan  , 
dit  le  chevalier  sans  reproche,  à  qui  le  roi  Charles  VI l 
permit  de  porter  les  trois  fleurs  de  lys  de  France  9  sans 
brisure  ;  et  lui  donna  dans  les- lettres-patentes  le  titre  de 
restaurateur  du  royaume  et  de  la  couronne  de  France. 
Elles  sont  datées  de  Paris,  le  10  mai  i45/|.  Pour  dernière 
preuve  de  son  amitié ,  le  monarque  veut  qu'il  soit  ense- 
veli dans  V église  de  Saint-Denis  en  France  ,  sépulture 
des  rois,  et  en  leur  chapelle,  et  à  leur  côté,  avec  un  sé- 
pulcre de  bronze,  effigie  et  statue  dudit  Barbazan  de 
Faudoas,  et  une  épitaphe  pour  marque  à  la  posté- 
rité de  sa  valeur ,  avec  tes  mêmes  honneurs  et  cérémo- 
nies qu'on  a  coutume  de  faire  aux  rois.  La  branche 
de  ce  vaillant  capitaine  s'est  fonchie  dans  la  maison  de 
Rochechouart ,  de  la  branche  de  Saint- Amand,  substituée 
aux  nom  et  armes  de  Faudoas.  Dans  des  temps  postérieurs 
cette  maison  n'a  cessé  de  se  consacrer  au  service,  où  elle  a 
donné  un  grand  nombre  d'officiers  de  marque  ,  dont  l'un 
entr'autres  fut  gouverneur  de  Henri  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé ,  premier  prince  dm  sang ,  et  fut  nommé  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  en  1699. 

Honneurs  de  ta  cour  :  en  1736,.  1773  ,  1785  et  1789, 
en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Les  terres  et  seigneuries  de  Courteilles,  Juillé, 
Cherance ,  Maulay ,  Chauuay ,  le.  petit  Courteil ,  et  au- 
tres situées  dans  le  Maine ,  fureut  unies  et  érigées  en 
comté,  sous  le  nom  de  Sériliac,  par  lettres  du  mois  de 
juin  i653,  en  faveur  de  Jean  de  Faudoas,  III*  du  nom,  de- 
puis gouverneur  de  Grenade.  D'autres  branches  ont  pos- 
sédé la  baronnie  du  Hommet,  en  Normandie ,  celle  de 
ftlilly,  et  le  comté  de  Belin.  Le  titre  de  baron  ,  consacré 
par  la  charte,  existe  aussi  dans  la  maison. 

Malte.  Cette  maison  compte  des  chevaliers  et  digni- 
taires de  cet  ordre  depuis  Jean  de  Faudoas ,  qui  y  fut  reçu 
en  1 5  ai. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  croix  d'or, 
qui  est  de  Faudoas;  aux  2  et  3  d'aznr,  à  trois  fleurs  de  lys 
d'or, qui  est  db  Francs,  par  concession  royale.  Tenants  : 
deux  auges. 
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FAUJAT  :  Charles  Faujat,  conseiller  du  roi,  receveur- 
général  des  finances  en  la  généralité  de  Lyon ,  fut  élu  pre- 
mier échevin  de  cette  ville  en  1648. 

Armes:  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée  d'un  crois- 
sant d'azur  entre  deux  étoiles  de  gueules,  et  accoslëe  de 
deux  trèfles  du  second  émail, 

FAULCON  de  Rys,  en  latiu  Falconis  9  en  italien  Fat- 
coni ,  noblesse  issue  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de 
Florence  ,  où  elle  florissait  dès  le  milieu  du  treizième  siè- 
cle ,  et  fixée  en  France  depuis  Fan  149$.  Elle  subsiste  en 
Normandie  et  en  File  de  France. 

Services.  File  a  produit  des  magistrats  célèbres  ,  et  des 
officiers  d'un  mérite  distingué. 

Titres.  La  seigneurie  de  C  fuir  levai ,  en  Normandie, 
appelée  autrefois  Noyon-sur-Andelle  ,  acquise  ,  le  7  jan- 
vier 1614  9  par  Alexandre  Faulcon  ,  seigneur  de  Rys ,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Rouen ,  tut  érigée  en  mar- 
quisat ,  par  lettres  de  i65i ,  registrées  au  parlement  et 
en  la  chambre  des  comptes  de  Roueu ,  en  faveur  de  Char- 
les Faulcon  ,  frère  et  héritier  d'Alexandre. 

La  seigneurie  de  BacquevUle  ,  au  Yexiu  ,  fut  érigée  en 
comté  par  lettres  de  septembre  1660,  en  faveur  de  Jean- 
Louis  Faulcon  de  Rys  ,  président  du  parlement  de 
Normandie. 

Malte.  François  Faulcon  de  Rys  a  été  reçu  chevalier  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  en  i5o4;  cette  maison  a  douuc 
depuis  des  commandeurs  et  dignitaires  du  rnéme  ordre. 

Prètature.  François  Faulcon  fut  successivement  évôque 
de  Tulles,  d'Orléans,  de  Mâcon  et  de  Carcassonne  :  ce  fut 
un  des  pins  savants  prélats  de  son  temps,  et  François  I" 
l'employa  eu  diverses  négociations  importantes. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  pate  de 
lion  d'or,  posée  en  bande  ,  qui  est  de  Faulcon  ;  aux  2  et 
3  d'argent ,  à  la  bordure  engrélée  de  sable  ,  au  buffle  fu- 
rieux du  même  ,  ayant  une  chaîne  d'or  au  cou,  à  laquelle 
est  suspendu  un  écusson  de  gueules  à  la  croix  d'argent , 
qui  est  de  Blcelli. 

de  FÀULONG  du  Bosq,  en  Cuienne,  famille  ancienne 
du  duché  d'Albret,  connue  filiativement  depuis  Carbon  de 
Faulong ,  commandant  pour  le  roi  de  Navarre  des  tours 
de  Barbaste;  il  fut  nommé  par  ce  prince  (depuis  Henri  IV), 
le  18  décembre  1571 ,  intendant  des  chasses  dans  l'éten- 
due des  villes  de  Nérac,  Dùrance  ,  Lavardac  ,  Fargues  , 
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Barbaste ,  et  autres  circon voisines  de  son  gouvernement  et 
duché  d'Albret. 

Armes  :  d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  faux  de  sable. 

nu  FAlJR  d 'Encens  de  Ribonket,  en  Languedoc.  Le  nom 
de  cette  ancienne  famille  était  originairement  Fabri.  À 
une  époque  où  le  capitoulat  de  Toulouse  n'était  exercé 
que  par  des  gentilshommes  d'ancienne  extraction  ,  celte 
charge  fut  comme  héréditaire  dans  cette  famille;  Guillau-  ' 
me  Fabri,  ou  du  Faur,  fut  capitoulde  Toulouse  en  128a. 
Raymond  Fabri ,  damoiseau ,  le  fut  en  i3ôa  et  i3io  ;  c'est 
de  ce  Raymond  que  la  filiation  de  cette  famille  s'établit  par 
titres. 

Quoiqu'on  ne  puisse  affirmer  positivement  l'identité  de 
cette  famille  avec  celle  de  du  Faur  de  Pibrac  ,  dont  on 
va  parler  ,  l'analogie  de  nom  ,  d'armes  et  do  province  , 
(  ayant  été  maintenues  toutes  deux ,  lors  de  la  recherche 
en  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ),  sont  des  témoignages 
assez  frappants  pour  faire  présumer,  à  défaut  de  preuves  , 
qu'elles  ont  une  origine  commune. 

Services*  Cette  famille  a  donné  plusieurs  capitaines 
décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur ,  à  deux  fasces  d'or,  accompagnées  de  six 
besants  d'argent,  trois  en  chef  et  trois  en'pointe,  deux  et  un. 

du  FAUR  de  Pibrac  ,  noblesse  ancienne  ,  originaire  de 
l'Armagnac,  prouvants  filiation  depuis  Jean  du  Faur,  sé- 
néchal d'Armagnac  ,  qui  testa  en  1372.  Il  avait  sans  doute 
pour  père  Guillaume  du  Fàur ,  seigneur  de  Saint-Jorry, 
qui  était  capitoul  de  Toulouse  en  i346. 

Elle  a  formé  les  branches  de  Pibrac  ,  de  Lucante  ,  de 
Saint-Jorry  et  de  la  Serre ,  en  Languedoc  ;  de  Courcelles- 
le-Roy  et  de  Langesse ,  en  Berry. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  magistrats  célèbres, 
des  conseillers-d'état,  des  ambassadeurs  eu  Allemagne,  en 
Suisse  ,  au  concile  de  Trente  ,  en  Angleterre  ,  à  Rome , 
des  officiers  supérieurs  et  généraux  ,  des  gouverneurs  de 
places ,  des  chambellans  et  gentilshommes  ordinaires  de 
la  chambre  du  roi ,  etc.  Les  talents  diplomatiques  ont  été 
héréditaires  pendant  plusieurs  générations  dans  cette  il- 
lustre famille. 

Titres.  Ceux  de  comte ,  de  baron  ,  de  marquis  ,  dans 
les  actes  et  brevets  depuis  le  dix-septième  siècle  ,  et  en 
vertu  de  la  possession  de  plusieurs  terres  titrées,  entre 
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autres  le  marquisat  de  C ardai liac  ,  le  comté  de  Biouie, 
Ja  baronoie  de  Saijit-Jorry ,  etc.,  etc. 

Malte.  François-Jacques  du  Faur  de  Pibrac  fut  reçu 
dans  cet  ordre  en  i63 1 . 

Prèiature.  Pierre  du  Faur  ,  fils  naturel  de  Cratien  du 
Faur  ,  chancelier  du  comte  d'Armagnac  ,  fut  évêque  de 
Lectoure  eu  i5o5,  et  mourut  en  i5o8. 

Pierre  du  Faur ,  éyéque  de  Lavaur  ,  fut  un  prélat  rer 
.  commandante  et  un  des  plus  distingués  pères  du  concile 
de  Trente. 

Armes  :  d'azur  ,  à  deux  fasces  d'or,  accompagnées  de 
six  besants  d'argent,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe,  deux 
et  un. 

du  F  AD  RE  de  Saiht-Silvbstie  ,  en  Vivarais.  Cette  fa* 
mille  ,  comprise  au  nombre  des  nobles  dans  la  révision  des 
feux  de  la  ville  de  Die  l'an  i44$  >  a  possédé  pendant  plu- 
sieurs siècles  la  terre  de  Yercors. 

Services.  Elle  a  donné  trois  présidents  au  parlement  de 
Dauphiné  ,  des  intendants  de  justice  et  finance  ,  en  Lan- 
guedoc ;  un  lieutenant- général  des  armées  du  roi,  com- 
mandeur de  Saint-Louis. 

Titre.  Le  même  général,  Louis  du  Faure  de  Saiut-Sil- 
vestre ,  gouverneur  de  Briançon  ,  obtint  l'érection  en  mar- 
quisat  de  la  seigneurie  de  SatilUn,  en  Vivarais,  par  let- 
tres du  mois  de  septembre  1697 ,  regislrées  en  la  cour  des 
aides  et  finances  de  MoutpelUer  le  8  avril  1698,  en  faveur 
de  son  neveu  Alexis  du  Faure  de  Satilien ,  et  de  son  petit- 
neveu  ,  Louis- Joseph-Claude,  page  delà  chambre  du  roi. 

firmes  :  d'argent  ,  à  trois  couronnes  antiques  d'or  , 
enfilées  dans  une  bande  d'azur. 

de  la  FAURIE  de  Monbadon  ,  en  Guienne ,  noblesse  con- 
sacrée par  la  charte,  avec  le  titre  de  comte ,  et  la  dignité 
de  pair  de  France ,  dans  la  personne  du  comte  de  Mon- 
badon ,  anoieu  maire  de  Bordeaux ,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Armes  :  coupé ,  au  1  d'or  ,  à  trois  étoiles  rangées  de 
sinople;  au  2  d'azur,  au  léopard-lionné  d'or. 

de  F  AU  RI  S  db  Saint  -Vincent  ,  en  Provence.  L'histoire 
de  la  noblesse  héroïque  de  Provence ,  par  Artefeuil ,  donne 
la  filiation  de  cette  famille  d'après  l'abbé  Robert  de  Brian- 
çon ,  depuis  Pierre  do  Fauris ,  seigneur  de  Châteauneuf , 
qui  {ouïssait,  dit-il,  des  privilèges  accordés  aux  nobles  sur 
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la  fin  du  quinzième  siècle.  Il  fut  père  de  François  de  Fau  ris, 
seigneur  de  Chateauneuf ,  qui  épousa  ,  le  3o  septembre 
i53î  ,  Anne  de  Laidet. 

Voici  ce  que  j'ai  lu  dans  la  Critique  du  nobiliaire  de  Pro- 
vence sur  celte  famille  (i),  d'ailleurs  recommandante  par 
les  magistrats  distingués  qu'elle  a  produits  : 

«  L'abbé  Robert  donne  pour  tige  noble  à  la  famille  de 
»  Fauris  François  Fauris ,  qui ,  dans,  tous  les  actes  que  j'ai 
»  trouvés  de  lui  à  Manosque  des  années  1 540 ,  1 545  et  1 548 , 
»  est  qualifié  sire  François  de  Fauris ,  marchand  de  Manos- 
»  que.  N....  de  Fauris,  marié  à  Marseille  avec  la  nommée 
»  Estelle  ,  possède  encore  la  maison  à  Manosque  acquise 
m  par  François  de  Fauris  ,  qualifié  sire  marchand  par 
»  l'acte  de  l'année  1 544  >  par-devant  Ferrand,  notaire  de 
»  Manosque....  etc. ,  etc.  »  Celte  famille  a  été  maintenue 
lors  de  la  recherche  en  1 667. 

Armes:  écartelé  ,  aux  1  et  4  d'argent,  à  la  couleuvre 
de  sinople;  aux  2  et  3  d'azur,  à  la  colombe  d'argent. 

FAUTEREAU  ,  en  Normandie  ,  famille  d'origine  cheva- 
leresque, qui  remonté  à  Fouquet  de  Fautereau,  lèquel  se  pré- 
senta à  la  montre  de  la  noblesse  de  cette  province ,  qui  eut 
lieu  en  1370,  a  armé  de  haroois  complet,  avec  lui  deux 
»  archers  armés  de  brigandine ,  sallade ,  et  ung  page  por- 
»  tant  lance  à  quatre  chevaux.  » 

Titres.  De  toute  ancienneté  cette  famille  est  en  posses- 
sion des  titres  de  marquis  de  Marnières ,  et  de  baron  de 
Villiers. 

Malle.  Thibaut  Fontereau  de  Villers  fut  reçu  dan%  cet 
ordre  en  i54i. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 

de  FAUTRAS.  Benjamin-Jacques  de  Fautras,  président 
en  la  cour  des  aides ,  fut  reçu  conseiller  de  la  ville  de  Pa- 
ris le  9  septembre  1 7G8. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  faux  levées  d'argent,  emman- 
chées d'or. 

FAUVELET  de  Charbonnières  ,  de  Bourrienne ,  famille 
distinguée  dans  la  magistrature ,  originaire  de  la  ville  de 
Sens.  Le  premier  conseiller  de  ce  nom  est  Jean  Fauvelet  , 
en  1 574»  Elle  a  été  anoblie  en  considération  de  ses  servi- 
ces, par  lettres  de  Louis  XIII ,  données  l'an  1640  à  Saint- 
Germain-en-Laye. 

(1)  Ce  manuscrit  se  trouva  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques. 


i 


Digitized  by  Googl 


DES  MAISONS  NOBLES  DE  FRANCE.  4  \  5 

Antoine  Fauvelet  du  Toc ,  secrétaire  des  finances  de  Mon- 
sieur, duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  roi ,  est  auteur  d'un 
ouvrage  très-esliraé ,  ayant  pour  titre  :  Histoire  des  secré- 
taires d'état ,  contenant  l'origine,  les  progrès  et  rétablis- 
sement de  leurs  charges,  Paris  1668.  Cette  famille  a  donné 
de  nos  jours  un  ministre  d'état ,  membre  du  conseil  privé 
du  roi,  dans  la  personne  de  Louis  -  Antoine  Fauvelet  de 
Bourrienne. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  levrettes  d'argent. 

le  FAUX  (1),  en  Lorraine.  Jean  le  Faux,  avocat  aux 
bailliages  de  Nancy  et  du  Bassigny  ,  fils  de  feu  Henri  le 
Faux,  docteur  en  droit  , et  procureur  général dudit  bailliage 
de  Bassigny,  fut  anobli  par  lettres  de  Henri,  duc  de  Lor- 
raine ,  données  a  Nancy  le  2  mai  1609. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  sommée  d'un  cygne 
d'argent,  tenant  en  son  bec  une  bisse  du  même,  et  accom- 
pagnée en  pointe  d'une  étoile  du  second  émail. 

de  FAUX,  en  Lorraine,  famille  qui  doit  sa  noblesse  à 
Jacquemin  de  Faux ,  anobli  lé  8  jauvier  i54?> 
.  Armes  :  d'azur,  au  chef  parti  d'or  et  de  sable,  chargé 
d'un  lion  de  l'un  à  l'autre. 

■  « 

des  FAVERIES,  en  Normandie ,  famille  d'extraction  no- 
ble, maintenue  comme  telle  lors  de  la  recherche  faite 
en  1666. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  de 
trois  losanges  du  même. 

FAVIER  de  Lancry  et  du  Boulay  ,  en  Picardie  ,  famille 
qui  tire  sa  noblesse  de  Jacques  Favier ,  qui  fit  d'abord 
son  apprentissage  de  chapelier  à  Paris,  puis  alla  s'établir 
à  Calais ,  où  il  fit  uue  grande  fortune.  Ses  enfants  ont  ac- 
quis la  noblesse  à  leur  famille  par  des  offices  de  robe  sous 
Louis  XIV. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  concombres  couchées  d'or. 

FAVIN  de  Foucaucobrt  ,  en  Picanlie  ,  famille  qui  a  fait 
preuve  de  quatre  degrés  de  noblesse ,  à  dater  de  l'an  i54o. 

Pierre  Fa  vin  ,écuyer,  sieur  de  la  Maineie,  et  A...  Favin, 
écuyer,  sieur  de  H  ameretz ,  sont  mentionnés  en  la  Cou- 
tume de  Vermandois  de  l'an  i556. 

Armes  :  d'hermine  plein. 


(1)  Ecrit  quelquclbii  tU  Faux,,  et  dt  (a  Favae. 
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de  FAVRAS,  voyez  Mahy. 

FAVREAU  :  Jean  Favreau  ,  procureur  en  la  sénéchaus- 
sée de  Poitiers,  fut  maire  de  cette  ville  en  i4?5»  »49l  e* 
>49a- 

Armes  :  d'axur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
coquilles  d'argent. 

de  FAY ,  en  Velay ,  en  Poitou  et  en  Vivarais  :  cette  mai- 
son, d'ancienne  chevalerie,  tire  son  nom  de  la  terre  de 
Fay,  dans  le  Haut-Vivarais.  On  en  prouve  la  filiation  de- 
puis Pierre  ,  seigneur  de  Fay,  qui  vivait  Tan  1000.  Elle  a 
formé  les  branches  de  Peyraud ,  de  la  Cheze  et  de  la 
Gibotière ,  en  Poitou  ;  de  Solignac ,  de  la  Tour-Maubourg , 
de  Coïsse  et  de  Gerlande ,  en  Languedoc. 

Services,  Cette  maison  a  produit  des  capitaines  d'hom- 
mes d'armes,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  un  maré- 
chal de  France,  des  lieutenants-généraux  et  raaréchaux- 
dc-camp  des  armées,  nombre  d'officiers  supérieurs  de 
terre  et  de  mer ,  des  gouverneurs  de  places ,  etc. ,  etc. 

Titres.  Ceux  de  baron  de  Vesenobre ,  de  marquis  de 
la  Cheze  ,  de  baron  ,  puis  marquis  de  la  Tour-Mau- 
bourg ,  de  marquis  de  Gerlande  ,  dans  les  actes  publics 
et  brevets  de  nos  rois  depuis  plusieurs  siècles.  Les  titres 
de  comte  et  de  baron  consacrés  par  la  charte  ,  existent 
dans  cette  maison. 

Pairie.  Victor,  comte  de  Fay  delà  Tour-Maubourg, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand-cordon  de  la 
Légion-d'Honneur,  chevalier  de  Saint-Louis,  a  été  nom- 
mé pair  et  marquis  le  4  juin  i  S 1 4-  $°n  le  baron  de 
Fay  de  la  Tour-Maubourg ,  général  de  division  de  cava- 
lerie, grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  est  mort 
à  la  bataille  de  rVachau,  le  16  octobre  i8i5,  Où  il  a 
eu  la  cuisse  emportée  d'un  boulet ,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur  dans  toute  cette  funeste  campagne.  Le 
baron  de  Fay  de  la  Tour-Maubourg,  autre  111s  du  mar- 
quis, a  été  employé  avec  succès  en  qualité  d'ambassadeur 
auprès  de  diverses  cours. 

AlaUe.  Cette  maison  a  donné  plus  de  vingt  chevaliers 
de  cet  ordre  depuis  Pons  de  Fay  ,  qui  fut  reçu  chevalier 
de  Saint-  Jean-de-Jérusalcm  en  1290.  La  plupart  ont  été  re- 
vêtus des  premières  dignités  de  cet  ordre. 

Lyon.  Joseph  de  Fay  de  la  Tour-Maubourg  fut  reçu 
chanoine-comte  de  Lyon  en  1718. 
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Prèlalure.  Jean  de  Fay,  évêque  do  Poitiers  en  i5(i8, 
mourut  en  1578.  Paul- Antoine  de  Fay  ,  évèque  d'Uzès 
eu  1614  ,  mourut  au  mois  de  mars  i635. 

Arme*  :  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  chargée  d'une 
fouine  d'azur. 

du  FAY,  en  Cambrésis,  noblesse  d'ancienne  chevale- 
rie, qui  tire  son  nom  d'une  seigneurie  située  près  le  vil- 
lage de  Troisvilles ,  et  mouvante  de  l'archevêché  de  Cam- 
brai. 

Gilles  du  Fay  est  nommé  entre  les  chevaliers  qui  com- 
battirent au  tournoi  d'Anchin  Pan  1190'. 
Armes:  d'argent,  au  sautoir  de  sable. 

dit  FAY,  en  Normandie,  famille  qui  tire  sa  noblesse  de 
Julien  du  Fay,  anobli  par  lettres  de  l'an  i5f)4»  vérifiées  en 
1612,  moyennant  cent  écus  au  roi,  et  cent  livres  de  rente 
pour  indemnité  aux  habitants  de  Falaise. 

Arme*:  d'argent,  à  l'aigle  éployée  au  vol  abaissé  de 
gueules. 

du  FAY  d'Athies,  de  Puisieux  ,  en  Picardie,  maison 
d'ancienne  chevalerie,  connue  depuis  l'an  1200,  et  prou- 
vant une  filiation  suivie  depuis  l'an  1478,  avec  la  qualité 
de  chevalier. 

Services,  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers  de 
marque,  entr'autres  Jean-Gabriel  du  Fay  d'Athies,  comte 
de  Gilly  ,  maréchal-de-camp  le  ier  janvier  1740,  comman- 
deur de  Saint-Louis;  et  Claude  du  Fay  d'Athies,  son  frère 
aîné  ,  lieutenant- général  des  aimées  (lu  roi,  grand'-croix 
de  Saint- Louis,  mort  le  4  juin  1738. 

Malte.  Louis  du  Fay  de  Puisieux  fut  reçu  dans  cet  ordre 
en  1573. 

Armes  :  d'argent ,  semé  de  fleurs  de  lys  de  sable. 

du  FAY  de  Couvrais.  Celte  famille  est  connue  par  les 
cartulaires  et  registres  de  Saint-Aubert  de  Cambrai,  de- 
puis Odon  du  Fay,  qui  vivait  vers  Tan  1100.  Etienne  et 
Jean  du  Fay  vivaient  en  122.5  et  i34o. 

Cette  famille  subsistait  encore  au  commencement  du 
seizième  siècle.  • 

Armes:  d.... ,  à  trois  étoiles  d.... 

du  FAY  de  Qmlhé,  seigneurs  de  la  Villebrecelet ,  du  Fay, 
etc.,  famille  d'ancienne  extraction  de  Bretagne,  connue 
depuis  Guillaume  du  Fay,  qualifié  de  chevalier,  gouver- 
neur des  ville  et  château  de  Dinan  sous  le  roi  François  Y\ 
1.  i»7 
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Adrien  du  Fay  comparut  aux  mon  1res  des  années  i536 
et  i557- 

Armes  :  de  gueules, à  sept  macles  d'argent. 

FAY  de  Satiionay,  en  Lyonnais.  Jean- Claude  Fay,  écuyer, 
conseiller-secrétaire  du  roi ,  maison ,  couronne  de  France 
et  de  ses  finances  ,  fut  échevin  de  la  ville  de  Lyon  en  1643. 

Antoine  Fay,  seigneur  et  baron  de  Suthonay,  Albonne 
et  autres  lieux  ,  fut  élu  prévôt  des  marchands  de  la  même 
ville  en  1780. 

Armes:  d'azur,  à  la  fouine  d'argent,  la  tête  contournée, 
regardant  en  chef  un  soleil  d'or. 

FAYE  d'Espeisses,  famille  ancienne  dansPéchevinagede  la 
vi  lit:  de  Lyon.  Blanohard  en  donne  la  filiation  depuis  Pierre 
Faye,  sieur  d'Espeisses  ,  vivant  en  i43o ,  père  de  Jean  Faye, 
échevin  de  la  ville  de  Lyon  ès-années  i5o7,  i5i2,  i5 1 8  et 
i524»  Jacques  Faye,  arrière-petit-fils  de  ce  dernier,  fut 
successivement  conseiller  au  parlement  de  Paris  ,  le  3i  dé- 
cembre 1567,  maître  des  requêtes  du  duc  d'Aleuçon  en 
1070,  avocat  général  en  i58o,  et  président  à  mortier  au 
parlement  de  Paris.  Ce  fut  un  magistrat  éloquent ,  fidèle, 
et  qui  rendit  des  services  signalés  à  Henri  III  en  Pologne. 
11  mourut  à  Senlis  le  20  septembre  1590. 

Malle.  Louis  de  Faye  d'Espeisses  fut  reçu  dans  cet  ordre 
en  i653. 

Amies  :  d'argent ,  à  la  bande  d'azur  ,  chargée  de  trois 
têtes  de  licorne  d'or. 

de  FAYEL ,  maison  d'ancienne  chevalerie,  quia  possédé 
la  vicomté  de  Breteuil ,  le  comté  de  Dammartin  ,  etc.  ,  et 
florissait  encore  au  milieu  du  quinzième  siècle.'  Elle  paraît 
s'être  éteinte  peu  après.  Il  ne  faut  donc  ajouter  aucune  con- 
fiance en  la  Chenaye-des-Bois,  qui  donne  à  cette  illustre 
maison  du  Vermandois  une  origine  commune  avec  celle  de 
du  Fayei ,  en  Normandie  ,  maison  non  moins  ancienne, 
mais  de  différente  souche. 

Le  nom  de  Fayei  est  devenu  fameux  dans  nos  ancien» 
romans  de  chevalerie.  Eudes  de  Fayei  avait  époufé  Ga- 
brielle  de  Vergy  (et  non  pas  de  Levergîesï,  uon  moins  illus- 
tre par  sa  beauté  que  par  sa  naissance.  Née  avec  un  cœur 
tendre  elle  ne  put  résister  à  la  figure  séduisante  de  Raoul 
de  Coucy.  Ce  jeune  seigneur  fut  blessé  à  mort  dans  une 
affaire  contre  les  Sarrasins.  Se  voyant  à  l'extrémité  ,  il 
chargea  son  écuyer,  dès  qu'il  serait  de  retour  eu  France, 
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de  remettre  à  la  dame  de  Fayel  une  lettre  de  sa  main  ,  un 
,  petit  coffre  d'argent,  avec  les  joyaux  qu'il  avait  reçus  d'elle 
à  son  départ.  Il  l'engagea  aussi ,  sous  le  serment ,  à  prendre 
son  cœur  après  sa  mort ,  et  à  porter  ce  funeste  présent  à 
celle  pour  qui  seul  ce  cœur  avait  soupiré.  Le  messager 
était  déjà  dans  les  avenues  du  château  de  Fayel ,  lorsqu'il 
fut  rencontré  par  le  seigneur,  qui  le  reconnut  et  l'obligea 
de  lui  déclarer  le  sujet  de  son  arrivée.  De  Fayel  se  saisit 
du  fatal  dépôt  avec  une  joie  mêlée  de  rage  ;  il  rentra  dans 
le  château  ,  et,  poussé  par  l'excès  de  sa  jalousie,  il  fit  ser- 
vir à  sa  femme,  dans  un  hachis ,  le  cœur  deCoucy ,  qu'elle 
mangea  sans  se  douter  de  rien,  a  Ce  mets,  lui  dit-il  avec 
»  un  souris  amer ,  a  dû  vous  paraître  excellent  ,  car  c'est 
o  le  cœur  de  votre  amant.  •  En  même  temps  il  jeta  sur  la 
table  le  petit  coffre  et  les  bijoux.  A  ce  spectacle ,  la  dame 
de  Fayel  s'évanouit  ;  elle  ne  revint  à  elle  que  pour  jurer 
qu'elle  ne  prendrait  plus  de  nourriture  ;  ce  qui  la  condui- 
sit en  peu  de  jours  au  tombeau. 

Cette  horrible  aventure  est  placée  vers  l'an  1191»  Elle 
a  fourni  à  de  Belloy  et  d'Arnaud  le  sujet  d'une  tragédie. 
Le  seigneur  de  Fayel  ,  dévoré  par  les  chagrins  et  les  re- 
mords, mourut  bientôt  avec  la  douleur  d'avoir  sacrifié  une 
épouse  chérie.  Heureusement  pour  l'humanité  cette  af- 
freuse catastrophe,  digne  de  figurer  dans  l'histoire  des 
cannibales ,  n'est  qu'un  conte  fait  à  plaisir.  C'est  du  sujet 
de  deux  anciens  fabliaux  français ,  intitulés  la  Chastelaine 
de  Vergy,  imprimés  dans  la  nouvelle  édition  de  Barbazan 
et  dans  le  Lai  d'Ignaurès,  dont  le  grand  d'Aussy  a  donné  la 
traduction,  que  cette  anecdote,  qu'on  trouve  également 
chez  les  conteurs  espagnols,  provençaux  et  italiens  ,  a  été 
composée.  Aucun  des  historiens  contemporains  n'a  fait 
mention  de  cette  action  atroce ,  de  même  que  ceux  qui  ont 
donné  des  histoires  des  maisons  de  Coucy  et  de  Verman- 
dois. 

Quant  à  la  dissertation  du  poète  de  Belloy,  elle  ne  mérite 
guère  la  peine  d'être  critiquée.  Cette  aventure ,  en  la  sup- 
posant vraie,  regarderait  Renaud  I",  châtelain  de  Coucy, 
et  non  point  Raoul ,  auquel  on  l'a  sans  doute  attribuée  , 
parce  qu'étant  plus  fameux  par  sa  naissance  et  ses  actions , 
il  rendait  le  fait  encore  plus  intéressant.  Les  châtelains  de 
Coucy  étaient  comme  tous  les  autres  châtelains  de  grands- 
otiieiers  du  baron ,  chargés  de  la  garde  du  château  ,  où  ils 
exerçaient  aussi  une  sorte  de  juridiction.  Ils  ont  formé 
deux  branches  principales:  celle  des  châtelains  de  Coucy , 
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dont  était  Renaud ,  et  celle  des  seigneurs  de  Thorote ,  châ- 
telains de  Noyon. 

Jean  de  Fayel  ,  fils  de  Guillaume  de  Fayel  et  de  Mar- 
guerite de  Chatillon  ,  succéda  à  Blanche  de  Trie  ,  femme 
de  Charles  Bureau  de  la  Rivière  ,  dans  le  comté  de  Dam- 
martin  :  il  mourut  sans  entants  Tan  1420.  Marie  de  Fayel, 
sa  sœur,  femme  de  Renaud  de  Nanteuil ,  seigneur  d'Acy , 
devint  héritière  du  comté  de  Dammartin  ;  mais  Renaud 
étant  demeuré  fidèle  au  roi  Charles  VII ,  le  roi  d'Angle- 
terre donna  le  comté  de  Dam'marlin  à  Antoine  de  Vergy  , 
seigiu  ur  de  Champlitte.  Les  Anglais  ayant  été  depuis  chas- 
sés de  France,  Marguerite  de  Nanteuil,  fille  de  Renaud  de 
Nanteuil  et  de  Marie  de  Fayel,  rentra  Tan  i£fi6  dans  le 
comté  de  Dammartin  ,  ainsi  que  daus  tous  les  biens  de  la 
maison  de  Chdtiilon. 

Armes  :  d'argent ,  au  sautoir  de  gueules,  cantonné  de 
quatre  uu  dettes  du  même. 

du  FAYEL.  Jean  du  Fayel  ,  huissier  d'armes  du  roi  , 
châtelain  du  Gard-l'Espine  ,  payé  de  ses  gagés  de  châte- 
lain par  le  receveur  de  Pontlieu  le  S  juin  i38q,  portait  en 
son  sceau  une  croix  ancrée,  et  une  merieile  au  premier 
canton. 

do  FAYEL,  seigneurs  de  Criqueville,  de  Blay  ,  en  Nor- 
mandie ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie ,  connue  depuis 
les  premières  croisades,  et  dont  la  filiation  suivie  remonte 
à  Henri  du  Fayel ,  écuyer,  seigueur  de  la  Bigne,  vivant 
vers  Tan  i56o.  Elle  a  été  maintenue  dans  son  ancienne 
extraction  par  Moutfauten  i4u*3,  et  par  M.  de  Chamillart 
eu  1O67. 

Armes  :  de  gueules  ,  au  chevron  d'or  ,  accompagné  en 
chef  de  deux  molettes  d'éperon  d'argent  ,  et  en  pointe 
d'une  rose  du  même. 

Branche  de  Marigny  ,  élection  de  Verneuil ,  maintenue 
le  9  août  16Ô6  :  de  gueules  ,  au  chevron  d'or  ,  accom- 
pagne1 de  trois  annelets  du  même. 

de  FAYET,  seigneurs  du  Mazel,  de  Chabanes ,  du  Vil- 
larct ,  de  Tignad  ,  etc. ,  dans  le  diocèse  de  Mende.  Le  plus 
ancien  acte  produit  sur  cette  famille  est  une  vente  en  rm- 
phyléose  de  plusieurs  héritages  que  fit  le  2  juillet  i564  , 
au  uummé  Martin  Giroard  ,  demeurant  au  lieu  de  Chit- 
bran  ,  nob'e  Marguerite  Chardonal ,  veuve  de  noble  homme 
Guillaume  de  Fayet ,  au  nom  et  en  qualité  de  tutrice  de 
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Françoise  de  Fayet ,  sa  fille,  héritière  universelle  dudit  feu 
Guillaume  de  Fayet,  son  père.  Ce  Guillaume  pourrait  bien 
être  le- même  que  Guillaume  de  Fayet,  d'Àubenas,  anobli 
au  mois  de  lévrier  i35?.  Ce  titre»  au  reste  ,  n'est  qu'une 
citation  vague,  et  l'on  n'en  a  aucun  qui  rattache  cette  fa- 
mille audit  Guillaume  de  Payet.  D'Hozier  en  commence 
la  filiation  à 

I.  Antoine  de  Fayet,  du  lieu  de  Laubaret,  qualifié  noble 
dans  le  contrat  de  mariage  de 

II.  Jacques  de  Fayet ,  son  fils,  accordé  le  i3  mai  1 597 
avec  demoiselle  Jeanne  de  Sabran.  Il  est  qualifié  dans  plu- 
sieurs actes  de  noble  et  de  seigneur  du  Mazel ,  etc. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  généalogie  d'une  famille 
de  même  nom,  en  l'île  de  France  ,  portant  les  mêmes  ar- 
mes, et  commençant  aussi  par  un  Antoine;  nous  allons  en 
donner  un  extrait. 

I.  Antoine  Fayet ,  sieur  de  Margency ,  conseiller  du 
roi  et  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  épousa 
Jeanne  le  Bossu  ,  fils  de  Pierre  le  Bossu  ,  siem:  de  Mon- 
tyon ,  et  de  Jeanne  Olivier,  dont  quatre  fils  et  une  fille: 

i°  Olivier  Fayet,  sieur  de  Mauberny  ,  président  aux  en- 
quêtes, mort  sans  lignée  masculine  ; 
2°  Nicolas ,  qui  suit  ; 

5°  Antoine  Fayet,  chanoine  de  Notre-Dame; 
4°  Martin  Fayet ,  contrôleur  provincial  des  guerres,  sieur 
de  Gascourt  ; 

5°  Marie  Fayet ,  femme  de  Nicolas  Bourdin  de  Villaines. 

II.  Nicolas  Fayet,  conseiller  du  roi,  secrétaire  de  son 
conseil  d'état ,  puis  président  des  comptes ,  épousa  Diane 
Sublet,  morte  en  1647. 

Si  ces  deux  familles  n'ont  rien  de  commun  entre  elles, 
on  doit  à  bien  plus  forte  raison  rejeter  le  Guillaume  de 
Fayet  comme  appartenant  à  la  famille  des  sieurs  du  Ma- 
zel. La  noblesse  de  ces  deux  familles  ne  remonte  pas  au- 
delà  de  la  fin  du  seizième  siècle. 

Les  Fayet  de  Chabanes  ont  donné  plusieurs  officiers  aux 
armées. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  chargée  d'une  fasce  de 
sable ,  surchargée  d'une  coquille  d'argent  ,  accostée  de 
deux  étoiles  d'or;  la  fasce  sommée  d'un  lévrier  d'argent, 
son  collier  de  gueules ,  bordé  et  cloué  d'or  ;  et  accompa- 
gnée en  pointe  de  trois  losanges  du  même. 

du  FAYET  de  la.  Bowe  ,  de  la  Tour ,  en  Auvergne  :  celtt 
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famille  est  très-ancienne.  Lors  de  la  recherche  elle  a  prd- 
duit,  depuis  Géraud  du  Fayet ,  époux  de  N....  de  Tour- 
uemiue,  lequeltesta  le  a5  uiars  ifa'i'. 

Hugues  du  Fayet ,  chevalier ,  vivait  en  i3o8. 

Imberl  Fayet ,  sieur  de  Genetoux ,  au  diocèse  de  Cler- 
mont,  fut  anobli  pour  services  au  mois  d'octobre  i4°9- 

Armes  :  d'azur  ,  à  la  tour  d'argent,  ajourée  et  maçon- 
née de  sable,  adextrée  d'un  croissaut  d'argent,  et sénes- 
trée  d'une  étoile  d'or. 

de  la  FAYETTE ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la- 
province  d'Auvergne,  dont  le  nom  primitif  est  Potier, 
qu'elle  a  quitté  à  la  quatrième  génération.  L'Histoire  des 
grands -officiers  de  la  couronne  eu  donne  la  généalogie 
depuis  Gilbert  Motier,  seigneur  de  la  Fayette,  qui  vivait 
en  1284.  Il  était  sans  doute  (ils  de  Potis  Alotier,  seigneur 
de  !a  Fayette  ,  qui  vivait  en  12:40. 

Services.  Celle  maison  a  produit  un  grand-maître  de 
l'artillerie,  un  maréchal  de  France,  et  des  généraux  d'un 
mérite  distingué. 

Honneurs  de  la  cour:  en  i?5o,  1774»  e*  Ie  29  niai 
1785,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du 
roi,  et  avec  le  titre  de  marquis. 

Malte.  Cette  maison ,  depuis  le  onzième  siècle ,  a  donné 
plusieurs  chevaliers  et  dignitaires  de  cet  ordre. 

Pré  ta  turc.  François  de  la  Fayette,  évêque  de  Limoges» 
premier  aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  est  mort 
le  5  mai  i6;8. 

Brioude.  On  compte  de  ce  nom  six  chanoines-comtes 
de  Brioude  depuis  Falques  de  Motier,  qui  vivait  dans  ce 
chapitre  noble  en  1299. 

Lyon.  Jean,  Jacques  et  François  de  la  Fayette  étaient 
chanoines- comtes  de  Lyon  en  i44?>  'boSet  i6ro. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  bande  d'or;  à  la  bordure  de 
vair. 

de  la  FAYOLE.  Jean  de  la  Fayole  fut  élu  maire  de  Poi- 
tiers en  1440  et  en  1446-  H  est  qualifié  licencié  ès-lois 
dans  celte  dernière  élection. 

Armes  :  de  sable  ,  à  trois  fioles  d'argent. 

■ 

de  FA  YOLLE  :  maison  d'ancienne  chevalerie ,  originaire 
du  Perigord ,  où  elle  florissait  dès  le  douzième  siècle.  Elle 
prouve  une  filiation  suivie  depuis  Pierre  de  Fayolle  , 
chevalier,  qui  fut  un  des  premiers  fondateurs  de  l'abbaye 
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de  Chancelade ,  située  dans  le  voisinage  du  château  de 
Fayolle,  et  souscrivit  plusieurs  chartes  de  donations  faites 
à  cette  ahbaye  vers  le  milieu  du  douzième  siècle.  Il  vivait 
en  1168.  Celte  maison  possède  encore  de  nos  jours,  et 
depuis  près  de  sept  siècles ,  la  terre  de  Fayolle ,  aujour- 
d'hui érigée  en  marquisat. 

Services*  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  el  écuyers- 
bannerets  dans  les  temps  de  la  chevalerie  ;  des  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  des  commandants  du  b;m  et 
arrière-ban  de  la  noblesse  du  Périgord*  un  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  ;  et 
dans  des  temps  nostérieurs ,  des  capitaines  et  officiers  su- 
périeurs des  armées  de  terre  et  de  mer. 

Titre.  La  terre  de  Fayolle,  unie  à  celle  de  Chanlegeline, 
aux  fiefs  de  Vernode,  de  la  Sipière,  de  Bellet,  etc.  ,  fut 
érigée  en  marquisat ,  sous  le  nom  de  Fayolle ,  par  lettres 
du  mois  de  septembre  1724,  registrées  en  la  chambre  des 
comptes  le  17  mars  1725,  en  faveur  de  Nicolas  de  Fayolle, 
chevalier,  seigneur  de  Fayolle,  de  Tocade,  Saint-Vincent, 
le  Chadeuil ,  Saint-Âpre,  etc. ,  etc. ,  capitaine  dans  le  ré- 
giment d'Anjou,  infanterie. 

Malte.  Bernard  de  Fayolle  était  hospitalier  ou  chevalier 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem  à  la  fin  du  douzième  siècle. 

Armes:  d'azur,  au  lion  d'argent,  lampassé ,  armé  et 
couronné  de  gueules.  Tenants  :  deux  sauvages.  Couronne 
de  marquis.  Devise  :  Non  ibi  ,  sed  uùique. 

FAYOLLE.  Simon  Fayolle  fut  reçu  conseiller  de  la  ville 
de  Parts,  le  12  août  1710,  et  échevin  en  1715. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  échiquetée  d'argent  et  de 
gueules  de  trois  tires,  accompagnée  de  trois  lionceaux 
d'or. 

le  FEBVRE  ,  en  l'Ile  de  France.  François  le  Febvre 
était  avocat-général  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
en  i 55o. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  en 
chef  de  deux  croissants,  et  en  pointe  d'une  molette  d'épe- 
ron ,  le  tout  du  même. 

le  FEBVRE  de  Bizay  ,  en  Poitou.  Cette  famille ,  qui  a 
donné  un  maître  des  requêtes  et  des  avocats  généraux  au 
parlement  de  Paris,  descend  d'Etienne  le  Febvre ,  enquê- 
teur à  Loudun  en  1480. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
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de  deux  croissants,  et  en  pointe  d'une  étoile  à  six  rais,  le 
tout  du  même. 

le  FEBVRE  de  la  Bouderie,  famille  ancienne  de  Nor- 
mandie ,  dont  on  fait  descendre  les  le  Kebvre  de  la  Mail- 
lardière (1),  qui  ont  fait  preuve  de  quatre  degrés  lors  de 
la  recherche  en  i6(J6. 

Gui  le  Febvre,  sieur  de  la  Borderie,  né  Tan  1 54 1  ?  sa- 
vant dans  les  langues  orientales ,  eut  beaucoup  de  part  à 
la  fameuse  Polyglotte.  d'Anvers,  confiée  aux  soins  d'Arias 
Moutanus.  Son  frère  ,  Antoine  le  Febvre  delà  Borderie,  fut 
employé  par  Henri  IV  et  par  Louis  XIII  dans  les  affaires 
importantes,  et  eut  la  qualité  d'ambassadeur  à  Rome  , 
dans  les  Pays-Bas  et  en  Angleterre.  Jacques  I"  et  le  prince 
de  Galles  lui  firent  de  riches  présents ,  et  les  seigneurs  d'An- 
gleterre y  ajoutèrent  i5o  haquenées,  que  la  Borderie  ,  à 
son  retour,  distribua  à  ses  amis,  ne  s'en  réservant  qu'une 
seule.  Henri  IV  la  lui  demanda.  «  Il  n'est  pas  juste  ,  lui  dît 
ce  bon  prince,  que  je  sois  le  seul  de  vos  amis  qui  n'ait 
point  de  part  a  vos  libéralités.  »  Ce  seigneur  fut  encore 
très-utile  à  ce  monarque,  dans  l'affaire  du  maréchal  de 
*  Biion  ,  dont'  il  découvrit  les  intelligences  à  Bruxelles.  Il 
mourut  en  161 5.  Celte  famille  de  la  Borderie  s'est  éteinte 
en  sa  personne. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  maillets  d'or,  emmanchés  d'ar- 
gent. 

le  FEVRE,  en  Normandie.  Etienne  le  Fevre,  conseiller, 


(1)  La  Cbenaye  des  Bois,  dans  son  Dictionnaire,  tom.  VI,  p.  373,  et 
tom.  IX,  p.  (  85,  donne  une  origine  commune  à  ces  deux  familles.  Mais 
si  ce  sentiment  n'est  pas  mieux  fondé  que  ce  qu'il  avance  page  685,  du 
tom.  IX,  où  il  dit  que  les  seigneurs  de  Laubrière,  en  Bretagne,  sont 
issus  par  Pierre,  seigneur  de  Laubrière,  fils  de  Guillaume  le  Febvre,  de 
la  même  souche  de  la  Maillardière ,  il  est  pour  le  moins  très-suspect.  En 
comparant  ce  passage  avec  la  recherche  de  Bretagne,  on  s'aperçoit  que 
ce  rattachement  grossier  a  été  fait  aux  dépens  de  cette  ancienne  ej  il- 
lustre maison,  dont.l'uu  des  auteurs,  Gudlaume  le  Febvre,  deuxième 
du  nom,  seigneur  de  Laubrière ,  fut  en  eflet  père  de  Pierre,  seigneur 
de  Laubrière.  Et  c'est  de  ce  Guillaume  lè  Febvre  que  la  Chenayc  des  Bois 
forme  le  second  degré  des  seigneurs  de  la  Maillardière.  Au  reste,  dans 
cet  article,  on  a  compilé  sans  choix  et  sans  disc«rnement  tout  ce  qu'on 
a  trouvé  d'avantageux  au  nom  de  le  Febvre,  sans  s'inquiéter  de  la  discor- 
dance des  lieux;  et  en  voulant  donner  pour  d'ancienne  chevalerie  une 
famille  qui  a  fait  une  preuve  de  quatre  degrés  lors  de  la  recherche  de  la 
noblesse,  on. n'a  pas  même  eu  l'attention  d'éviter,  dans  cette  compila- 
lion  informe,  de  citer  des  personnages  dont  l'anoblissement  est  couuu 
de  tout  le  moi:dc.  t'oyez  lb  Fsbvbb  db  Lacbbibbb. 
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commissaire  et  échevin  de  Rouen,  fut  anobli  pour  1000 li- 
vres le  8  janvier  1669.  > 
Armes  :  de  gueules,  à  trois  têtes  de  léopard  d'or. 

le  FEBVRE  de  Bretainville  ,  en  Normandie.  Cette  fa- 
mille remonte  à  Michel  le  Febvre,  anobli  en  1576. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accoinpaguée  en  chef 
de  deux  croisettes  fleurdelyséus d'argent,  et  en  pointe  d'une 
rose  du  même. 

le  FEBVRE  du  G  ru  c  h  et,  des  Vallées,  famille  ancienne 
de  Normandie,  maintenue  comme  telle  le  12  avril  1666. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
croissants  d'argent. 

le  FEBVRE.  Nicolas  le  Febvre,  demeurant  à  Saint-Vlgor 
du  Mons,  en  la  vicomlé  de  Vire,  a  été  anobli  au  mois  de 
janvier  1409- 

> 

le  FKlVïfUE  de  Laubrière  ,  maison  d'ancienne  chevalerie 
de  la  province  de  Bretagne. 

Guillaume  le  Febvre  est  nommé  dans  une  donation 
faite  l'an  1172,  par  Robert  de  Vitré,  prieuré  de  Sainte- 
Croix  de  Vitré. 

Alain  le  Febvre  passa  un  accord  avec  Alain  de  Quene- 
can ,  l'an  1 289.  _ 

Eudes  le  Febvre,  etThéophanîe,  sa  femme ,  sont  nom- 
més dans  un  retrait  fait  l'an  1290,  par  Josselin  de  Rohan. 

Cette  maison  prouve  une  filiation  suivie  depuis  : 

I.  Guillaume  le  Febvre,  seigneur  de  Laubrière,  qui  vi- 
vait en  1025.  Il  fut  père  de  : 

II.  Guillaume  ie  Febvre,  deuxième  du  nom ,  seigneur 
de  Laubrière,  qui  eut  pour  fils  : 

III.  Pierre  le  Febvre,  seigneur  de  Laubrière,  marié 
avecThibaude  de  Saint-Sauveur.  Il  fut  l'auteur  des  diverses 
branches  que  celle  ancienne  maison  a  formées.  Voyez  lb 
Febvre  de  la  Borderie. 

Prélature  :  Charles- François  le  Febvre  de  Laubrière 
nommé  au  mois  de  juillet  1751  à  l'évêché  de  Soissons, 
fut  sacré  le  i5  janvier  1732,  dans  la  chapelle  de  l'arche- 
vêché de  Paris. 

A rmes  :  d'azur ,  au  lévrier  rampant  d'argent ,  le  collier 
de  gueules  bordé  et  bouclé  d'or. 

1* 

le  FEBVRE  de  M  ont  joie  ,  en  Lorraine.  L'origine  de 
celte  famille  remonte  à  Niqolas-Joseph  le  Febvre ,  avocat 
1.  58 
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et  premier  substitut  du  procureur-général  en  la  cour  sou- 
veraine ,  et  conseiller  du  prince  Charles  de  Lorraine ,  ano- 
bli sans  finance  par  lettres  données  à  Lunéville  le  14  août 
1706.  11  s'acquit  par  son  esprit  et  ses  talents  supérieurs 
l'estime  et  la  confiance  du  duc  Léopold ,  dont  il  devint  un 
des  principaux  ministres.  11  fut  employé  par  ce  prince  eu 
diverses  négociations  importâmes  eu  France,  en  Allema- 
gne ,  en  Italie  et  en  Espagne.  Cette  famille  a  donné  plu- 
sieurs autres  conseillers-d'état  des  ducs  de  Lorraine. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  pals  d'argent  ;  au  chef  cousu  de 
gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

le  FEBVRE  dh  Mouchel,  en  Normandie.  Cette  famille, 
d'abord  interloquée  et  condamnée,  a  été  maintenue  dans 
sa  noblesse  le  iù  juin  1667. 

Armes:  de  sable,  au  chevron  failli  à  dextre  d'argent  , 
accompagné  de  trois  croissants  du  même. 

le  FEBVRE  de  Saint-Germain  ,  en  Lorraine.  Mengiu  le 
Febvre ,  attaché  au  service  de  la  maison  du  duc  Antoine 
«ïe  Lorraine  ,  fut  anobli  par  ce  prince,  par  lettres  données 
a  Nancy,  le  20  mars  i545.  Mengiu  le  Febvre  était  fils  de 
N....  le  Febvre,  châtelain  de  Louppy  et  de  Gondrecourt. 
Il  épousa  Mengeon  Brayer -Passegol ,  dont  il  eut  quatre 
enfants  ,  cntr'autres  Nicolas  le  Febvre  ,  dont  descend  toute 
cette  famille.  Ce  dernier 4ut  le  quatrième  aïeul  de  Joseph- 
Claude-François  le  Febvre ,  chevalier ,  seigneur  d'Ancy , 
de  Pullenoy  ,  de  Passoncourt ,  etc.  ,  gentilhomme  de 
S.  A.  R. ,  qui  obtint  de  ce  prince  des  lettres  de  gentillesse 
le  27  mai  1711. 

Titre,  Celui  de  comte  de  Saint-Germain  ,  par  diplôme 
impérial  du  18  avril  1755. 

Armes  :  d'azur ,  au  massacre  de  cerf  d'or  ,  chevillé  de 
dix  pièces  ;  accompagné  de  trois  croiscttes  pommetées  et 
fichées  d'argent. 

le  FEBVRE  de  Sept-  Vaux  ,  en  Laounais  ,  famille  qui 
remonte  son  origine  à  Christophe  le  Febvre,  sieur  de  Sept- 
Vaux  ,  lieutenant  des  eaux  et  forêts  de  Coucy ,  anobli  par 
le  roi  Henri  III ,  le  8  mars  i583,  confirmé  au  mois  de  juil- 
let 1598. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  tête  de  léopard  d'or ,  lampasséc 
de  gueules. 

le  FF  B  VUE  de  la  Tolxhe  ,  de  Beau  val ,  en  Normandie. 
Jean  le  Febvre  fut  condamné  par  la  cour  des  aides  de 
Rouen ,  le  7  décembre  1484 ,  à  être  imposé  à  la  taille.  Mais 
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cette  famille  s'est  depuis  relevée  de  celte  déchéance,  par  les 
lettres  de  noblesse  que  reçut,  en  i534,  Jean  le  Feb?re , 
sieur  de  Beaulot ,  en  récompense  de  ses  services.  Elle  a 
été  maintenue,  en  1667,  le  20  janvier. 

Armes  :  d'argent,  à  deux  fasces  ondées  de  gueules ,  den- 
chées  par  le  bas;  accompagnées  de  six  fleurs  de  lys  rangées 
de  pourpre  ,  aiiàs  de  sinople. 

■  le  FEBVRE,  voyez  le  Fevre. 

de  FEILLENS  ,  en  Bresse  ,  maison  d'ancienne  cheva- 
lerie, qui  tire  son  nom  de  la  seigneurie  deFeillens,  située 
au  diocèse  de  Lyon,  proche  la  Saône.  Cette  maison,  qui 
vient  de  s'éteindre  en  1772,  a  pour  auteur  Ulrich  de  Feil- 
lens,  chevalier,  seigneur  de  Feillens,  qui  vivait  l'an  n3o. 
Elle  a  donné  un  maréchal-de-camp  des  armées  du  roi , 
et  des  officiers  supérieurs  au  service  des  ducs  de  Savoie  et 
des  rois  de  France. 

Titre.  La  terre  de  Monticrnos  ,  en  Bresse ,  fut  érigée 
en  comté,  par  lettres-patentes  du  mois  de  novembre  1708, 
en  faveur  de  Claude- Antelme  de  Feillens ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Feillens ,  lieutenant  de  roi  en  Bourgogne. 

Malte.  Le  premier  de  ce  nom  reçu  dans  cet  ordre  est 
Louis  de  Feillens,  commandeur  de  Tortevesse  en  1422. 

Armes:  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé,  armé, 
vilené  et  couronné  de  gueules. 

FELBIER ,  aux  Pays-Bas  :  Antoine  Felbier,  colonel  au 
service  de  Hollande  ,  épousa  Anne  de  Harcourt ,  dont  il 
eut  cntr'autres  enfants  Catherine  Felbier  ,  mariée  vers 
l'an  i53o,  avec  Jean  de  Fumai,  seigneur  de  Beversluys , 
terre^qu'ii  perdit  par  l'inondation  de  i53o,  fils  de  Phi- 
lippe de  Fumai ,  seigneur  de  Beversluys  ,  et  de  Marie  de 
Willem  aers. 

Armes:  d'or,  à  trois  forces  renversées  de  gueules.  . 

de  FELETS  ,  et  quelquefois  de  Feietz  dans  les  anciens 
titres.  La  maison  de  Felets ,  d'ancienne  chevalerie  de  la 
province  de  Périgord  ,  n'est  pas  moins  distinguée  par  ses  , 
services  et  ses  alliances  que  par  son  ancienneté.  Elle  est 
connue  depuis  le  commencement  du  douzième  siècle.  On 
lit  dans  le  Gaiiia  Chris tiana ,  Um,  II ,  pag.  202 ,  qu'Ar- 
chambaud  et  Adhemar  de  Felets,  frères,  Pierre  et  Aimeri 
de  Felets,  concoururent,  par  leurs  bienfaits,  à  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Dalorf ,  au  diocèse  de  Limoges  ,  l'an 
1114. 
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Prélalure.  Hugues  de  Felels  était  évêque  de  Saintes 
dès  Tan  i25o. 

Armes:  d'argent,  au  lion  couronné  de  gueules;  à  la 
bordure  d'azur  ,  chargée  de  huit  besants  du  champ. 

de  FELIX,  comtes  du  Muy  et  de  la  Reynarde  ,  barons 
d'Olièies,  comtes  de  Grignan ,  en  Provence,  maison 
des  plus  distinguées  par  ses  services  et  ses  illustrations. 
L'abbé  Robert  de  Briançon  ,  Artefeuil,  Maynier,  la  Che- 
naye-des-Bois ,  etc.  ,  disent  positivemeut  qu'elle  est  issue 
de  l'ancienne  maison  de  Felicis  de  Piémont.  Voici  l'ana- 
lyse de  la  généalogie  que  ces  divers  auteurs  en  ont  donnée. 

I.  Marguerite  de  Félix ,  héritière  de  l'illustre  et  an- 
cienne maison  de  son  nom  ,  en  Piémont ,  épousa  Surleo 
Grima Idi  ,  à  la  charge  par  lui  et  ses  descendants  de  por- 
ter uniquement  le  nom  et  les  armes  de  Félix.  Elle  en 
eut  : 

i°Jean,  seigneur  de  Villarfouchard,  dont  la  postérité 
s'est  éteinte  dans  Anne  de  Félix  ,  dame  de  la  Jaconiaire  , 
mère  du  président  Carrocio  ;  2"  André  ,  qui  suit  : 

II.  André  de  Félix  épousa  Anne  de  Fraxinello  de  Li- 
gnano  ,  dont  il  eut  : 

III.  Antoine  de  Félix,  qui  laissa  de  Louise  de  Guigne  : 

IV.  Philippe  de  Feiix,  qui  passa  les  monts1  et  se  retira 
à  Avigroii ,  où  il  fut  mis  au  rang  des  gentilshommes  ita- 
liens, par  délibération  du  conseil  de  cette  ville  en  i4£m.  Il 
eut  de  Sibelle  d'Ardussio  : 

V.  Claude  de  Félix ,  né  à  Avignon,  marié,  le  6  mai 
1490  (  Poncel  de  Peira  ,  notaire)  ,  avec  Isoarde  de  Perussis, 
fille  de  Rodolphe  de  Perussis  et  d'Hélène  de  Falet.  £i  en 
eut  plusieurs  enfants  ,  entr'autres  : 

VI.  Philippe  de  Félix,  auteur  des  seigneurs  du  Muy, 
de  la  Reynarde  et  d'Olières,  Il  se  relira  à  Marseille ,  où  il 
fut  mis  au  rang  des  nobles  de  cette  ville  le  7  juin  1 54 1  - 
Il  avait  épousé  en  1 558  Madeleine  de  Bus  ,  fille  de  Pierre 
et  d'Aune  de  Sade-Saumane.  Il  en  eut  entr'autres  en- 
fants : 

i°  Louis,  auteur  de  plusieurs  branches  éteintes; 

2°  Antoine,  qui  a  continué  la  postérité. 

J'ai  lu  dans  un  manuscrit  in-fol.  en  »  vol.  ,  ayant  pour 
titre  :  Critique  du  No'diiaire  de  Provence ,  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  tom.  I",  article  Félix,  en  l'ordre  al- 
phabétique :  «  Que  l'auteur  du  Nobiliaire  (  l'abbé  Robert  ) 
»  fait  descendre  la  famille  des  Félix  des  illustres  Felicis 
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»  de  Piémont  ,  sans  en  rapporter  ni  titres  ni  enquêtes; 
»  que  les  Félix  de  ce  pays  portaient  des  armes  différentes, 
»  et  qu'ils  ne  les  ont  changées  que  lorsqu'ils  se  sont  ravi- 
»  sés  de  se  faire  sortir  des  Felicis  de  Piémont,  desquels 
»  ils  ont  pris  les  armes;  l'extrait  d'acte  de  mariage  qu'ils 
»  produisent  pour  prouver  cette  descendance,  concernant 
»  Philippe  Felicis,  habitant  de  la  petite  ville  du  Saint- 
»  Esprit ,  le  qualifie  de  noble  ,  natif  de  Rivoli  en  Piémont , 
»  fils  d'Antoine  de  Felicis,  daté  de  l'an  i45i  ,  est  l'acte 

»  d'encloueûre        On  ne  trouve  point  l'original  de  cet 

»  acte  de  mariage;  il  n'en  paraît  qu'un  extrait ,  et  l'on  ne 
»  voit  pas  que  ce  Philippe  ait  jamais  fait  aucun  acte  dans 
»  la  ville  du  Saint-Esprit,  ni  dans  les  lieux  circonvoisins , 
»  dans  lequel  il  se  soit  qualifié  de  noble ,  et  natif  de  Rivoli 
»  en  Piémont.  Un  homme  passe  plus  d'un  acte  en  sa 
»  vie  (i).  Notre  auteur  passe  cet  acte  d'encloueûre  pour 
»  bon  et  valahlc  ;  il  en  flatte  la  famille  des  Félix  ,  et  sur 

>  ce  fondement  les  fait  descendre  des  Felicis  ,  dont  la  fa* 
»  mille  est  éteinte  et  fondue  dans  celle  de  M.  le  président 
»  Carrocio  ,  jadis  ambassadeur  en  France  pour  le  duc  de 
»  Savoie.  La  véritable  origine  des  Félix  est  Avignon  :  ce 
»  sont  eux  qui  ont  les  premiers  fait  ouvrer  des  soies  en 
»  Provence.  Claude  Félix  s'établit  à  Marseille  dans  le  quin- 
»  zièmc  siècle ,  pour  avoir  un  commerce  plus  commode 
»  des  soies  du  Levant.  Les  étoffes  de  soie  ne  sont  en  usage 
»  en  France  que  depuis  le  commencement  du  même  siè- 
»  cle,  et  l'on  trouve  dans  les  actes  d'Avignon  de  ce  temps- 
»  là,  que  les  Félix  y  ont  été  les  premiers  ouvriers  en  soie. 
»  Ils  s'établirent  ensuite  à  Marseille  et  à  Aix;  Claude  Fe- 
»  Hx ,  établi  à  Marseille ,  devint  fort  riche  :  ses  descen- 
»  dants  ont  fait  des  alliances  nobles  ;  ils  ont  été  élus  pre- 
»  miers  consuls  ,  ce  qui  les  mit  au  rang  des  gentils- 
»  hommes.,..  Actes  à  l'appui.  1 519,  Lizera,  fol.  2, notaire, 
»  Honoré  Antelmy,  de  Marseille,  Lois  et  Fresin  de  Phi- 
»  lippe  Félix,  marchand  d'Avignon,  habitant  de  Mar- 

>  seille  1 55...  notaire  Honoré Joannis, d'Avignon. Philippe 
»  Félix  épousa  Madeleine  de  Bus ,  d'Avignon  ,  dont  il  a  eu 
»  deux  enfants,  Louis  et  Antoine;  i54o  folio,  notaire 


(1)  On  ne  peut  rien  conclure  de  cet  argument  du  critique;  car  dans  ces 
temps  reculés ,  les  actes  sont  rares,  et  l'on  a  plus  de  cent  familles  dont  ta 
filiation  est  incontestable,  qui  souvent  à  ces  époques  n'ont  qu'un  seul 
acte  pour  deux  degrés. 
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»  Alphantis,  de  Marseille  ,  achat  de  maison  pour  Phi- 
»  lippe  de  Félix,  marchand  d'Avignon;  i54a,  folio  3 15, 
•  notaire  Antelmy  ,  achat  de  propriété  pour  Philippe  Fe- 
»  lix,  marchand  à  Marseille;  i5t>3,  folio  i63  ,  notaire 
»  Sicore,  de  Marseille,  Philippe  Félix  est  qualifié  mar- 
»  chand  de  Marseille;  i564,  25  juin,  quittance  pour  no- 
»  Lie  Claude  de  Boniface,  de  Louis  de  Félix,  fils  de  Phi- 
»  lippe,  de  Marseille....  Philippe  et  Olivier  Félix  ont  fait 
»  deux  branches  à  Aix;  celle  de  Philippe  est  éteinte;  elle 
»  a  possédé  la  chargé  de  lieutenant  des  soumissions  ,  qui 
»  a  passé  à  la  branche  d'Olivier  Félix.  Celui-ci  se  re- 
»  connaissait  si  peu  être  de  la  branche  des  Felicis  de  Pié- 
»  mont ,  que  dans  divers  de  ses  actes  du  1 6  novembre  1 577,  , 
»  notaire  Magnan,  et  du  21  mai  161 5,  notaire  Guira- 
1  mand  ,  il  est  qualifié  sire  Olivier  Félix  ,  bourgeois*  » 
'  Services.  CeMe  maison  ,  que  ses  services  ont  rendue 
une  des  plus  respectables  du  royaume,  et  des  plus  dignes 
d'honoper  le  corps  de  la  noblesse,  a  donné  un  maréchal 
de  France ,  des  généraux  de  terre  et  de  mer ,  des  couseil- 
lers-d'élat ,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  et  nombre  de 
personnages  distingués  dans  la  robe  et  dans  l'épée. 

Louis-Nicolas-Victor  de  Félix ,  comte  du  Muy  ,  d'abord 
chevalier  de  Malte  de  la  langue  de  Provence  ,  né  à  Mar- 
seille en  1711,  servit  avec  distinction  en  Flandre  pendant 
la  guerre  de  1 74  »  1  se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy  en 
1740,  et  obtint  la  même  année  une  place  de  menin  du 
dauphin ,  père  de  Louis  XVI.  Ce  prince  l'aima  comme  un 
ami  tendre  et  vertueux ,  et  eut  pour  lui  toute  la  confiance 
qu'inspirent  une  sagesse  et  une  prudence  consommées.  On 
sait  qu'ayant  trouvé  par  hasard  le  livre  de  prièresdu  comte, 
il  y  écrivit  celle-ci  :  «  Mon  Dieu,  protégez  votre  fidèle  ser- 
»  viteur  du  Muy  ,  afin  que  si  vous  m'obligez  à  porter  le 
»  pesant  fardeau  de  la  couronne  il  puisse  me  soutenir  par 
»  ses  vertus ,  ses  conseils  et  ses  exemples.  »  Nommé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  en  1748  ,  le  comte  du 
Muy  se  signala  pendant  la  guerre  de  1757,  à  la  bataille 
d'Hastembeck  donnée  cette  année  ;  à  celle  de  Crewelt  en 
1758,  et  de  Minden  en  1760  ,  dans  l'armée  du  maréchal  de 
Contades,  et  commanda  pendant  toute  la  campagne  un 
corps  considérable  de  troupes.  Attaqué  le  3 1  juillet,  près  de 
"Warbourg  ,  par  un  corps  de  quarante  mille  hommes,  qui 
étaient  commandés  par  le  prince  héréditaire  et  soutenus 
par  l'armée  du  prince  Ferdinand,  il  combattit  pendant  qua- 
tre heures  avec  la  plus  grande  valeur ,  et  n'ordonna  la  re- 
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traite ,  qu'il  fit  en  bon  ordre  ,  que  lorsqu'il  fut  forcé  de 
céder  au  grand  nombre.  Ses  services  militaires  lui  méri- 
tèrent le  ministère  de  la  guerre  en  1774  et  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  hon- 
neurs ,  étant  mort  le  10  octobre  1775.  Il  demanda  d'être 
enterré  à  Sens ,  près  du  Dauphin.  M.  de  Sacy  l'a  peint  au 
naturel  dans  les  vers  suivants  : 

Sincère  dans  les  cours*  austère  dans  les  camps, 

Stoïque  sans  humeur ,  généreux  sans  faiblesse. 

Le  mérite)  à  ses  yeux,  fut  la  seule  noblesse* 

Sous  le  joug  du  dev  oir  it  fit  plier  les  grands  : 

Et  bravant  leur  crédit,  mais  payant  leurs  blessures, 

Juste  dans  ses  refus,  juste  dans  ses  présents; 

11  obtint  leur  estime,  en  bravant  leurs  murmures. 

Placé  près  d'un  grand  prince,  objet  de  nos  regrets, 

Il  fut  et  le  censeur ,  et  l'ami  de  son  maître.... 

Il  n'eut  point  de  flatteur,  et  ne  voulut  point  l'être. 

Louis  XV  ayant  voulu  le  faire  entrer  dans  le  ministère  , 
il  refusa ,  parce  qu'il  aurait  fallu  se  prêter  aux  vœux  de 
certaines  personnes  ,  dont  il  ne  voulait  pas  être  le  complai- 
sant. «  Sire ,  écrivait-il  à  ce  prince  ,  je  n'ai  jamais  eu 
l'honneur  de  vivre  dans  la  société  particulière  de  V.  M.  ; 
par  conséquent  je  n'ai' jamais  été  dans  le  cas  de  me  plier 
à  beaucoup  d'usages  que  je  regarde  comme  des  devoirs 
pour  ceux  qui  la  forment.  A  mon  âge  on  ne  change  point 
sa  manière  de  vivre.  Mon  caractère  inflexible  transforme- 
rait bientôt  en  blâme  et  en  haine  ce  cri  favorable  du  pu- 
blic, dont  V.  M.  a  la  bonté  de  s'apercevoir.  Ou  me  ferait 
perdre  ses  bonnes  grâces  et  j'en  serais  inconsolable.  Je  la 
prie  de  choisir  un  sujet  plus  capable  que  moi.  »  Cette 
lettre,  dont  letton  est  si  différent  de  celui  des  courtisans, 
loin  de  déplaire  au  monarque,  lui  inspira  une  plus  forte 
estime  pour  celui  qui  l'avait  écrite.  Il  a  laissé  des  mémoires 
pleins  d'excellentes  vues  sur  différents  objets  de  l'adminis- 
tration. 

Titres.  Le  Muy  ,  seigneurie  considérable  en  Provence  , 
fut  érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  de  mai  1697, 
registrées  à  Aix,  en  faveur  de  Jean-Bapliste  Félix ,  conseil- 
ler au  parlement  d'Aix  ,  depuis  sous-gouverneur  du  dau- 
phin. Cette  maison  a  en  outre  acquis  le  comté  de  Grignan  , 
et  la  baronnie  d'Olières. 

Pairie.  Jean-Baptiste-Louis-Philippe  de  Félix  d'Olières, 
comte  du  Muy  et  de  Grignan,  lieuteuant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  a  été  créé  pair  de  France  le  17  août  18 15. 
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Malte.  Cette  maison  a  douné  uu  grand  nombre  de  che- 
valiers et  dignitaires  de  cet  ordre  ,  depuis  Jean-Baptiste 
Félix  de  la  Reynarde,  et  Joseph,  son  frère,  reçus  en  1641  et 

1649. 

Armes:  ëcartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules ,  à  la  bande  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  FFF  de  sable  ;  aux  2  el  5  de  gueules , 
au  lion  d'or;  à  la  bande  d'azur,  brochante  sur  le  tout. 
Devise  :  Felices  fucrent  fidèles. 

de  FELIX  de  Creisset,  en  Provence.  Joseph  Félix,  sieur 
de  Creisset  et  de  Rousset ,  fils  d'Honoré  et  de  Julie  de  Va- 
lavoire  ,  et  petit-fils  de  Reynaud  Félix  ,  qui  acquit  la  sei- 
gneurie de  Creisset  en  1620  ,  fut  anobli  par  lettres  du  i3 
février  1702  ,  regislrées  aux  archives  de  Provence. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  au  lion  d'or  , 
à  la  bande  d'azur ,  brochante  sur  le  tout ,  qui  est  de  Félix  ; 
aux  2  et  3  d'or  ,  au  château  à  trois  tours  de  gueules ,  qui 
est  de  Castellàne. 

de  FÉNÉLON  ,  voyez  Salignac 

FENESTRANGE  ,  ville  sur  la  Sarre  ,  dans  la  Lorraine 
allemande ,  avec  titre  de  baronnie.  Cette  seigneurie  est  une 
terre  libre  el  immédiate  de  l'empire  ,  qui  a  été  possédée 
long-temps  par  une  ancienne  et  illustre  maison  qui  en 
portait  le  nom  et  qui  possédait  plusieurs  fiefs ,  pour  les- 
quels seulement  ces  seigneurs  étaient  vassaux  de  l'évéqtie 
et  de  l'église  de  Melz  ,  et  non  pour  Fenestrange  dont  ils 
étaient  souverains.  Leur  postérité  masculine  finit  vers  le 
milieu  du  quinzième  siècle  par  la  mort  de  Nicolas  ,  sei- 
gneur de  Fenestrange  ,  qui  ne  laissa  que  deux  filles,  Barbe 
et  Marguerite,  lesquelles  partagèrent  en  14691a  succession 
de  leur  père. 

Barbe ,  dame  en  partie  de  Fenestrange  ,  épousa  Nicolas, 
comte  de  Saarwerden  ,  dont  la  fille  unique  ,  Jeanne  de 
Saarwcrden,  fut  mariée  à  Jean  Rhingrave,  comte  de  Salm, 
auquel  elle  apporta  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Fenes- 
trange ,  qui  était  échue  à  Barbe,  sa  mère. 

Marguerite,  seconde  fille  de  Nicolas  Fenestrange,  dame 
de  l'autre  partie  de  cette  terre,  épousa  le  1 5  septembre  1468, 
Ferdinand  de  Neuchdtel  ,  seigneur  de  Mohtagu,  auquel 
elle  la  porta. 

Armes:  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  d'une 
quintefeuille  du  même  en  pointe. 

FERAULTde  Falandres,  en  Normandie.  La  Chenaye 
des  Bois ,  t.  VI ,  p.  33 1 ,  et  t.  XII ,  p.  3;8 ,  de  son  Diction- 
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naire  de  la  noblesse ,  nous  apprend  que  cette  famille  est 
originaire  de  Provence.  Il  n'est  pas  difficile  de  reconnaître 
la  source  de  celte  tradition.  En  1229,  un  Ferault  de 
Barras  était  chevalier  de  Saint-Jean  -  de-J  érusalem ,  et 
grand  commandeur  des  biens  et  des  maisons  des  bords  de 
la  mer  et  de  ceux  de  Belver  et  de  Beaulieu.  Mais  cette  ori- 
gine de  Provence  ne  fera  pas  fortune  si  elle  n'est  appuyée 
que  sur  de  semblables  faits.  Ce  commandeur  de  Ma] te  s'ap- 
pelait Ferrand  ,  et  non  pas  Ferault ,  de  son  nom  de  bap- 
tême ,  et  il  appartenait  a  l'illustre  et  ancienne  maison  de 
Barras ,  à  laquelle  on  doit  le  restituer.  La  Chenaye  des 
Bots  n'est  pas  plus  heureux  dans  les  excursions  qu'il  fait 
en  Angleterre  pour  chercher  les  ancêtres  épars.  de  cette 
famille.  Il  aurait  dû  savoir  que  le  berceau  de  sa  noblesse 
est  fa  Normandie,  où  elle  existe  encore,  et  qu'elft  date 
dans  cet  ordre  dopuis  Marquis  Ferault,  sieur  du  Chesne, 
anobli  en  j654  «  et  confirmé  en  1666. 

Armes  :  cou pé ,  au  1  d'or,  à  trois  roses  rangées  de 
gueules  ;  au  a  d'azur,  à  la  carpe  d'argent  en  fasce. 

"  la  FERE,  comté,  voyez  Colas. 

FERIET,  seigneur  du  Dordal,  de  Pulligny,  de  Verny,  etc., 
en  Lorraine,  famille  anoblie  dans  la  personne  de  Nicolas 
Feriet ,  demeurant  à  Saint-Nicolas-de-Port,  le  1 5  février 
i5ao.  Cette  famille  s'est  divisée  en  trois  branches:  la  pre- 
mière, dite  des  seigneurs  du  Dordal ,  etc.,  souche  com- 
mune des  autres ,  s'est  fixée  en  Lorraine  ;  la  seconde  ,  des 
seigneurs  de  Pulligny,  en  Alsace  ;  et  la  troisième,  des  sei- 
gneurs de  Verny,  à  Metz.  *  . 

Services.  Elle  a  fourni  un  gouverneur  de  place,  un 
gentilhomme  des  ducs  de  Lorraine,  un  conseiller-d'état  ; 
un  conseiller  au  conseil  souverain  d'Alsace,  un  président 
à  mortier  au  parlement  de  Metz ,  etc. ,  etc. 

Titre.  Joseph  Feriet,  chevalier,  seigneur  du  Dordal  et 
de  Crevic,  obtint  le  titre  de  baron  par  lettres  du  20  sep- 
tembre 1 736.  , 

Armes  :  d'or,  à  la  croix  de  sable  ;  au  franc  canton  de 
gueules,  chargé  d'une  tour  d'argent. 

de  FERMONT  de  Selle  et  de  Saint-Morel,  en  Champa* 
gne ,  famille  ancienue  qui  prouve  une  libation  suivie  de** 
puis  Nicolas  de  Fermont ,  écuyer ,  seigneur  de  Selle ,  le* 
quel  vivait  en  i54o,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par  une  attes* 
tation  de  témoins  du  ao  mars  de  cette  année,  par  laquelle 
il  résulte  que  Nicolas  de  Fermont  était  gentilhomme) et 
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servait  le  roi  en  ses  armées ,  eu  qualité  d'homme  d'armes 
de  ses  ordonnances. 

sirme»  :  degueules,  à  trois  (ours d'or; à  la  bordure  de  sable. 

FERN1G ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  titre 
légal  de  baron,  dans  la  personne  de  Jean- Louis- Joseph 
Fernig  ,  maréchal-de-camp  d'infanterie,  créé  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  en  août  1814,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  24  octobre  suivant. 

de  FEROLLES ,  voyez  Acquêt  et  de  là  Ville. 

FÉRON  de  Villere&u,  au  pays  Char-train.  Cette  famille 
est  connue  par  filiation  depuis  Jean  Féron,  seigneur  de 
Chanuiallier  et  de  la  Fontaine,  au  pays  Chartrain,  dont 
il  renaît  aveu  à  la  grosse  tour  de  Chartres  en  i538. 
.  Armes  :  d'azur,  à  deux  < hevrons  d'argent,  accompa- 
gnés en  chef  de  deux  étoiles  <lu  même. 

le  FERON,  famille  distinguée  dans  la  robe  et  le  barreau, 
où  elle  a  fourni  plusieurs  personnages  célèbres.  Elle  est 
issue  de  Jean  le  Feron  ,  avocat  au  parlement,  bailli  de 
Vincennes,  et  roi  d'armes  en  i555,  et  de  Catherine  Jayer, 
son  épouse» 

D'une  branche  de  celle  famille  était  Auguste  le  Feron  , 
matlre  des  eaux  et  forêts  de  Compiègne,  anobli  pour  ser- 
vices au  mois  de  juin  1637  ;  Jean  le  Feron  ,  procureur  au 
siège  royal  de  Compiègne,  anobli  en  1678,  et  Louis  le 
Feron,  seigneur  de  Ville,  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die ,  anobli  le  22  avril  1698. 

Les  charges  de  judicature  et  de  finance  ont-acquis  -la 
noblesse  aux  branches  d'Orville  et  de  Louvres,  antérieure- 
ment à  ces  anoblissements. 

Armes  :  de  gueules ,  au  sautoir  d'or ,  cantonné  aux  1  et 
4  d'une  molette  d'éperon ,  aux  2  et  5  d'une  aiglette  au  vol 
abaissé  ,  le  tout  du  même. 

FÉRON ,  en  Lorraine.  François-Henri  Féron ,  avocat  en 
la  cour  souveraine  de  Lorraine  et  Barrois,  et  procureur 
de  S.  A.  R.  au  bailliage  du  comté  de  Vaudémont ,  obtint 
des  lettres  de  surannation ,  données  à  Lunéville  le  18  juin 
1712 ,  et  enregistrées  en  la  chambre -des  comptes  le  29  juil- 
let suivant ,  contenant  :  <  Que  François  Féron ,  sou  ptjre  , 
»  étant  parvenu  au  grade  de  lieutenant- colonel  de  cavu- 
»  lerie  au  régiment  de  Magay  ,  pour  le  service  de  Char- 
»  les  IV  ,  après  avoir  été  maréchal-des-logis  d'une  coni- 
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»  pagnie  de  chevau-légers  de  sa  garde,  capitaine  et  major 
n  dans  ses  troupes  ,  aurait  été  anobli  par  ce  prince  ,  par 
»  lettres  données  à  Vorms  le  îr  moi  1644;  mais  qu'ayant 
»  été  tué  peu  d'années  après  ,  laissant  des  enfants  en  bas 
»  âge  ,  les  patentes  auraient  été  perdues  ,  et  ,  nonobstant 
»  toutes  les  recherches  qu'il  aurait  faites ,  n'auraient  été 
>  retrouvées  qu'<iu  mois  de  juin  1707  dans  les  anciennes 
»  liasses  de  productions  faites  à  la  cour  souveraine  ,  séante 
»  à  Luxembourg  ;  et  quoiqu'il  ait  toujours  pris  la  qualité 
»  de  noble  ,  aussi  bien  que  ledit  François ,  son  père  , 
»  comme  on  pourrait  l'inquiéter  à  l'avenir,  sous  prétexte 
»  que  l'arrêt  d'entérinement  ne  s'est  point  retrouvé  dans 
»  les  archives  de  la  cour  ,  où  lesdites  lettres  ont  été  pré- 
»  senlées  pour  y  être  vérifiées  ,  il  supplie  S.  A.  R.  de  le 
»  confirmer  dans  sa  noblesse  ,  par  des  lettres  de  relief  de 
n  sur  an ,  et  ordonner  que  nonobstant  icelui  elles  seront 

•  entérinées  de  nouveau.  »  Ce  qui  lui  fut  accordé  après 
avoir  produit  lesdites  lettres  de  noblesse  du  1 1  mai  i644< 

Armes  :  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or. 

FERRÉ  de  la  Frediere.  Cette  famille  ,  quoi  qu'en  dise 
la  Chenaye ,  n'a  pas  une  origine  commune  avec  celle  de 
Ferré  de  Bretagne,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  p  , 

Malte.  Elle  a  donné  deux  chevaliers  de  cet  ordre  en 
'756. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  côtoyée  de  trois 
fleurs  de  lys  du  même ,  une  en  chef  et  deux  en  pointe. 

FERRÉ  de  la  ViLiE-BS-BLAttc  ,  en  Bretagne,  famille  d'ori- 
gine chevaleresque,  connue  depuis  Mathieu  Ferré,  qui  fut 
témoin  à  une  vente  faite  au  vicomté  de  Rohan  par  Henri 
Berlhelot  en  novembre  1271.  Elle  prouve  d'ailleurs  une 
filiation  suivie  depuis  messire  Pierre  Ferré,  sieur  de  la  Ville- 
ès-Blancs,  sénéchal  de  Rennes,  lequel  vivait  en  1468  avec 
4)live  Goalent. 

•  Atmes  :  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  accompagnée  de 
trois  molettes  de  gueules. 

FERRET.  Hugues  Ferret  était  échevin  de  Paris  en.  1454 
et  1461  ,  et  Nicolas  Ferret  en  1487. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  neuf  losanges  d'or  couchées  eu 
sautoir  ,  cantonnées  de  quatre  fer*  de  pique  d'argent. 

FERRET  de  Mohtlauhert,  en  Champagne,  famille  an- 
cienne, qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Pierre  Ferret, 
•écuyer,  seigneur  de  Montlaurent ,  qui  vivait  eo  1487  ,  ainsi 
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qu'il  est  prouvé  par  le  contrat  d'acquisition  de  la  terre  de 
Montlaurt  nt  en  date  du  16  septembre  de  cette  année. 
Celte  famille  a  formé  deux  autres  branches. 

Malte.  Barlhélemi  Ferret  de  Biontlaurent  fut  reçu  dan* 
cet  ordre  le  16  août  1610. 

Armes:  d'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 

TERRET.  Guillaume  Ferret ,  conseiller  de  la  reine  Blan- 
che, fut  anobli  le  9  juin  i38;\ 

FERREUX,  marquisat,  voyez  Bélot. 

de  la  FERRIÈRE  des  Gastines,  en  Bretagne,  famille 
d'ancienne  chevalerie,  qui  prouve  une  filiation  suivie  de- 
puis Jean  de  la  Ferrière ,  sieur  des  Gastines ,  vivant  en  i47&  • 
Dans  l'acte  de  la  fondation  du  prieuré  de  la  Madeleine  du 
Pont ,  à  Dinau ,  de  Tan  1070  ou  environ  ,  il  est  fait  men- 
tion de  GeofTroi  de  la  Ferrière ,  père  ,  et  de  Geoffroi  de  la 
Férrière,  son  fils. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  fers  de  mulets  de  sable. 

db  FERRIÈRES  ,  barons  de  Thury  et  de  Dangu ,  en 
Normandie ,  noblesse  d'ancieune  chevalerie  de  la  province 
de  Normandie.  Elle  est  connue  depuis  Guillaume  de  Fer- 
•  rières ,  nommé ,  selon  Orderic  V  ital ,  parmi  les  illustres  Nor- 
mands qui  vivaient  sous  le  duc  Robert  II  eri  1090  ;  cette  mai- 
son ,  qui  s'alliait  aux  races  comlales  souveraines  du 
royaume  ,  s'est  éteinte  sur  la  fin  du  seizième  siècle  dans 
Pierre  de  Ferrières ,  barou  de  Thury  et  de  Dangu. 

Armes  :  de  gueules,  à  l'écussou  d'hermine ,  accompa- 
gné 4e  huit  fer»  de  cheval  d'or. 

FERRIÈRES,  marquisat ,  voyez  le  Maistre. 

■ 

FERRON  de  laFehbonnats,  du  Chêne,  de  la  Verrie,  etc., 
maison  des  plus  anciennes  de  la  province  de  Bretagne,  où 
elle  florissail  dès  le  onzième  siècle.  Elle  a  donné  son  nom 
à  la  terre  de  la  Ferronnays,  située  près  de  Dinau  :  l'histoire 
de  Bretagne  fait  mention  de  cette  maison  depuis  l'an  1118. 

Guillaume  Ferron  ,  frère  du  Templt  ,  est  nommé  dans 
Une  charte  du  duc  Conau  de  l'an  1 16  > ,  eu  faveur  de  son 
ordre  ,  et  dans  une  donation  faite  l'an  1170  par  le  même 
prince  au  Mont-Saint -Michel. 

Sèrvices.  (Jette  maison ,  vouée  de  toute  ancienneté  à  la 
carrière  des  armes  ,  a  donné  des  chevaliers  et  écuyers 
baiwerets  au  service  des  ducs  de  Bretague  et  des. rois  de 
France,  desr  capitaines  d'hommes  d'armes  ,  des  chevaliers 


Digitized  by  Google 


I 


DES  MAISOKS  WOBLES  DE  FRANCE.  467 

de  Tordre  da  roi,  des  lieutenants-généraux  et  maréchaux- 

de-camp  des  armées,  des  gouverneurs  de  places,  etc. 

Titre  et  pairie.  Pierre-Louis- Auguste  Ferron  ,  comte 
de  la  Ferronnays ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  ,  maréchal  -  de  -  camp ,  premier  gentil* 
homme  de  la  chambre  de  monseigneur  le  duo  de  Berry  , 
a  été  nommé  pair  de  France  le  17  août  181 5. 

Préiature.  Jules -Basile  Ferron  de  la  Ferronnays  fut 
nommé  évéque  de  Saint-Brieux  le  24  décembre  1769. 

Armes.  Branche  de  la  Ferronnays  :  d  azur ,  a  six  btl- 
lettes  d'argent ,  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois 
annelets  d'or.  Supports  :  deux  léopards.  Cimier:  un  dex- 
trochère  tenant  une  épée  antique.  Devise  :  In  hoc  Fcrro 
vincts. 

Branche  du  Chêne  :  d'azur,  semé  debillettes  d'argent  ; 
à  la  bande  d'hermine ,  brochante  sur  le  tout.  Supports  : 
deux  léopards.  Cimier  :  une  rose. 

FERRUS.  Barthélemi  Ferrus  fut  échevin  de  Lyon  en 
i63;  ;  c'est  peut-être  le  même  qui  fut  échevin  de  la  même 
ville  en  1661 ,  et  est  qualifié  conseiller  de  S.  M.  ,  contrô- 
leur des  rentes  provinciales  en  la  généralité  de  Moulins. 

Armes  :  d'azur,  à  ta  tour  d'argent,  sur  une  montagne 
d'or ,  sommée  d'une  croise tte  d'or ,  accostée  d'une  branche 
de  laurier  et  un  rameau  du  même,  mouvants  en  bande  et 
en  barre  des  créneaux  de  la  tour. 

la  FERTÉ-BEAUHARNAI9 ,  marquisat ,  voyez  Biau- 

HABïUlS. 

la  FERTÉ-FRESNEL,  (taronnie,  voyez  la  Portb. 

la  FERTE-SENNETERRE  ,  duché-pairie  $  voyez  Sen- 

NETERBB. 

db  FERRY  de  Bellem aee  ,  famille  originaire  de  Provence, 
dont  une  branche  s'est  transplantée  à  Saint-Domingue 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 

A  rmes  :  de  gueules  ,  à  trois  annelets  d'or  ;  à  la  co- 
quille du  même  mise  en  cœur. 

,    DE  FER VAQUES,  voyez  Bullio*. 

FESQUES  de  la  Caobabdièbe  ,  de  l'Argentière  ,  de  la 
Roche-Rousseau  ,  famille  aucienne  en  Normandie  ,  qui 
prouve  une  filiation  suivie  depuis  Jean  de  Fesques,  écuyerv 
seigneur  de  Chartriguy  et  de  Paillé,  mort  avant  14*0. 
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Armes  :  d'or ,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  et  éployée  de 
gueules. 

ie  FESSIER  du  Fay  ,  en  Normandie.  Gilles  le  Fessier, 
sieur  du  Fay ,  chevalier  de  Saint- Louis  ,  exempt  des  gar- 
des-dti-corps  du  roi,  dans  la  compagnie  de  Harcourt  ,  fut 
anobli  au  mois  de  mars  1738  ,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices militaires. 

Armes  :  de  gueules ,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  d'or ,  te- 
nant de  la  pate  dextre  une  épée  d'argent ,  garnie  d'or. 

FESTART  de  Beaucourt,  en  Picardie  ,  famille  qui  a  fait 
preuve  de  sa  noblesse  depuis  le  28  octobre  1416. 
Armes  :  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueules. 

FEUGERETS  d'Orceau  etc. ,  famille  d'origine  cheva- 
leresque de  la  province  de  Normandie,  où  elle  est  connue 
depuis  Pierre  de  Feugerets,  écuyer  ,  qui  fut  présent  au 
ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  convoqué  l'an  127a. 

A  rmes  :  d'argent ,  à  (rois  rameaux  de  trois  branches  de 
fougère  de  sinople ,  posés  en  pairie. 

de  FEUGRÉ  de  Montainville,  en  Champagne,  famille  qui 
tire  sa  noblesse  de  Charles  de  Feugré,  anobli  par  lettres- 
patentes  données  a  Saint-Germain  -en- Laye  en  avril  1667, 
en  considération  de  ses  longs  et  signalés  services  et  de  ses 
hauts  faits  d'armes  dans  les  armées  du  roi. 

Armes  :  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or,  et  accompagnée  de  deux  lionceaux  de  gueules 
armés  et  lam passés  d'azur. 

la  FEUILLADE,  comté,  voyez  Aubdssof. 

•  * 

de  la  FEUILLADE,  en  Limosin.  Jean  de  la  Feuillade 
fut  anobli  au  mois  d'août  1602. 

Armes:  écartelé,  aux  1  et  4  d'aïur,  à  la  croix  ancrée 
d'or  ;  aux  2  et  3  d'or ,  à  l'aigle  éployée  de  gueules. 

FEUILLET  de  Fontenelle  ,  famille  originaire  de  la  Bresse , 
anoblie  par  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie.  Une  bran- 
che s'est  établie ,  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  à  Fontenelle, 
près  Rocroy ,  en  Champagne. 

Services.  En  Savoie,  en  Italie -et  en  France,  sous 
Louis  XIV,  et  depuis  sans  interruption  et  dans  la  maison 
du  roi. 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  épées  d'argent  en  sautoii\ 
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Voyez  Denizard,  art.  Pain  bénit;  l'Histoire  ecclésias- 
tique du  diocèse  de  Laon ,  par  doua  le  Long. 

FEOQUIÈRES,  marquisat,  toyez  Pas. 

i  t 

FEVIN,  en  Picardie,  famille  anoblie  dans  la  personne 
de  Antoine  Fevin ,  par  lettres  à  lui  accordées  eu  novem- 
bre i636,  vérifiées'les  9  et  21  mars  1637. 

Armes  :  écartelé,  au  1  d'argent,  à  une  main  de  carna- 
tion, tenant  une  grappe  de  raisin  de  pourpre;  au  2  d'azur, 
à  trois  fasces  d'or;  au  3  d'azur,  à  la  croix  d'or;  au  4  d'ar- 
gent, à  trois  étoiles  de  gueules. 

le  FE VRE  :  Jean  le  Fevre  était  président  au  parlement 
de  Paris,  en  1429.  Blanchard  le  dit  (ils  de  Pierre  le  Fevre, 
aussi  président  au  môme  parlement  en  i4'3,  et  lut  donne 
à  tort  les  armes  des  le  Fevre  de  Caumartin.  Ce  Jean  le 
Fevre  fut  anobli  par  lettres  données  à  Saint-Germain,  au 
mois  d'octobre  i456. 

le  FEVRE  de  la  Barre  et  de  la  Malmaison,  en  l'Ile  de 
France,  famille  ancienne  ,  anoblie  au  seizième  siècle  par 
les  charges  de  robe  de  la  ville  de  Paris. 

Services.  Cette  famille  a  donné  un  lieulenent-général 
des  armées  du  roi ,  dont  le  petit-fils  ,  Jean -François  le 
Fevre  de  la  Barre,  périt  sur  l'échafaud  le  iM  juillet  1766.  Le 
jugement  de  cet  infortuné  gentilhomme  arrache  encore  des 
larmes  de  pitié  et  d'indignation.  Etant  allé,  en  1754,  à 
Abbeville,  chez  uue  taule abbesse  d'un  couvent,  qui  avait 
pris  soin  de  lui  comme  de  son  fils,  il  prit  le  parti  de  cette 
dame  contre  un  nommé  Belleval,  chargé  de  quelques  af- 
faires du  couvent.  Ce  dernier  en  conserva  du  ressentiment, 
et  voulut  s'en  venger.  Il  accusa  le  chevalier  de  la  Barre 
d'avoir  passé  avec  le  jeune  d'Etallonde  devant  une  pro- 
cession ,  sans  avoir  ôté  son  chapeau ,  et  d'avoir  brisé  uu 
crucifix  de  bois  posé  sur  le  Pont-Neuf  d' Abbeville.  Il  dé- 
posa chez  le  premier  juge  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville, 
de  ces  prétendus  faits,  et  fit  entendre  des  témoins.  Le 
jeune  de  la  Barre  fut  encore  accusé  d'avoir  proféré  beau- 
coup de  blasphèmes  contre  la  Divinité,  et  d'avoir  chaulé 
des  chansons  libertines.  Les  juges  d'Abbeville  le  condam- 
nèrent à  mort  pour  blasphèmes.  La  sentence  futeoufirmée 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  4  juiu  176^.  Le  jeuue 
la  Barre  eut  la  tête  trauchée  après  avoir  fait  amende  ho- 
norable, avec  un  écriteau  portant  ces  mots  :  a  Impie, 
blasphémateur,  et  sacrilège  abominable  et  exécrable  !  » 
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Parmi  les  écrit!  qui  parurent  à  cette  époque ,  et  qui  s'élevè- 
rent avec  autant  de  force  que  de  logique  contre  ce  juge- 
ment, nous  citerons  quelques  fragments  de  la  relation  de 
la  mort  du  chevalier  de  la  Barre,  par  M.  Cas<eu,  avocat 
au  conseil  du  roi,  adressé  à  M.  le  marquis  de  Beccaria  en 
1766.  Après  avoir  démontré  que  les  j  ugesd'Abbeville  avaient 
péché  visiblemen t contre  la  loi  autant  que  contre  l'humanité, 
en  condamnant  à  des  supplices  aussi  épouvantables  que  re- 
cherchés un  gentilhomme  et  un  fils  d'une  très- honnête  fa- 
mille (  d'Etallonde  ) ,  tous  deux  dans  un  âge  où  Ton  ne 
pouvait  regarder  leur  étourderie  que  comme  un  égarement 
qu'une  année  de  prison  aurait  corrigé,  il  ajoute  :  «  Ily  avait  si 
»  peu  de  corps  de  délit ,  que  les  juges»  dans  leur  sentence, 
9  se  servent  de  ces  termes  vagues  employés  par  le  petit 
»  peuple  :  Pour  avoir  chanté  des  chansons  aboinina- 
»  Mes  et  exécrables  contre  ia  vierge  Marie,  tes  saints 
»  et  saintes*  Remarquez,  Monsieur,  poursuit-il,  qu'ils 
»  n'avaient  chanté  ces  chansons  abominables  et  exécrables 
»  contre  les  saints  et  saintes  que  devant  un  témoin ,  qu'ifs 
»  pouvaient  récuser  légalement.  Cesépitbètes  sont-ellts  de 
»  la  dignité  de  la  magistrature  ?  une  ancienne  chanson  de 
>  table  n'est ,  après  tout ,  qu'une  chanson.  C'est  le  sang 
»  humain  légèrement  répandu,  c'est  le  supplice  de  la  lan- 
»  gue  arrachée,  delà  main  coupée,  du  corps  jeté  dans 
»  les  flammes ,  qui  est  abominable  et  exécrable......  Lors- 

»  que  la  nouvelle  de  sa  mort  fut  reçue  à  Paris,  le  nonce 

•  dit  publiquement  qu'il  n'aurait  point  été  traité  ainsi  à 
»  Rome,  et  que  s'il  avait  avoué  ses  fautes  à  l'inquisition 
»  d'Espagne  ou  de  Portugal ,  il  n'eût  été  condamné  qu'à 
»  une  pénitence  de  quelques  années.  Je  laisse,  Monsieur  9 

•  à  votre  humanité  et  à  votre  sagesse  le  soin  de  faire  des 
»  réflexions  sur  un  événement  si  affreux,  si  étrange,  el 
»  devant  lequel  tout  ce  qu'on  nous  conte  des  prétendus 
a  supplices  des  premiers  chrétiens  doit  disparaître.  Dites- 
»  moi,  quel  est  le  plus  coupable ,  ou  un  enfant  qui  chante 
»  deux  chansons  réputées  impies  dans  sa  seule  secte  ,  et 

•  innocentes  dans  tout  le  reste  de  la  terre ,  ou  un  juge 
»  qui  ameute  ses  confrères  pour  faire  punir  cet  enfant  par 

»  une  mort  affreuse   Il  est  si  vrai  qu'il  ne  faut  pas 

»  traiter  un  jeune  homme  imprudent  comme  un  scélérat 
»  consommé  dans  le  crime,  que  le  jeune  d'Etallonde, 
»  condamné  par  les  mêmes  juges  à  une  mort  encore  plus 
»  horrible,  a  été  accueilli  par  le  roi  de  Prusse,  mis  au 
»  nombre  de  ses  officiers,  et  qu'il  est  regardé  par  tout  le 
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»  régiment  comme  un  excellent  sujet        Quelques  juges 

»  ont  dit  que  dans  les  circonstances  présentes ,  la  religion 
»  avait  besoin  de  ce  funeste  exemple  :  ils  se  sont  bien 
»  trompés;  rien  ne  lui  a  fait  plus  de  tort;  on  ne  subjugue 
»  pas  ainsi  les  esprits  ;  on  les  indigne  et  on  les  révolte.  J'ai 
»  entendu  dire  malheureusement  à  plusieurs  personnes  , 
»  qu'elles  ne  pouvaient  s'empêcher  de  détesler  une  secte 
»  qui  ne  se  soutenait  que  par  les  bourreaux  Ces  discours 
»  publics  et  répétés  m'ont  fait  frémir  plus  d'une  fois.  On 
»  a  voulu  faire  périr,  par  un  supplice  réservé  aux  empoi- 
»  sonneurs  ,  aux  parricides,  des  enfants  accusés  d'avoir 
»  chanté  d'anciennes  chansons  blasphématoires ,  et  cela 
»  même  a  fait  prononcer  plus  de  cent  mille  blasphê- 
»  mes.  Vous  ne  sauriez  croire,  Monsieur  ,  combien 
»  cet  événement  rend  notre  religion  catholique  romaine 
»  exécrable  à  tous  les  étrangers.  Les  juges  disent  que  la 
»  politique  les  a  forcés  à  en  user  ainsi  :  quelle  politique 
»  imbécille  et  barbare  !  Ah  !  Monsieur,  quel  crime  horri- 
»  ble contre  la  justice,  de  prononcer  un  jugement  par  po- 
»  litique,  surtout  un  jugement  de  mort  !  L'attendrissement 
»  et  l'horreur  qui  me  saisissent  ne  me  permettent  pas  d'en. 
»  dire  davantage.  » 

Malte.  Cyprien  le  Fevre  de  la  Barre  fut  reçu  dans  cet 
ordre  le  ai  mai  1681. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d'un  souci,  le  tout  du  même. 

le  FEVRE  de  Caumartin  ,  marquis  de  Saint-Ange ,  sei- 
gneurs de  Mormant ,  etc. 

Moréri  préteud  que  cette  maison,  descend  de  Huart  le 
Fevre ,  sieur  de  Peiretle ,  frère  de  Pierre  le  Fevre ,  prési- 
dent à  mortier  au  parlement  de  Paris.  Blanchard  et  la 
Chesnaye  avancent  le  même  fait  ;  mais  les  notes  mar- 
ginales de  d'Hozier  portent  que  rien  n'est  si  faux  que 
cette  extraction  ;  que  les  le  Fevre  de  Caumartin  sortent 
de  la  ville  de  Saint-Quentin  ,  en  Picardie  ,  et  qu'il  ne  faut 
pas  les  chercher  au-delà  de  Jean  le  Fe  vre  ,  seigneur  de 
Caumartin ,  lequel  acquit  en  i563,  d'Antoine  d'Estourmel , 
seigneur  de  Guibermesnil,  la  charge  de  général  des  finan- 
ces de  Picardie.  La  première  origine  est  plus  ancienne 
d'un  siècle  et  demi,  il  est  vrai  ;  mais  Huart  le  Fevre  n'était 
pas  d'une  naissance  plus  distinguée  que  Jean  le  Fevre ,  gé- 
néral des  finances  ,  puisque  le  premier  obtint  des  lettres 
d'anoblissement  avec  Colette  ,  sa  sœur  ,  au  mois  de  jan- 
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vier  1400.  Au  reste ,  si  la  famille  le  Fevre  de  Gaumartîn  ne 
peut  se  prévaloir  de  son  ancienneté  ,  elle  jouit  de  l'avan- 
tage plus  réel  d'être  une  des  plus  recommandantes  dans 
la  magistrature.  Louis  le  Fevre  ,  seigneur  de  Caumartiti , 
garde  des  sceaux  de  France  en  1622,  mourut  en  1625. 
Son  arrière  petit-fils,  Louis  Urbain  le  Fevre  de  Caumartin  , 
marquis  de  Saint-Ange,  conseiller-d'état,  mort  en  1720  , 
fut  un  homme  de  beaucoup  d'esprit ,  de  jugement  et  de 
savoir.  Ce  fut  dans  son  Château  de  Saint-Ange  que  Vol- 
taire commença  la  Henriade  ,  excité  par  tout  ce  que  Cau- 
martin lui  racontait  d'Henri  IV.  Ainsi  l'on  doit  à  ce  ma- 
gistrat l'origine  du  seul  poème  épique  dont  la  France 
s'honore  ;  sa  probité  n'était  pas  moins  connue  que  son 
savoir ,  et  Boileau  lui  rend  ce  témoignage  dans  une  de 
ses  satires  : 

Chacun  de  l'équité  ne  fait  pas  son  flambeau  ; 

Tout  n'est  pas  Caumartin,  Bignon,  ni  d'Aguesseau. 

Ce  marquis  de  Saint- Ange  fut  intendant  en  Champagne,  et 
fit  dresser  en  16731a  Recherche  sur  ta  noblesse  de  cette  pro- 
vince ,  en  deux  volumes  grand  in-folio,  en  forme  d'atlas* 

Celte  maison  compte  encore  un  grand  nombre  de  ma- 
gistrat* distingués,  de  conseillers -d'état ,  dont  plusieurs 
furent  chargés  d'ambassades  importantes  en  différente» 
epurs ,  et  plusieurs  officiers  de  marque. 

Titre.  La  seigneurie  de  CaUly ,  en  Haute-Normandie, 
fut  érigée  en  marquisat  ,  par  lettres  du  mois  de  septembre 
1661 ,  registrées  au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes 
de  Rouen  ,  en  faveur  de  Jacques*  le  Fevre  de  Caumartin , 
seigneur  de  Saint-Port  et  de  Saint-Assise ,  conseiller-d'état , 
ambassadeur  en  Suisse. 

Malte.  Elle  a  donné  des  chevaliers  et  dignitaires  de  cet 
ordre  depuis  l'an  1 664. 

Prélature.  François  le  Fevre  de  Caumartin  ,  évêque 
d'Hiérapolis ,  fut  nommé  à  Pévêché  d'Amiens ,  où  il  fit 
son  entrée  le  1"  juillet  1618. 

Armes  :  d'azur,  à  cinq  trangles  d'argent. 

leFEVREdeCobmont,  en  Champagne,  famille  ancienne 
qui  justifie  sa  noblesse  par  filiation  depuis  Christophe  le 
Fevre,  écuyer,  vivant  en  i5a5 ,  époque  à  laquelle  il  épousa 
damoiselle  Jeanne  d'Airin ,  dont  il  eut  Antoine  et  Gilles  le 
Fevre,  qui  formèrent  les  deux  branches  existantes  de  ce  nom. 

Armes:  parti,  au  1  d'azur,  à  trois  croiset tes  pâtées 
d'or;  au  a  d'azur,  deux  léopards  d'or. 
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le  FEVRE  d'Oamxsson  ,  seigneurs  d'Eaubonne  ,  d'Es- 
trelle  ,  de  Lezau,  barons  du  Cberay  ,  maison  féconde  en 
hommes  célèbres  dans  la  magistrature ,  originaire  de  Pi- 
cardie. Dans  les  mémoires  sur  les  familles  du  parlement 
de  Paris,  faits  au  mois  de  mai  1706  ,  pour  le  roi,  qui  en 
fit  donner  Tordre  au  sieur  d'Hozier  par  M.  de  Chamillart , 
contrôleur-général  des  finances,  mémoires  contenus  dans 
un  manuscrit  in-fol.  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ,  coté 
799,  et  signé  d'Hozier,  il  est  dit  que  cette  famille  descend 
d'un  habitant  du  lieu  d'Ormesson,  vivant  en  C'était 
sans  doute  Pierre  le  Fevre  qui,  l'an  i45g,  rendit  aveu  au 
seigueur  de  Montmorency  pour  des  terres  qu'il  avait  au 
lieu  d'Ormesson  ;  mais  bien  avant  cette  époque  cette  fa- 
mille occupait  des  emplois  considérables*  On  voit  eu 
effet  un  Olivier  le  Fevre  prêter  le  serment  de  bailli  d'A- 
miens le  1"  septembre  i35?  (  v.  st.  ) ,  et  celui  de  maître 
général  des  eaux  et  forêts  le  19  janvier  i357- 

La  filiation  de  cette  maison  commence  à  Adam  le  Fevre, 
qui  épousa  Charlotte  de  Soyecourt  ;  il  en  eut  Jean  le  Fe- 
vre ,  marié  ,  par  contrat  du  25  mars  i5og ,  avec  Madeleine 
Gaudart ,  fille  de  Jacques  Gaudart ,  procureur  en  la  cham- 
bre des  comptes  ;  il  en  eut  six  enfants  : 

1*  Olivier ,  qui  fut  secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne 
de  France  ,  le  14  septembre  1002  ,  puis  président  en  la 
chambre  des  comptes  ;  il  eut  treize  enfants ,  qui  ont  formé 
toutes  les  branches  de  cette  illustre  maison; 

20  Nicolas  le  Fevre ,  trésorier  de  l'extraordinaire  des 
guerres  ; 

3°  Jean  le  Fevre  ; 

4°  Marguerite  le  Fevre  ; 

5°  Anne  le  Fevre  ; 

6*  Jacqueline  le  Fevre. 

Services.  Cette  maison  a  donné  nombre  de  conseillers- 
d'état  et  d'intendants  de  provinces,  des  présidents  au  par- 
lement de  Paris  ,  des  maîtres  des  requêtes ,  des  généraux , 
officiers  supérieurs  de  terre  et  de  mer,  etc.  ,  etc. 

Olivier  le  Fevre  d'Ormesson  ,  mort  le  4  novembre  1 686 , 
eut  la  réputation  du  magistrat  le  plus  intègre  du  règne  de 
Louis  XIV.  «  Il  résista  avec  fermeté,  dit  le  président  Hé- 
»  nault ,  aux  ministres  qui  voulaient  faire  périr  le  surin - 
»  tendant  Fouquet ,  dont  il  était  chargé  de  rapporter  le 
»  procès.  »  Ni  les  menaces  ,  ui  les  promesses  de  la  place 
de  chancelier  ,  ne  purent  lui  faire  suivre  d'autre  avis 
que  celui  que  la  vérité  lui  dictait.  Louis  XIV  n'oublia 
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jamais  cette  belle  action  ,  et  quand  on  lui  présenta  son 
pelit-fils  ,  il  lui  dit  :  «  Je  vous  exhorte  à  être  aussi  hon- 
nête homme  que  le  rapporteur  de  M.  Fouquet.  » 

Cette  intégrité  ,  qui  fait  l'homme  de  bien  ,  ainsi  que 
les  lumières  ,  qui  font  l'homme  d'état,  ont  été  hérédi- 
taires dans  cette  respectable  famille.  Louis -François  de 
Panle  le  Fevre  d'Ormesson  ,  né  le  7  mars  1712,  mort  pre- 
mier président  le  2  février  1789,  se  rendit  plus  d'une  fois 
médiateur  entre  la  cour  et  le  parlement.  Louis  XV  avait 
la  plus  grande  estime  en  ce  magistrat  ;  il  lui  écrivit  pour 
lui  recommander  l'affaire  d'un  seigneur  de  sa  cour.  Une 
prompte  audience  est  accordée  à  une  recommandation 
aussi  puissante  ;  l'affaire  est  appelée  ,  plaidée ,  jugée  et 
perdue.  Quelque  temps  après  le  roi  a  occasion  de  voir 
M.  d'Ormesson.  «  Monsieur  ,  lui  dit-il  ,  vous  avez  donc 
»  fait  perdre  la  cause  à  mon  protégé  ?  —  Sire  ,  elle  était 
»  iusoutenable  sous  tous  les  rapports.  — Je  m'en  étais  bien 
»  douté,  dit  le  roi,  on  ne  m'eût  pas  tant  pressé  si  l'affiire 
»  eût  été  bonne.  Vous  n'avez  pas  répondu  à  ma  sollicita- 
»  tion  ,  mais  vous  avez  répondu  à  mon  attente ,  et  je  vous 
»  eu  estime  davantage.  » 

%  att< .  Cette  maison  compte  des  chevaliers  et  digni- 
taires de  cet  ordre  depuis  Charles  le  Fevre  d'Ormesson  , 

reçu  en  1667. 
*  * 

Armes:'  d'azur  ,  à  trois  lys  de  jardin  d'argent,  fleuris 
d'or,  tiges  et  feuillés  de  sinople. 

le  FEVRE  de  la.  Planche,  de  la  Noue,  de  la  Chaise,  des 
Chevaliers,  etc.,  en  Champagne;  famille  d'ancienne  ex- 
traction qui  remonte  filialivement  à  Nicolas  le  Fevre, 
écuyer,  seigneur  de  Villacerf  et  des  Chevaliers,  lequel 
épousa  dainoiselle  Gaucher  Truchot,  par  contrat  du  19  dé- 
cembre 1475. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  celui  du  milieu  chargé 

de  luis  roses  de  gueules. 

le  FKVtïE  du  Pontt,  en  Bretagne,  famille  anoblie  par 
les  privilèges  de  l'échevinage  de  Nantes,  charge  qu'elle  a 
exereë  aux  années  101 1,  1612  et  i6i5;  et  le  i3  mars  1671 
elle  obtint,  en  payant  mille  livres,  un  arrêt  rendu  à  la 
chambre  de  la  reiormation,  qui  la  déclare  noble  par  les 
susdits  privilèges. 

Anna:  d'or,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois 
molettes  d'or,  et  accompagné  en  chef  de  deux  tourteaux 
d'azur,  et  en  pointe  d'une  roue  de  fortune  du  même. 
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FEYBEAU  de  Bhol  ,  d'Estrelle,  de  Vaugien,  de  Mar- 
ville,  maison  illustrée  par  des  magistrats  célèbres,  et  par 
des  officiers-généraux  d'un  mérite  distingué.  Elle  est  ori- 
ginaire de  la  ville  de  Felletin ,  en  la  Marche.  Voici  un  ex- 
trait de  la  généalogie  qu'en  donne  la  Chenaye-des-Bois, 
tom.-  VI ,  pag.  38 1,  de  son  dictionnaire. 

I.  Hugues  Feydeau,  damoiseau,  seigneur  et  baron  de 
Feydel ,  près  Felletin  ,  décéda ,  suivant  des  mémoires  do- 
mestiques, vers  le  milieu  du  treizième  siècle.  Il  avait  épousé 
Alix,  dame  de  Neoux,  dont  entr'autres  enfants  : 

II.  Louis  Feydeau,  bachet ,  qui  commanda  neuf  écuyers 
en  j38o.  II  eut  de  Marguerite  d'Archiac,  dame  de  Vivonne  : 

III.  Hugues II,  Feydeau ,  chevalier,  baron  de  Feydel, 
seigneur  de  Neoux,  en  1 4  > 4*  M  épousa  Yolande  de  Chas- 
lus,  qui  lui  donna  plusieurs  enfants,  entr'autres  : 

IV.  Albert  Feydeau ,  chevalier,  baron  de  Feydel,  sei- 
gneur de  Neoux ,  Lessonne ,  et  autres  lieux  ;  vivant  en  ■  4^*7- 
De  Marguerite  Charpentier,  sa  femme,  il  eut  entr'autres 
enfants  : 

V.  Thomas  Feydeau,  chevalier,  seigneur  de  Feydel, 
de  Neoux,  Lessonne,  la  Chassagne  et  autres  fiefs;  vivant 
en  1472.  La  possession  de  ces  terres  disparaissait  à  ce  de- 
gré, il  fallait  un  accident  quelconque  pour  motiver  cette 
grande  chute  de  fortune.  La  Chenaye  nous  apprend  que 
ce  sont  les  Anglais  qui,  ayant  envahi  les  propriétés  de 
Thomas ,  brûlèrent  à  rase  terre,  son  château  de  Feydel  (1), 
qu'il  s'en  sauva  la  nuit ,  nu  en  chemise ,  vendit  très-diffi- 
cilement et  à  vil  prix  quelques-uns  de  ses  domaines,  ne 
put  savoir  ce  qu'étaient  devenus  son  épouse  et  deux  de 
ses  enfants,  qui,  selon  les  apparences,  périrent  dans  les 
flammes.  Les  autres,  ayant  échappé  à  ce  malheur,  s'éta- 
blirent à  Paris  et  ailleurs,  etc.,  etc.  D'Aimée  Bardon  du 
Meage,  Thomas  eut,  entr'autres  enfants  : 

i°  Jacques  Feydeau,  chevalier,  seigneur  de  Rochefort 
et  de  la  Borde,  par  sa  femme  Jacquette  Chauveau,  qu'il 
avait  épousée  à  Felletin  le  4  août  1496.  Il  est  auteur  des  mar- 
quis de  Brou ,  dont  sont  issues  les  Ï3ranches  des  seigneurs  de 
Calcndc  (et  de  cette  dernière  les  seigneurs  du  LMessis),  et  les 
seigneurs  d'Erouville.  De  ceux-ci  sont  sortis  les  seigneurs 
de  Vaugien  et  la  branche  des  seigneurs  de  Marville; 


(1)  C'est  sans  doute  depuis  cet  événement  funeste  que  la  baronnit 
de  Feydel  se  trouve  supprimée  de  toutes  les  cartes  et  dictionnaires  géo- 
graphiques. 
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2°  Anloine  Feydeau,  chevalier,  seigneur  de  Rocfaefort , 
qui  fui  homme  d'armes  des  ordonnances  de  la  compagnie 
du  comte  de  Saint-Paul.  Il  eut  part ,  dit  la  Chenaye ,  à  la 
faveur  de  Pierre  II ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne , 
régent  du  royaume. 

A  ce  fragment  généalogique ,  nous  joindrons  celui  qui 
se  trouve  dans  les  familles  du  parlement  de  Paris,  ma- 
nuscrit in-8%  par  Blanchard  fils. 

,1.  Thomas  Feydeau,  bourgeois  (i)  de  la  ville  de  Fel- 
letin,  en  la  Marche,  eut  pour  (ils: 

1°  Jean ,  qui  suit. 

a*  Guillaume  Feydeau,  conseiller  au  parlement  de 
Rouen,  puis  en  celui  de  Paris,  et  principal  du  collège  de 
Chanac. 

5°  Martial  Feydeau ,  sieur  de  Froments,  licencié  ès-lois, 
avocat  au  parlement,  qui  s'habitua  à  Paris.  Il  eut  un  fils 
Claude  Feydeau,  sieur  de  Froments,  qui  dans  la  préface, 
du  livre  intitulé  :  Reperlio  GuiUetmi  Benedicti  J.  C  *#*• 
caput  Rainutius  de  Testamentis ,  imprimé  à  Lyon ,  eu 
i5y5  ,  fait  mention  de  tous  ses  parents  ; 

4°  Jacques  Feydeau,  licencié  ès-lois,  docteur  en  droits 
à  Cahors,  qui  fut  marié,  le  y  août  i^6g9  avec  Jacquelte 
Chauvau ,  fille  de  Raymond ,  sieur  de  la  Borde ,  et  de  Ca- 
therine Texier.  D'eux  descendent  toutes  les  branches  que 
nous  avons  nommées  à  l'article  du  même  Jacques,  daus 
la  première  notice  généalogique,  d'après  la  Cheuaye. 

II.  Jean  Feydeau,  licencié  ès-lois,  vivait  en  i5i3.  Il 
eut  pour  fils , 

i°  Michel  Feydeau  ,  avocat  au  parlement,  puis  prési- 
dent en  la  province  de  la  Marche.  H  eut  un  fils,  Jean  Fey- 
deau, licencié  ès-lois,  avocat  au  parlement,  dont  sont  issus 
les  Feydeau  de  la  Marche  ; 

2°  Antoine ,  qui  suit  ; 

3°  Pierre  Feydeau ,  sieur  de  Beaulison ,  en  la  Marche  , 
de  Chevraye  et  de  Clusors,  en  Bourbonnais.  Ses  descen- 
dants ont  donné  nombre  de  conseillers ,  de  lieutenants- 
particuliers  ,  d'assesseurs  et  de  présidents  en  l'élection  de 
Moulins. 

III.  Antoine  Feydeau,  sieur  de  Moux(sans  doute  Néoux), 


Ci)  Cette  origine  se  trouve  en  outre  détaillée  dans  un  manuscrit  dressé 
par  ordre  du  roi  par  d'Hozier,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  in-fol.  , 
coté  7^9,  et  ayant  pour  titre:  Manuscrit  contenant  l'origine  et  les  ar- 
mes de  plusieurs  familles,  La  date  de  cet  ordre ,  donné  au  jnge  d'ar- 
mes, est  l'an  1706 ,  et  son  travail  est  signé  de  son  nom. 


Digitized  by  Google 


DES  MA1S0HS  NOBLKS  DE  FRANCE. 

médecin  de  Pierre,  duc  de  Bourbonnais ,  puis  de  madame 
Susanne,  duchesse  de  Bourbonnais,  sa  fille,  épousa  Cathe- 
rine Renard,  dont  il  eut  André  Feydeau,  sieur  de  Rocheforl, 
avocat  à  Moulins ,  lequel  a  commencé  la  coutume  du  Bour- 
bonnais. Avec  Anne  Filhol,  sa  première  femme,  il  a  con- 
tinué la  branche  des  seigneurs  de  Rochefort.  Les  des- 
cendants de  cette  branche ,  ainsi  que  ceux  des  branches 
précédentes,  acquirent  des  offices  privilégiés ,  soit  de  fi- 
nances, soit  à  la  chancellerie. 

Services»  Cette  maison  a  donné  un  garde  des  sceaux  de 
France,  des  maîtres  des  comptes  et  des  requêtes,  des 
cousetllers-d'état,  des  intendants  de  Paris  et  de  provinces, 
des  officiers  de  terre  et  de  mer,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  4  mai  1 783. 

Titres.  Les  terres  et  seigneuries  de  Brou»  de  Calende , 
Pomponne,  Forêts,  Bordeaux,  la  Villeneuve-aux-Anes, 
furent  unies  et  érigées  en  marquisat,  par  lettres-patentes 
du  mois  de  juillet  1761  ,  eu  faveur  d'Antoine-Paul-Jo- 
seph Feydeau,  avocat  du  roi  au  C  hâte  le  t  de  Paris,  con- 
>    seiller  au  parlement. 

Cette  maison  a  acquis  le  marquisat  de  Dampierre ,  en 
1720,  et  précédemment  le  comté  de  Gien. 

Malte.  La  Chenaye  donne  des  chevaliers  de  ce  nom  à 
Tordre  souverain  de  Jérusalem  depuis  Tan  i5oo.  Mais  le 
premier  qu'on  trouvé  sur  les  liâtes  officielles  de  l'ordre,  est 
Louis  Feydeau  de  Vaugien,  reçu  en  1647. 

Prélalure.  Henri  Feydeau,  d'abord  aumônier  du  roi, 
ensuite  évéque  d'Amiens ,  prélat  recommandable  par  sa 
piété,sa  régularité  etl'étendue  de  son  esprit,  mouruten  1 706. 

Armes  :  d'azur ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois 
coquilles  du  même. 

FEYDETZ.  François  Fey de tz,  contrôleur  provincial  des 
domaines  en  Auvergne,  fut  anobli  le  16  mai  i6]y. 

Armes  :  d'or,  nu  pavillon  de  sinople,  la  porte  dè  sable, 
chargée  d'une  étoile  d'or  ;  le  pavillon  accosté  de  deux 
branches  de  laurier  de  sinople. 

FEYTIS,  en  Guienne  :  Daniel  Feytis,  sieur  de  la  Coste, 
près  Bordeaux,  fut  anobli  au  mois  de  juillet  1644. 
Armes  :  de  gueules ,  au  lion  d'argent. 

de  FEZENSAC  ,  voyez  Montesqbiou. 

FIACRE  ,  en  Lorraine  ,  famille  dont  l'origine  noble  re- 
monte à  Nicolas  Fiacre  ,  receveur  des  finances  au  bureau 
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de  Thiaucourt  et  la  Chaussée,  lequel  lut  anobli  par  lettres 
expiédiées  à  Lunéville  le  Ier  octobre  1722. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'une  étoile  d'argent  ;  au  chef  du  même  ,  chargé  de 
deux  étoiles  d'azur. 

de  FICTE  de  SorcY  ,  en  l'Ile  de  France  ,  famille  distin- 
guée dans  la  robe  et  dansl'épée,  qui  prouve  une  filia- 
tion suivie  depuis  Pierre  de  Ficte  ,  seigneur  de  Soucy  et 
de  Bruyères-le-Chàtel ,  trésorier  de  l'épargne  en  i56o  , 
puis  conseiller  au  conseil-d'état.  Il  épousa  Louise  de  Hac- 
queville,  fille  de  Nicolas,  seigneur  de  Garge*et  d'Attichy  , 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  petit-fils  de  Jacques  de 
Hacque ville  ,  marchand  drapier  et  bourgeois  de  Paris  .  et 
échevin  en  i456\ 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  officiers  supérieurs  9 
de  robe  et  d'épée,  un  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre  ,  etc.  ,  etc. 

Armes:  contre-fascé  d'azur  et  de  sable  de  quatre  pièces  ; 
chaque  demi-fasce  d'azur  chargée  d'une  branche  de  lau- 
rier d'or ,  contre- posée. 

FIEFFEZ  ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince d'Artois,  dont  était  Hugues  Fieffez , chevalier,  grand 
bailli  de  Cambrésis  en  1280. 

Armes  :  d'azur,  à  la  gerbe  d'or ,  liée  de  gueules.  , 

FIEFVET,  famille  originaire  de  Cambrésis. 
Armes  :  d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  quintefeuilles  du  même. 

FIEFVET  ,  autre  famille  du  même  pays. 

Armes  :  d'argent,  à  quatre  fasces  ondées  d'azur. 

de  FIVES.  Antoinette  de  Fives ,  dame  de  la  Motte ,  de 
Thermedeuil ,  etc.,  fille  de  Bertrand  de  Fives,  seigneur 
des  mêmes  lieux  ,  et  de  Jeanne  de  Tilly ,  épousa  Guil- 
laume de  Croix ,  seigneur  dé  Hamericourt  et  de  Chaude- 
ville. 

Armes  :  de  sable,  à  la  gerbe  d'or  ;  au  chef  d'argent. 

FIEUBET  de  Sivby  ,en  l'Ile  de  France ,  famille  ancienne, 
originaire  du  Languedoc. 

I.  Élirtutc  Fieubet  s  habitant  du  lieu  de  Montesqutou  , 
à  trois  lieues  de  Toulouse,  épousa  Girarde  de  Codetz, 
dont  il  eut  : 

II.  Arnaud  Fieubet ,  notaire  à  Villemur  ,  fut  député 
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de  sa  ville  aux  étals  de  Languedoc.  Henri ,  duc  de  Mont- 
morency ,  gouverneur  de  cette  province  ,  lui  ayant  trouvé 
de  l'esprit ,  le  fit  greffier  des  états.  Plusieurs  de  ses  des- 
cendantsont  acquis  des  offices  de  conseillers-secrétaires  du 
roi ,  maison  couronne  de  France ,  et  de  ses  finances. 

Services»  Cette  famille  a  donné  des  officiers  et  des  ma- 
gistrats distingués. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  croissants  d'argent ,  et  en  pointe  d'une  montagne 
du  même. 

FILHET  de  la  Cubée,  en  Vendomois,  famille  ancienne, 
qui  a  donné  un  chevalier  du  Saint-Esprit  dans  la  personne 
de  Gilbert  Filhet ,  seigneur  [de  la  Curée  et  de  la  Roche- 
Turpin ,  conseiller-d'état ,  maréchal-de-camp ,  mort  sans 
postérité  le  3  septembre  i653. 

Armes  :  de  gueules ,  à  cinq  fusées  d'argent  en  bande. 

le  FILLASTRE  du  Buisson  ,  en  Normandie  ,  famille  ano- 
•   blie  pour  services  dans  la  personne  de  Philippe  le  Fillastre , 
par  lettres  registrées  aux  comptes  et  aides  de  Normandie 
eu  i544  et  i555. 

Armes  :  d'argent,  au  hêtre  de  sinople,  soutenu  d'un 
croissant  de  gueules. 

le  FILLASTRE  de  Màbcocville,  du  Pont ,  etc. ,  en  Nor- 
mandie ,  famille  qui  tire  sa  noblesse  de  Christophe  le  Fil- 
lastre ,  anobli  en  novembre  i58t. 

Armes  :  d'or,  au  chevron  abaissé  d'azur,  accompagné 
de  trois  têtes  de  salamandre  de  gueules;  au  lambel  du  se- 
cond émail. 

* 

FILLETTE  de  Ludes ,  en  Champagne,  famille  ancienne 
qui  a  fait  preuve  lors  6^  la  recherche  depuis  Robert  Fil- 
lette, qui,  le  i3  mars  i546,  rendit  foi  et  hommage  au 
roi  pour  la  terre  et  seigneurie  de  Ludes ,  mouvante  de  la 
châtellenie  d'Esparnay.  Cette  recherche,  sur  laquelle  on 
doit  bien  se  garder  de  compter  sur  l'origine  des  familles 
anoblies,  n'a  pas  fait  mention  de  Jacques  Fillette,  dont 
descend  celte  famille.  11  était  licencié  es-lois  et  bourgeois 
de  Reims,  et  fut  anobli  en  1497  pour  services. 
/  Armes:  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois  trèfles 
de  gueules,  et  accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or,  trois 
en  chef  et  une  en  pointe. 

1.  61 
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-  FILLEUL  de  Frêne  use  et  de  la  Fresnaye,  en  Norman- 
die, famille  anoblie  en  i4"3. 

La  Chenaye  en  fait  cependant  mention  comme  d'une 
famille  noble  depuis  Tan  1268,  que  Durand  Filleul  était 
maire  de  la  ville  de  Rouen  ,  et  dit  qu'elle  portait  ancien- 
nement pour  armes  :  d* argent ,  à  ta  éande  de  gueules  , 
chargée  de  trois  coquilles  d'or. 

Ces  armoiries  pouvaient  bien  appartenir  aux  anciens 
maires  de  Rouen  ,  du  nom  de  Filleul  $  dont  parle  la  Che- 
naye jusqu'à  Tan  i564,  mais  elles  n'ont  aucun  rapport 
avec  celles  des  Filleul  de  Freueuse. 

Armes  :  d'or  ,  au  frêne  arraché  de  siriople  de  sept  bran- 
ches. 

FILLEUL  de  la.  Haye,  en  Normandie,  famille  qui  tire 
sa  noblesse  de  Henri  et  Guillaume  Filleul,  le  dernier 
greffier  en  l'élection  deLisieux,  anoblis  par  lettres  données 
à  Paris  le  4  juin  i52  2 ,  moyennant  1000  livres. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois  bandes  d'or,  surmontées  d'un 
lion  léopardé  du  même. 

Une  branche  de  cette  famille ,  connue  sous  le  nom  des 
seigneurs  de  la  Chapelle  et  de  Marc-Auger ,  portait  pour 
armes  :  d'azur,  au  lion  d'or;  à  la  tierce  du  même,  au 
franc  canton  ef  or  brochant. 

FILLEUL  d'Oevillb  et  des  Chenets,  famille  ancienne  en 
Normandie,  connue  depuis  Robert  Filleul,  qui  fut  mis  en 
défaut  pour  n'avoir  pas  comparu  à  la  montre  de  la  noblesse 
de  cette  province  qui  eut  lieu  en  1470 ,  et  tous  ses  biens 
saisis  et  mis  en  la  main  du  roi. 

Malte.  Louis-GabHel  Filleul  des  Chenets  fut  reçu  dans 
cet  ordre  en  1712.  11  mourut  commandeur  de  Caster  en 

Armes  :  contrepalé  d'or  et  d'azur  de  douze  pièces  ;  à 
la  bordure  de  gueules,  chargé>de  onze  besants  d'or. 

FILLIOL,  en  Dauphiné,  famille  anoblie  dans  la  per- 
sonne de  Jacques  de  Filliol,  par  lettres  du  mois  d'août  1592, 
vérifiées  par  arrêt  du  parlement  de  Grenoble  du  3o  avril 
i6o3. 

Armes:  d'argent,  au  chêne  de  sinople;  au  chef  d'or 
chargé  de  trois  têtes  de  lion  de  sable. 

FILLIOTTE,  en  Bourgogne.  N....  FHliotte,  conseiller 
secrétaire  du  roi  en  la  grande  chancellerie  de  Bourgogne, 
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acquit  la  noblesse  à  ses  descendants,  étant  mort  dans 
l'exercice  de  cette  chftrgc. 

Armes  :  d'azur,  à  la  licorne  d'argent,  accompagnée  de 
trois  griltets  d'or. 

FILLOCHE  de  la  Fillochays  •  en  Bretagne,  famille  d'ex- 
traction noble,  connue  filiativement  depuis  Jean  Filloche, 
sieur  de  la  Fillochays ,  qui  épousa  Jeanne  Lucas ,  laquelle 
était  veuve  de  lui  en  1480. 

Perrin  Filloche  est  nommé  dans  un  état  des  officiers  de 
*  Phôtel  du  duc  de  Bretagne,  de  l'an  i4»5.  Il  fut  retenu 
secrétaire  de  ce  prince,  Je  17  mars  14^1. 

Armes  :  d'argent,  à  six  mertettes  de  sable. 

FILSJEAN,  en  Bourgogne.  Lettres  de  confirmation  de 
noblesse  pour  le  sieur  Filsjean,  capitaine  des  gardes  de 
feu  M.  le  prince  ,  accordées  en  1667,  par  S.  M.  Louis 
XIV. 

Etienne  Filsjean  <Je  Grandmaison ,  prêtre ,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Bourgogne  eu  i685. 

É  tienne  de  Filsjean,  seigneur  de  Talmay,  obtint  les  pro- 
visions de  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  et  de 
commissaire  aux  requêtes  du  palais,  le  i5  janvier  1713. 

Une  branche  de  celte  famille  a  changé  l'orthographe  de 
son  nom,  en  l'écrivant  Fijan,  mais  elle  a  une  origine 
commune  avec  les  autres. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
étoiles  du  même  ;  au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  c roi- 
set  tes  pâtées  de  gueules. 

FISCHER  :  Antoine  Fischer  fut  élu  échevin  de  la  ville 
de  Lyon  en  1 7 1 1 . 

Armes:  d'azur,  à  la  sirène  d'argent,  chevelée,  péautrée, 
lorrée  et  couronnée  d'or. 

FISSON  du  IVIontet,  en  Lorraine,  famille  anoblie  dans 
la  personne  de  Collignon  Fisson,  châtelain  de  JKoeurs, 
par  lettres  du  duc  René,  à  lui  expédiées  le  5  avril  1467. 

Services*  Elle  a  fourni  un  conseiller-d'état  puis  prési- 
dent en  la  cour  souveraine  de  Lorraine ,  etc. 

Titre.  Celui  de  baron  du  Saint-Empire. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  bande  vivrée  de  gueules. 

de  la  FIXE  de  Pellejport  ,  de  Goussaincourt ,  en  Cham- 
pagne j  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de  la 


4$2  DICTIONNAIRE  VERIDIQUE 

province  de  Guiennc.  Elle  prouve  une  filiation  suivie  de- 
puis Pierre  de  la  File,  damoiseau ,  ainsi  qualifié  dans  une 
charte  de  franchises  qu'il  accorda  au  mois  de  décembre 
1275 ,  aux  habitants  de  Pelleport. 

Services,  Cette  maison  a  donné  des  capitaines  d'hom- 
mes d'armes ,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi ,  des  gen- 
tilshommes ordinaires  de  la  chambre ,  et  nombre  d'offi- 
ciers de  marque  ,  entr'autres  un  lieutenant-général  et  un 
maréchal- de-camp  des  armées  du  roi. 

Titre.  Celui  de  marquis  de  Pelleport ,  dans  les  actes  - 
publics  et  brevets  de  nos  rois. 

Armes  :  d'azur,  au  lion  couronné  d'argent,  lampassé, 
et  armé  de  gueules  ;  à  la  bordure  d'or,  chargée  de  onze 
merlettes  affrontées  de  sable. 

de  FITZ  JAMES.  Cette  maison  descend  du  célèbre  duc 
de  Barwick,  Jacques Fitz- James,  pair'  d'Angleterre,  duc 
de  Liria  et  de  Xerica ,  au  royaume  de  Valence ,  duc  de 
"Warti  ou  Fitz- James  en  France,  né  en  1671  ,  fUs  naturel 
de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre  ,  et  d'Arrabelle  Chutchill, 
sœur  de  Jean,  duc  de  Marleborough.  Louis  XIV,  par  ses 
.  lettres  du  mois  de  mai  1710  ,  registrées  le  23  du  même 
mois ,  érigea  en  sa  faveur  et  celle  du  fils  aîné  de  son  second 
lit ,  la  terre  de  JV arti ,  près  Clermont ,  en  Beauvaisis ,  en 
duché-pairie ,  sous  le  nom  de  Fitz- James,  Il  prêta  ser- 
ment et  prit  séance  au  parlement  en-  cette  qualité  de  duc 
et  pair,  le  11  décembre  de  la  même  année.  Cette  maison 
a  formé  deux  branches  :  l'aînée ,  dite  des  ducs  de  Liria , 
de  Xerica  et  de  Veraguas  ,  subsiste  en  Espagne  ;  et  la  se- 
conde branche ,  dite  des  ducs  de  Fitz-James,  subsiste  en 
France.  Elles  ont  produit  des  lieutenants-généraux  des 
armées ,  des  chevaliers  de  la  Toison-d'Or ,  en  Espagne  , 
et  des  ordres  du  roi  en  France,  etc. ,  etc. 

Pairie.  Edouard,  duc  de  Fitz-James,  a  été  nommé 
pair  le  4  juin  1814» 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1731  ,  173g,  1739,  1763  et 
1774. 

Prétature.  François ,  d'abord  duc  de  Fitz-James  ,  gou- 
verneur du  haut  et  bas  Limosin,  embrassa  en  1727  l'état 
ecclé  siastique,  fut  sacré  évêque  de  Soissons  le3i  mai  1739, 
fait  premier  aumônier  du  roi  le  3  mars  1742 ,  et  mou- 
rut eu  1764. 

Armes  :  écarlelé ,  aux  1  et  4  coutre-écartelés  de  France 
et  d'ANGLETEBRE;  au  2  d'or,  au  lion  de  gueules,,  enclos 
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dans  un  double  trecheur  fleurdelysé  du  même,  qui  est 
d'ÉcossE  ;  au  5  d'azur,  à  la  harpe  d'or,  qui  est  d'I  mande  j 
l'écartelé  environné  d'une  bordure  componnée  de  seize 
pièces ,  huit  coupons  d'azur,  chargés  chacun  d'une  fleur 
de  lys  d'or  ;  et  huit  coupous  de  gueules,  chargés  chacun 
d'un  léopard  d'or. 

FLACCIEU  ,  baronnie,  voyez  Montfalcon. 

FL ACH  AT ,  famille  de  la  province  de  Lyonnais.  Jean  de 
Flachat  épousa,  ver»  l'a*  i55o,  Antoine  de  Vauryon,  sei- 
gneur de  Vauryon.  Huguette,  leur  fille,  épousa  le  ao  mars 
i58q  Jean  de  S.  Priqst,  seigneur  de  Suzy  et  de  la  Kottière. 
Pierre  Flachat  fut  échevin  de  la  ville  de  Lyon  en  1736. 
Jean-Baptiste  Flachat,  seigneur  de  Saint -Bonnet -lez  - 
Ouïes,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fut  prévôt  des  mar- 
chands de  la  même  ville  de  iy5*  à  1765. 

Armes  :  d'azur,  au  lion  d'or ,  tenant  une  flèche  d'ar- 
gent, futée  de  gueules. 

FLACHON.  Pierre  Flachon  fut  élu  échevin  de  la  ville 
de  Lyon  en  1760. 
Armes  :  d'argent ,  au  griffon  de  gueules. 

de  FLACOURT,  voyez  le  Bbet. 

de  FLAHAULT  d'Angevillees,  de  la  Billarderie,  en  Pi- 
cardie, famille  qui,  lors  de  la  recherche  ,  a  fait  preuve 
depuis  Gui  Haut  de  Flahault,  écuyer,  vivant  le  5  juin  i53i. 

Services,  Cette  maison  a  donné  deux  lieutenants-géné- 
raux des  armées  du  roi ,  grand's-croix  de  Saint-Louis,  un 
surintendant  des  bâtiments  du  roi,  mort  à  Altona  en  1809; 
divers  généraux,  dont  un  maréchal-de-camp ,  nommé  par 
le  roi  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814  et  commandant  de 
la  Légion-d'Honneur. 

Honneurs  de  (a  cour  :  le  i5  septembre  1759,  le  14  mars 
1 767  et  le  20  octobre  1 774. 

Titres.  Ceux  de  comte  et  de  marquis,  dans  les  actes  et 
brevets  de  nos  rois. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  merlettes  de  sable. 

FLAMARENS,  baronnie  dans  la  Lomagne,  en  Arma- 
gnac ,  voyez  Gbos8ou.es. 

FLAMBARD«de  la  Chapelle,  en  Normandie  ,  famille 
maintenue  le  10  avril  1666,  eu  l'élection  de  Lisieux ,  comme 
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étant  issue  de  GuiUauYne  Flambard,  de  la  ville  de  Bernay, 
élection  de  Lisicux,  anobli  en  1409. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  de  cinq  flammes  d'or  ,  sur- 
montées de  deux  étoiles  du  même. 

FLAMBARD  de  Saint-Martin,  famille  d'ancienne  ex- 
traction ,  de  la  province  de  Normandie*  Gilles  Flambard 
de  Bernières .  fit  ses  preuves  de  noblesse  en  l'élection  de 
Bayeux,  Tan  1463.  Celte  famille  a  en  outre  été  maintenue 
dans  son  ancienne  noblesse  en  1666. 

Armes:  de  sable,  à  trois  be%ants  d'or;  au  chef  du 
même. 

FLAMBART  de  ia  Fosse,  en  Bretagne,  famille  d'origine 
chevaleresque  ,  connue  depuis  Guillaume  Flambart  , 
écuyer,  dont  il  est  fait  mention  dans  une  montre  de  Ber- 
trand du  Guesclin,  connétable  de  France,  qui  eut  lieu  le 
1"  décembre  i356. 

Armes:  d'argent,  à  trois  têtes  de  léopards  de  sable, 
arrachées  de  gueules. 

le  FLAMENC  de  Cjujx,  de  Cany,  de  Varennes,  de 
Carempuy,  de  Champion ,  etc. ,  maison  d'ancienne  che- 
valerie ,  dont  l'Histoire  des  grands-officiers  de  la  couronne 
donne  une  filiation  suivie  depuis  Raoul  le  Flamenc,  seigneur 
desdits  lieux,  vivant  en  1128. 

Services.  Cette  maison  a  fourni  un  maréchal  de  France 
sous  Philippe -le- Bel,  et  qui  suivit  ce  prince  dans  son 
voyage  d'Aragon,  en  1285. 

Armes  :  de  sable,  à  dix  losanges  d'argent. 

FLAMENG  ,  FLAMEND  ou  FLAMEN  ,  en  Cambrésis  , 
famille  d'ancienne  chevalerie  ,  qui  possédait  la  terre  de 
Crupilly  ,  à  deux  lieues  de  Cambrai.  Hugues  Flameud, 
sieur  dudit  lieu,  donna  l'an  1256  treize  boistelles  de  terre 
à  l'abbaye  de.  Marchienes  ,  situées  entre  Estrun  et  Hor- 
daing,  de  l'avis  de  sa  femme,  Melissende  de  Caulery,  et 
de  ses  enfants  ,  Hugues,  Robert,  et  Guillaume. 

Armes  :  de  gueules  ,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  quintefeuilles  d'argent. 

de  FLAMMERANS ,  en  Franche-Comté ,  famille  an- 
cienne, dont  était  Jacques  de  Flammerans,  reçu  chevalier 
de  Saint-Georges  en  i4/4« 

Armes:  d'azur,  au  sautoir  engrêlé  d'or,  cantonné  de 
quatre  flammes  du  même. 
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FLANDRIN  de  Porciibbollps ,  noblesse  issue  d'ancienne 
chevalerie  de  la  province  de  Languedoc.  Elle  a  prouvé , 
lors  de  la  recherche  en  1669  ,  son  ascendance  depuis  Gui- 
gou  Flandrin  ,  vivant  en  1401  ,  qui  ,  avec  la  qualité  de 
docfeur  en  l'université  de  Toulouse  ,  fut  député  à  la  cour 
pour  engager  le  roi  à  rendre  l'obédience  au  pape  Benoit 
XIII,  qui  était  assiégé  dans  le  palais  d'Avignon. 

fréiature.  Pierre  Flandrin  ,  né  en  Bas-Vivarais ,  fut 
nommé  cardinil  le  12  juin  1371.  Il  était  en  1389  arche- 
vêque d'Embrun  et  trésorier  du  pape.  Jean  Flandrin ,  son 
frère,  évcque  de  Garpentras  en  1^71 ,  archevêque  d'Auch 
en  1378',  fut  aussi  nommé  cardinal  en  1390. 

Armes:  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trots 
roses  d'argent. 

FLAVACOURT,  marquisat,  voyez  Fooillecse. 

FLAVIGNY  de  Chambbt  et  d'Epuisart ,  en  Picardie,  fa- 
mille anoblie  par  lettres  du  roi  Henri  III,  accordées  à  Guil- 
laume Flavigny  ,  seigneur  desdits  lieux,  en  août  i586  , 
confirmées  le  21  décembre  1607. 

Service*.  Cette  famille  a  donné  des  officiers  distingués  , 
entr'autres  un  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

Armes  :  échiqueté  d'argent  et  d'azur,  à  un  écusson  de 
gueules  en  cœur  et  une  bordure  de  sable. 

de  FLAVIGNY,  seigneur  deCiiigny,  en  Picardie,  ba- 
rons d'Aubilly ,  en  Champagne  ,  famille  d'ancienne  cheva- 
terie ,  originaire  de  Picardie,  où  elle  a  prouvé  ,  lors  de  la 
recherche,  une  filiation  suivie  depuis  l'an  1084. 

Armes  :  échiqueté  d'or  et  d'azur. 

de  FLAVIGNY.  Cette  famille,  que  Carpentier  dit  tom- 
bée dans  la  roture ,  était  une  des  plus  anciennes  du  Cam- 
brésis. Il  en  est  fait  mention  depuis  Wattîer  de  Flavigny  , 
chevalier,  qui  vivait  en  1237.  Elle  s'est  soutenue  dans  la 
noblesse  jusqu'à  la  fin  du  seizième  siècle. 

Armes:  échiqueté  d'argent  et  d'azur,  à  l'écusson  de 
gueules  sur  le  tout. 

de  FLAVY  de  Bazentin,  de  Famechon,  de  Maisières,  de 
Flavy ,  de  Roncherolles ,  en  Cambrésis,  maison  d'ancienne 
chevalerie  ,  originaire  de  Picardie  *  qui,  selon  Gelic,  était 
établie  en  Cambrésis  dès  le  commencement  du  douzième 
siècle.  Il  cite  •  un  Baudouin  de  Flavy  ,  chevalier  ,  sire  de 
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Reumonlet  de  Grand-Sart,  qui  épousa  Fan  i  i5i  Eléonore 
de  Crèvecœur,  dont  il  eut  cinq  fils  et  deux  filles. 

Armes  :  d'hermine  ,  à  trois  croisettes  de  gueules ,  ac- 
compagnées de  cinq  coquilles  d'azur. 

FLAYOSC,  marquisat,  voyez  du  Pebbier. 

de  FLECELLES  (i),  seigneurs  de  Brégy,  vicomtes  de 
Corbeil,  barons  de  Saint-Sevère,  à  Paris;  famille  an- 
cienne, originaire  de  Picardie.  L'Armoriai  en  t'ait  mention 
depuis  Gui  de  Flecelles,  demeurant  au  diocèse  d'Amiens, 
qui  épousa  Honorée  le  Thuillier,  veuve  de  lui  le  3i  dé- 
cembre 1569,  el  n*ère  de  quatre  enfanls,  Louis  de  Fle- 
celles, chanoine  de  l'église  d'Amiens  ;  Philippe  de  Flecelles  , 
médecin  ordinaire  des  rois  François  Ier  et  Henri  II ,  Pierre 
de  Flecelles ,  et  Antoinette  de  Flecelles. 

Dans  le  Dictionnaire  in-8*  des  anoblissements,  on  trouve 
Gabriel  de  Flecelles,  marchand  de  mercerie  en  gros,  au- 
teur, y  est-il  dit,  des  Flecelles  de  Brégy,  anobli  de  1591  à 
i5q8.  Ce  Gabriel  fut  échevin  de  Paris  en  i6o5. 

Services.  Cette  famille  a  produit  plusieurs  généraux , 
des  gouverneurs  de  places ,  etc. 

Armes  :  d'azur,  au  lion  d'argent;  au  chef  d'or,  chargé 
de  trois  tourteaux  de  gueules. 

DE  FLÉCHIN,  en  Picardie,  noblesse  d'origine  cheva- 
leresque dé  la  province  d'Artois,  qui  tire  son  nom  du  vil- 
luge  de  Fléchin,  au  bailliage  d'Aire.  Le  premier  dont  on 
ait  connaissance  est  Adrien  de  Fléchin ,  qui  vivait  en  1 196, 
avec  Agnès  de  Bercus,  sa  femme ,  fille  de  Watier,  sire  de 
Bercus,  et  d'Antoinette  de  Hiérin.  Guillaume  de  Fléchin, 
chevalier,  seigneur  de  Fléchin,  vivait  en  i3oo  avec  une 
demoiselle  de  Mailly,  son  épouse.  Cette  maison  remonte 
ses  preuves  filialives  a  Jean  de  Fléchin,  seigneur  de  Jour- 
ny ,  qui  servait  en  qualité  d'écuyer  avec  le  Hayse  de  Flé- 
chin ,  dans  la  compagnie  d'ordonnance  de  M.  de  Contes , 
chevalier- bachelier ,  suivant  la  montre  faite  de  ladite 
compagnie,  par  M.  le  maréchal  de  Bourgogne,  le  8  sep- 
tembre 141 1. 

Titre.  La  terre  de  TVamin,  en  Artois,  fut  érigée  en 
marquisat  3  par  lettres  du  5  novembre  1709,  en  laveur 


(ï)  Ce  nom  s'osl,  dit-on,  écrit  Fiécct,  Ftèchdtcs,  FlcssciUs  et 
Fùxeilcs ,  mais  plus  communément  Flècdhs. 
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de  François  de  Fléchin ,  écuyer.  Getle  branche  d'Artois 
paraît'étrei  a  seule  -subsistante. 
Armes  :  fascé  d'or  et  de  sable. 

FLERS,  comté,  voyez  Pellevé. 

FLEURI  AU  d'Armewonville,  famille  originaire  de  Tours, 
*  issue  de  Charles  Fleuriau,  notaire  et  secrétaire  du  roi, 
pourvu  de  cet  office  le  8  janvier  i634*  H  en  reçut  les 
lettres  d'honneur  le  22  juin  i655,  en  vertu  de  quoi  il  a 
acquis  la  noblesse  à  sa  famille,  qui  s'est  éteinte  en  i?42* 

Services,  Cette  maison  compte  un  garde- des-sceaux  de 
France,  grand*- croix  et  secrétaire  de  Tordre  de  Saint-Louis; 
un  ministre  des  affaires  étrangères,  grand'-croix  et  secré- 
taire du  même  ordre,  fait  chevalier  de  la  Toison-d'Or  le 
22  octobre  1724;  un  brigadier  des  armées  du  roi,  etc. 

Prêlalure.  Louis-Gaston  Fleuriau  d'Armenon  ville,  sacré 
évoque  d'Aire  eu  1699,  puis  d'Orléans  le  i5  août  1706, 
mourut  le  10  juin  1735. 

Armes  :  d'azur,  à  l'épervier  d'argent,  perché  sur  un 
bâton  de  gueules;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  glands  de 
siiiople. 

FLEURÏELOT  de  Marlien  ,  famille  qui  a  donné  des 
magistrats  au  parlement  de  Bourgogne  depuis  l'an  1649 
jusqu'en  1705. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  trèfles  de  sable  ;  au  chef  de 
gueules ,  chargé  d'un  soleil  d'or. 

FLEURTON  de  Beaumay  ,  en  Picardie  ,  famille  qui  tire 
sa  noblesse  de  la  charge  de  trésorier  de  France  à  Amiens, 
qu'occupait  Henri  de  Fleurtnn. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  roses  d'argent,  et  en  pointe  d'un  lion  d'or. 

FLEURY.  .lean  Flcury  fut  prévôt  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris  en  1371. 

Armes  :  d'argent,  à  deux  bâtons  fleurdelysés  et  racinés 
fie  sinople  ,  passés  en  sautoir,  accompagnés  en  chef  et  en 
pointe  de  deux  merlelles  de  sable. 

de  FLEURY  de  OoNNEMARii: ,  de  Marson  ,  etc.  ,  en  Lor- 
raine et  en  Champagne.  L'Armoriai  général,  t.  V,  reg.  Ier, 
donne  la  généalogie  de  cette  famille  depuis  Pernct  Fletiry, 
mort  en  1494  »  père  de  Simon  Fleury  ,  vivant  en  1570. 
Celui-ci  eut  pour  lils^Uacqucs  Fleury ,  père,  entr'autres 
enfants  ,  de  Didier  Flcury  ,  qui ,  selon  le  même  ouvrage  , 

1.  6a 
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fit  faire  une  enquête  ,  le  16  juin  1606  ,  dans  laquelle  un 
témoin  allégua  «  qu'il  était  fî/z  de  messire  Jacques  Fleury 
JLesnel ,  dont  le  père ,  nommé  Symonnet  Fleury  ,  estoit 
filz  d'ung  nommé  Ptrntt  Fleury ,  desquelz  oyaut  parier 
les  anciens.,..  H  avait  toujours  entendu  d'iceulx,  que 
iesdietz  Pernet  et  Simonnet  avoient  estez....  réputez  en 
leurs  vivantz  nobles  et  sortis  de  noblesse.  »  Cependant, 
malgré  celte  enquête  et  les  actes  antérieurs  cités  par  le 
juge  d'armes  ,  il  ne  paraît  pas  que  ce  Didier  Fleury  se  crut 
sutfisumment  noble  ,  puisqu'il  reçut  le  12  septembre  de 
la  même  année  1606  des  lettres  d'anoblissement  du  duc 
Charles  III ,  lettres  dont  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  par- 
1  r  dans  l'Armoriai. 

Armes:  d'azur,  à  troi  croissettes  fleuronnées  et  fichées 
d'or,  et  une  éloile  du  même  en  cœur. 

FLKURY  de  Vavx  ,  en  Bretagne,  famille  ancienne.  On 
trouve  un  Guillaume  Fleury  mentionné  parmi  les  bour- 
geois de  marque  de  la  ville  de  Saint-Malo  qui  traitèrent 
avec  le  duc  de  Bretagne  pour  certaines  insultes  que  celui- 
ci  avait  reçues  dans  la  ville  ,  par  acte  du  3  octobre  i584- 
Cette  famille  a  été  déclarée  noble  en  payant  mille  livres, 
par  arrêts  de  la  chambre  de  la  réforma  lion  des  14  février 
et  6  mai  1669. 

Armes  :  d  azur,  à  trois  macles  d'or  ;  au  croissaut  d'ar- 
gent en  abîme. 

le  FLIE  d'Ekveveliv  ,  delà  Vallée,  d'Hennequin, de  Sa- 
pigny, etc., en Cambrésis,  maison d'aucienneexlraction con- 
nue depuis  Guillaume  de  le  Flie  ,  chevalier  ,  vivant  en 
i33g,  gouverneur  des  forteresses  de  Marcoin  et  de  Can- 
tigneul  durant  les  courses  des  Anglais  ;  on  conserve  dans 
la  ville  de  Tournay  les  cendres  de  plusieurs  seigneurs  de 
cette  maison,  qui  ont  possédé  les  seigneuries  ci- dessus 
mentionnées. 

Armes  :  conlrefascé  d'or  et  d'azur  de  quatre  pièces. 

le  FLO  deTjiemeloib  ,  en  Bretagne,  famille  d'ancienne 
extraction,  connue  depuis  Alain  le  Flo,  compris  au  nom- 
bre des  écuyers  de  la  compagnie  d'Antoine  de  Pelle ,  qui 
fil  montre  le  1"  juin  14 16.  Elle  prouve  une  filiation  suivie 
depuis  Olivier  le  Flo ,  quatrième  aïeul  d'Arlur  le  Flo,  ce 
dernier  vivant  en  1 53g. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  rencontres  de  cerf  d'or. 

le  FLOCH  de  Mazilli,  eu  Bretagne  ,  maison  d'ançtenne 
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chevalerie ,  qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Rivoal 
le  Floch  ,  vivant  en 

Jehan  le  Floch  est  nommé  parmi  les  gentilshommes 
qui  allèrent  au-devant  de  Jeanne  de  Navarre,  duchesso 
de  Bretagne,  le  1a  juin  i3>84» 

Armes  :  d'azur,  au  cerf  d'or. 

FLOQUET  de  Chamianb  ,  en  Auvergne.  La  noblesse  de 
cette  famille  date  de  Tan  i543. 

Jean  Floquet,  lieutenant-général  d'Usson  ,  vivant  en 
1460,  était  père  de  Pierre  Floquet,  vivant  en  1 544  *  et 
dont  le  petit-fils  Biaise  Floquet  obtint  en  1628  des  lettres 
de  dispense  de  quatre  années ,  pour  faire  sa  preuve  cen- 
tenaire. » 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  engrêlée  d%r ,  cantonnée 
aux  1  et  4  d'une  étoile  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'une  pomme 
de  pin  d'or. 

de  FLOQUET  de  Realtz  ,  de  la  Tourette ,  Saint-Gc- 
nest,  etc.  ,  en  Auvergne,  famille  qui  ,  lors  delà  recher- 
che ,  a  fait  preuve  de  sa  noblesse  depuis  Jeau  de  Floquet , 
écuyer,  seigneur  desdils  lieux,  père  de  Damien  de  Flo- 
quet, qui  se  maria  l'an  i538  avec  Jeanne  Vernède. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  engrêlée  d'or ,  cantonnée 
aux  1  et  4  d'une  étoile  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'une  pomme 
de  pin  d'or. 

de  FLORJAN ,  voyez  Claris. 

FLORIE  :  Jourdain  et  Robert  Florie  furent  élus  maires 
de  Poitiers  en  i32i  et  i345. 

Armas  :  d'argent,  à  la  rose  boutonnée  de  gueules,  ti- 
gée  de  sjuople. 

FLORIOT,  en  Lorraine,  famille  anoblie  par  lettres  de 
Charles,  duc  de  Lorraine,  données  à  Nancy  le  26  jan- 
vier 1666' ,  à  Florentin  Floriot ,  licencié  ès-droits ,  et  avo- 
vocat  à  Mirecourt ,  portant  :  «  Qu'il  est  (ils  unique  et  is- 
»  su ,  du  côté  de  sa  mère ,  de  la  famille  noble  des  Tille- 
»  quin ,  dont  il  prend  les  armes.  » 

Services.  Cette  famille  a  fourni  un  conseiller-d'état, 
commissaire  extraordinaire  pour  régler  les  limites  entre  la 
France  et  la  Lorraine ,  etc. 

Armes  :  d'azur,  à  la  tour  d'argent,  sommée  d'un  lion 
issant  d'or. 

FLORIS  :  Pierre  Floris ,  seigneur  de  Balorre ,  conseil- 


Digitized  by  Google 


4n° 


Dir.TÏONKAlKE  VCR1DÎQUE 

1er  du  roi  en  parlement  de  Bourgogne,  et  commissaire  aux 
requêtes  du  palais  ,  fut  pourvu  de  cet  office  le  5i  décembre 
i63o. 

Amien  :  d'azur,  au-  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  roses  d'argent ,  et  en  pointe  d'un  lys  du  même. 

FLORIS  de  la  Chapelle,  en  Dauphiné ,  famille  anoblie 
dans  la  personne  d'Amédée  Floris,  avocat  très-renommé 
au  parlement  de  Grenoble;  par  lettres  du  mois  de  juillet 
de  l'an  1607,  vêriliées  le  29  juillet  1609. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  palmiers  terrassés  d'or. 

FLORIT  de  Ci  AMorsE,  de  Cheylaguet,  en  Languedoc  et 
en  Auvergîie.  Cette  famille  remonte  à  Guillaume  Florit , 
.sieur  de  Baron  *  anobli  pour  services  militaires,  par  lettre» 
du  mois  de  février  i5G5,  registrées  en  ld.  chambre  de» 
comptes  de  Paris  le  7  juin  suivant. 

Armes:  d'azur,  au .  cygne  d'argent ,  surmonté  d'une 
(leur  de  lys  du  même;  au  chef  d'or,  chargé  d'un  casque 
de  sable,  accosté  de  deux  étoiles  d'azur. 


FIS  DU  TOME  l'RKMIER. 
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